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MESSIEURS : 


1. J.-0. ANDRIES, chanoine de Ia cathedrale de Bruges, decor de la Croix de fer, officier de 
Fordre de Leopold, chevalier de I'ordre de St-Gregoire-le-Grand, membre de IAcademie 
Royale d'Archeologie de Belgique, 'nn des membres-fondateurs de Is Societe. Preident. 

2. ALyzzD RONSE, 6chevin de la ville de Bruges. Memire du comdtd. 

3. Fzancors BRUYNEEL. bibliophile, & Courtrai. | 

4. Le chevalier DE SCHIETERE DE LOPHEM, chevalier de I'ordre de L4opold, medaille de 
S*.-Helone, licencis e2 droit, conseiller provincial, & Bruges. Secrefaire. 

5. Juuzs BROUCKAERT, bibliophile, & Courtrai.. 
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Arts de Gand, de Ia Morinie, de la Picardie, de Zelande, de In Societas aperiendis 
Jontibus. rerum germanicarum medii evi, a etc., Pun des membres-ſondateurs 
de la Societe. Vice-Prexident. | 

7. Le chanoine J. J. DE SMET, d6cors de la Croix de f 
membre de IAcademie Royale de Belgique et de la 
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| 8. Monseigneur H. F. BRACY, prelat domestique de S. S., assistant au trone pontifical, officier 
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provincial, & son chateau &' Voormezeele, lez-Ypres. 

10. Pizzzz= BOUTENS, avocat, membre de la deputation permanente du conseil provincial, 

* chevalier de Fordre de Leopold, & Bruges. Membre du comite. 
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14. CnarLes VAN CALOEN, president honoraire du tribunal de premiere instance, officier de 
Fordre de Leopold, & Bruges. | 

15. Exxesr LEFEVRE-VAN DEN BERGHE, archeologue, a Gand. 

16. J. VAN CALOEN DE BASSEGHEM, conseiller provincial, bourgmestre de Varssenaere. 

17. Disizt VAN DE CASTEELE, Conservateur adjoint des archives de 1'Etat & Liege, chevalier 
de Vordre, de Charles III d'Espagne ; secretaire de I'Institut- archeologique Liegeois; de 
la Societs historique, archeologique et litteraire de la ville d'Ypres gt de Pancienne West- 
Flandre; de la Societe de litterature Neerlandaise de Leide, la Societe Zelandaise des 
Sciences, etc. Membre du comite. | 

18. LVabbs Av. DUCLOS, Conservateur des SS. Reliques du Diocese de Bruges, President de la 
Gilde 'de S'e-Lutgarde pour IVetude de la Langue et des Antiquites flamandes, Redacteur 
du Rond den Heerd, Membre du Comite de la Societe Archeologique et du Mus6e de 
Bruges, Membre du Bureau de la Gilde de 8. Thomas et 8. Luce. |, | 


19. 1. L. A. DIEGERICK, archiviste et bibliothecaire de la ville d"Ypres, chevalier des ordres de 
Leopold et de la Couronne de Chene etc., membre de plusieurs societes savantes, & Ypres. 

20. Mgr le baron F. BETHUNE, chanoine, membre correspondant de la Commission Royale des 

. monuments, & Bruges. | 

21. Le comte Tu. VAN DER STRATEN-PONTHOZ, grand-marechal de la Cour, grand'croix des 
ordres de Leopold et de la Couronne de fer UAutriche, etc., etc., a Bruxelles. 

22. DE PORTEMONT, ancien membre de la Chambre des Representants, juge de paix & Grammont. 

23. Gusravs CARTON, docteur en medecine, & Wynghene., © - £4 : 

24. Monseigneur Jzar-Joszen FAICT, docteur en theologie, philosophie et lettres, officier de 
Pordre de Leopold, eveque de Bruges, prelat domestique de S. S. et 6v6que assistant au 
trone pontifical. 
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25. Le vicomte ALBtEric DE MONTBLANC, membre de la Chambre des Representants, chevalier 
de Fordre de Leopold, a Ingelmunster. 

26. Le baron KERVYN DE LETTENHOVE, membre de la Chambre des Representants, officier 
de Vordre de Leopold, chevalier des ordres de Francois-Joseph d'Autriche et de IEtoile 
Polaire, membre de I'Academie Royale de Belgique, president de la Commission Royale 
d'Histoire etc., a St-Michel, lez-Bruges, Membre du comite. 

27. Le chanoine VERDEGEM, archiviste de Peveche de Bruges. 

28. Ltzon DE FOERE, docteur en droit, a Bruges. Membre du comite. 

29. Le lieutenant-general MEYERS, officier de I'ordre de Leopold, decore de la Croix com- 
memorative, commandeur de Pordre du Lion de Zaebringen, chevalier de Vordre de la 
Tour et de I'Ep6e, chevalier de. I'ordre de IEp6e (Sudde), de Iordre des SS. Maurice et 
Lazare, «&t de Vordre du Medjidie de 4 classe, & Bruxelles. | 

39. Le comte Tmzzzry DE LIMBURG STIRUM DE THIENNES, membre de la Commission Royale 
pour la publication des anciennes Lois et Ordonnances etc., a Gand, Membre du comite. 

31. Epovard NEELEMANYS, chevalier de Iordre de la Couronne de Chine et membre de Is 
Societs des Bibliophiles flamands de Gand, & Eecloo. Membre du comite. 

32. VAN HUELE- LST, chevalier de Pordre de St-Gregoire-le-Grand, & Bruges. 

33. Fix-Hzxz D'HOOP, Conservateur des Archives de 1'Etat, membre de 1a zociets des Bi- 
bliophiles flamands, membre honoraire de la 8ociets historique et litteraire de Tournai, & 
Gand. Membre du come. - 

34. Renzs CHALON, commandeur de Vordre de Leopold et de Vordre du Christ de Portugal etc., 
preident de la Societe des bibliophiles belges, membre de I'Academie Royale de Bel- 
gique, vice-prezident de la Commission Royale des monuments etc.. & Bruxelles. 

35. Labbe ALenoxnszs DE LEYN, docteur en droit, a Bruges. Membre du comite. 

36. E. FEYS, chevalier de Pordre de Leopold, professeur de Rhetorique latine & Iathen6e 
royal de Bruges. : 

37. F. VERGAUWEN, s6nsteur, chervalier de Fordre de I&opold, president de la Societs des 
bibliophiles flamands etc., a Gand. 

38. Le Baron Jules MAZEMAN DE COUTHOVE, senateur, officier de Pordre de Leopold, che- 
valier de Vordre de la Branche Ernestine de Saxe, a4 Ypres. 

39. Ionacxe DE COUSSEMAKER, archeologue, membre de plusieurs societds savantes, & Bailleu]). 

40. Fzzomany VAN DER HAEGHEN, cheralier des ordres de Leopold de Belgique, de 1'Etoile 
Polaire et de la Couronne Royale de Prusse etc , bibliothecaire de V'Universits, a Gand. 

41. CnarLes VERSCHELDE, architecte et homme de lettres, a Bruges. 7resorier ef bibliothe:aire 

42. L. DE FLORISONE, ancien membre de la Chambre des Representants, a Ypres. 
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43. Le chevalier Auzptzz DE SCHOUTHEETE DE TER VYARENT-DE MUNCK, membre du 
Conseil provincial de la Flandre Orientale, president du Cercle archeologique du pays de 
Waes, & on chiteau, & St-Nicolas (Waes). 

44. Ave MULLE DE TERSCHUEREN, membre de la Chambre des Representants, & Thielt. 

4. E. POULLET, docteur en droit et en sciences politiques et adminigtratives, membre cor- 
respondant de |'Academie Royale de Belgique, professeur ordinaire & |'Universite catholique, 
a Louvain. | 

46. Hecrox DE SCHIETERE DE LOPHEM, docteur en droit, a Bruges. 

47. NOLET DE BRAUWERE VAN STEELAND, docteur es-lettres, chevalier de Vordre du lion 
Neerlandais, commandeur - des ordres de la Couronne de Chene, du Christ de Portugal 
et dErnest-Auguste de Hanovre; chevalier des ordres de L&opold de Belgique, de I'Etoile 
Polaire, de Danebrog; UlAdolphe de Naszau, de Francois I des deux Siciles et de Henri- 
le-Lion de Brunswick; as80cie de I'Academie Royale de Belgique, & Bruxelles. 

48. Arravs MERGHELYNCK, membre titulaire du Comite flamand de France, de la societe 
historique e litteraire d"Ypres, a Ypres. 


' 49. Aten. VANDENPEEREBOOM , ministre d'Etat , grand-officier de Tordre de Leopold et 


grand-cordon de la legion d'honneur, decore de I'ordre du Medjidis de 1'* clazze, 
grand-cordon des ordres de Charles Ill d'Espagne, des SS. Maurice et Lazare de Sardaigne, 
du Christ de Portugal, et du Danebrog de Danemarck, prezident de la Societe historique, 
archeologique et litteraire de la ville d'Ypres et de Vancienne West-Flandre. 

50. P. CROCQUISON, architecte provincial, membre correspondant de la Commission Roynle 
des monuments, & Courtrai. . 
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MESSIEURS: 
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. Mgr. A. NAMECHE, recteur magnifique de I'Universits catholique de Louvain, officier de 


Fordre de Leopold, etc. 


2. MESSIAEN, juge au tribunal d'Ypres. 
3. COPPIETERS, docteur en medecine, membre de plusjieurs societes savantes, & Ypres. 
4. Louis DE BACKER, inspecteur des monuments historiques, chevalier des ordres de la Couronne 


et de Henri-le-Lion de Brunswick, officier d"academie, membre de In Commiasion 
historique du departement du Nord, de la Societe des Arts et Sciences de Donai, des Anti- 
quaires de la Morinie, de la Societe d'emulation de Cambrai, a Noondpeene, pres Camel. (Nord.) 


. Le R. Pore Hznzi-Maniz IWEINS, de Fordre des Frires-Prichenes, menibes de FAcademie 


Royale UArcheologique de Belgique, membre correxpoadant de Is Ste des Antiquaires 
de la Morinie et du Comits flamand de France, & Louvain. 


. KERVYN DE VOLKAERSBEKE, chevalier de Tordre de Liopold, menbre de FAcademie 


Royale 4Archeologie de Belgique, de la Societe des Beaux-Arts de Gand, etc. membre de 
la Chambre des Representants. 


7. Evovary Fx. VAN CAUWENBERGHE, litterateur, & Audenarde. | 
8. L. GALESLOOT, chef de section aux Archives generales du Royaume, 4 Bruxelles. 


. Eoxond RONSE, litterateur et editeur des Annales de Heindrycxz, & Furnes. 

, Louis VAN STRALEN , litterateur, a Anvers. 

. Louis RYELANDT-CASIER, docteur en droit, conseiller provincial & Bruges. 

. J. A. VAN STEENKISTE, licencie en theologie, professeur au s6minaire, & Bruges. 

. ALenonss VAN DE WALLE, chevalier de Vordre de S-Gregoire-le-Grand, agent de la 


Societe generale pour favoriser Vindustrie nationale, membre de la gociets des Beaux-Arts 
de Gand, de PAcademie Royale d'Archeologie de Belgique, a Bruges. 
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MESSIEURS : 


14. Ca. PIOT, chevalier des ordres de Leopold de Belg:que et de Frangois-Jogeph d'Autriche, 
membre correspondant de I'Academie Royale de Belgique, archiviste-general adjoint du 
royaume, etc. & Bruxelles. 


15. J. A. DE SCHRYVERE, cure & Viiszzeghem. 
16. Le R. P. KEELHOFF, de Fordre de S'-Augustin, & Gand. 


17. N. DE PAUW, Procureur du Roi, membre de Ia Commission des Archives et de celle des 
monuments de la ville de Gand; du Cercle archeologique de Termonde etc. & Bruges. 


I8. L'abbe Curtries DEHAISNES, archiviste du Departement -du Nord, & Lille. 
19. Le R. P. Hev.-Progrr VANDERSPEETEN, de la compagnie de J68us, redacteur de la 


Collection des Pivcis H isforiques, & I: 
20. ALenoxsz DESCHODT, directeur au mini des finances, $ecrotaire=tregorier de la Societe 
Royale belge de Numismatique; Membre de la Societe des Antiquaires de Suede, & Bruxelles. 
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NOTICE 


LA VIE ET LES TRAVAUX 
M. E. DE COUSSEMAKBR | 


A mort de M. Edmond de Coussemaker a eu du retentissement dans 

| I Europe $savante tout entiere: a Florence, 4 Vienne eta Berlin a Lon- 
dres, a Paris ct a Madrid, des regrets et des Eloges ont EtE exprimes, 

A cette occasion, comme dans le Nord de la France;et la Belgique. L'homme 
Eminent qui venait d'&tre ravi a la science n'ttait point seulement le pre- 
mier peut-Etre ces Erudits de -la province qui recueillent et publient, 
4 la '*uite de longues et intelligentes recherches, les materiaux que plus 
tard les esprits generalisateurs mettront en ceuvre: il avait acquis, comme 
historien de Vart musical au moyen-age, une superiorite que nul Ecrivain 
ne lui contestait. Non content de se livrer par lui-m&#me a dAutiles et in- 
cessants labeurs, il avait cree ou vivifie de gon esprit des societes savantes, 
dont il cEtait Vame, dont il dirigeait et souvent exccutait lui-m&me presque 
tous les travaux. I! ne 8'Etait point, d'ailleurs, soustrait aux devoirs qui 
$'imposent, en quelque sorte, dans notre si&cle, a tous ceux qui jouissent 


_ d'une haute influence: comme magistrat, comme homme public, il n'a 
1 


hs 


I 

point cesss de rendre d'importants Services a la Societe. Ajoutons que 
jamais, dans ses publications nj dans sa vie, Fecrivain et Vhomme public 
ne se sont sEparts du chretien; et nous aurons esquiss< les traits principaux 
de Verudit dont nous allons essayer de faire connaitre en detail les travaux. 
C'est du $savant que nous parlerons; il ne nous appartient pas, dans 
une notice comme celle que nous YJeEcrivons, de retracer les qualites, 
C'ailleurs si remarquables, qui distinguaient M. Edmond de Coussemaker 
comme homme public et comme homme prive. 

En &Ecrivant les pages qui vont suivre, nous nous efforcerons de ne 
jamais aller au-dela de la verite, de ne jamais cEder a ce sentiment si 
naturel, qui, en presence d'une tombe & peine fermee, fait exagerer I'eloge 
ef attenuer le blame. D'ailleurs, dans les appreciations, autant que pos- 
Sible, nous emprunterons nos jugements aux critiques les plus autorises. 
Les revues consacrees a Part et a Perudition, et surtout M. Desplanque, 
dans son Etude sur les travaus d histoire et d'archtologie de M. Edmond de 
Coussemaker, nous ont fourni, a ce sujet, des sources de renseignements 
auxquelles nous avons largement puise, 


I 


Origine et enfance d'Edmond de Coussemaker. — Ses premieres etudes ; 
8&8 premiers travaux 8ur Fart musical. 


La famille de Coussemaker, dont la filiatisn certaine remonte au X V* siecle, 
est originaire de la Flandre. Le siege de $a residence a &Et< Bailleul et 


Ypres, villes dans lesquelles plusicurs de ses membres ont exerce les emplois 


d'echevin, de conseiller-pensionnaire et de president des apaiseurs. Parmi 
ses rejetons on compte aussi des religieux, des ecclesiastiques, un conseiller 
au bailliage et siege presidial de Bailleul, un president du tribunal du district 
et d'autres magistrats. Pierre-Henri de Coussemakgr, ne A Bailleul, le 
18 fevrier 1661, fut premier bailli des onze paroisses a Cassel, premier 
deputs de la chatellenie de Bailleul, premier &chevin de la m&me ville 


” ——_— 
ad. Se. os. tt. Sus. tt hs 
\ 


$61 (-—- 
et subdelegue de lintendant; Eugene-Joseph, son frere, remplit any les 
fonctio::s de president 'du | magistrat, et de subdelegue; Frangois-Ignace, 
petit-fils de Pierre-Henri, Seigneur de la seigneurie vicomtiere de Lebbe, 
n6 a Bailleul, le 20 decembre 1733, exerga les charges d'Echevin de la 
ville de Bailleul, de 'conseiller au siege presidial de Flandre et, X partir 
de 1795, de president du tribunal du district. Le fils de ce dernier, Charles- / 
Romain-Stanislas, licencie en droit de la faculte de Louvain, et docteur en | 
t<Edecine de la faculte de Leyde, occupa Aa Bailleul les fonctions de juge- "*F4 
de-paix et y fut nomme membre du conseil municipal -et de Vadministration 
des hospices, C'est de son mariage avec Marie-Julic-Reine de Mc<tershof, 
que naquit a Bailleul, le 19 avril 1805, Charles-Edmond-Heari de Cousse- 
maker, a4 qui nous consacrons cette notice '. 
L'esprit profondement religieux de la ville de Bailleul et les traditions 
de picte, d'honneur et de dEvouement aux interets publics de Vancienne 
famille de robe dont il Etait issu, impregnerent le cazur /d'Edmond de Cousse- 
maker, encore enfant. Des sa jeunesse, il fut en quelque sorte destineE a la 
magistrature, carriere qu'avaient suivie ses ancetres, et il hcerita en m&me temps 
de leur got pour Vart musical. M. Fetis rapporte, dans 8a Biographie 
gentrale des Musiciens, qu'il manifesta pour cet art des aptitudes tellement 
precoces qu'a age de dix ans il dechiffrait a premiere vue toute espece » 
G | de morceaux : dirige par Fhabile organiste Hallewyn, il chantait, dans les 
solennites religieuses, avec un talent et une purete de voix qui faisaient 
I'admiration de tous les amateurs. Ayant Ete envoye a Douai pour y 
faire ses Etudes, i] put profiter des traditions de Vancienne maitrise du % 
chapitre Saint-Pierre de cette ville. 'L'un des eleves formes par les vieux 
 maitres ' de cette &cole autrefois celebre, Jean-Baptiste-Joseph Baudoin, + 
devenu organiste de Ieglise Saint-Pierre et directeur de PVAcadtemie musi- 
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| cale de Douai, cultiva et developpa avec le plus grand soin 'les disposi- 
tions musicales du jeune Edmond de Coussemaker; non content de lui 
enseigner le violon et le chant, il lui fit connaitre les Elements de 


1. Genealogie de la famille de Coussemaker et de $es alliances; Lille, Lefebvre-Ducrocq, 1858. 7 6 


ry N 
Iharmonie. Lorsque, de 1825 4 1830, Edmond de Coussemaker suivit lg 
cours de droit de la Faculte de Paris, il fut encore favorise par des cir- 
constances qui lui permirent de se former a Tart dont il devait &tre 
Ihistorien. La musique, plus encore peut-&tre que tous les autres arts, 
Etait en honneur $sous Ila Restauration, Les deux grands-oncles d'Ed- 
mond de Coussemaker, M. Louis de Bacquencourt, ancien gouverneur du 
palais des Tuileries, et M. Winoc-Marie-Louis Lengle de Westover, Vin- 
troduisirent a la Cour et dans les hd6tels on se faisaient entendre les musiciens 
les plus cElebres. « Admis, rapgorte M. Fetis, dans les salons de mesdames 
» les comtesses Merlin, de S et Meroni, M. de Coussemaker y entendit 
» ce qu'il y avait alors de plus distingu6 parmi les amateurs et les artistes. 

i » Pellegrini lui donna des legons de chant, et Fharmonie lui fut enseign&e 
» par Jerdme Payer et par Reicha. De retour a Douai en 1831, pour y 
» faire son stage d'avocat, il Etudia le contre-point sous la direction de 
» Victor Lefebvre, qui avait Ete pendant plusieurs annees professeur-adjoint 
% » au Conservatoire '. » | 
| M. L&on Nutly, dans les pages qu'il a publices s0us le titre de Bio- 
graphies artistiques ou Notes et Documents pour Servir & Phistoire musicale 
de Douai *, a donne une idee de la. vie musicale qui animait cette ville, on 
Edmond de Coussemaker revenait, en 1831, apres . avoir passE quelques 
annces dans la capitale. Les maitres et les amateurs les plus distingues 
_ faisaient de Douai le centre musical du Nord de la France: dans les 
Solennites publiques et dans les reunions privtees qui 8|'y renouvelaient 

YZ | _ un grand nombre de fois chaque annee, $e faisaient entendre Henri Bro- 

| vellio, Pierre Lefranc, Victor Lefebvre, Ildefonse Luce. « A leur contact, 

» ainsi Que le dit M. L6on Nutly, s'excite plus encore la verve de MM. 

» Charles Choulet, Amedcee Thomassin et Edmond de Coussemaker *. » 

Edmond de Coussemaker, avait d&ja compose, pour les concerts et les 

| distributions de prix de sa ville natale, des morceaux de musique instru- 


1. Feris, Biographie generale des Mugiciens ; art. de Couszemakeys. 
2. WMemoires de la Societe d'Agricu Sciences ef Arts de Dowat. 1859-1861. 
3. 1d. p. 134. . 
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mentale et des operas qui avaient reEvele un talent sErieux; dans les Eglises, 
dans les fees, dans les- concerts, dans les solennites musicales. de Douai, 
ainsi qu's Hazebrouck et a Dunkerque, des artistes, du talent le plus 
sQr et le plus dElicat, admirerent et firent connaitre les nombreux mor- 
ceaux de chant A plusieurs voix, les scenes et airs avec accompagnement 
d'orchestre, les compositions religieuses et les operas qu'il avait ecrits. 
Ses melodies et ses romances eurent un veritable succes : M. Schlesinger, de 
Paris, en avait public six en 1827, huit en 1828 et six en 1832; M. 
Bohem, de Lille, en <Edita huit en 1836. M. de Coussemaker avait donc, 
durant sa jeunesse, longtemps et beaucoup pratique Vart musical. - [ 
n'avait point, d'ailleurs, neglige la theorie : en 1832, il avait compos& un 
Traite de contre-point et de fugue et un Trait! d'harmonie, qui se trouvent 
encore aujourd'hui, en manuscrit, dans sa bibliotheque. 

Le 14 Septembre 1836, il Epousa Marie-Jostphine-Uranie  Mignard de 1a 
Mouilliere, de Bourbourg, et fixa sa residence d'6&te au chateau de Meet- 
hof, pres de cette ville, 

Suppleant de juge-de-paix du canton sud-ouest de Bailleul, le 22 fevrier 1836, 
il fut successivement nomme juge-de-paix du canton Bergues, le 29 mars 1843, 
juge au Tribunal de premiere instance d'Hazebrouck, le 13 fevrier 1845, 
juge au Tribunal civil de Dunkerque, le 3o avril 1852, et juge au Tri- 
bunal civil de Lille, le 14 juillet 1858. Ces changements de residence 
contribuerent, comme nous le verrons, a lui permettre d'exercer un veri- 
table apostolat au profit de la propagation du govt pour les travaux 
d'erudition et d'histoire locale. 


IT. 


Travaux 8ur Fhistoire de la Musique. — Histoire de [Harmonie au moyen- 
age. — Le Secriptores de Musica. — Importance des travaux de M. de 
Coussemaker, 8ur Thistoire de la Musique. ; 


Nomme membre de la Societs d'Agriculture, Sciences et Arts de Douai, 
en 1839, quelques mois apres qu'il fut venu .exercer une charge pres 
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la Cour d'appel de cette ville, M. de Coussemaker $se trouve dans un milieu 
on se cultivent les Etudes les plus s&Erieuses, ot se comprennent les id&6es les 
plus Elevees. Il ne renonce pas a cet art de la musique, auquel durant 
Sa jeunesse i! $'ttait livre en cette m&me ville de Douai; mais i] Ietudie 
dans I histoire, dans le passe. Envisageant ce vaste et difficile sujet avec 
une lucidite parfaite, avec une audace qui allait presque jusqu'a la t&merite, 
il choisit, comme objet de son premier travail, un theoricien du IX* siecle, 
qui est le pere de Pharmonie moderne, le moine Hucbald. Peu d'ttudes 
Etaient plus herissces de difficultes: le 8ysteme musical de Hucbald <Etait 
difficile a saisir et a $uivre, le sens des mots techniques qui remplissent 
ses traites ctait ind&termin&, son $style est tout a la fois barbare et pre- 
tentieux, les figures et la notation mugsicale qui expliquent sa theorie 
etaient des Enigmes pour les Erudits. Grace a $ses connaissances sptEciales en 
musique, grace aux travaux de quelques cErudits allemands qu'il prend pour 
guides, M. de Coussemaker parvient a comprendre le systeme de ce vieux 
maitre. Il public un Memorre Sur Hucbald, volume de 283 pages, accom- 
pagne de pieces justificatives et de planches reproduisant des fac-simile 
de la musique du neuvieme siecle. Dans cet ouvrage, a la suite d'une 
eSquisse de Thistvire ' de Vart musical chez les premiers chretiens et a 
IEpoque de saint Ambroise et de saint Gregoire, le futur historien de la 
musique presente, avec une remarquable lucidite d'exposition, Vanalyse des 
theories de Hucbald et Etablit, contrairement a ce qu'avaient soutenu les his- 
toriens les plus connus, que les spEcimens harmoniques de ce religieux doivent 
&tre regardes, « sinon comme les plus anciens que nous posstdions, du moins 
» comme contemporains du plus ancien qui soit connu et qu'en tout cas 
» ce maitre a le merite d'avoir, le premier, formule les regles de Iharmonie 
» moderne et d'avoir donne par Ila une connaissance exacte de sa pratique *. » 
Ce vieux maitre Etait du Nord de la France; c'ttait un moine de lVab- 
baye de Saint-Amand. Il y avait la une question de gloire locale, qui 
avait sans doute contribue 4 attirer I'attention du jeune Ecrivain sur cette 
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grande figure; et non content d'&tudier les ceuvres Jde Hucbald, M. de 
Coussemaker avait agrandi son sujet, en y ajoutant des reproductions 
d'importants textes musicaux qu'il avait retrouves, a la suite de longues 
et oBiniatres recherches, dans les manuscrits les plus anciens des bibliotheques 
de Douai, Cambrai, Valenciennes et Bergues. 

L'erudit Javait trouve sa voie. Sans doute quelques savants Tavaient 
ouverte avant lui en des pays <Etrangers; mais M. de Coussemaker avait le 
merite d'y peEnetrer plus avant et d'y vaincre des obstacles que les autres 
n'avaient pu surmonter; il avait le merite d'y marcher le premier en 
France et de tracer pour les travailleurs de notre contree un sillon qui 
leur cEtait inconnu. ; 

Ce sillon, M. de Coussemaker ne lVabandonna point. Deux ans apres 
son Memoire Sur Hucbald, il fit paraitre les Notices Sur les collections musi- 
cales de la bibliothique de Cambrai et des autres 'villes du Nord, volume 
in-8* de 180 pages de texte et de 40 pages de musique, qui donna plus 
d'ampleur a ses premiers travaux d'archeologie musicale, L'importance 
de cette Etude fut signalee par Vun des plus celebres musicologues de 
I'Allemagne, le-conseiller a la Cour aulique de Vienne M. Kiesewetter, dans 
un article qui avait pour titre: Ueber die Resultate der musikalisch-litera- 
rischen Forschungen des Herrn E. de Coussemaker. La Revue des Deux- 
Mondes declara « que ce travail <tait plein de consciencieuses recherches 
» Sur Phistoire de la musique au XV* et au XVI* siecle » et completa 
cette appreciation par les lignes suivantes: « Rien de plus rare que les 
» ouvrages des compositeurs de cette Epoque, ouvrages .cEcrits en general 
» pour Veglise, n'ayant regu qu'un publicite orale, et dont les manuscrits 
» enfouis dans les maitrises des vieilles cathedrales, des bibliothe&ques d'ab- 
» bayes, ont &te, pour la plupart, detruits lors de notre premiere Revolution. 
» Quelques-unes de ces compositions ont Ete gravees, il est vrai, 4 partir 
» du commencement du XVI* siecle; mais en general on n'en rencontre ca 
» et Ia que des debris. C'est dans la belle bibliothgqque de Cambrai que 
» M. de Coussemaker a principalement puise les materiaux composant 
» Touvrage qu'il vient de publier. Ces materiaux, acls_jonbron que 
» bien choisis, se divisent en imprimes et en manuscrits; Les documents 
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» manuscrits sont d'autant plus precieux que presque tous contiennent des 
, compositions in6dites de musiciens inconnus jusqu'a nos jours et apparte- 
» nant A la fin du xv* siecle. L'auteur fait de ces compositions une analyse 
» tres=-exacte, en Fenrichissant de details biographiques sur des compositeurs 
» dont les noms nous sont reEveles pour la premiere fois, tels que Cabilliau, 
» Pierre des Cornets, Ducrocq, etc. Afin de donner une idee de leur talent, 
» M. de Coussemaker a place a la fin du volume plusieurs petites pieces 
» religieuses et profanes qui ne laissent pas de doute, pour Iepoque ou elles 
» ont &t6 Ecrites, Sur le perfectionnement des formes materielles et artificiel- 
» les de Vharmonie, sur une nouvelle direction de la musique d'eglise, et 
» Sur la naissance du drame musical. 

» Apres avoir analys<& toutes les richesses que contient le depdt de Cam- 
» brai, M. de Coussemaker $'occupe des ouvrages appartenant aux biblio- 
» theques de Dunkerque, Lille, Douai et Valenciennes. I! prouve par des 
» documents authentiques que, des 1575, la musique religieuse <tait cultivee, 
» dans cette derniere ville, avec solennite. Enfin, il termine $a notice en citant 
» le texte de vingt-six chansons des XIII et XIV* siecles. Les quatre premieres 
» ont" ts mises en musique A tiois parties par Adam de la Halle. Ces 
» Chansons ont toute la /natvete de 1 ue, et ne manquent ni de grice 


» ni d'harmonie. » 

M. de Coussemaker g<tait cree un —_— ses premieres recherches; et, 
tout en se livrant, comme nous le dirons plustard, a d'autres travaux, il ne cessa 
point, jusqu'au dernier moment de son existence, de continuer et meme d'agran- 


* dir ses explorations dans Phistoire de Tart musical. En 1852, il revela 


Fensemble de $ses recherches et le resultat general de ses dEcouvertes dans 
une ceuvre capitale, qui a pour titre Histoire de Harmonie au Moyen- 
Age. Ainsi qu'on a deja dit, Tapparition de ce livre fut un Evenement. 
L'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres le couronna dans sa s6ance 
du mois de novembre de la m&me annte et accorda & Vauteur le titre 
de membre correspondant; les revues les plus sEricuses, les critiques les 
plus autorises firent comprendre Iimportance de cette publication et adopterent 
les conclusions de Vauteur. Un extrait du compte-rendu de M. G. Ber- 
trand donnera une idee de Veffet produit par Vapparition de cet ouvrage: 


IX 

« L'histoire. de Vharmonie, dans la premiere moitic du moyen- age, appar- 
» tient presque en propre a M. de Coussemaker: on navait fait avant 
» lui qu'csquisser des inductions d'apres une quantite restreinte de docu- 
» ments. . . C'est en rapprochant une quantite de traites inedits d'une 
» multitude d'czuvres musicales aujourd'hui oublices, et en les controlant 
» les uns par 'les autres, que M. de Coussemaker est arrive a fixer de 
» la maniere la plus sfQire tout ce qu'il nous dit de la theorie et de la 
» pratique Cans cette periode reculte, des formes favorites de la musique 
» religieuse et laſque, et des diverses especes d'artistes et de maitres qui 
» ont contribue aux premiers progres de I'art nouveau. » 

Un critique autorise, M. Vitet, apres avoir vante Iimportance de cet 
ouvrage, lui fit le seul reproche qui put lui Etre adresse; il montra que 
les documents, les faits et les appreciations, reunis par M. de Cousse- 
maker, tout en fournissant Vensemble et les details des materiaux neEces- 
Saires pour Ecrire Vhistoire de Tharmonie, ne constituaient peut-Etre pas 
« une veritable histoire » et que Vauteur laissait au lecteur le soin de 
construire I'edifice historique. Il y avait du vrai dans cette observation, 
qui peut, du reste, $'appliquer jusqu'a un certain point a Fensemble des 
travaux de M. de Coussemaker. Travaillant d'apres la methode allemande, 
Vauteur de L' Historre de Þ Harmonie au Moyen-Age a neglige, par systeme, 
de faire ressortir des=conclusions qui resultent des documents qu'il a reunis, 
des faits inconnus qu'il a decouverts et signales. 

Du reste, profitant de cette remarque, ii precisxa davantage ses con- 
clusions dans les ouvrages par lesquels il completa I Zistoire de Þ Har- 
monte. Il en est ainsi dans IV Art Harmonique aux XIF et XITF Siecles, 
czuvre importante qui renferme 292 pages de texte et 228. pages de 
musique ancienne et moderne, et dans IArt FHarmonigue au XIV* sSiecle, 
« Ou Se trouvent plus de cing cents compositions Emanant de plus de 
» cent auteurs restes pour la plupart inconnus. » Ces grands travaux $ont 
completes par un grand nombre d'autres publications musicologiques, qui 
abordent *tes m&mes Etudes par le d&tail. Nous ne pouvons Signaler que 
les plus importantes : 7rois chants historiques avec musigue (1853); Chants 
fopulaires des Flamands de France (1856); Chants liturgiques de Thomas 
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X 
a Kempis (1856); Chansons religteuses de Theodore de Griiter (1857); 
Essai Sur les instruments de musique, $6rie d'articles publics dans les 
Annales archeologiques de M. Didron (1845-1858); Notice sur un manuscrit 
musical de Saint-Die (1859); Drames liturgiques du Moyen-Age (1860) ; 
Mcsse du XITF sitcle (1861); Chanson du XV* sitcle (1862) etc. etc. 


Les quinze dernieres annces de la vie de M. de Coussemaker, ont &t6 


en partie remplies par la publication d'un grand ouvrage sur PFhistoire de 
la musique, plus important encore que tous les autres, le Scriftores de musica 
medi @vi. 

Le $savant Gerbert, abbe de Saint-Blaise, a fait paraitre, vers le 
milieu du XVIII siecle, une collection de traites sur Vart musical dans 
Fouvrage qui a pour titre : Scriptores ecclesiastici de musica sacra pottsst- 
mum. Cet ouvrage a Ete la source, a laquelle ont puis+ tous les Ecrivains 
qui ont traite du chant ecclesiastique et de la musique figuree. Mais Ger- 
bert, malgre ses recherches et ses travaux, n'a point connu, n'a point edite 
tous les manuscrits importants qui concernent Fhistoire de Vart musical 
au moyen-age. Les bibliotheques de la France, de I'Italie, de VAngleterre, 
de VAllemagne et de la Belgique renfermaient un grand nombre de 
traits incdits, d'une valeur au moins egale a celle des ouvrages publics 
dans la collection de Vabbe de Saint-Blaise. D'un autre cote, ainsi que 
Pavait d&6ja fait remarquer M. Fetis « Gerbert avait &te mal servi par ses 
» correspondants; on lui avait envoye des copies incorrectes, des manus- 
» crits qui n'ctaient pas Jes meilleurs qu'on eut pu choisir, .et ce ne” furent 
» pas toujours les ouvrages les plus remarquables d'un auteur qu'on lui 
» fit parvenir. » 

M. De Coussemaker entreprit la tache immegsc de combler les lacunes 
de la collection - Gerbert. Il avait opere, par lui-m&me, de longues recher- 
ches dans les riches dep6ts du Nord” de la France, de la Belgique et de 
Paris; il consulta, avec $oin, les catalogues des manuscrits des grandes 
bibliotheques de I'Europe et se mit en relation avec les conservateurs de 
ces bibliotheques et les historiens les plus remarquables de art musical, 
MM. Fetis, Van Elewyck, Reusens et Vander Stracten en Belgique, Raymond 
Schlecht en Hollande, de la Fage et Lippmann en France, W. Chappell 
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en An.:leterre, Gaspari a Bologne, A. W. Ambross en Bohtme, le 
R. P. Angelme Schubiger en Suisse. Etant ainsi parvenu a connaitre Vexis- 
tence ahpand nombre de manuscrits non publics par Gerbert, il consacra et 
beaucoup de temps et des sommes considerables pour transcrire ou faire 
transcrire ces manuscrits et faire reviser le texte de la copie avec le plus 
grand soin. Lorsque les principaux clements de ce travail furent reunis, 
il commenca la publication d'une nouvelle collection faisxant suite a 
celle de Gerbert sous le titre de : Scriptorum de musica medi: @vii nova 
Series a Gerbertina altera. Le premier volume, grand in-quarto de 500 
pages, qui contient les traites de seize auteurs du XII” et du XIIT* siecle, 
fut public en 1864. En 1867 fut edite un' second volume dont les 503 
pages sont consacrees a dix ecrivains de la mEme epoque. Le succes qu'ob- 
tint cette grande publication en France, en Angleterre, en Allemagne et 
en Italie, d6cida M. de Coussemaker 4 achever son ceuvre en faisant pa- 
raitre les Ecrits des auteurs du XIV* et du XV* siecle. Le tome troisieme 
vit le jour en 1869; il renferme quarante traites inedits du XIV* siecle. 
M. de Coussemaker Etait au moment d'achever le quatrieme et dernier volume, 
quand la mort vint le frapper ; les dernieres feuilles des Epreuves de ce grand 
ouvrage devaient lui Etre apportees par limprimeur le jour mEme ou il expira: 
ce volume renferme des traites du XVe siecle non moins Etendus et non moins 
utiles que ceux des volumes precedents. La collection publice par M. de 
Coussemaker <Etait ainsi devenue beaucoup plus importante que celle de 
Gerbert, d'abord par le nombre des traites qui $'eleve a plus de quatre-vingts, 
tandisque Gerbert n'en avait edite que quarante, et ensuite par le soin 
avec lequel les textes ont <ete collationnes et publics, par Vintelligence 
des systemes d'ecriture musicale, intelligence dont M. de Coussemaker a fait 
preuve en publiant la musique figuree des Ecrivains du moyen-age et en les 
traduisant en musique moderne. C'est la peut-&tre Vun des services les plus. 
SpEciaux que ITauteur de la nouvelle serie des Ecrivains sur la musique du 
moyen-age a rendus a la science; d'un autre cote il a di consacrer des 
annees de travail et des sommes Enormes pour faire graver les neumes, 
et les figures, -qui remplissent plusieurs parties des quatre volumes dont 
nous parlons, Il est impossible de concevoir, sans avoir parcouru en detail 
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chaque page de cette importante publication, combien M. de Coussemaker 
a merits de la science en la menant a bonne fin. C'est une de ces 
ceuvres que Yon pouvait croire impossibles a Tinitiative et aux travaux 
d'une seule personne. 

Avant de mettre fin a cette Etude $sur les ouvrages d'archtologie musi- 
cale, publits par M. de Coussemaker, nous croyons devoir, comme Vavait 
fait M. Desplanque dans I Ztzude aA laquelle nous avons deja fait plus d'un 
emprunt, jeter un coup-d'ceil d'ensemble sur les progres importants que 
M. de Coussemaker a fait faire a Vhistoire de la musique. 

Il a resolu la question "de Vorigine des neumes, notation dont on $'&tait 
servi Sous empire romain et que le moyen-age employa habituellement 
pour transcrire la musique. Contrairement a Topinion de M. Fetis et de 
M. Nisard, M. de Coussemaker prouva que Ila notation neumatique pro- 
vient des accents. Cette d6couverte capitale, dont on a vainement essay& 
de lui contester la priorite, a &te tres utile pour bien determiner le ca- 
ractere et la valeur des neumes. 

Au $ujet de leurs tranf&twations Successives, les travaux de M. de Cous- 
semaker n'ont pas rendu moins de services. C'est grace a ces travaux qu'il 
a 6t6 possible de bien comprendre Ila mesure et le rythme de la musique 
religieuse, et le caractere de Fharmonie a partir de Vepoque de Hucbald. 
Au XI* siecle se produit le chant mesurable, systeme de la musique me- 
Surce d'aujourd'hui. On avait attribue cette invention a Francon de Cologne ; 
M. de Coussemaker, a la Suite de plusieurs Ecrivains allemands, et plus 
victorieusement qu'aucun d'eux, a demontre que Francon de Paris partage, 
avec son homonyme allemand, la gloire de cette decouverte et qu'il Ia 
m&me devance de plusieurs ann6es. Dans $es divers travaux sur TVhistoire 
de Tharmonie du XII* au XV« siecle, M. de Coussemaker a classe les 
genres et les hommes, a determine la signification des mots et le carac- 
tere des ceuyres et des artistes, avec une nettete qui a enfin permis de 
marcher sfirement $ur le terrain presque inexplore qu'il avait os& aborder. 
Un juge competent, M. Gevaert, a exprime la m&me penste dans les 
termes Suivants: « M. de Coussemaker, le premier, a aborde Vart du 
» moyen-age $sous les aspects les plus divers et dans un esprit tout a fait 
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» conforme aux exigences de la science moderne. L' Historre de Þ Har monie, 
» le Scriptores, VArt harmonique etc., sont et resteront longtemps encore 
» Punique guide de quiconque veut $'aventurer dans le dedale musical du 
» moyen-ige, Grice a M. de Coussemaker, nous ne sommes plus la dans 
» une region tout a fait inconnue ; on peut S'y aventurer sans trop de 
» difficulte. » f, 

Comme on Ia dit, I'histoire de Vart musical au moyen-age est devenu 
le domaine de M. de Coussemaker; il Va conquis par d'immenses travaux : 
il est devenu, en ce sujet, le maitre inconteste. 

Nous le savons, quelques critiques lui ont et adress&es. Plusieurs ont 
rappele qu'au point de vue de Fexactitude des textes qu'il a reproduits, 
et de la traduction de la musique du moyen-age en notation moderne, 
il y a, dans ses publications, certaines meprises, certaines erreurs. Nous 
n'he6sitons pas a reconnaitre que M. de Coussemaker aurait dQ &tre plus 
Severe, plus attentif dans la transcription, la reproduction et I'impression 
des textes en ses travaux d'histoire et d'archeologie comme en $ses ouvrages 
ire de la musique; mais il a peut-Etre droit, ainsiqu'il Va Ecrit 
lui-m&me, Jaux circonstances attenuantes. C'est par milliers et milliers de 
pages, il a reproduit les textes et la musique des Ecrivains et des 
artistes du moyen-age; ses copistes, ses correcteurs, ses imprimeurs ne 
connaissaient point toujours le sujet dont il $'occupait; il faisait transcrire 
en Angleterre, en Allemagne, en Italie, des textes qu'il ne pouvait veri- 
fier lui-m&me. Sans doute, et M. de Coussemaker Ia reconnu il y a, 
dans $es publications, des erreurs de copie et des fautes typographiques. 
Mais ses textes ne sont-ils point incomparablement superieurs a ceux de 
Pabbe Gerbert? Mais, surtout a Vaide des errata qui Suivent chacun de 
ses principaux ouvrages, n'offre-t-il pas une transcription presque completement 
fidele? Nous dirons aux censeurs qui voudraient insister a ce sujet : que ceux 
qui ont fait imprimer de la musique du moyen-age, sans avoir besoin d'y 
ajouter un corrigenda, lui jettent la premiere pierre; nous dirons que 
plus que tout autre il a droit de beneficier de la bienveillance que le 
poete latin ally ceux/qui S'<levent au-dessus du rang des Ecrivains 
ordinaires : 
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Ubi plura nitent, non 
Paucts offendar macults. 


D'autres ont dit, et ce reproche>serait plus grave s'il etait exact, que 
M. de Coussemaker $'est empare de decouvertes operces par certains crudits 
et les a donnees purement et simplement comme siennes. 11 'st possible de 
le disculper de ce reproche. Ainsi que nous Iavons dit, en parlant du 
Scriptores de musica medit avi, M. de Coussemaker, apres avoir consulte 
et les catalogues des plus riches bibliotheques de I'Europe et les crudits qui 
S'ctaient speEcialement occupes de Vart musical, a transcrit ou fait transcrire 
et collationner les manuscrits qui existaient dans ces bibliotheques. Les trans- 
criptions qu'il a ainsi fait operer, le plus souvent en faisant des deEpenses 
tres considerables, ne lui appartenaient-elles pas en toute propriete? N'avait- 
il pas le droit de les publier sous son nom, puisquiil avait eu PFinitiative 
du -travail, qu'il Favait demande et qu'il Vavait retribue ? Lorsque ce travail 
Etait opEre pour lui, sur sa Cemande, par des crudits qui. Etaieat ses . amis 
et en quelque sorte ses collaborateurs, M. de Coussemaker ne negligeait 
point de rappeler -leur nom et leurs $services et de leur temoigner $a 
reconnaissance dans la preface de son travail. En tout cela, il a suivi 
Pexemple des Bencedictins, des Bollandistes et de Vabbe Gerbert, qui n'ont 
point tout recueilli par eux-mEmes. La posterite le mettra, comme historien 
de la musique au moyen-age, sur le meme rang que ces illustres savants. 
Et quand il serait vrai que parmi les milliers et les milliers de compositions 
musicales, &ditees par M. de Coussemaker, il y en aurait quelques unes 
qu'il aurait empruntees a dautres publications en negligeant d'en indiquer 
la source, pourrait-on lui adresser a ce $ajet un sErieux reproche ? N'etait-il 
pas assez riche, de son propre fonds, pour ne pas avoir besoin de glaner dans 
le champ d'autrui ? Reproche-t-on a Moliere et a La Fontaine, aux auteurs 
du Spicilege et des Historiens de France, d'avoir profite des ceuvres et 
des travaux de leurs devanciers ? La haute position,conquise par M. de Cous- 
semaker comme historien de Vart musical au moyen-age et la refutation 
qu'il a dQ faire plus d'une fois des erreurs commises par les autres Ecrivains 
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ont excite contre lui certains auteurs qui ont voulu le trouver en defaut. 
Mais leurs Eritiques ne peuvent Vatteindre : s0n nom restera comme celui 
de I'erudit qui a\rendu le plus de services a Vhistoire de Vart musical 
au moyen-aige depuis les temps les plus recules- jusqu'a nos jours. Son 
ceuvre est plus vaste et plus importante que celle de Fabbe Gerbert. 
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Les 8ocietes 8avantes de province. — Services rendus par M. de Cousse- 
maker comme membre de diverses $0cietes et 8urtout comme president 
de la Commission historique du departement du Nord, comme fondateur 
et president du Comite flamand de France. 


Il est un certain nombre de personnes qui .volontiers plaisantent ou 
parlent avec un certain dEdain des societes savantes de province. Parfois 
ceux-la m&me qui, officiellement, leur decernent des Eloges, ne se- pri- 
vent pas du malin plaisir de tourner en derision I'importance que Ton 
attribue a ces socictes. Et pourtant les eErudits de la province rendent de 
veritables services a la science. Non seulement, ils ſont des monographies, 
des Etudes $speciales, dans lesquelles ils redressent les erreurs des Ecrivains 
qui ont fait des travaux d'ensemble, et preparent des materiaux et des idees 
pour les esprits generalisateurs; mais ils conservent et propagent autour 
d'eux le goiit des choses de Vesprit et Vestime pour ces ceuvres de Vin- 
telligence que dedaigne notre siecle avide d'argent et de jouissances mate- 
rielles ; ils tourneat vers la science Vexistence d'un certain nombre d'hommes 
notables, parmi lesquels se revelent parfois des <ecrivains d'une sErieuse 
valeur scientifique. C'est du scin de ces societes que sont sortis Vabbe 
Cuchet, M. d'Arbois de Jubainville, M. de Soultrait et tant d'autres 
crudits que nous pourrions nommer ; c'est dans «ces $Societes que $'est 

me celui a qui nous consacrons ces lignes. M. de Coussemaker a te, 
pas excellence, homme des socittes savantes dans le nord de la France, 

s pouvons rattacher a ces socictes presque toutes les ceuvres d'arch&o- 
logie et d'histoire qu'il a publices. 
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La $societe d'Agriculture, Sciences et Arts de Douai, une des plus anciennes 
et des plus celebres du departement, avait deEcerne le titre de membre 
titulairea M. de Coussemaker le 10 mai 1839; c'est pour elle qu'il ecrivit le 
Memoire sur Hucbald, comme il composa Vannee suivante la Notice sur les 
collections musicales de la Bibliothteque de Cambrai et des autres villes du 
departement du Nord, pour la societe d'Emulation de Cambrai et pour la 
SOCitteE Litteraire de Valenciennes, qui lui avaient donne le titre de membre 


correspondant. 

La Commission historique du departement du Nord, qui venait d'&tre fondee, 
apprecia la valeur de Vecrivain qui $'Etait revele dans le Memoire sur Hucbald, 
et, Sur sa presentation, M. le Prefet le nomma membre correspondant 
en date du 27 septembre 1842. 'Comprenant que la Commission his- 
torique . est avant tout, comme le declare Parrete qui Va constituce, 
une 8ociete archeologique, chargee specialement, sans toutefois se desin- 
teresser des Etudes historiques, de la conservation des monuments et des 
ceuvres d'art, le nouveau membre, qui le 9 mars 1843 avait quitte Douai 
pour remplir a Bergues les fonctions de juge-de-paix, $se fait le corres- 
pondant actif et intelligent de la Commission pour Varrondissement de 
Dunkerque.  Plusieurs de ses communications sont mentionnees dans les 
Seances Ju 19 octobre 1844 et du 4 janvier 1845. Le tome IT du Bulletin 
(pp. 187 a 202) offre sous le titre de Lefttre sur Pancienne abbaye de Bour- 
bourg et sur quelques eglises de Parrondissement de Dunkerque, un interes 
sant travail qui rend compte 4e fouilles operees a Bourbourg, et des etudes 
accompagnces de dessins dans lesquels sont determines le style et age [des 
parties romanes que presentent la tour de Saint Pierre de Vabbaye de Saint 
Winoc et les cglises de Bissezeele, Cappellebrouck, Bollezeele, = 
et Pitgam, ainsi que des remarquables vitraux et des pierres tombales de Ieglise 
de Westcappel. En 1847, a la suite d'un de ses, rapports, la curieuse Eglise de 
Bourbourg est classte au nombre des monuments historiques '; et nous le 


voyons en 1849 et 1850 $'occuper, avec un zele qui ſut couronne de Succes 
, 
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de faire restaurer Ieglise Saint-Eloi de Dunkerque dans le $style primitif 
de Vedince ". 

Dans les ann&es qui suivent, tout en redigeant la statistique archeologi- 
que des arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, il soumet a la 
Commission une Etude Sur la Clhasse ef Ia Croix de Bousbecgue, qui res- 
tera toujours un modele pour ceux qui $'occuperont de travaux de ce 
renre. Il fournit diverses notices. sur des objets ' romains dEcouverts a 
Cappellebrouck, sur les fouilles operees par M. Cousin a Merckegher et sur 
la conservation des - pierres tombales de Westcappel ; il publie les Epitaphes 
des eglises de Comines, Cambrai, Conde, Esnes, Estaires, Halluin, Solre- 
le-Chateau et Valenciennes; il communique des notes contenant des instruc- 
tions sur la conservation des monuments mn et sur la conservation - 
des m&edailles trouvees au moment des fouilles ?. 

Tandis qu'il se livrait' a ces travaux archeologiques, M. de PONG Chas 
fidele aux traditions de la Commission, faisait de temps en temps, en 
sa faveur, des excursions dans le domaine de Fhistoire et de la litte- 
rature. Il a public dans le tome troisieme du Bulletin (pp. 189-251), la 
traduction du Voyage historigue de M. Bethmann dans le Nord de la France, 
en faisant preceder cet ouvrage d'une importante introduction; dans le 
tome. quatrieme (pp. 420-430), une Notice sur la Bibliothtque communale de 
Bourbourg; dans le tome cinquieme (p. 203), une Communication relative 
aux cartulaires de Fabbaye de Bourbourg; dans le tome huitieme ( p. 134) des 
indications sur les manuscrits de Dom Grenier et sur ceux du muste de 
Londres relatifs a Vhistoire du pays; dans le tome neuvieme (p. 246), des 
observations relatives aux archives communales; et dans le tome douzieme 
(pp. 309-397), une notice descriptive du Manuscrit de Sainte Catherine de 
Sienne de Douat. : 

Ces travaux de detail sont nombreux et inteEressants. Ils ont toutefois, 
malgre leur valeur, bien peu d'importance, si on les compare aux travaux x 
d'ensemble, que M. de Coussemaker a inspires 4 la Commission historique. 


I. Bulletin de la Commission historique du departement du Nord, t. IV, pp. 20 et 21. 
2, Id. t, VII, pp. 144, 149, 157 et t. IX, p. 12. 
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C'est ce qui le distingue entre tous ses collegues, g'est ce qui fait son 
merite special. 

Le 31 aofit 1850, lorsqu'il exercait les fonctions du juge au tribunal 
d Hazebrouck, M. de Coussemaker, qui n'ttait encore que membre corres- 
pondant, vint assister a une $SEance, dans laquelle on rappela- qu'en date 
du 11 mai precedent, M. Le Glay avait &te charge de rediger un ques- 
tionnaire demandant des renscignements aux maires et aux cures sur les 
6difices et les Eglises de leurs communes. M. de Coussemaker, agrandissant 
cette idce et lui donnant un caractere pratique, proposa a la Commission 
de faire rediger, par un certain nombre d'erudits, la Sratistigue monu- 
mentale du departement du Nord, et, afin de joindre Vexemple au 
conseil, il declara qu'il se chargeait lui-m&me de rediger la partie relative 
a toutes les communes de Farrondissement de Dunkerque. Cette proposition 
fut accueillie avec enthousiasme par tous les membres presents; mais comme 
tant d'autres idees du mEme genre, au moment de Vexccution elle fut 
differce d'annce en annee. Rien n'avait encore Ete redige, lorsque M. de 
Coussemaker, apres avoir reside a Dunkerque en qualite de juge, fut 
appele aux memes fonctions pres le tribunal de Lille le 14 Juillet 1858. 
Elu vice-president de la Commission historique le 25 mai 1859, il 
appelle de nouveau Vattention sur la Statistique monumentale et arch&o- 
logique du departement, et le 1 decembre suivant une sous-commission, 
dont il est le president, redige une circulaire, par laquelle le concours 
de tous les membres residants et non residants est reclame pour la mise a 
execution de ce travail. Le 1 mars 1860, dans une $sEance, que preside 
M. le Prefet, il est donne -lecture par M. de Coussemaker d'un speEcimen 
de la s$tatistique archeologique pour quelques communes du canton de 
Bourbourg. Le cadre adopte dans ce specimen est unanimement approuve ; 
et A la Suite de cette lecture un certain nombre de membres, imitant 
I'exemple donne par M. de Coussemaker, se chargent de faire le m&me 
travail pour I'ensemble des arrondissements ', 

, 
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Quelques-uns seulement devaient mettre leur promesse a ex<cution. 
M. de Coussemaker rappelle a plusieurs reprises Putilite de, ce travail ; il 
collabore A la statistique de Varrondissement de Lille et redige, avec le 
concours de MM. Raymond de Bertrand, Bonvarlet et Derode, celle de 
Varrondissement de Dunkerque, qui est publice en 1862 '. C'est encore lui 
qui rEdige, avec le concours de MM. Vabbe Carnel, David et de Smyttere, la sta- 
tistique de Varrondissement d'Hazebrouck, publice en 1863 *. Nomme president 
le 5 novembre de la m&me annce, M. de Coussemaker fait des appels pressants 
aupres des membres charges de rediger la Statistique archeologique; il parle 
de ce travail opportune, importune ; il arrive ainsi a son but : en 18066, toutes 
les partics de ce vaste ouvrage Etaient imprimtes dans le Bulletin de la 
Commission. Aussitot il les complete par une carte generale, dont il con- 
coit lui-mEme le plan, et par une introduction qu'il redige avec le concours 
de MM. De Norguet, Desplanque et Gosselet. Nignorant pas que des 
ceuvres de cette nature presentent toujours des lacunes et des erreurs, il 
insiste a plusieurs reprises sur la nEcessite de recueillir avec $soin et de 
Solliciter de toutes parts des additions et des rectifications * : il parvient 
ainsi a ajouter aux volumes qui ſurent publics en 1867, sous le titre de 
Statistigue archtologigue du departement du Nord, 102 pages de comple- 
ment ou de modifications. Ce grand travail d'ensemble <tait enfin acheve. 
M. de Coussemaker en avait eu Vidce; il en avait donne le plan; il en 
avait redige une notable partie ; il en avait poursuivi et press6 Pexecution : 
sans lui, jamais il- n'aurait &tE menc a bonne fin. Bien que plusieurs 
parties aient &teE reEdigees par d'autres Erudits, c'est Son ceuvre, c'est I'un 
des ouvrages par lesquels il 'a le mieux merite de la science historique. 

C'est encore aA initiative de M. de Coussemaker qu'est dit le projet 
de rediger un [nventaire des objets Dart et darchtologie, et un Recueil 
aes Inscriptions funtraires et monumentales anttrieures 4 1789. 

Le 10 decembre 1863, apres avoir &Ete Elu president, M. de Coussemaker 


1. Bulletin de la Commission, t..VI, p. 101, 284. 
2. Id. t. VU, p. 145-212. 
3. Id. t. VIII, p. 125, 155, 418 etc. 
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signala Iimportance du Releve des fiefs, qui existaient, avant 1789, dans 
les regions qui ont forme le departement du Nord, en Vaccompagnant 
d'une carte feodale. Etudice avec $oin et poursuivie avec ardeur par 
certains membres de la commission, cette penscee nous a valu Vimportant 
travail du laborieux archiviste de Roubaix, M. Leuridan, sur la Statistique 
Jtodale de Farrondissement de Lille et aussi peut-ttre celui que M. Brassart fait 
imprimer en ce moment pour Farrondissement de Douai. Quoique partiels 
et incomplets, les resultats de cette idee ont &Ete veritablement feconds. 

C'est encore a une idee jetee par M. de Coussemaker dans la s&ance 
du 23 janvier 1868, qu'est due la publication des M#amorires des Intendants, 
curieuse collection qui pourra bientdt, nous IVesperons, tre termine. 

Pour arriver a des resultats si importants, il fallait,  outre la largeur 
dans les conceptions et Tactivite dans le travail, un remarquable esprit 
dJ'organisation et une volonte Energique, "opiniatre. M. de Coussemaker 
n'a cess6E de faire preuve de ces qualites dans la direction qu'il a impri- 
mee aA la Commision historique ; notre notice serait incomplete, si elle ne 
faisait point connaitre les services qu'il a rendus au point de vue du 
fonctionnement de cette compagnie. Il n'ttait encdre que membre .cor- 
respondant lorsqu'&tant venu, Ile 21 aovit 1850, assister a une $Eance, il 
proposa de faire le compte-rendu des ouvrages les plus interessants, 
presentes 4 la Commission, mesure utile qui n'a peut-&re pas toujours 
6t6 observee avec assez de $soin. Lorsqu'il eut &te nomme vice-president, 
il fit, a la s6&ance du 25 mai 1859, diverses propositions tendant a donner 
une direction plus active et plus reguliere aux travaux de la Commission. 
Ces propositions amenerent Telaboration d'un projet de reglement, qui 
n'a cess6 jusqu'aujourd'hui de regir Vordre et la tenue des s&ances '. Lors- 
qu'il eut 6tE nomme president, d'utiles modifications sont introduites dans 
le fonctionnement de la Commission; le 14 janvier 1864, il fait adopter 
Pusage de nommer des $ous-commissaires qui seront charges, avec le 
bureau, de preparer les travaux les plus importants que doit operer la 


- 
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Commission; le 4 fevrier suivant, il emet le voeu que les membr 
Varrondissement de Lille, qui en feront la demande, soient assimiles aux 
membres residants. Le 12 juin, il organise les sous-comites d'arrondissement, 
creation 'utile, indispensable m&me, qui n'a point reussi partout, mais qui 
seule pourra permettre a la Commission d'&tre veritablement la societe 
departementale du Nord. 

Nous n'oublierons pas de rappeler que M. de Coussemaker avait fait 
augmenter Vallocation annuelle,” que le Conseil general accorde a la Com- 
mission, et qu'il se proposait de demander une nouvelle augmentation. 

Ainsi, quand nous considerons M. de Coussemaker soit dans ses travaux 
particuliers, soit dans les ceuvres d'ensemble dont il a eu Tinitiative, soit 
dans la direction qu'il a imprimee a la Commission historique du depar- 
tement du Nord, nous le voyons toujours rendre des services nombreux 
et importants a cette Commission. Il lui a ouvert des horisons nouveaux ; 
il lui a donne une vigoureuse impulsion. 

Nomme juge-de-paix a Bergues et a Hazebrouck, M. de Coussemaker 
avait consacre une partie des loisirs que *lui laissaient ses fonctions 
et les travaux auxquels il se livrait sur la musique, A <tudier la 
Flandre francaise au point de vue archeologique, et il avait envoys, 
ainsique nous venons de le voir, le resultat de ces travaux a la Com- 
mission historique du deEpartement comme il lui transmettait aussi une partie 
des Etudes qu'il avait faites sur la ville de Bourbourg, ou $e trouvait le 
chateau dans lequel il residait durant une partie de Vannee. 

En 1852, il fut nomme juge au Tribunal civil de Dunkerque. Cette 
ville, la plus importante en population de toutes les cites de la Flan- 
dre francaise, tournait toute son activite vers Iindustrie. Quelques mois apres 
y Etre arrive M. de Coussemaker, $'unissait a quelques esprits d'6lite qui sous 
la presidence d'un Erudit, regrette de tous ceux qui ont pu Vapprecier, M. Cou- 
Sin, venaient de ſonder la Socztt? Dunkergquotse pour [encouragement des Sciences, 
des Lettres et des Arts. Elu des la premiere annce vice-president de cette 
Societe, M. de Coussemaker, dans les discours qu'il prononga lors de 
Son installation le 8 janvier 1854 et dans la s&ance generale du. 20 juin de 
la m&me annee, traga avec beaucoup de sagacite le programme des travaux 
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de la Societe et lui ouvrit en quelque sorte sa voie. Il fit paraitre plus tard 


dans le m&me recuAl un Document inedit pour servir a TI histoire des guerres 
de Flaridre et a c4lles de la ville et chatellenie de Bourbourg aw XVIIIIF 


[/Siecle. 


La fondation de la societe Dunkerquoise ne pouvait suſhre pour la Flandre. 


iLa Flandre, comme IAlsace, comme la Bretagae, est une contree qui, 


avec $a langue, a conserve sa litterature, ses chants et ses legendes,»ses mceurs, 
ses coutumes et ses usages, $es institutions, ses confreries et ses monu- 
ments: les conquetes, les siecles ont passe, sans avoir pu detruire le 
caractere de la. population qui y reside. La, plus que partout ailleurs, il 
est possible de saisir les Souvenirs du passe; la, par cons&quent, plus que 
partout ailleurs, Thistorien trouve matiere a des travaux curieux et impor- 
tants. C'est sous Vimpression Je cette penste qu'en avril 1853, M. de 
Coussemaker reunit, dans $son habitation de la rue David d'Angers, a 
Dunkerque, cinq crudits, originaires comme lui de la Flandre flamingante, 
et que fut ſonde le Comitt flamand de France. Ils voulurent, dans le nom 
Sous lequel fut designe ce comite, faire ressortir le nom de la France, pour 
donner une preuve de leur patriotisme, de leur attachewent a la 
grande nation de I'Europe occidentale. Ainsi que Tecrivait a cette occasion 
un des cing membres fondateurs, « certes, en face des chefs-d'ceuvre de 
» la litterature francaise, en face de la grandeur. imposante de Thistoire 
» de France, nous devons &tre fiers dappartenir a cette belle nation, dont 
» le genie sert de guide a la civilisation de I Europe et du monde. Mais, 
» dans ce beau pays nous avons une famille, dans cette histoire generale 
» nous avons une histoire particuliere, dans cette ceuvre civilisatrice nous 
» avons notre. part a nous. Pour nous, flamands de France, francais de 
» nation, flamands d'origine, nous pouvons, nous devong, dignes enfants 
» d'une noble mere, a c6te de la gloire nationale, faire briller VYhonneur 
» de notre maison, de notre famille, de notre ancienne et belle Flandre '. » 

Le comite flamand, fonde a Dunkerque, avait pour objet « I'&tude de la 
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» litterature flamande, la recherche et la conservation des documents his- 
» toriques et litteraires en langue flamande. Les membres de ce comite 
» devaient prendre Vengagement de recueillir et de faire connaitre tous les 
» renseignements et documents flamands sur les sciences, Phistoire, les 
» lettres et les arts, le droit feodal, les juridictions seigneuriales et les 
» coutumes, les institutions litteraires telles que chambres de rhetorique, 
» institutions theatrales etc., les legendes et chants populaires, les tradi- 
» tions, les usages et les coutumes, les croyances populaires, les saints 
» du pays et ceux qui y sont particulicrement honores, les miracles, les 
» -processions et les autres ceremonies religieuses particulieres au pays, les 
» corporations et metiers, les proverbes et maximes populaires, les societes 
» Carchers, les noms d'hommes et de choses, les inscriptions tumulaires 
» et autres, la biographie et la bibliographie des flamands de France. » 

A peine le Comite <tait-il constitus que de nombreuses adhesions jus- 
tificrent sa fondation. Un an apres, le nombre de ses membres s'elevait 
a 140; Sur tous les/ points de la Flandre francaise il y avait unanimite 
pour accueillir avec bonheur cette creation. En France, en Belgique, en 
Hollande et en Allemagne, d'illustres savants, Didron, Montalembert, Fran- 
cisque Michel et A. Vincent, Grimm et Hoffmann de Fallersleben, Franz 
Mone, Alberdingk-Thijm, VYabbe de Ram, Kervyn de Lettenhove, le baron 
de Saint-Genois, abbe Carton, le chanoine Van de Putte, le litterateur 
Henri Conscience $'empresserent de lui/envoyer leur adhesion. Les com- 
munications affluerent, documents precieux, livres rares, chants et poesies 
incdites, traditions populaires, travaux divers presentes par les mem- 
bres du comite. Jamais, semblable mouvement, pareil enthousiasme ne 
fut excite par la creation d'une societe savante. 

L'initiative de cette creation Etait due a M. de Coussemaker; il n'a pas 
cess6, jusqu'a sa mort, d'&tre le president du Comite; il continua tou- 
jours d'en Etre Fame. Il en fut aussi le bras, la plume. C'est a lui $surtout 
que Ion doit Vimpression des douze volumes d'annales et des cinq volumes 
de Bulletins. Ce sont surtout ses travaux qui les remplissent. 

Il y a la pour M. de Coussemaker un veritable titre a la reconnaissance 
de tous les Erudits. En creant le Comite flamand, en le soutenant, en le 
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developpant, en Valimentant, M. de Coussemaker a rendu de serieux 
Services a la science. 

Rappelons sommairement le titre des publications faites par M. de Cous- 
semaker dans ces volumes; ce sera donner une nouvelle preuve de sa 
prodigieuse activites d'esprit et de son opiniatrete au travail. Il a fait pa- 
raitre dans le premier volume des Annales du Comitt flamand de France 
public en 1854, Trots chants hustoriques de la Flandre, dans le second, pu- 
blie en 1855, des [nstructions relatives aux dialectes flamands et la De- 
limitation du fſranxatret du flamand dans le nord de la France, ainsiqu'un 
mportant travail sur la Bibliographie des flamands de France; dans le tome 
troisieme, public en 1857, la fin du travail sur la Delimitation du frangats 
et du flamand dans le nord de la France; dans le tome quatrieme, public 
en 1859, Quelgues recherches sur le dialecte flamand de France et une No- 
tice Sur les archives de Pancienne abbaye de Bourbourg ; dans le tome cinquieme, 
public en 1860, une Description des vitraux peints et incolores des eglises 
de la Flandre Maritime, la Keure de Bergues, de Bourbourg et de Fur- 
nes, traduite et annotte et des Documents relatifs & la Flandre Maritime 
extraits du cartulaire de Fabbaye de Watten; dans le tome sixieme, public en 
1862, une Notice sur Uabbaye de Ravensberg ; dans le tome septieme, pu- 
blie en 1864, les Proces-verbaux, les cahiers de doltances et plusteurs autres 
documents concernant les elections aux Etats-Generaux de 1789 dans la Flanadre 
Maritime ; dans le tome huitieme, public en 1865, une Votice sur la Maison 
des lfpreux de Bourbourg; dans le tome neuvieme, public en 1867, une 
Notice sur I Hopital et couvent de Saint-Fean & Bourbourg; dans le tome 
dixieme, public en 1869, le Rapport ef dinombrement des vwilles et chatel- 
lenies de Dunkerque, Bourbourg et Warntton, dans le tome onzieme, 
public en 1872, un travail ayant pour titre: Sources du droit public 
et coutumier de la Flandre Maritime contenant le Statut des engquttes 
de Cassel et le Statut du Hoop d Hazebrouck; dans le tome douzieme, 
public en 1874, cinquante-trois documents aussi relatifs aux Sources du 
droit coutumier dans la Flandre Maritime et une Notice sur le monastere 
de Peene, dit la Maison de pair; dans la partie du tome treizieme, im- 
primee avant Janvier 1876, Les fiefs et les deinombrements de Ia Flandre 
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Maritime, recueil forme de 31 documents tres curieux du XIIIT* et du : 
XIV* siccle. 

Dans le Bulletin du m&tme Comite flamand de France, les materiaux 
et les travaux mis au jour par M. de Coussemaker abondent. Nous avons \ 
trouve dans le tome premier une Lettre du comte d Egmont, le Tableau 
chronologique- 2t heraldigue des bourg mestres de la ville et chatellente de 
Bergues depuis ' Union en 1586; Une Note sur U'&gltse de Millam, un 
travail sur un Ancien inventatre des titres relatifs a la ville de Bailleul 
et la liste des chartes relatives & cette ville; une Note Sur une Signature 
autographe de Michel de Swaen, potte Dunkerguots; dans le second, des 
notes sur la Fabrication des draps & Cassel et @a Saint-Omer au XIV* ntecle, 
la Fete des Innocents a UVabbaye de Watten au XITF sitcle, un oO - | 
article ayant pour titre : Un rayon de ma bGibliothegue, tude Sur 
quelques livres anciens de litttrature flamande, des Epitaphes espagnoles 
extraites d'un manuscrit de la Bibliotheque Nationale, I7/nstitutzon dune 
chapelle dans Þ'tglise de Bourbourg par Robert de Fiennes, connttable de 
France, les Tombeaux de Robert-le-Frison & Casscl ef de Thierry A Alsace 
a Watten, faisant partie des Analectes historiques sur la Flandre Maritime, 
les Elections pour les _ Generaux de 1789 dans la Flandre Maritime. 
Dans le tome troisieme, outre le Discours d'ouverture prononce dans la 
Sſance tenue & Cassel le 17 Fuillet 1863, on trouve des Extraits ds [ In- 
ventaire des Chartes de la bibliothegue du seminaire eprscopal de Bruges faisant 
partie des Analectes historiques, des Notes sur les verrieres qui extslatent 
autrefois dans les eglises de la Flandre Maritime, une Note & propos d'un 
acte de 1383 relatif @ la capitulation de V'armee anglaise occupant la ville 
de Baurbourg, des Documents historiques relatifs a la wille de Bergues, un 
Etat des willes et villages composant la chatellenie de Bergyues, avant 1789, 
et un travail sur la Musigue dans &gltse paroissiale de Bourbourg au X VT \ 
Stfcle, M. de Coussemaker n'a pas moins public dans le tome quatrieme 
du Bulletin que dans les precedents ; nous y avons trouve une Notice $ur 
le couvent des Pires capucins de Bourbourg, des travaux $ur la Transmis- 
Sion de la chdatellemie de Bourbourg, sur Un combat guadiciaire & Cassel en 
1399, Sur la Franche-verite retablie dans la chitellenie de Bailleul cn 1434, 


rv 


XXVI 


Sur Bailleul et ses Chatelains, Sur Les Clockes et le Carillon de Bourbourg, 
Sur une Croizx de chanoinesse de Vabbaye de Bourbourg et sur la Madeleine, 
maison de Lepreux les Bergues-Saint- Winoc, Dans le cinquieme volume 
ont &te publics par M. de Coussemaker des Documents historiques Sur Ia 
Flandre Maritime, extraits du grand cartulaire de Saint Bertin, une Notice 
Sur le chateau de Bourbourg, des Recherches Sur les villes, chiteaux, terres 
et Setgneuries gue les comtes de Flandre ont acquis et rtunis & leurs 
domaines, un tr vail sur les Relations entre la Flandre et A ngleterre 
a la fin du XIV* Sitcle, des notes empruntees a un manuscrit intitule : 
Declaration gentalogique des titres de Philippe III, C4 Austriche, roy des 
Espagnes et des Indes, une Notice Sur la Seigneurie et famille du Wes, 
une Lettre touchant la demolition de Thetrouwanne, un travail &ur La demo- 
lition du chateau de Bourbourg en 1528, le Privilege octroye par Char- 
les-Quint aux arbalttriers, archers et arquebusiers de Bourbourg en 1520, 
" la Liste de Sceaux relatifs & la Flandre Maritime, la Liste de ceux de la 
chatellenie de Cassel qui ont fris le parti de Philippe-le-Bel contre Gui de 
Dampierre, une note sur les Matsons configqutes & Dunkerque apres la ba- 
taille de Casscl en 1328, un travail &ur la Bataille de Gravelines en 1558 
avec une Lettre du Rot a M. de Molembars, une Notice sur [angien ta- 
bernacle de I'tglise Saint-Fean-Baptiste & Bourbourg, ainsique le Dexcours 
prononct Sur la tombe de M. Desplangque, archiviste du Nord. Pour le tome 
sixieme, qui <Etait Sous presse au moment de la mort de M. de cw 
maker, ont &t6 imprim&6es plusicurs communications de cet infatigable tra- 
vailleur : le Discours prononct dans la Stance gentrale tenue & Dunkerque, 
le 3 juin 1873, et des Etudes ou reproductions de documents Sur les 
Confiscations dans la Flandre Maritime sous Philippe-le-Bel, 8ur la Weres- 
STtf de mettre en tat de dffenss Dunkerque, Gravelines et Bourbourg,\ ur 
les Droits du comte de Flandre au sujet des dunes, 8ur VEnvoi d'un Ons 
Saire de Philippe Artevelde dans la Flandre Maritime, 8ur la Fondation 
de chapelles et de chapellenies dans la Flandre Maritime. 

Plusieurs autres des nombreuses societes savantes dont il &tait membre 
ont aussi regu ses communications et public ses travaux. Dans le Bulletin 
au Comite de la langue, de U'hiistoire et des arts de France, il a fait pa- 
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raitre le Plan ou cadre general d'un projet dinstrucltion Sur la musique et 
lOffice du Sepulcre selon Vusage de Pabbaye d Origny-Sainte-Benolte ; dans 
les Annales archtologiques de Didron, | Harmonie au moyen-dge, des Traites 
inedits Sur la musique au moyen-dge, VOrientis partibus & trots parties avec 
fac-simile et une s6rie d'articles publics de 1845 a 1858 offrant un Essa# 
sur les instruments de musigue du moyen-age ; dans les Memoires de la Socitte 
archtologique de Namur, une Chanson du XV* Site; dans le Messager des 
Sciences historiques de Gand, Ws Chants liturgiques de Thomas & Kempis 
avec fac=simile et planches de musique, dans la Dietsche Warande d'Am- 
sterdam, les Chansons religieuses de Theodoric de Griiter. 

A Lille, ou .il etablit sa residence d'hiver en 1859, Ilorsqu'il eut ete 
nomme, ainsi que nous Iavons deja dit, juge pres le Tribunal ge premiere 
instance de cette ville, M. de Coussemaker contribua puissammenk a mettre 
en honneur le goſit pour Thistoire, Varcheologie et les arts. Nous avons 
parle plus haut de Fheureuse influence qu'il a exercee dans la Commission 
historique du departement, dont le siege se trouve en cette ville; nous 
ne pouvons oublier de rappeler qu'il a rendu d'importants services comme 
membre des Commissions des Archives departementales, de la Bibliothdque 
publique et du Mus&e, et surtout dans le sein de la Societe des Sciences, 
de VAgriculture et des Arts de Lille. 

Nomme membre de cette $socicte en 1859, il en fut &<lu president 
en 1861 et il prononca, a cette occasion, dans la seance solennelle, un 
Discours sur Varchtologie au XIX* sitcle. En cette me&me annee 1861, il 
fit paraitre, dans les Memoires de la $societe, un Essas /istorigue Sur le 
Hoop, ou $e trouvent de curieux renseignements au $ujet de cette insti- 
tution judiciaire, qui est $speciale a Ia Flandre Maritime. C'est encore en 
cette meme annee, qu'il presenta et fit adopter le projet de faire publier, 
par la societe, I /nrventaire analytique et chronologique des chartes de la 
Chambre des Comptes de Lille, redige au XVIII* siecle, par Denis-Joseph 
Godefroy, le dernier de cette generation de savants historiographes qui se 
sont sSuccede a Lille de 1668 a 1792. Apres la mort de PFarchiviste du 
Nord, M. Le Glay, M. de Coussemaker se chargea d'achever la revision 
du texte de cet Inventaire, de le complcter et de Vannoter; les tables furent 
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conſices a M. Dupuis et au successeur de M. Le Glay, M. Alexandre 
Desplanque. Plusieurs Erudits ont donc pris part a la publication du travail 
des Godefroy ; mais c'est a Vinitiative et a Vactivite de M. de Coussemaker 
qu'est due la mise en lumiere de cet important ouvrage, forme de deux 
volumes grand in-quarto, comprenant 668 pages de texte et un index 
alphabEtique de 284 pages mentionnant plus de 10,000 noms de lieu ou 
de personne. 

A lx Suite de cette enumeration des services rendus par M. de Cousse- 
maker dans les $soci&tts savantes du nord de la France et de la part im- 
portante qu'il a prise A leurs travaux, nos lecteurs ne seront pas Etonnes 
d'apprendre que la plupart des associations les plus ctlebres, form&es en 
Europe pour Vavancement des sciences, des lettres et des arts, avaient 
tenu a honneur de lui offrir le titre de membre correspondant, Il en &tait 
ainsi de VInstitut et de la Societe des Antiquaires de France, de I'Aca- 
demie Imperiale de Vienne, de TAcademie Royale de Belgique, de IAca- 
demie espagnole d'archeologie de Madrid, de VAcademie de Sainte-Cecile 
de Rome, de la Socicte des Antiquaires de Londres et d'un grand nombre 
d'autres compagnies dont la seule Enumeration remplirait des pages. 

Nous rappellerons encore que les travaux de M. de Coussemaker lui avaient 
valu les titres de chevalier des ordres de la Legion d'honneur, de Saint- 
Gregoire-le-Grand et de Leopold de Belgique. 


IV. 


Travauz dhistoire et d'archeologie publics par M. de Coussemaker en 
dehors des Socictes sxpantes. — Documents concernant les Troubles reli- 
gieuxz du XVF siecle dans la Flandre Maritime. — Esprit chretien des 
ouvrages de M. de Coussemaker. — Sa mort. 


En- dehors des &Ecrits qu'il a publics dans les m&Emoires et bulletins des 


Socictes savantes, M. Edmond de Coussemaker a prepare ou fait paraitre. 


un certain nombre d'ouvrages que nous devons faire connaitre a nos lecteurs, 
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Parmi les travaux, restes dans sa bibliotheque a Vetat de manuscrit et 
prets pour l'impression, nous pouvons signaler la Topographic de la chatellenie 
de Bourbourg, redigee en 1869, I Histoire des instruments de musique dont les 
planches ont Ete gravees et dont la redaction etait achevee, les - Traites' de 
Theinrede et Fean de Tewhkesbury, qui n'ont pu trouver place dans le 
quatrieme volume des Scriptores de musica medi: @v1 le Cartulaire de 
Pabbaye de Watten et le Cartulaire de VFabbaye de Bourbourg, d'apres les 
originaux conserves dans la bibliotheque nationale de Paris les Fiefs et 
Seudataires dans la Flandre Maritime de 1390 4 1660 d'apres les comples 
de bailliage de Bailleul, de Bergues et de Cassel. La liste des travaux 
manuscrits sur la musique se trouvera a Tappendice. 

Au nombre des ouvrages que M. de Coussemaker a fait paraitre en dehors 

2s meEmoires des Socictes savantes et de ses grandes publications sur la 
musique, nous indiquerons la Ge&nealogie de la famille de Coussemater, volume 
in-quarto de 292 -pages de texte avec 15 planches chromo-lithographices 
publie en 1858, une Notice Sur un manuscrit musical de Saint-Die publice 
en 1859, des Observations Sur la canalisation au Viiet publices en 1860, et 
les CEuvres complttes I' Adam de la Halle, poesies et musique, splendide 
volume in-quarto de LXXIV-440 pages, precede d'une introduction dans 
laquelle se trouve une curieuse Etude $sur le trouvere du XIII siecle dont 
le nom est une des gloires de la ville d'Arras. Ce dernier ouvrage fut 
public en 1872, $sous les auspices et en partie aux frais de la Societe des 
Sciences, de VAgriculture - et des Arts de Lille. Nous devons nous 
arr6ter plus longuement sur lIimportante publication qui a occupe en grande 
partie les dernieres annces de la vie de M. de Coussemaker, I Zistozre 
des Troubles religiceux de la Flandre Maritime au XVI siecle, ouvrage 
forme de quatre volumes grand in-quarto d'environ 400 pages chacun, qui 
a cte imprime en 1875 et 1876, sous les auspices et aux frais de la Societe 
d Emulation pour Tetude de I'Histoire de la Flandre, & Bruges. 

Le nord de la France et les Pays-Bas ont tout particulicrement souffert 
des troubles religieux qui ont Eclate vers le milieu du XVI* siecle. Non-seu- 
lement, les habitants de ces contrees ont eu a supporter les maux qui 
accompagnent toujours la guerre civile, mais dans presque toutes les loca- 
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lites, les monuments publics et les objets d'art ont ets detruits, des 
violences et des assassinats ont &te commis contre des personnes inoffen- 
Sives. La Fland aritime a Subi les commotions les plus violentes et les 
desastres les plus tfistes durant cette sanglante periode : Ihistoire de cette 
petite province offre, a cette Epoque, un inter&t tout particulier. 


M. de Coussemaker Vavait compris, peu de temps apres qu'il eut com- 
mence a $'occuper de recherches historiques. D'un autre c6te en. Etudiant 
les nombreuses publications qui ont paru, depuis un certain nombre d'an- 
n6es, Sur les troubles religieux dans nos. contrees, il avait remarque que 
tous les auteurs, m&me les plus eErudits et les plus consciencieux, avaient 
ne&glige les Evenements qui se sont passEs dans la Flandre Maritime, pro- 
vince dont I'histoire ne peut cependant Etre sEparee de celle des Pays-Bas: 
Une autre observation Vavait non moins vivement frappe. Les innombrables 
documents dont il avait pris connaissance &tablissent que les protestants 
6taient des rebelles, en contravention avec. les lois de VEglise et de VEtat, 
allies aux Etrangers et presque tous coupables de crimes de droit commun : 
et cependant la plupart des auteurs, se laissant aller a ces 'sentiments 
d'hostilite contreNfe catholicisme, qui depuis deux &. trois siecles, dominent 
dans beaucoup d'ouvrages historiques, ont donne le "role d'apdtres et de 
victimes aux calvinistes des Pays Bas, poignee de sectaires et d'ambitieux 
formee en grande partie daventuriers et de perturbateurs de Vordre public. 

Sous influence de cette double penste, M. de Coussemaker $'occupa de 
recueillir tous les documents inedits qui peuvent concerner les troubles 
religieux du XVI- siecle dans la Flandre Maritime. Dans les Archives du 
Royaume a Bruxelles, source ou avaient deja puise un grand nombre 
d'erudits, il rechercha et fit transcrire toutes les pieces relatives a son sujet 
qui $e trouvent dans les documents d'inter&t general, tels que les qua- 
rante volumes des Papiers des Troubles, les Liasses de TI Audience, les 
Registres du Conseil des Troygbles, le Proces du comte d'Egmont et les 
Comptes des Confiscations. Le\riche dep6t des Archives departementales 
du Nord n'avait jamais Ete consylte pour un travail de cette nature: M. de 
Coussemaker y *+fit la plus riche\ moisson dans les pieces d'inter&t general, 
dans les Comptes des bailliages, dans les Comptes des confiscations, dans 
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les registres des Chartes de VAudience et dans plusicurs autres Series de 
documents. Ces de6couve: tes et les travaux djnventaire qui ont cte operes | %. 
depuis quelques annees dans presque to les villes de la Flandre Ma- 


ritime Vamenerent 4 fouiller les archives de ces villes, ou il trouva les 
renseignements les plus curieux et les correspondances les plus importantes. 
Des recherches furent aussi operces pour lui dans les depots d'archives de 
la Flandre-Occidentale ; et il consulta avec fruit les riches bibliotheques de 
plusieurs erudits, avec qui il <tait en relation d'amitie ou de travail. Jaloux 
d'eclaircir completement une question, sur laquelle, malgre d'excellents tra- 
vaux .tels que celui de M. De la Royere, la lumiere n'ttait pas encore 
faite, il ne nEgligea aucune source de renseignement et prit ' la resolution 
de publier in-extenso tous les documents qui pouvaient concerner Vhistoire 
des troubles religieux vers le milieu. du XVT* siecle dans la-Flandre Maritime, 

Ceux-la seuls qui ont parcouru en detail les quatre volumes qui- viennent 
d'&tre mis au jour apres la mort de M. de Coussemaker et qui ont remarque la 
diversite des sources d'ou proviennent les documents, peuvent $se faire une 
idee du temps, du travail et des sacrifices d'argent qu'a exiges cet ouvrage. 
Grace a des recherches qui ne furent point discontinuces pendant vingt 
ans, grace a de frequentes visites dans les divers depots d'archives que nous 
venons de mentionner, grace a des depenses considerables operees pour 
les ſrais de recherches et de transcription, M. de Coussemaker put enfin 
arriver a s$on but et reunir sur le sujet dont il $'occupait une collection 
de pieces inEdites que Von peut appeler complete. A ce dernier point 
de vue, aucune. publication relative a Thistoire des troubles ne peut &tre 
comparee a celle qu'il a fait paraitre. 

Cet ouvrage n'est pas, ainsi qu'il Ia ecrit lui-m&me, une histoire dans 
le sens ordinairement attache a ce mot: c'est le recueil de tous les- docu- 
ments relatifs aux troubles religieux dans la Flandre-Maritime de 1560 a s 
1570. Mais ces documents sont coordonnes et au besoin analysts de maniere 
4 faire ressortir la verite, dans toute sa nettets, dans tout son &clat* dans 
toute sa puissance. Chacune des quatre grandes parties du travail est pre- 
cedee d'une introduction, dans laquelle Vauteur, avec Vimpartialite la plus 
complete, appelle Vattention sur les faits les plus saillants et sur les per- 
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Sonnages les plus marquants, de maniere a donner une idce generale des 
Evenements. C'est une large et vigoureuse esquisse de I histoire. 

Convaincu que la verite resulterait de Ia lecture. de son ouvrage M. de 
Coussemaker avait renonce a exprimer, mEme dans la preface, son opinion 
personnelle. La publication d'un trayail analogue relatif a Valenciennes, le 
determina, au moment ou il mettait la derniere main a son ceuvre, a exposer 
sa pensce tout entiere et a faire connaitre au public le jugement qu'il $'Etait 
forme apres vingt ans d'ttudes. Grace a cette heureuse circonstance, nous 
pouvons apprecier le but que M. de Coussemaker $s'est propose en publiant 
Fhistoire des troubles: cet ouvrage, comme TVensemble de ses autres 
travaux d'erudition, est un monument tleve en Thonneur du catholicisme 
et du principe dautorite; i] a accumule documents sur documents pour 
prouver jusqu'a I'evidence que les sectaires du XVI* siecle ctaient en grande 
partie des rebelles et des criminels. 

Cette pensce, toutefois, ne Va point amene a eEcarter de son ouvrage aucun 
document. Toutes les pieces qu'il a trouvees ont <cte publices in- extenso ; 
ses analyses et ses introductions ne presentent mEme aucune trace de Fopi- 
nion personnelle qu'il $'Etait formee. C'est une publication tout a la fois 
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complete et impartiale. 
De tous les recueils de documents qui ont paru $ur les troubles religieux 


du XVI siecle, le travail de M. de Coussemaker est relativement le plus 
6Etendu, le mieux coordonne et aussi, nous croyons pouvoir P a Pun 
des plus soignes au point de vue de la reproduction des textes. Sous ce 
dernier rapport, on ne peut faire a Ihistoire des troubles dans la Flandre 
Maritime les reproches qui ont Et& adresses a quelques 'autres des ouvrages 
historiques du m&me auteur. 

Ce recueil-restera comme un modele du genre; il sera pour M. de 
Coussemaker, I'eevre importante dont il a pu, $sur $son lit de mort, dire 


avec le poete latin : 


Exegi monumentum, @re perennins. 


C*etait son ceuvre de predilection, c'etait le couronnement de sa carriere 
d'erudit. Il y travaillait avec ardeur, avec passion. Que de fois, il a, 
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longuement entretenu ses amis, sa famille, de ses recherches sur les 
troubles religieux! Que de fois, il nous a parle, durant des heures, des 
decouvertes qu'il venait de faire et des difficultes qu'il rencontrait | Que 
de fois, il nous a consulte sur le plan qu'il $se proposait de suivre et 
sur les recherches longues et opiniltres auxquelles il devait se livrer pour 
deEcouvrir un nom de lieu, un nom d'homme, voilse sous Torthographe 
fantaisiste des scribes du XVI* siecle! La publication de ces documents 
a EtE sa constante preoccupation durant les trois a quatre dernieres an- 
nees; il |8'y adonnait avec une ardeur qui devait nuire aA la sante 
deja affaiblie d'un septuagenaire. Nous lui disions (et des voix plus 
autorisces lui repetaient avec nous), que ce travail opiniatre, excessif, lui | / 
serait funeste, que, dans TVinteret m&me de son ceuvre, il devait mena- | 
ger $es forces; il repondait qu'avant de paraitre devant Dieu il avait 
a coeur de mettre la derniere main aux deux grandes ceuvres qu'il avait. 
depuis longtemps entreprises dans Iinteret de la verite et de la religion, 
les Scriptores de musica medii avi et les Documents Sur les troubles reli- 
gieux du XVF sitcle. « Ce dernier ouvrage, ajoutait-il, sera mon testament 
» comme erudit; j'y aurai inscrit 'ma derniere penscee. ]J'y aurai devoile 
» les dElits et les crimes de ces sectaires du XVI. siecle, que des hommes 
» de mauvaise foi ou des ignorants veulent transformer en victimes ; j'y 
» aurai prouve qu'ils ne furent que des guerx. » 

Ce paroles et surtout lensemble des- publications de M. de Coussemaker 
nous amenent a rappeler que, dans ses travaux, il $'est le plus Souvent 
inspire des pensces de la religion. C'etait un savant chretien. Si les annees 
qu'il passxa a Paris vers 1830 avaient pu $sembler affaiblir un instant 
le profond esprit de foi qu'il avait puise dans sa famille, il n'avait pas 
tarde A revenir aux croyances de sa jeunesse. Ce qu'il a recherch&-emrror 
dans $es longues recherches sur le moyen-age et dans les he fee gy 
employees a feuilleter les antiques manuscrits des riches bibliothequesu Nord 
Waeyes, c'est 
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de la France, ce sont les ceuvres des ccrivains de nos antiques 
Vaction de V'Eglise. Son premier livre fut un travaikd; 
que le pere de la musique moderne a <tc un savant moine de Saint-Amand; 


son dernier ouvrage a <te consacre a defendre le catholicieme contre les 
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attaques de ceux qui veulc..t glorifier les fanatiques sectaires du X VI* siecle. 

Cet esprit chretien se montrait dans la vie publique et dans la vie privee 
de M. de Coussemaker. Si cette notice n'ttait pas uniquement consacree 
a Etudier Verudit, nous aurions rappele les qualites dont il a fait preuve 
dans Texercice des fonctions de juge pres des tribunaux d'Hazebrouck, 
de Dunkerque et de Lille, nous aurions insiste -Sur les immenses services 
qu'il a rendus, en representant, de 1849 a 18706, les inter&ts du canton de 
Bourbourg dans le Conseil general du departement du Nord. Dans le sein 
de cette assemblee comme dans le pretoire du tribunal, comme dans les 
Salles ou $se reEunissaient les societes savantes, son deEvouement inalterable 
a Tordre public, sa connaissance profonde et lucide du Droit, son habilete 
a Saisir le point precis de la discussion et la solution pratique des questions 
les plus difficiles, sa parole nette, logique, tranchante, inflexible, lui don- 
naient une autorite, qui Etait Souvent decisive quand une question Etait 
controvers&e. Il prenait, sur les assemblees deliberantes comme sur les indi- 
vidus, un ascendant auquel il <tait difficile de se soustraire. Les paroles 
prononcees par M. Bergerot et par M. De Meunynck s$ur la tombe de M. 
de Coussemaker, donneront a nos lecteurs une idee des services qu'il a rendus 
comme consciller general et comme maire de Bourbourg. 

Ces occupations, dont il ne se desinteressa jamais, ajoutaient de nouvelles 
fatigues a celles qu'il $'imposait pour la publication des grands ouvrages 
qu'il avait entrepris. L'ardeur incessante, fievreuse, avec laquelle. il se 
livrait au travail et surtout a Vachevement de $son histoire des troubles 
religieux, avait profondement altere sa sante. En 1875 il ne put si&ger que 
durant quelques jours, a la session du Conseil general, et il se vit, par 
intervalle, oblige de suspendre ses Etudes. Au mois de decembre de cette 
m&me anne, il retrouva ses forces pour quelques jours, et il voulut achever 
la publication du quatrieme volume des Scriftores de musica medi @vi, 
et hater la publication des Documents relatifs aux Troubles religieux dont 
le troisieme volume <Etait Sous presse. 

Ce dernier effort I'epuisa. Durant les premiers jours de I'annte 1876, 
il comprit qu'il fallait enfin se rendre aux prescriptions du medecin et 
aux prieres de celle qui avait te la compagne de $a vie et la confidente 
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de tous ses travaux et de toutes ses jouissances intellectuelles: il nous confia, 
bien a regret, le soin 'de mettre la derniere main a $ses deux grandes 
publications. Des lors, il tourna sa pensce vers le ciel. Envisageant Ia 
mort avec cette fermete d'ame et cette vigueur d'esprit dont il avait tant 
de fois donne des preuves, il declara qu'il ne voulait pas tarder davan- 
tage a s'y preparer &n chretien. f 

Nous n'oublierons jamais le moment, on, apres $'&tre confessE avec cette 
foi simple et profonde qu'il avait Vhabitude de montrer dans I'eglise de 
sa paroisse, il demanda de lui m&me, bien qu'autour de lui on ne le jugeat 
pas encore nEcessaire, a recevoir la sainte Eucharistie et le sacrement de 
'Extr&me-Onction. Le ministre du Seigneur tardant un peu A arriver, il 
exprima a plusieurs reprises I'impatient desir qu'il Eprouvait de recevoir 
les derniers Sacrements. Lorsqu'ils lui eurent Ete administres, il joignit 
pieusement les mains sur la poitrine et, apres avoir demande qu'on le 
laissat seul avec Dieu, il |'absorba dans une longue et muette adoration. 
Bient6ot ses forces $'Epuiserent ; deux heures apres, le 10 janvier 1876, a 
11 heures du soir, il $'cteignit doucement dans la paix du seigneur. 

Sa famille avait perdu un Epoux, un pere aimant et devoue, sa patrie 
d'adoption un representant qui ne negligeait jamais les inteEr*ts du public et 
des particuliers, le Nord de la France un erudit qui Etait Vame des tra- 
vaux intellectuels operes dans cette contree, les socictes savantes un membre 
dont le nom et la reputation faisaient leur gloire, Thistoire de la musique 
Son Ecrivain le plus savant et le plus autorise, la religion et la societe un 
defenseur convaincu toujours pret a soutenir les principes et les institutions 
sur lesquels repose Vordre public. Ces sentiments se firent jour au moment 
de ses funerailles : les paroles prononcees le jour de ses obs&ques et les regrets 
exprimes par la presse europcenne ont prouve que la mort de M. de 
Coussemaker a EtE un deuil pour le monde savant comme pour la Belgi- 
que et tout le Nord de la France. 
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I. 


Indications bibliographiques 8ur les ou et travaux 
de M. E. de Couggemaker. 


I. 
MUSIQUE. 


La 80cidle philharmonique en province, paroles de C. Lagarde. 1832. — Manuscrit. 

On a execute Vouverture et Pair de soprano au 2* concert de la Societe d'Emulation de Douai. 

Le diamant perdu, petit opera comique execute au college de Bailleul a la distribution des 
prix, en 1835. 

Tmogene, opera en 3 actes paroles de Berthe, — 1836. — Manuscrit. (Premier acte). 

Ouverture en uf pour orchestre, ex6cutee aux concerts de Bailleul en 1827. — Manuscrit. 

Ouverture en /@ pour orchestre, executee & un concert lHazebrouck et aux concerts de Bailleul 
en 1828, — Manuscrit. 

Ouverture en re pour orchestre, ex6cuts aux concerts de Bailleul en 1829. — Manuscrit. 

Ouverture en 807 executee aux concerts de Bailleul en 1830. — Manuscrit. 

Ouverture en {a (2*) pour orchestre, executee aux concerts de la Societe d'Emulation de Douai 
en 1832. — Manuscrit, 

Air vari pour hautbois avec accompagnement dVorchestre executes aux concerts de la Societs 
CEmulation en 1832 et aux concerts de Dunkerque en 1833. — Manuscrit. 

Messe & quatre voix avec accompagnement dorchestre, executee & Bailleul en 1827, — Manuscrit. 

Messe pour choeur et solos avec accompagnement dCorchestre, executee & Bailleul. — 1828 — 
Manuscrit. 

Kyrie & 4 voix sans accompagnement chants & Veglise N. Dame de Douai en 1831./— Manuscrit. 

Benedictus, & 4 voix, sans accompagnement, chante a T'eglise de N. Dame de VG en 1831. 

Sanctus, & 4 voix, sans accompagnement, chants a Teglize N. Dame de Douai en 1831. 

0 Salutaris, & 4 voix d'hommes sans accompagnement, chante & Veglise N. D. & Douai, en 1831. 
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Agnus Dei, a 4 voix, sans accompagnemen t, chante a Veglisze de N. Dame de Douai, en 1831. — 


Manuscrit. | 
0 Saluturis, pour tenor avec accompagnement de 4 cors, trois violoncelles et contre-basse, 


chants a Veglisze St. Pierre de Douai en 1833. — Manuscrit, 

Ave Maria, & 4 parties, sans accompagnement. — 1858, — Manuscrit. 

0 Salutaris, & 4 parties, 8ans accompagnement. — 1863, — Manuscrit. 

Six valses & 4 voix d'horames s8ans accompagnement. — 1828. — Manuscrit. 

Amis, que de chants d'allzgresse, choeur a 4 voix, sans accompagnement, chants aux concerts 
de la Societe d'Emulation de Douai, en 1832. — Manuscrit. A. 

Choeur de chasseurs 4 4 parties pour voix d'hbommes avec accompagnement d'otchestre. — 1832. 

A la chapelle, choeur a 4 voix, sans accompagnement, chante dans les concerts de Douai en 
1840-1850, — Manuscrit. 

Beco il fiero istante, quatuor pour 8oprano, contralto, tenore et bass0, avec accompagne- 
ment de piano, — 1829, — Manuscrit. 

Tiranno amore, Cavatine Italienne pour voix de contralto, avec accompagnement d'orchestre, 
chantee au 1* concert de la Societe d'Emulation de Douai, en 1832, — Manuscrit. 

Que! momento, Cavatine Italienne avec accompagnement d'orchestre pour tenor, chantee au 2* 
concert de la Societe d'Emulation de Douai, 1832. — Manuscrit. 

Le truit des combats a cesse, scene (recitatif, priere et airs) pour soprano avec accompagne- 
ment d'orchestre, composee pour la Societe d'Emulation de Douai; 1833. — Manuscrit, 

Ad ogni Passo, Cavatine Italienne pour tenor, avec accompagnement d'orchestre, et reduit avec 
accompagnement de piano & quatre mains, chantee & divers concerts de Dunkerque, Bailleul, etc. 
1835. — Manuscrit. 

Recueil de six romances et ___ — Paris, Schlesinger. 1827, Il contient : 


lo J'ai besoin d'6tre aime. — Papoles de Leon Nutly, 


20 Love les yeur. -id, id. 
3» Colin ne peut 6tre trompeur. id, id, 
4* La plus sage. id. Boucher de Perthes. 
5” La bergere difficile. id, Sazerac. 
6* Lorage. id, Boucher de Perthes, 


Recueil de sept romances, chansons et nocturnes, Paris, Schlesinger, 1828, Ce recueil contient: 


1* Les rossignols. — Paroles de Beranger. © 

20 Le senateur. M. it. 

3* Ma vocation. id. id. 

4» La Ro6verie. id. id. 

59 L'ange gardien. id. id. 

69 Paveugle; & 2 voizx. id, de Mme T, T 


7» Que le jour me dure; a2 voix. Paroles de J. J. Rousseau. 


-_ 
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Six Melodies, Paris, Schlesinger, 1832. Ce recueil contient : 


1s Adieux de Vhotesse arabe. — Paroles de Victor Hugo. 


2* Le retour. » Paul de Kock. 
3» Amour et Patrie. » Paul de Kock. 
4o Celle que Jaime. » Duhem. 

59 La captive. 0 Victor Hugo. 
6G Il n'est plus la. » Paul de Kock. 


Huit Melodies, Lille Mad* Bohem, 1836, Ce recueil contient : 


1+ Souvenir. Paroles de Lamartine. 

2. La fille d'Otaiti. id. Victor Hugo. 

3o L'aube nait. id, id, 

4* La fiancee du marin. id, Men Desbordes Valmore. 
5 Chant d'une jeune esclave. id. id. 

6 Malhbeur a moi. id. id. 

70 Pour qui te voit beni soit Dieu. id, id, 

89 Doux 80uvenir. id, Brouta. 


Douze quadrilles de contredanses composees pour orchestre, et executees aux hals de Photel 
de ville de Douai, 1832 et 1833. — Manusecrit. 

Six quadrilles, valses et polkas, pour piano & 4 mains, 1834-1836, — Manuscrit. 

Traite de contrepoint et de ſugue 1832. — Manuscrit. 

Traite d'Harmonie 1832, — Manuscrit. 

Memoire sur Hucbald et sur ses traites de musique Suivi de recherches sur la notation et 
sur les inswruments Je musique, avec 21 planches. Paris, Techener, 1841, in 4+, de VIII, et 
212 pages. (Tire a 80 exemplaires.] 

Ce memoire, a ete public dans les Memoires de la Societe centrale d'Agriculture, Sciences et 
Arts de Douai, annee 1839-1840, pp. 171-394. 

Notices sur les collections musicales de la Bibliotheque de Cambrai et des autres villes du 
departement du Nord, in 8*, de 180 pages de texte et de 40 pages de musique. Paris, 1843. 
[Tire & 110 ex.) 

Cette notice a «te publice dans les Memoires de Ia Societe d'Emulation de Cambrai, annee 
1841, p. 59-236. 

Histoire de PHarmonie au moyen-ige. Paris, 1852, in 44, de X1II -- 374 pages de texte; 3$ 
planches, ſac-simile et XLIV pages de musique. 

Cet ouvrage a ete couronne par I'Academie des Inscriptions et belles lettres en novembre 1852. 

Trois chants historiques de la Flandre, avec musique. (Annales du Comite flamand de France, 
t. I, p. 162-190.) 

Chants populaires des flamands de France recueillis et publics avec les melodies originales, 
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une traduction ſrancaise et des notes. Gand, 1856, gr. in 8, de 419 pages de texte avec plan- 


ches et musique. 

Notice sur ur: manuscrit musical de la Bibliotheque de St. Die. Lille, 1859, in 8, de 20 
pages. 

Drames liturgiques dn moyen-age. Rennes, 1860, in 4* 4le 350 pages avec fac-similes. 

Messe du XlIll* siecie traduite en notation moderne et precedee d'une introduction. — Paris, 
1861, gr. in 4*, de 8 pages de texte et de 33 pages de musique avec un fac-simile. 

1864. Les harmonistes des XIl* et XIllÞ siecles. Lille, in 4+, 

1865. L'art harmonique aux XII et XIIle siecles. Paris, 1865, in 4*, de XII — 292 pages de 
texte et de 228 pages de musique ancienne et moderne. 

Sources historiques de Vart musical au XIV* siecle. Lille, Lefebvre-Ducrocq, 1869. Cet ouvrage 
est en quelque sorte le prospectus de I'4rt harmonique au XIVe siecle. 

Scriptorum de musica medii cevi nova series a Gerbertina altera. Paris, 1867-1876, 4 vol. in 4. 

Plan ou cadre general d'un projet d'instruction 8ur la musique. 1857, (Bulletin du Comite 
de la langue, de Vhistoire et des arts, annee 1857.) 

Office du sepulecre, 8elon Vusage de Vabbaye d'Origny-Sainte-Benoite ; rapport fait a la gsection 
Varcheologie du Comite de la langue de Vhistoire et des arts, le 20 avril 1857. Paris, 1 
'/Bulletin du Comite de Ila langue, annee 1857.) 

« Orientis partibus » a trois parties, avec fac-simile. Paris, 1857, in 4*, de 7 pages. (Annales 
archeologique, de Didron aine, annee 1857,) 

Es8ai $ur les Instruments de musique du moyen-ige. — (Serie d'articles publies dans les 
Annales archeologiques de M. Didron, annees 1845 a 1838.) 

Traites inedits 8ur la musique du moyen-age. — Lille, 1865, in 4*, de 22 p. (Annales ar- 
cheologiques de Didron, t. XXIV, p. 330.) 

Chants liturgiques de Thomas a Kempis, avec fac-simile et planches de musique. Gaud, 1856, 
in 89, de 20 pages. (Messager des sciences historiques de Belgique, annee 1856.) 

Chansons religieuses de Theodore de Gruter, moine de Doesbourg au XV* siecle, avec ſac-simile 
et musique. Amsterdam, 1857. (Dietsche Warande, annee 1857.) 

Chanson du XV* siecle, [Memoires de Ja societe archeologique de Namur, annee 1862. 

(Fuvres completes du trouvere Adam de la Halle. Lille, 1872 grand in 8* de LXXIV-440 p. 

Cette publication a ete faite 80us les auspices et en partie aux frais de la Societes des Scien- 
ces, Agriculture et Arts ds Lille, 
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HISTOIRE ET ARCHEOLOGIE. 


Soci6t6 des Sciences de Lille. 


Es8ai historique 8ur le Hoop, (Memoires, 2* serie, t. VII, pp. 185-216.) 

Discours sur Parcheologie au XIXe sidcle, prononce le 22 decembre 186}, & la $eance golen- 
nelle de la Societe Imperiale, des Sciences, etc. de Lille. (Memoires, 2* serie, t. VIII, pp. XCIXN-CVII.) 

Inventaire analytique et chronologique des archives de la Chambre des Comptes de Lille, publis 
par les soins et aux frais de la Societe des Sciences, de TAgriculture et des Arts de Lille, 
2 vol. in 4+ de 954 pages. - 

Cest a Vinitiative et en partie aux soins de M. de Coussemaker qu'est due cette importante 


publication. 


, 7 
Commission historique du Departement du Nord. 


Lettre sur l'ancienne abbaye de Bourbourg et sur - quelques egliszes de Parrondissement de 
Dunkerque. (Bulletin, t. II, pp. 187-200. 

Voyage historique de M. Bethmann dans le Nord de la France, traduit de PAllemand et 
precede {une introduction. (Bulletin, t, III, pp. 189-251.) 

Notice $ur la biblioth&qque communale de Bourbourg. (Bulletin, t. IV, pp. 420-430.) 

Quelques epitaphes des eglises de Comines, Cambrai, Conde, Esne, Estaires, Halluin, Solre- 
le-Chateau et Valenciennes. (Bulletin, t. V, pp. 297-311.) 

Statistique archeologique du Departement du Nord : arrondissement de Dunkerque. (Bulletin, 
t. VI, pp. 123-284.) 

Paroles prononcees $ur la tombe de M. le docteur Le Glay, president de la Commission histo- 
rique. Lille, 1863, in 89, de 4 pages. (Bulletin, t. VII, p. 142.) 

Statistique archeologique du Departement du Nord: arrondissement d'Hazebrouck. (Bulletin, 
t, VII, pp. 145-212.) . 
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_ les poteries decouvertes a Bourbourg et a Cappellebrouck. (Bulletin, t. IX, pp. 25-W.) 
Manuscrit du couvent de Sainte Catherine de Sienne de Douai: notice degcriptive. (Bulletin, 
t. XIl, pp. 309397.) 

Notice necrologique sur M. Louis Cousin. (Bulletin, t. XII, pp. 541-54.) 


Societs Dunkerquoise pour Iencouragement des Lettres, 
des Sciences et des Arts. 


Discours prononces comme president de la Societe Dunkerquoise. (Memoires, 1854-1855, 
pp. 9, 39; — 1858-1859. p. 8.) 

Document ' inedit pour $servir & Phistoire des guerres de. Flandre et & celle de Ia ville et de 
la chitellenioe de Bourbourg au XVIIe siecle. (Memoires, t. V. p. 166 a 220. 


Comit6 flamand de France. 


Instructions relatives aux dialectes flamands et &a la delimitation du francais et du flamand dans 
le Nord de la France. [Annales t. II, pp. 62-69.) 

Bibliographie des flamands de France. (Annales, t. II, pp. 341-373, t. IV, 413-448.) 

Delimitation du flamand et du francais dans le Nord de la France. (Anoales, t. III, pp. 377- 
399. — Dunkerque, 1857.' 

Quelques recherches sur le dialecte flamand de France. (Annales, t. IV, pp. 79-131.) 

Notice 8ur les archives de Pabbaye de Bourbourg. (Annales, t. IV, pp. 257-342.) 

. Vitraux peints et incolores des eglises de la Flandre Maritime. (Annales, t. V, pp. 104-120.) 
_. Keure de Bergues. Bourbourg et Furnes, traduite et annotee. (Annales, t. V, pp. 180-228. 
} Documents relatifs a la Flandre Maritime, extraits du cartulaire de FVabbaye de Watten. 
(Annales, t. V, pp. 297-383.) 

Notice 8ur Vabbaye de Ravensberg. (Annales t. VI, pp. 223-282. 

Elections aux Etats Generaux de 1789 dans la Flandre Maritime. Proces-verbaux, cahiers de 
doleances et autres documents. (Annales, t. VII pp. 182-318.) 

Notice 8ur la Maison de lepreux lez Bourbourg. (Annales, t. VIII, pp. 297-343.) 

Notice sur Fhopital et couvent Saint Jean a Bourbourg. (Annales, t. IX, pp. 114-182.) 

Rapport et deno.nbrement des villes et chitellenies de Dunkerque, Bourbourg et Warn6ton. 
Annales. t. X, pp. 398-455.) 

Sources du droit public et coutumier de la Plandre Maritime. (Annales, t. XI, pp. 183-290: 
t.. XII, 157-332.) | 

Notice *ur le monastere de Peene, dit la Maison de paix. (Annales, t. XII, pp. 332-359.) , 
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Fieſs et ſeudataires de Ia Flandre Maritime. Annales, t. XIII, p. 17.) 

Une lettre du comte d'Egmont. (Bulletin, t. I, p. 67.) 

Tableau chronologique et heraldique des bourgmestres de la ville et chatellenie de Bergues 
depuis union en 1586. (Bulletin, t. I, pp. 138-142.) 

Note sur Veglise de Millam. (Bulletin, t. I, pp. 215-219.) 

Ancien inventaire de titres relatiſs a la ville de Bailleul; — liste de chartes et titres relatifs, 
la la ville de Bailleul. Bulletin, t. I, pp. 368-378, 391-393.) 

Note sur une signature autographe de Michel de Swaen, potte Dunkerquois. (Bulletin, t. I) 
pp- 399-401.) 

Fabrication des draps & Cassel et a Saint Omer au XIV* Siecle. (Bulletin, t. II, pp. 12-14. 

La ſte des innocents & I'abbaye de Watten au XIII Siecle. (Bulletin, t. 1, pp. TI-T2.) 

Un rayon de ma bibliotheque: etude sur quelques livres anciens de litterature flamande. (Bul- 
letin, t. II, pp. 178-192; 266-21.) 

Epitaphes espagnoles (extraites d'un manuscrit de la Bibliotheque nationale.) (Bulletin, t. II, 
pp. 285-288.) 

Institution d'une chapelle dans Veglise paroissialse ds Bourbourg par Robert de Fiennes, con- 
netable de France. (Bulletin, t, Il, pp. 334336.) 

Etats generaux de 1789. Proces-verbaux concernant I'slection des deputes et la redaction des 
cahiers de doleance par les trois ordres d+ la Flandre Maritime. (Bulletin, t. II, p. 373-381.) 

Discours prononce dans la 86ance extraordinaire, tenue le 7 juillet 1863 & Cassel, a FVoccasion 
du dixieme anniversaire de Ila fondation du Comite. (Bulletin, t. III, p. 88.) 

Analectes Historiques sur la Flandre Maritime. Extraits de Vinventaire des chartes de la 
bibliotheque du seminaire episcopal de Bruges. (Bulletin, t. III, p. 131.) 

Notes sur des verrieres qui existaient autrefois dans les eglises de Ia Flandre Maritime. 
{[Bulletin, t. III. pp. 204-233.) 

Note & propos d'un acte de 1383, relatif & la capitulation de Varmee anglaise, occupant la 
ville de Bourbourg & cette epoque, qui existe aux archives generales du Royaume & Bruxelles. 
[Bulletin, t. 1), p. 372.) 

Documents historiques relatifs & la ville de Bergues. (Bulletin, t. III, p. 425. 

La musique dans Veglise paroissiale de Bourbourg au XVIe siecle. (Bulletin, t. II, p. 455.) 


Etat des villes et villages, composant la chtellenie de Cassel avant 1789. (Bulletin, t. 111, p. 469.) 

Le couvent des Peres capucins a Bourbourg. (Bulletin, t. IV, p. 17.) 

Note 8ur une communication faite par M. le marquis de Godeſroy-Menilglaise, relative & la 
transmission de la chitellenie de Bourbourg, en 1310, par Robert de Bar & Isabeau, sa - 8c2ur. 
(Bulletin, t, IV, p. 71.) 

Un combat judiciaire & Caszel en 1396. (Bulletin, t. IV, p. 105.) 

Franche-verite retablie dans la chitellenie de Bailleul en 1434. (Bulletin, t. IV, p. 116.) 
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Croix «le chanoinesse de Vabbave de Bourbourg. (Bulletin, t. IV, p. 420.) 

Bailleul et ses chatelains. Bulletin, t. IV, p. 429.) 

Notice sur la Madeleine. maison de lepreux lez Bergues Saint Winoe, (Bulletin, t. IV, p. 455. 

Documents historiques sur la Flandre Maritime, extraits du grand cartulaire de Saint Bertin. 
(Bulletin, t. V, 61-89; 134-144; 175-192; 269-288; 294-336.) 

Lettre touchant la Demolition de Therouanne. (Bulletin, t. V, p. 96.) 

Le chiteau de Bourhourg: sa demolition en 1528. (Bulletin, t. V, pp. 150-155.) 

Cloches et carillon de Bourbourg. (Bulletin, t. IV, p. 175.) 

Privilege octroye par Charles-Quint aux arbaletriers, archers et arquebusiers de Bourbourg, en 
1520. (Bulletin, t. V, pp. 155-160.) 

Discours prononce sur la tombe de M. Desplanque. Bulletin. t. V, pp. 347-350; Bulletin de 
la Commission historiques du Nord, t. XII, p. 1.) 


Liste de sceaux relatifs a la Flandre Maritime. (Bulletin, t. V, pp. 356-377, 432.) 

Documents historiques sur la Flandre Maritime. Liste de ceux de la chatellenie de Cassel qui 
ont pris le parti de Phillippe le Bel contre Gui de Dampjerre. — (Bulletin, t. V, pp. 381-384.) 

Maisons confisquees a Dunkerque apres la bataille de Cassl, en 1328, Bulletin t. V, pp. 426-429.) 

Bataille de Gravelines, en 1558: lettre du Roi a M.de Molembais. (Bulletin, t. V, pp. 4304431.) 

Notice $ur Vancien tabernacle de Peglise Saint Jean Baptiite a Bourbourg. Bulletin, t. V, pp. 
76-480.) 

Notice sur la seigneurie et famille du Wez, seigneuri? $ituee 4 Saint Pierrebrouck, (Bulletin, 
t. V, pp. 487-540.) 

Chateau de Bourbourg. Bulletin, t. VI, pp. 3642.) 

Relations entre la Flandre et I Angleterre a la fin du XIV* siecle. [Bulletin t. VI. pp. 43-$.) 

Necessite de mettre en etat de defense Dunkerque, Gravelines, et Bourhourg, — Droits du 
comte de Flandre sur les dunes, (Bulletin, t. VI, pp. 66-89.) 

Confiscations Cans la Flandre Maritime s0us Philippe le Bel. (Bulletia t. VI, pp. 104166.) 

Discours prononce dans la seance generale tenue par le Comite flamand de France le juin 1873, 
(Bulletin, t. V, pp. 185-192.) 

Fondation de chapelles et chapellenies dans la Flandre Maritime. (Bulletin t. VI, pp. 461-486.) 

Analectes historiques sur la Flandre Maritime: 1+ Tombeaux de Robert le frizon & Cassel et 
de Thierry Talsace a Watten. Bulletin, t. Il, pp. 357-360. 2» notes extraites d'un manuscrit 
intitule: Declaration genealogique des tiltres de Philippe III, dAustriche, roy des Espagnes et 
des Indes. Bulletin t. V, pp. 90-985; 191-113. 3* Un emissaire de Philippe &Artevelde dans Ia 
Flandre Maritime. t. VI, pp. 46-48. 
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Autres ouvrages publics par M. de Coussematker. 


Genealogie de la famille de Coumemaker et es alliances. (Gr. in 4* de 292 pages de texte 
et 15 planches chromolithographiees Lille. 1858.) 

Observations sur la canalisation du Vliet. Lille, 1860, in 8» de 9 pages. 

Orſevrerie du XIII siecle. — Chaisse et croix de Bousbecque — Lille, 1861. In-4* de 23 pages 
de texte avec 3 planches lithochromees et une gravure, 

Troubles religieux du XVI* siecle dans la Flandre Maritime, documents inedits, 1560-1570 
avec ſac-simile de signatures. (Bruges, 1875-1876, 4 vol. in-1+ 1600 pages avec le portrait de 
M. de Coussemaker). 

Cet ouvrage a 6t6 public sous les anuspices et aux frais de la Societs d'Emulation pour I'stude 


de I'Histoire de la Flandre, & Bruges, ©” 


Ouvrages prepares pour Iimpression et rest6es & I'6tat de manuscrit. 


L'art harmonique au XIV* siecle. 

Histoire des instruments de musique au moyen-age, in 4 avec planches. (Les planches ont 
ete gravees.) 

Traites de Theinred et de Jean de Tewkesbury. (Ces deux traites n ont pu trouver place dans 
le tome IVe* des Scriptores,) 

Cartulaire de I'abbaye de Bourbourg. 

Cartulaire de Vabbaye de Watten. 

Fieſs et ſeudataires de la Flandre Maritime de 1390 a 1660, releves d'apres les comptes de 
bailliage, de Bailleul, Bergues et Cassel. (Suite du travail dont la premiere partie a paru dans 
le tome XII- des Annales du Comite flamand de France. 

Topographie de la chatellenie de Bourbourg. 
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IT. 


DISCOURS 


PRONONCES AUX OBSEQUES DE M. DE COUSSEMAKER. 


M. BerceroT, membre du Conseil general du Nord, a prononce, au 
nom de s8es collegues, les paroles suivantes : 


MESSIEURS, 


En Fabsence de won honorable president, je recois la douloureuse mission d" exprimer au 
nom du Conseil et en particulier au nom des conseillers generaux de I arrondissement de Dun- 
kerque, de derniers adieux a M. Edmond de Coussemaker, qui faisait partie du Conseil general 
depuis le 4 aodft 1849 et y representait le canton de Bourbourg. | | 

M. de Coussemaker avait toujours regard6 comme un honneur d'y si6ger parmi les deſenseurs 
de tous les grands principes $0ciaux, $ans lesquels les 80cict6s ne peuvent ni prosperer ni vivre. 
Non content d'6tre un magistrat integre et un jurisconsulte distingue, de consacrer 4 $es 6tu- 
des d' histoire, (archeologie et de philologie flamande, des travaux qui lui avaient valu d'&tre 
appele a si6ger parmi les membres correspondants de IInstitut de France et a presider notre 
Commission historique et plusieurs de nos Socict6s savantes, il 6tait depuis de longues annces 
le d6ſenseur le plus chaleureux et le plus 6coute des nombreux intertts du riche canton de 
Bourbourg. 

Laborieux et d6vous, i] 6tudiait avec ardeur toutes les questions qui pouvyaient interesser 
['industrie, le commerce et Vagriculture du d6partement du Nord, ct apportait dans nos discus- 
$10ns une parole lucide et souvent 6cloquente. 

Nous Vavons vu, quoique $ouffrant et fatigue, accepter, dans ses derniers jours, les fonctions 
de maire de Bourbourg, sa ville d'adoption, et cumuler ainsi un ensemble de trayaux qui 
aurait pu fatiguer des intelligences moins vasles ct des cours moins Ccourageux. 

I1 nous laisse un grand exemple de devonment a ses devoirs, A la 8cience, 4 $0n pays, et il 
emporte nos plus sympathiques regrets, ainsi que ceux de $8cs nombreux amis du canton 
de Bourbourg, on! 8a mcmoire $sera toujours venerce. 
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M. Vax Hexpe, president de la Societe des Sciences, de VAgriculture 
et des Arts de Lille, a prononce, au nom de cette Societe, le discours 


qui $uit : 


MESSIEURS, 

La Societe des Sciences vient de faire la perte la plus eruelle. Son nouveau presi- 
dent, 4 peine inslall6 dans $es ſonctions, doit Gtre Vinterprete de votre douleur, et 
vous comprendrez emotion d'un collegue qui, depuis quinze ans, venere en MN. de 
Coussemaker le president de la Commission du MusGe darcheologie et assiste, S0us $a 
direction, aux $s6ances de la Commission historique du departement. 

Nos profonds regrets, Messieurs, vous le $avez, trouvent de I'echo dans le monde 
vant tout entier, ſrapp6 de ce coup imprevyu. 

M. Edmond de Coussemaker, n6 4 Bailleul en 41805, et destin6& par $a naissance 4 
Peaude du droit et 4 la carricre de ia magistrature, a consacre la majeure- partie de 
8e8 loisirs & la musique et 4 $0n histoire. Les aptitudes precoces qu'il montra pour 
cet art lui permirent d'exceller dans le jeu de plusieurs insftruments; mais s0n gollt le 
portait vers le chant, et, pendant qu'il 8uivit 4 Paris les cours de la Faculte de droit 
$00 education musicale le fit admettre avec distinction dans les $alons de Mmes les 
comtesses Merlin, {de Sparre et Meroni, oft $6 pressaient les amateurs et les artisles 
en renom. De retour a Douaj, pour y faire son stage d'avocat, il y etudia le contre- 
point et composa diverses muvres parmi lesquelles figurent des melodies qui ont paru 
a Lille. Cet fut alors qu'il entra dans Fadministration - judiciaire. Apres avoir 616 $uc- 
cessivement supplcant de juslice de paix @ Bailleul, juge de paix a Bergues, juge au 
{ribunaux- UHazebrouck et de Dunkerque, il fut appele au tribunal civil de Lille 
en 1858. 

Dans Vintervalle, ses premieres publications litteraires 1yvi avaient ouvyert les portes de 
plusicurs $oci6t6s savantes, lorsque son Histoire de UHarmonie au moyen (ge lui valut 
une m6daille de Vinstitut et bient0t apres le titre de Membre correspondant de FAca- 
demic des Inscriptions et Belles-Lettres. Ce travail conlcnait le germe de toutes les 
publications d'arch6ologie musicale qui Font Suivi. Les trois premiers volumes des 
Scriptores de musica, publication qui renſerme un fonds in&puisable de renseignements, 
pr6e6derent un vasle traite: VArt harmonique aux XI, XII et XIVe mecles, ol 
Vauteur, th6oricien conSomme, a trail6 a fond, d'une manivere magistrale, la notation, 
la mesure, le rythme et Vharmord au moyen Age. L'imporlance de 8es decouvertes 
a rendu le maftre incontest6 d'un domaine qu'il a conquis au prix de $es labeurs ; 
et je ne puis micux rappeler le talent dont il fit preuve, qu'en citant les paroles de 
l'eminent critique, M. Fiorentino, au sujet de cet ouvrage : 

.« MN. de Coussemaker est un homme (une crudition profonde, dun egsprit subtil et 
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» d6li6, Fun jugement droit et $sain, ne procedant que par la logique la plus s6vere 
» et ne cedant jamais ni aux $s6ductions du paradoxe, ni aux entrainements de Fesprit 
» de sysleme. I reunit Vimagination et le godt dun artiste a la secience Mun maſtre 
» et a la patience d'un benedictin. » 

Tel il est dans $es ceuvres, tel il &'est montre dans ses relations, et sa repulation 
a grandi rapidement. La Societe des Sciences lui avait decerne en 1848 Ie diplome de 
+ Membre correspondant; il avait regu les deux decorations de la Legioa PHonneur et 
de Saint-Gregoire-le-Grand, et faisait d&ja partie de plus de vingt-cinq $ocietes\savantes 
de la France et de VEtranger, lorsque 8ix mois apres $son arrivee a Lille, 1 devint 
Membre residant de la notre. | 

Appel6 & la vice-presidence aux premieres elections, il 8e voyait Tannee suiwante, & 
deux jours Cintervalle, chevalier de VOrdre de Leopold et notre President. En\, cette 
qualit6, il a prononc6 4 la s6ance solennelle un discours sur FArcheologie au \XI 
sidcle, en m&me temps qu'il inaugurait parmi nous la reunion intime et cordial 
chaque annee nous resscrrons, comme dans une file de famille, nos amitic6s anciennes 
et nouvelles. 

Depuis lors les honneurs n'ont cesse de 8'accumuler $ur $a tete, juslifies par les 
nouvelles productions qui se sont succede sans relache, notamment les Drames liturgi- 
ques du moyen ge et les Chants populaires des Flamands de France, qui ont mis cn 
relief I'6troite affinite philologique et- ethnographique des Flamands de France avec les 
peuples germanico-scandinaves; et cependant ce n'est la qu'une partie de $Ccs-travaux. 
Les Annales du Comite flamand qu'il a fonde et preside depuis 8a cxeation, s8ont rem- 
plies de documents precieux pour Vhistoire de la Flandre maritime, Ay puisait dans 
les archives publiques et dans $a riche bibliotheque. 

Je dois renoncer, Messieurs, 4 faire Penumeration des corps savants qui, de Bruxelles 
a Rome, de Londres a4 Saint-Pelersbourg et a Vienne, ont tenu a honneur de Tinscrire 
parmi leurs membres correspondants, comme 4 parler de $a biblotheque musicale, 
la plus importante et la plus precieuse- qu'ait jamais pos86dee un parliculier,, et peu 
connue parce que M. de Coussemaker elait modeste. Malgre sa correspondance {tendue, 
malgre le temps qu'il donnait aux deyoirs de 8a profession et aux services \qu'il ne ces- 
sait de rendre au canton de Bourbourg; malgre les importants travaux auxquel$—il- $'esl 
livre durant 8a longue carriere, 8a profonde connaissance des hommes le faivait diri- 
ger avec Sagesse les commissions qu'il presidait, et entretenir avec 8es collegyes des 
rapports empreints Caſfabilite, de ſranchise ct de cordialite. 

Au moment oi il mettait la dernitre main a deux ouvrages de longue halcine, la 
mort est venue Parreter. I] avait pres de lui la digne compagne dont ie tendre devoue- 
ment partageail 80n got pour les recherches historiques: il est rest6 calme, et $a 
ſin chretienne a couronne dignement une vie consacree au culte de la justice et & la 
vglorification de FArt, dans la recherche du Beau et du Vrai. 
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M. Vabbe Denaes, archiviste du departement du Nord, a pronone+ 
les paroles qui suivent : 


MESSIEURS, 


Un cercueil presente, surtout pour le pretre, un caractere pieux et sacre. Augsi, en 
face des restes mortels de M. Edmond de Coussemaker, c'est au point de yue religieux 
et chretien que je voudrais rappeler, en quelques paroles, les travaux, la vie, la mort 
de Veminent 6rudit que viennent de perdre nos $Societes s8avantes, notre contree et la 
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Elev6 dans une famille pieuse, M. de Coussemaker, en $'occupant, jeune encore, de 
['histoire de Vart musical, comprit de lui-meme, $ans avoir 616 prec6d6 dans cette voie 
par aucun &6crivain de notre sivcle, Vimportance et Vinteret de la musique religieuse 
du moyen-dge. 

[| de&buta en 6tudiant un trait6 ccrit par un moine du neuvieme siecle, et' 8uivit 4 
travers les diges le developpement de Fart musical chretien en des centaines de manus- 
crits conserves dans toutes les bibliotho&ques de la Flandre ct dans celles de Londres, 
de Paris,- de Montpellier, de Milan, de Venise, de Florence et de Rome. 

Ayant contribue a faire connaftre le mystere de la notation des neumes, ces hieroglyphes 
musicaux, il fit apprecier par IEurope savante, attentive 4 $es ecrits, la simple « 
large harmonie du plain-chant, « cette musique divine, composee, ainsi qu'il le disait, 
de melodies aussi limpides que belles, qui fut recommandee par Charlemagne, qui fut 
enseignee par $aint Gregoire-le-Grand et saint Ambroise, qui ſit verser des larmes & saint 
Augustin dans la cathedrale de Milan. » 

L'6tude d'un art qui inspire trop souvent des goilts ſrivoles, Vamena ainsi 4 ouvrir 
4 la science une voie inexploree et 4 faire mieux comprendre le grand caractere du moyen- 
age, 6poque importante et curieuse que dedaignent ceux-la seuls qui ne la connaissent pas. 

Cette epoque chrelienne, M. de Coussemaker Fetudia aussi dans 8es ouvrages $ur le 
droit coutumier, Ihistoire, Varcheologie, et les arts. Ce $ont les sidcles de foi et leurs 
Gablissements religieux, qu'il a plus particulierement fait connafire dans les nombreux 
6erits sorlis de 8a plume durant une periode de plus de quarante ans de travaux continus. 

Aucun de ceux qui ont 616 mcles 4 8a vie intellectuelle ne peut ignorer qu'il a con- 
sacr6e les dernidres annees de $0n existence 4 I Histoire des troubles religieuz dans la 
Flandre au $eizieme siecle, cuvre dun chretien non moins que d'un $avyant, dans Ia- 
quelle il a «otabli, par d'innombrables documents, que le protestantigme a 66, le plus 
S$0uvent, cn notre contree, pertubateur et persecuteur. 

Cet immense labeur Favait continuellement preoccupe pendant deux 4 trois ans; il 
s'y Gait livre avec Vardeur et Fopiniatrete qu'il apportait 4 tous $es travaux. I r6p6& 
tait, il y a quelques jours: « Bient6t, je pourrai dire exegi monumentum. » Oui, $0n 
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cuvre Gait presque acheyee. Mais $es forces Elaient &Epuis6es: il S'alita pour ne plus 
se relever. 

Sa mort ſut, comme $a vie, celle d'un chretien. Je roublierai jamais Vheure oft lui 
ſurent administr6s les derniers Sacrements. Ses mains joinles avec une pieuse ardeur, 
8es yeux tourn6s vers le Dieu qu'appelaient ses desirs, 8a figure d&ja empreinte de la 
86vere beaut6 qui caracterise la mort, tout revelait une foi profonde, une ardente picte. 
Quand il eut regu $0n Dieu, il declara qu'il voulait rester seul pour $e recueillir dans 
une Supreme adoration. Quelques heures apres il $'6teignait doucement, au milieu des 
larmes de $es enfants et de celle qui lui avait consacr6 et donn6 toute 8a vie... 

ll laissait comme magistrat un renom de science et dinflexible 6nergie, comme hom- 
me public le $ouvenir d'innombrables services rendus au departement et & 8a ville 
dadoption, comme $savant de nouvyeaux Sillons ouverts dans le domaine intellectuel et 
des ceuyres qui ne periront pas, comme chretien des exemples dont profiteront ceux 
qui Vont connuFect dont il sera, nous le demandons au Seigneur, r6compens6 dans le 
86jour Gternel. 


M. BonvarLet, secretaire de Comite flamand, a prononce au nom de 
ce Comite et de la Societe Dunkerquoise, Vallocution qui suit : 


MESSIEURS, 


Appele par la bienveillante initiative de mes collegues A les representer pendant celle 
douloureuse ceremonie, je ne chercherai pas a4 marr6tler dans cette courte allocution 
sur les merites divers et pour ainsi dire opposts de Thomme distingue, de Vhomme 
hon et exellent que le pays vient de perdre. Je ne tiendrai pas davantage & offrir 4 
vos regards le tableau de cette existence $i utilement, si completement remplie. D'autres 
ne failliront pas a la tache; mon role a moi sera plus modeste. Interprete aupres de 
yous de la Societe Dunkerquoise, dont notre cher deſunt fut plusieurs ſois le chef 
autoris6e, du Comite Flamand de France surtout, dint il fut le principal ſondateur, et 
dont il demeura conslamment le President, je me bornerai a vous faire entendre Ia 
vive expression de nos regrets. 

Surpris comme la plupart d'entre yous, Messieurs, par le coup inopine qui nous 
ſrappe, je me $sens mal prepare a vous parler des ceuvres de predilection d'Edmond de 
Coussemaker; mais je Sais qu'en venant yous entretenir de lui, je puis compter $sur 
toute votre indulgence. Ne sommes-nous pas $ur cette noble terre de Flandre, dont il 
S'est complu 4 faire revivre les grands $0uvenirs et dont il etait un des plus dignes 
enfants ? 

Au milieu des defaillances de tout genre qui affligent notre 6poque et qui tendent 4 
effacer partout jusqu'a la derniere trace des traditions locales, un certain nombre d'hom- 
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mes d'&lite, parmi lesquels de Couss8emaker brillait au premier rang, $e $sont efforces 
de reagir contre d aussi fatales tendances. Par $a fidelite au culte du passe, par 8a 
persistance 4 conserver I'usage de $a vieille langue, notre contree $'est trouvee toute 
preparee pour $ubir avec  ſruit Vimpulsion du vaillant esprit, de la vigoureuse intelli- 
gence, qui organisa, il y a bientot vingl-cing ans, le Comite Flamand- de France. 

Personnellement associce depuis longtemps au but ardemment poursuivi par notre cher 
et regrette de Coussemaker, j'aurais mauvaise grace 4 vous parler avec details de nom- 
breux travaux lilleraires qu'il avait entrepris ena dernier lieu et qui viennent d'6ire 8i 
falalement interrompus. Un de nos amis communs, Alexandre Desplanque, qui, jeune 
encore, a precede dans la tombe celui que nous pleurons aujourd'hui, a dailleurs con- 
Sacre au deſunt une remarquable 6tude qui servira de depart a toute biographie de no- 
ire celebre compatriote. Je ne puis cependant m'empecher de vous rappeler les notices 
aussi nombreuses que subslantielles dont de Coussemaker a rempli les Annales et le 
Bulletin du Comite Flamand : archeologie, palcographie, beaux-arts, philologie, linguisti- 
que, tout a 6t6 pour lui le prelexte ou le cadre -de travaux destin6s 4 la gloriſication 
de notre terre natale. Je ne dois pas oublier de mentionner aussi $0n Recueil de 
chants populaires; il restera comme Pun des plus curicux monuments litteraires de la 
Flandre et il ne $sera pas Tun des moindres titres de notre bien-aime defunt a la con- 
Stante gratitude des 6rudits. 

Et ses $avantes recherches sur le droit public et coutumier dans la Flandre Maritime et 
eur la ſ6odalite, qui voudra se charger de les terminer? Qui pourrait Cailleurs aborder 
avec cet amour profond de la verite, avec cette rectitude de jugement et celte 80li- 
dit6 de raisonnement qui constituaient une des faces les plus saillantes de la physiono- 
mie litteraire de notre venere ami, la Solution des grands problemes de notre histoire, 
la discussion des phenomenes sociaux et politiques entrevus dans I'etude de notre pass6 ? 

Et ce cartulaire de Vabbaye de Bourbourg, il en avait reconstitue les 6lements avec 
une patience toute ben6dictine et avec la liberalite que lui permettait une grande ſor- 
tune. Qui songera desormais 4 en entreprendre la publication? Et cette magnifique col- 
lection de documents relatifs 4 la periode aigue de nos troubles religieux du XVI s8id- 
cle, de Coussemaker la regardait pour ainsi dire comme le couronnement de 8a labo- 
rieuse carricre ct la croyait a bon droit deslinee a modifier de fond en comble les ju- 
gements porl6s sur celle 6poque memorable par Vignorance et FVesprit de parti. Qui 
sera appele a compltter cetle grande ceuvre entreprise par la Societe (emulation de 
Bruges ? 

Notre bien aime compatriote est alle recevoir dans un monde meilleur la recompense 
de tant et de $i utiles travaux. Groupes autour du $ouvenir de leur regrette President 
qui avait alople celle belle devise: Deo et Labore, les membres du Comite Flamand 
de Franee poursuivront avec lenacite la construction de Vedifice qu'ils elevent a leur 
pays. L'Union fait la force. Celte maxime que Jemprunte 4 une nation voisine et amie 
n'est-elle pas Faccompugnement necessaire de notre propre 8ymbole, du credo litteraire 
et 8cientiſique de de Cous8emaker, Moederiael en Vaderland? 
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M. De Meunvyxcx, ancien maire de Bourbourg, a prononce le discours 
qui Suit : 


MESSIEURS, 


Une voix plus autorise&e que la notre vient de rendre un juste hommage aux travaux 
«'6rudition qui assignent a M. de Coussemaker une place &eminente dans le monde $avant. 

Nous, nous n'ayons pas 4 nous etendre $sur cette partie si belle de la carriere de 
celui dont nous deplorons aujourd'hui la perte; mais nous nous Sommes impose la tache 
et le devoir de rappeler, devant celle tombe entrouverte, les services que M. de Cous- 
semaker a rendus au pays comme representant du canton de Bourbourg au Conseil general, 
ol il siegea 8ans inlerruption pendant 27 ans. 

[| 6lail 4 peine arrive au Conserl departemental que la question de la derivation de 
la navigation, question vitale au point de vue des interts de Bourbourg, se produisit ; 
il la combattit* aussit0t de toute s0n Energie; 4 chaque $es8ion nouvelle, il Fattaqua 
avec des argument nouveaux, et c'est 4 cette resistance que Von dut d'abord Pajourne- 
ment de ce desastreux* projet qui devait enlever a Bourbourg son canal de grande naviga” 
tion et porter la perturbation dans le s8ysteme de dess%echement et dAirrigation du pays, 
jusqu'a ce qu'enſfin les ingenieurs adopterent la combinaison qui satisfit tous les inlerets 
engages dans cette question si longtemps debattue. 

La vicinalite, qui interesse a un $i haut degre Pagriculture, fut toujours Fobjet de ses 
plus vives preoccupations. Par ses Ilumineux rapports et ses inslances reiterees, il par- 
vint 4 oblenir le classement au rang de chemins de grande communication de plusicurs 
chemins vicinaux ordinaires qui etaient une lourde charge pour les communes; mais ce 
ſut surtout, lors de PFapplication de Ia loi de 1868 qui dota le departement de 2,300 
kilometres de nouveaux chemins, qu'il rendit le service le plus signale. 

La part asSignee au canton dans celte vasle entreprise n'6tait pas en rapport ayec 
letendue de $on territoire. Par $80n insislance, par 8es demarches pres des maires 
qui resistaient a des mesures difficiles 4 comprendre au premier aspect, il parvint a 
oblenir une nouvelle repartition pour plus du double de Vaſfectation premicre au cauton; 
s| done aujourthui nos communes $ont sillonnees de chemins empierres qui sont yenus 
prendre la place des voies de terre le plus souyent impraticables, ne serail ce pas une 
injuslice de ne pas raltacher 4 ce grand bienfait, le nom de M. de Coussemaker ? 

artisan de toutes les idees de veritable progres, M. de Coussemaker associa $CS 
efforts a ceux de Fadministration municipale pour Fobtention d'un chemin de fer. Sa 
perseverance et 80n Concours le plus aclif nous Claient acquis dans cette importante 
question, et on peut dire qu'il contribua efficacement 4 doter la contree de la double 
vole ferree qui dans un prochain avenir exercera une influence notable sur le develop- 
pement des affaires commerciales et industrielles et sur la prosperite du marche de 
Bourbourg. 
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Nous pourrions nous etendre encore longuement sur Vactvite et le devouement que 
M. de Coussemaker n'a cess6 de deployer dans Vaccomplissement du mandat que les 
dlecteurs lui ont si souvent renouvele; mais nous tenons 4 dire quelques mots de $a 
gollicitude pour les intertts prives. Combien de familles n'a-t-il pas obligees? Ce ne fut 
jamais en vain qu'on invoqua $80n appui; aucune demarche, aucune $ollicitation ne lui 
colait lorsqu'il $'agissait de rendre service; it etait comme une Providence ' pour ceux 
qui Etaient dans la peine ou qui reclamaient de FVadministration supericure une jusle 

-0u tardive reparation. On allait en toule confiance vers lui; car on pouvait compter sur 
un accueil bienveillant, sur des paroles despoir et sur des promesses qu'il ne faisait 
jamais en vain. 

Bourbourg n'6tait pas seulement sa ville d'adoption, mais on peut dire 8a ville de 
predilection. Aussi, dans ces derniers temps, &t-il voulu, malgre des fatigues amences 
par I'age et le travail et qui lui commandaient le repos, lui donner un dernier temoignage 
d'afſection en se chargeant du fardeau de Vadministration municipale. Le temps seul 
lui a manque pour rendre ces fonctions aussi ſructueuscs qu'on pouvait Vattendre de 
s0n zole et de 8a passion du hien. La ville devra neanmoins 4 s0n administration 
Vouverture dune nouvelle entree, consequence du maintien de la grande navigation 8ur 
le canal \Je Bourbourg, et qui, en m&me temps qu'elle facilitera Vacces de 8es marches, 
donnera le mouvement et la vie 4 tout un quartier jusqu'ici desherite. 

La Socidte UAgriculture avait aussi trouye en lui un President anime du desir de la 
guider dans la voie du progres. Il en a donne une preuve irrecusable en prenant 
[initiative de ce beau concours de moiss0nneuses, de faucheuses et d'autres instrumens 
aratoires, qui a 616 d'un $i utile enseignement, et par Vorganisation de la brillante ex- 
position de produits agricoles et horticoles dont tout ce grand centre conservera long- 
temps le $Souventr. 

Tels $sont, 4 grands traits, les principaux actes de la vie publique de Vhomme eminent 
que nos regrets accompagnent a $sa derniere demeure. | 

Dans ce moment $supreme de $8Eparation, recevez, M. de Coussemaker, tous mes re- 
mercimens pour volre longue <t $i utile collaboration ; bien s8ouvent vous nous avez 
aide de vos conseils qui 6laient ceux Uun ami 8incere et d6vous. 

Personne n'a mieux connu que nous les sentimens qui vous animaient pour la popu- 
lation de ce canton, dont pendant un $i graud nombre d'aunces vous avez chaleureusement 
deſendu les inter6ts; aussi, sommes-nous s0r d'en Gtre Vinterprete en venant d6poser 
Sur celle tombe Vexpression de toute 8a reconnaissance. 
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TROUBLES RELIGIEUX DU XVI- SIECLE 


DANS 


LA FLANDRE MARITIME 


1560-1570. 


PREFACE. 
\ 


I. N6cessits June publication sur les troubles religieux dans 1s Flandre 
Maritime. — Plan du travail. — Sources auxquelles Vauteur a puis6. 
IT. Observations au 8njet de Phistoire des troubles religieux a Valenciennes. 
— Conclusions qui resultent des documents relatifs a la Flandre Maritime. 


I. 


[1 n'est peut-etre pas d'epoque sur laquelle i] a ete ecrit plus de 
livres et public plus de memoires que celle des troubles religieux et 
politiques du XVI siecle. Peut-on dire pourtant qu'il existe une his- 
toire complete et vraiment impartiale de cette periode si importante ? 

Si Ton Jette un coup-d'cil sur les nombreux ouvrages, imprimes 
depuis le temps de la reforme jusqu'a nos jours, qui ont pour objet 
de retracer ces evenements dans les Pays-Bas, on les trouve peu 
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; 
Satisfaisants; les uns offrent des lacunes considerables, les autres ont 
ete composes $ous influence d'idees preconcues ou dominant au temps 
ou vivaient leurs auteurs. 

Au point de vue de Timpartialite, les documents originaux n'ont pas 
le meme defaut; les faits et les evenements s'y montrent dans tout 
leur jour et dans la plus complete verite. On peut avec confiance y 
interroger les hommes et y scruter les faits. 

Que de services ont rendus, £0us ce rapport, les belles publications 
de MM. Gachard, Groen van Prinsterer et de plusieurs autres ! 

[1 serait injuste de meconnaitre la valeur des memoires et des chro- 
niques du temps. Il faut, au contraire, tenir compte de ces ecrits, qui 
viennent quelquefois completer des lacunes et qui refletent souvent 
opinion publique, lorsqu'ils n'emanent pas d'auteurs trop engages dans 
la lutte des partis. 

Mais beaucoup d'ecrivains ont traite ce $ujet a un point de vue trop 
exclusivement general. Il en est peu qui ont donne leur attention a 
['histoire  particuliere des provinces. Il y a telle region qui est restee 
dans Voubli le plus complet: il en est ainsi de la Flandre Maritime. 

La Flandre Maritime se composait autrefois du territoire $itue entre 
la Lys et la Mer; elle embrassait les chatellenies de Bailleul, de Cassel 
et de Bourbourg, plus les villes de Dunkerque et de Gravelines. On 
en a forme les arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck. C'est 
de cette contree que nous avons entrepris de faire connaitre la 
Situation, a Vepoque des troubles religieux. Par des causes qu'il 
n'est pas facile dexpliquer, la Flandre Maritime a ete en butte a des 
desordres et a des exces beaucoup plus graves que ceux dont les pays 
voisins ont eu a Souflrir. Les documents qui la concernent, etaient 
restes inconnus; les archives publiques et locales ou ils se trouvent 
n'avaient pas ete explorees. : 

Nous les avons recueillis, et nous les mettons 80us les yeux des eru- 
dits et des personnes qui ne craignent pas d'affronter la lecture des 
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textes: les textes sont quelquefois peu attrayants, mais toujours ils 8ont 
empreints de la physionomie du temps. 

Notre ouvrage, ainsi que Je titre Vindique, n'a pour objet que les 
troubles religieux du XVI siecle: il se circonscrit entre le commen- 
cement des preches et le pardon de 1569, qui, bien que nayant eu 
qu'un effet restreint, ne precisze pas moins a peu pres le point de 
demarcation entre la periode religieuse et la periode politique et mili- 
taire suivante. Les documents originaux, qui voient ici le jour pour la 
premiere fois, sont tout une « revelation », | 

Les nombreux .ecrits publics en Belgique, en Hollande, en France, en 
Allemagne et en Angleterre, mentionnent a peine la basse Flandre. 
Leurs auteurs semblent ignorer les faits et les 6venements dont cette 
petite contree a ete le triste et sanglant theatre. 

Nous venons de le dire, notre publication n'est pas une histoire 
dans le 8ens ordinaire attache a ce mot; cest une collection de docu- 
ment originaux ou se deroulent les faits et les evenements, tels qu'ils 
se 8ont manifestes. Sans doute on n'y trouve un recit presentant un plan 
arrets; ils ne $e rattachent pas toujours les uns aux autres d'une 
facon reguliere ou 8uivie; il y regne des lacunes, meme parfois une certaine 
confusion. Mais la verite y apparait avec ses caracteres propres et 
distinctifs, empruntee au milieu social ou les faits et evenements se 
sont produits, quelquefois meme $80us une forme qu'une plume exercee 
ne Saurait imiter. C'est la photographie de TIhistoire. 

A Vaide de ces documents, le lecteur entrera, en quelque sorte, dans 
la vie meme des populations de ce temps agite; il Sinitiera a leur 
esprit, a leurs mceurs, a leurs croyances et a leurs prejuges. 

Tout en laissant ces documents dans leur integrite, et en les $80u- 
mettant ainsi a Tappreciation de chacun, nous avons pense qu'il pou- 
vait ne pas etre inutile de guider le lecteur par quelques indications 
propres a lui permettre de saisir plus facilement Vensemble de Vouvrage. 

Nous avons d'abord coordonne et groupe les pieces par categories 
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et par epoques; nous ayons ensuite appele [attention /sur les faits les 
plus saillants, en renvoyant aux pieces originales ou ils $se trouvent 
rapportes avec plus de details. 

Cest Ila le r6le que nous avons assigne aux introductions qui ont 
6t6& placees en tete de chacune des quatre parties de notre ouvrage. En 
les redigeant , nous navons eu dautre but que de donner quelques 
6elaircissements et de faciliter Vexamen des documents, laissant a chacun 
le soin den tirer telle conclusion qu'ils lui suggereront. 

Nous avons divise notre oygrage par chatellenies. Cette division nous 
a 6t6 dictee et commandee en quelque sorte par les ressorts des juri- 
dictions qui $e partageaint les circonscriptions territoriales. Chaque 
chatellenie, en effet, avait un grand-bailli et une cour feodale chargee de 
rendre la justice souveraine; a Fepoque des troubles, c'est le grand- 
bailli qui a &e charge de poursuivre les informations et les sentences. 
Les confiscations, pour faits des troubles, ont &te exercees egalement 
par chatellenie. Il eut ete difficile, on le voit, d'adopter une autre division. 

La Flandre Maritime, nous venons de le dire, renfermait dans 80n sein 
quatre chatellenies et deux villes maritimes: 4* La chatellenie de Bailleul; 
2» celle de Cassel; 3* celle de Bergues; 4* celle de Bourbourg. Les 
deux villes maritimes etaient Dunkerque et Gravelines. Les trois premieres 
chitellenies forment les trois premieres parties de notre publication. La 
quatrieme embrasse la chatellenie de Bourbourg et les villes de Dunkerque 
et de Gravelines. 

Quant a la distribution de nos documents, nous avons cherche a em- 
ployer une classification uniforme pour les quatre parties de notre travail. 
De cette facon, il est facile de 8e rendre compte des 6venements qui $e 
sont passes dans chaque chatellenie aux memes epoques correspondantes. 

Afin de venir en aide, autant que -possible, a ceux qui ne com- 
prennent pas la langue flamande, nous avons accompagne les pieces d'un 
Sommaire analytique; les plus importantes sont precedees d'une analyse 
developpee ou meme traduites en entier. 
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Donner la traduction de toutes les pieces flamandes nous aurait 
entrain& a augmenter d'un tiers notre ouvrage deja volumineux. 

Qu'on nous permette de dire que la mise en ceuvre de notre ouvrage 
n'a pas ete le travail d'un jour. Pendant vingt ans, il a fait Vobjet de 
recherches persistantes; toutes les sources Ou Nous avons cru pouvoir 
trouver quelque renseignement ont &6te scrutees avec les plus grands 
s0ins. Loin de nous pourtant la pretention de croire que nous avons 
decouvert tous les documents. Il est probable qu'il en existe encore. 
Nous serons tres-heureux si notre livre fournit Foccasion de les faire 


connaitre. 
Les principales sources ou nous avons puise sont les suivantes. 
Archives du Royaume @ Bruxelles. — Nous inscrivons ce depot en tete 


de la liste, parce que c'est celui qui nous a fourni les documents les 
plus nombreux et les plus importants. Voici les collections ou nous 
aVons Puise : 

1* Papiers des troubles; 40 vol. in f®. contenant des correspondances, 
des rapports, des sentences, des enquetes, etc. 

2* Liasses d'audience, id. 

3* Registres du Conseil des troubles. 

4* Proces du comte d'Egmont. 

5 Comptes de confiscations. 

6* Comptes du drossard de Brabant. 

Nous saisiss0ns cette occasion - pour payer notre tribut de reconnais- 
sance a V'eminent directeur des archives, M* Gachard, qui s'est montre envers 
nous Tune obligeance extreme, sans oublier s8es dignes collaborateurs, 
M* Pinchart, chef de section, et M* Van Rossum, s0us-chef de section. 

Archives du departement du Nord, @ Lille. — Lancienne Chambre des 
Comptes, a Lille, est une mine inepuisable pour les erudits. Nous y avons 
decouvert des tresors: les comptes des bailliages de Bailleul et de Cas- 
sei; les comptes de confiscations des chatellenies de Bailleul, de Cassel, 
de Bergues, d'Hondschoote et du Pays de VAlleu; un grand nombre 
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de 8entences a Vappui des comptes de confiscations, les comptes de 
confiscations generales, etc., etc. 

Nous ne s$aurions passer $0Uus Silence TVaccueil sympathique et plein 
de devouement que nous avons rencontre aupres de M* Vabbe Dehaisnes, 
le savant archiviste du Nord, dont les conseils et meme la collaboration 
ne nous ont jamais fait defaut. Nous n'oublierons pas ses auxiliaires 
MM. Losfeld et De Cleene. 

Apres ce vaste depot, viennent les archives communales. Les villes 
de Bailleul, Cassel, Hazebrouck, Steenyoorde, Merville, Estaires, La Gorgue, 
Gravelines et Bourbourg, n'ont presque rien conserve de lepoque des troubles. 
Mais les Archives du Nord nous ont encore founi beaucoup d'indications 
au 8ujet de ces localites. 

Les villes de Bergues, de Dunkerque et d'Hondschoote possedent des 
documents. 

La ville de Berques a un depot darchives considerable. Il ne contient 
plus aucun registre de sentences criminelles; mais il possede les 
comptes de la ville, ceux du bailliage et de la chiatellenie: c'est une 
Source de renseignements tres-interessants. On y conserve, en outre, des 
lettres du duc d'Albe, du Prince d'Orange, du comte d'Egmont, de 
Valentin de Pardieu, de Titelmans, etc. — Nous y avons recu un accueil 
tres-obligeant. 

Les archives de la ville d Hondschoote sont restees pour ainsi dire in- 
lactes. Nous y avons trouve les registres des sentences criminelles de 
(336 a 1374, les comptes du bailliage, ceux de la cour feodale, des 
informations, des enquetes, etc., etc., en un mot, tous les documents 
propres a donner une connaissance exacte et complete de tout ce qui 
s'est passe dans cette localite et aux environs (*'). M. Boudeweel, notaire 
et conseiller d'arrondissement, pour qui Thistoire du pays n'est pas 
lettre morte, a eu Fobligeance de nous donner de precieuses indications 


{. En 1849, les archives d'Hondschoote ont ete visitees par Mr Backuysen Van den Brinck, 
4 Amesterdam. 


LIX 
sur ce depot qu'il avait- visite plus d'une fois pour sa propre instruction. 
Nous lui adressons nos vifs remerciments. 
Les archives de la ville de Dunkerque possedent encore un registre 
des sentences criminelles, depuis 1337 jusqu'a 41565, et les comptes de 
la ville de la meme epoque. 
Archives de F'Etat, a Gand. — Nous avons trouve dans ce depot beau- 
coup de documents provenant de Vancien Conseil de- Flandre, anterieurs 
a 4566, entre autres des lettres, des rapports, des proces-verbaux, des 
informations etc.; nous y avons recueilli aussi les procts-verbaux des 
reparations des eglises, faites en 1569. 
Quelques unes de ces pieces ont &te publices par Victor Gaillard; 
dautres etaient inedites. Toutes ont ete collationnees sur les originaux 
par le savant conservateur de ce depot, M* d'Hoop, a qui nous renou- 
velons ici Vexpression de notre reconnaissance. 
Archives communales de la ville d'Ypres. — Elles renferment de pre- 
cieux documents $ur les troubles. Le -laborieux conservateur de ces ar- 
chives, M* Diegerick, a livre a Timpression un document s$pecial sur 
les troubles, s0us le titre de Memoire justificatif du magistrat d'Ypres 
(1566- et 1867). YE 
Parmi les liasses de correspondance que poss&de ce depot se trouve 
celle du baron de Rassenghien. M* Diegerick nous a laisse genereusement _ 
puiser dans cette collection les lettres qui 8e rapportent a Tobjet de 
nos recherches. Nous lui en exprimons nos remerciments. 
A ces depots publics, nous devons ajouter la bibliotheque de M* le 
chanoine Van de Putte, doyen a Courtrai,. qui en a extrait d'interessants 
documents, dont il a enrichi les memoires de la Societe d'Emulation "Ay 
de Bruges. Nous y avons trouve de curieux renseignements; ce dont 
nous aimons a le remercier. 
M” Bonvarlet, de Dunkerque, a aussi acquis droit a nolre recon- 
naissance en nous ouvrant genereusement sa riche collection de notes 
historiques sur le pays. 


_ — — — —  — —  _r_—_ 


LX 


I. 


Nous avions mis la derniere main a la preface qu'on vient de lire. 
Nous etions determine a n'y rien ajouter; nous n'avions pas meme Tin- 
tention dindiquer les conclusions generales, qui sortent, comme d'elles- 
memes, $elon nous, des innombrables documents que nous avons reunis 
et juxtaposes. La publication, par la societe de I'Histoire de Belgique, 
d'un travail 8ur les troubles religieuz de Valenciennes, nous a amene a 
completer cette preface par les pages qui vont suivre. 

M. Ch. Paillard vient d'editer les premiers volumes d'un ouvrage qui 
a pour titre: Histoire des troubles religieux de Valenciennes (1560-1567), 
en le faisant preceder de Considerations 8ur les causes generales des 
troubles des Pays-Bas au XVF siecle. Dans $a $s6ance annuelle du 5 
novembre 4875, IAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres de Paris, 
a attribue Vaccessit du prix Gobert a ce travail. 

Le rapporteur, M* Alfred Maury, dit que TAcademie n'a pas & 
recompenser les Considerations s8ur les causes generales des troubles des 
Pays-Bas, « excellent morceau qui denote chez Jauteur autant de 
» profondeur d'esprit que de faculte de generaligation , » parce que 
cette introduction se rattache a Fhistoire de la' Belgique. « Mais, 
» ajoute-t-il, le livre sur les troubles religieux de Valenciennes suffit 
» a meriter a Vauteur la seconde place au concours institue par le baron 
» Gobert. M* Paillard y raconte, avec un verite saisis8ante et une con- 
» Naissance intime du sujet, ces tristes luttes religieuses dont il a demele 
» les peripeties a travers une foule des documents originaux et inedits 
» qu'il reproduit avec s80in et choisit avec discernement. » 

Ces paroles ont appele notre attention sur Touvrage de M* Paillard, 
que nous ne connaissions point. Mettant a profit quelques jours de repos 
que nous laissent les longues et cruelles souffrances au milieu desquelles 
s'acheve notre histoire des troubles religieux dans la Flandre Maritime, 
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nous venons d'etudier avec $oin les volumes publics jusqu'a ce jour par 
M' Ch. Paillard et les considerations qui leur servent dintroduction. 
C'est pour nous un devoir de declarer ce que nous pensons des idees 
generales qui ont inspire cet ouvrage et de Vesprit qui a guide la plume 
de Fauteur. 

Dans plusieurs de ses rapports, I'Academie francaise a exprime le regret 
de voir les auteurs de travaux d'histoire locale, encadrer leurs recits en 
des considerations et en des faits, empruntes a Thistoire generale. Trop 
s0uvent celte methode induit les travailleurs a juger a priori et a faire 
entrer leur recit dans un ensemble systematiquement trace d'avance. 

M. Paillard, selon nous, n'a point sa &viter cet ecueil. Nous recon- 
naiss0ns qu'il y a du vrai dans Texpose des trois causes auxquelles, 
avec M. Kervyn de Lettenhove et d'autres auteurs, il attribue les troubles 
des Pays-Bas; mais Tesprit dans lequel il a apprecie ces causes et 
Vapplication qu'il en a faite indistinctement a toutes les provinces des 
Pays-Bas, Vont fait tomber en des erreurs d'ensemble et de detail que 
nous croyons devoir indiquer. 

L'auteur de Fhistoire des troubles de Valenciennes, semble appartenir, 
par les jugements qu'il porte et par le but qu'il parait $8'etre propos, 
a cette ecole des ecrivains protestants du XVI siecle, des philosophes 
voltairiens et de leurs disciples de notre epoque, qui arrivent, peut- 
etre parfois sans $'en apercevoir, - a ecrire I histoire, non dans linteret 
de la verite, mais dans une pensee d'hostilite a I'Eglise catholique. M. 
Paillard montre une tendance marquee a blamer le catholicisme, a ap- 
prouver le protestantisme. Le concile de Trente, cette importante assem- 
blee qui a, d'une main Ss nette et si ferme, opere les reformes les 
plus graves et defini les questions les plus difficiles, a, dapres lui, 
« detruit Iindependance de Teglise universelle, et place la societe civile 
» $0us le coup AMune menace mal definie '. » Au contraire, Iepoque du 


1. Considerations sur les causes generales des troubles dans les Pays-Bas, p. 145. 
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protestantisme est « une des plus grandes periodes de Thistoire uni- 
» verselle, une de ces epoques decisives, ou les hommes, saisis d'im- 
» patience et. ne $e contentant plus de 8imples progres, jettent pele-mele 
» institutions et croyances dans une sorte de fournaise, qui, devorant les 
» unes, transforme et rajeunit les autres; parmi les revolutions gran- 
» dioses qu'il a vu $'accomplir dans le domaine des faits et de Ia 
» pensee, il n'en est peut-etre pas de plus digne des recherches et des 
» meditations de Thistorien que la lutte entreprisze par les dix-sept 
» provinces unies des Pays-Bas contre la- tyrannie espagnole. C'est un 
» grand siecle, pendant lequel Thomme a beaucoup pense et beaucoup 
» Souflert '. » M. Paillard ne peut pardonner a Philippe II, Cavoir uni 
la religion et la politique dans ses desseins et $ses actes; cest « un 
» inquisiteur couronne *. » Ce meme moyen politique devient du genie 
chez Guillaume de Hollande: « le debut de la crise appartient presque 
» entierement a la politique. Cest alors que Guillaume de Nassau com- 
» prend, avec la lucidite du patriotisgme et de la haine, que Venthou- 
» Slasme religieux peut $seul lui fournir le moyen de teÞnir t6&te a des 
» forces ecrasantes. I se fait calviniste *. » 

M. Paillard, en parlant de VAnglettere, n'oublie pas de dire que Marie 
Tudor, la reine catholique, est appelee Marie la Sanglante. Il n'a garde 
de rappeler que Henri VIII et Elisabeth, les deux souverains qui ont intro- 
duit le protestantisme dans cette contree, ont, proportionnellement a la 
duree de leur regne, dresse plus dechafauds, fait tomber plus de tetes 
et montre plus d'intolerance que la princesse qui a retabli la religion 
catholique. Les portraits des partisxans du protestantiscme $ont traces 
avec une complaisance qui attenue les defauts, les crimes; les portraits 


I. Considerations $ur les causes generales des troubies dans les Pays-Bas, p. 1 et 2. 
2. Id. p. 9. — Troubles, t. II, p. IT. 
3, Id. p. 19. 


nd 


—_— 


LXIII 
des partisans du catholicisme sont formes de traits qui souvent les 
rendent odieux ou ridicules '. ' 

L'esprit de parti, qui domine dans les considerations generales exposees 
en t6te de Vhistoire des troubles de Valenciennes, a jete M. Paillard en des 
appreciations tout a fait fausses au point de vue de la situation des esprits 
dans plusieurs provinces des Pays-Bas et dans la ville dont 1] Soccupe 
tout specialement. Il est evident, pour tous ceux qui ont Serieusement 
6tudie Vhistoire des Pays-Bas Espagnols au seizieme Ssiecle, que les 
provinces Septentrionales et les provinces meridionales de cette contree ont 
SUivi deux courants opposes. Les provinces du nord, se laissant aller 
aux idees calvinistes, se sSont separees, par esprit religieux, du gouver- 
nement Espagnot; au contraire, les provinces du midi, le Brabant, la 
Flandre, le Hainaut, le Cambresis et I'Artois, pays profondement devoues 
au catholicisme, se sont rattaches a ce meme gouvernement Espagnol, 
quand ils ont vu que Guillaume d'Orange, le comte d'Egmont et les 
autres chefs du mouvement voulaient propager le calvinisme. Appliquant 
a toutes les provinces indistinctement les considerations generales dont 
il a fait preceder s0nN ouvrage, M. Paillard a donne une idee tout a 
fait fausse de Vesprit et de la situation des provinces meridionales des 
Pays-Bas. | 

En lisant le recit qui accompagne la publication des premiers volumes 
du travail de M. Paillard, il semble qu'une grande partie de la population 
de Valenciennes et des environs etait calviniste ou favorable a ce qu'on 
appelle la reforme; mais, en etudiant les documents qui $e trouvent dans 
s0nN ouvrage, on Voit que les chels de ces sectaires etaient des predicants 
envoyes de France, probablement par Coligny, pour exciter la rebellion dans 
le pays, que leurs adherents etaient, en grande partie, des etrangers, venus 
de diverses villes et notamment de Tournai, de Nomain, de Bachy et d'autres 
focalites d'oit ils avaient 6t6 expulses, des gens sans aveu et debauches, 
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des ouvriers qui ne voulaient plus travailler, en un mot cette tourbe 
qui $se montre encore aujourdthui dans tontes les emeutes; parmi ceux 
que Von arrete dans les troubles et les preches, il y a towyours un 
nombre considerable de jeunes gens, de jeunes filles, d'hommes perdus 
de mceurs et de reputation, qui se Sont meles au mouvement par amour du 
bruit, par esprit d'opposition ou meme dans une pensee de pillage. La plupart 
ne $'inquietaient pas serieusement de la question religieuse : car au nombre 
de ceux qui etaient faits prisonniers en ces circonstances il y avait 
S0uvent plus de catholiques que de calvinistes. La journee des Maubrules 
en est une preuye. M. Paillard donne le nom de $ectaires aux Cinq a 
six cents personnes qui $e Souleverent pour arracher les deux prison- 
niers au $Supplice; or, parmi les trente-deux ou trente-trois personnes 
arretees a cette occasion, trois seulement avaient adopte les idees nouvelles !. 

Nous en rapportant au recit de Fauteur, nous avions eru d'abord que 
les echevins de Valenciennes etaient, en realite, assez favorables aux cal- 
vinistes; il attire Vattention a plusieurs reprises $ur quelques paroles, dans 
lesquelles le marquis de Berghes, pour dissimuler ses fautes, accuse le 
magistrat de Valenciennes de n'6tre point tout a fait s#r au point de yue 
religieux ; mais, en lisant les documents, nous ayons vu les echevins, 
qui $e s0nt succede durant la periode des troubles, agir avec une activite et 
ine energie qu'ils n'auraient point deployees, $s'ils avaient ete les fauteurs 
Secrets des calvinistes *. 

Les memes erreurs $e reproduisent dans les details. En parlant des 
protestants qui, durant la nuit du 27 au 28 septembre 1561, chanterent 
les psaumes dans les rues de Valenciennes, M. Paillard ajoute que « ces 
» chants religieux et suppliants, s'elevant dans les tenebres, produisirent 
» une profonde impression; » les documents ne disent rien du caractere 
religieux et suppliant qu'auraient eu ce. quis appellent des « chanteries, » 


|. Op. cit. t. I p. 284. 
2. Op. cit, t. Il p. 88, 96, 105, 14 etc. 
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ni de 1a profonde impression qu'ils auraient produite; on voit, en les 
etudiant, que des habitants, a Vinstigation de predicants etrangers, 
s'6taient mis a chanter leurs psaumes et avaient us6e de « plusieurs 
» propoz fort insolens'. » Il en est de meme de Penergique douceur, 
montree par le prisonnier calviniste Fauveau, du morne $ilence au milieu 
duquel a lieu le double $supplice de Philippart et de Walin, et dun 
grand nombre UVautres mots a effet, favorables aux protestants et hosliles 
aux catholiques; Vetude des documents montre que tout cela n'existe que 
dans Vimagination de Vauteur *. Ne pouvant entrer dans les nombreux 
details qui pourraient etre releves, nous nous contenterons de signaler 
le passage relatif a Veffet produit, sur les membres du magistrat et du 
Conseil de Valenciennes, par la lecture que fit le marquis de Berghes 
d'une ordonnance en forme de placard portee contre Fheresie. « Cette 
» communication, dit M. Paillard, consterna le college cechevinal, qui, avant 
» de ceder a la necessite et a la force, demanda au marquis intelligence 
» et illucidation sur certains points. Cette consternation et ces reserves 
» 6tait-elles justilices? Le lecteur va en juger. » Or, le lecteur, $'il etudie 
les documents voit parfaitement qu'il n'est nulle part question de con- 
sternation et qu'au lieu de faire des reserves, le magistrat de Valenciennes 
demandait des explications precises $ur certains points douteux, $8ans 
vouloir, par cela, diminuer la rigueur du placar et meme avec lintention 
expesse Uobtenir sa part dans les hiens confisques sur les heretiques *. 

Nous pourrions multiplier des observations analogues; nous n'irons 
pas plus loin. Plusieurs trouveront sans doute que nous nouns $0mmes 
trop &tendu sur le livre de M. Paillard. Ayant etudie Faction du calvi- 
nisme dans la Flandre Maritime Tapres les documents que nous publions, 
et a Valenciennes dapres les pieces des volumes publics jusqu'au jour- 


1. Op. cit. t. 1. p. 37, t. II. 30. 
2. Op. cit. t. I. p. 56, p. 97. 
3. Op. cit. t. II. p. 66. 
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(hui par M. Paillard, nous avons acquis la certitude que cet auteur 
donne une idee tout a fait fausse des details comme de Tensemble des 
troubles religieux, et nous avons cru devoir, en apportant des preuves, 
protester contre les consequences qu'il tire des documents; elles sont 
completement erronees '. 

Quant a nous, sans chercher a faire prevaloir nos idees dans un recit 
ou n'apparaitraient que les faits favorables a notre interpretation, nous 
ayvons classe et public toutes les pieces de cette affaire. C'est un dossier 
complet. Nous Vavons minutieusement 6tudi6: et, puisque des appreciations 
comme celles de M. Paillard peuvent encore 5se produire, nous croyons 
ne pas pouvoir nous dispenser de porter notre jugement. 

En presence du gouvernement et des lois qui regissaient Vensemble 
des Pays-Bas et par consequent la Flandre Maritime, qu'etaient les auteurs 
des troubles? Des rebelles. 

Il y avait, dans notre contree, un gouvernement legitime fonctionnant 
regulierement. Avant le XVI* siecle, la Flandre etait une province de la 
France, qui avait toujours ete rattachee au pouvoir royal, a Vexception 
de quelques annees durant lesquelles des guerres avaient eclate dans cette 
contree, comme cela 8'est produit aussi pour la Bretagne, la Bourgogne, 
I'Anjou et plusieurs autres provinces. Depuis 1526, la situation avait change ; 
vaincu a Pavie, le roi Francois I avait, par le traite de Madrid, cede les Pays- 
Bas francais au roi d'Espagne, en toute s0uverainete. Cet abandon avait 
6te confirme en 1529 par le traite de Cambrai et en 1544 par le traite 
de Crepy en Valois. Ajoutons que la $splendeur du regne de Charles- 
Quint et la popularite dont jouissait ce prince avaient contribue a faire 
accepter ſacilement la domination espagnole. Des mecontentements ayant 


1. M. Paillard a rendu un veritable service & la science en publiant les nombreux documents 
qu'il a-trouves aux Archives du royaume & Bruxelles. Mais pourquoi donc a-t-il neglige les pieces 
«| nombreuses et si importantes qui se trouvent dans le departement du Nord ? Comment un erudit 
Valenciennois a-t-il pu ignorer Pexistence des documents si curieux, relatifs aux troubles de 
Valenciennes, qui se trouvent dans le riche depot departementa] de Lille? La publication de 
notre travail lui donnera sans doute Videe de completer gon ouvrage. 
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eclate vers le milieu du XVI siecle, surtout a cause des impots et de la 
presence des troupes espagnoles dans les villes, un certain nombre 
dambitieux et de gentilshommes en profiterent pour exciter les populations 
ala revolte. Plusieurs de ces gentilshommes avaient precisement recu du 
g0uvernement espagnol des fonctions et des charges qui leur imposatent le 
devoir de reprimer Vesprit de rebellion ; au lieu de le combattre et de Fen- 
traver, ils le seconderent, le laisserent se propager ou du moins ne $'y oppo- 
serent que mollement. Sans parler de Guillaume de Nassau et de ceux 
qui etaient charges du gouvernement des provinces du nord, nous citerons 
le comte d'Egmont, gouverneur de la Flandre et de FArtois, le marquis 
de Berghes, grand-bailli et gouverneur-general du Hainaut, et Floris. le 
Montmorency, $seigneur de Montigny, gouverneur-general de Tournai et 
du Tournesis; jaloux d'imiter les nobles qui se revoltaient en Allemagne 
et en France, ces gentilshommes et beaucoup dCautres membres des 
familles nobles $'efforcaient de repandre autour d'eux Vesprit de mecon- 
tentement. Eux auss1, ils etaient des rebelles. 

Le catholicisme 6tait la religion de I'Etat. Croyant, (et avec raison, $elon 
nous) que la conservation de la verite religieusec etait du devoir, non moins 
que de Vinteret du gouvernement, Charles-Quint, Philippe I et leurs repre- 
Sentants n'hesiterent pas a employer les moyens que la legislation de Vepoque 
mettait a leur disposition pour emprecher la propagation de Theresie. Le 
Spectacle de ce qui $se passait en Allemagne, en Angleterre et en France 
devait les confirmer dans cette resolution, non moins que les moyens 
daction employes par les rebelles et les protestants des Pays-Bas. 

Les ambitieux se servaient en eflet des nouvelles idees religieuses pour 
favoriser leurs projets de resistance et de revolte. Il en avait ete ainsi 
pour Elisabeth en Angleterre, pour les Conde et les Coligny en France : 
il est aujourd'hui reconnu par tous les historiens que Guillaume de Nassau, 
le chef de la revolte dans les Pays-Bas, se fit calviniste, 8ur le conseil 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, uniquement dans un but politique: il 
propagea tout a la fois les doctrines nouvelles et Vesprit de revolte 
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dans les contrees qu'il] etait charge dadministrer. La meme action, tout 
a la fois religieuse et politique, se fit sentir dans les provinces de la 
Flandre et du Hainaut, dont le gouvernement etait confie au comte d'Eg- 
mont, au seigneur de Montigny et au marquis de Berghes: Topposition 
religieuse 6tait unie a Vopposition politique. 

Et non-seulement les ambitieux et les sectaires se revoltaient tout a 
la fois contre les lois religieuses et civiles de VEtat; mais ils etaient 
en rapports, en union, avec les ennemis du dehors, avec des etrangers 
qui $'efforcaient ouvertement d'attaquer le gouvernement espagnol. Les 
calvinistes et les revoltes des Pays-Bas recevaient- de Tor des mains 
(tElisabeth CAngleterre, et se tenaient en relations continuelles avec les 
protestants de France dont les troupes etaient echelonnees- sur les fron- 
tieres de la Picardie; cest en ces deux centres, en Angleterre et chez les 
huguenots de France, que $e tramaient les projets d'insurrection et les 
tentatives d'assassinat, c'est de la que sortaient les predicants, les 6missaires 
et les bandits. M. Kervyn de Lettenhove Ia prouve dans son Histoire de la 
Flandre '; les documents que nous publions en fournissent, comme ceux 
qu'a 6dites M. Paillard, les preuves de detail les plus evidentes et les plus 
nombreuses. 

Les auteurs des troubles qui ont eclate dans les Pays-Bas, vers le 
milieu du XVI siecle, etaient done des rebelles, qui se revoltaient contre 
la loi politique et la loi religieuse de leur pays, et qui entretenaient 
des rapports avec des etrangers adversaires declares de I'Etat. De ce chef, 
ils tombaient sous les peines edictees par les lois. 

En outre, les auteurs des troubles se rendaient presque tous coupables 
de delits ou de crimes de droit commun. Sans parler des assemblees 
illicites qu'ils tenaient, des preches qu'ils organisaient dans les villes 
lorsqu'ils n'avaient Vautorisation den ouvrir que dans les campagnes, 
et des temples qu'ils construisirent au mepris de la loi dans les localites 
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ou ils ne comptaient pas au moins cent adherents, nous rappellerons, 
en quelques mots, les brigandages qu'ils ont commis. 

Le dimanche 412 juin 1562, un certain nombre d'heretiques, venus de 
l'etranger et de divers points du pays, se reunissent $sur la colline 
Sauvage et presque deserte 0u $8e trouve le village de Boeschepe. IIs 
sont au nombre de deux cents: le predicant qui est leur chef, est un 
heretique deja condamne; ils sont armes de batons, de rapieres et de 
pistolets. A la suite du preche, ils commettent divers actes de violence 
et saccagent plusieurs eglises. 

C'est s8urtout en 1566 et dans les annees suivantes, quand le calvinisme 
commence a $e Ppropager, . que commence la periode des pillages et des 
as8asSinats. Le dix du mois d'aont de cette annee, une bande, formee 
tun ramassis de sectaires 6trangers et de brigands vivant d'une vie 
errante, $e reunit pres de Steenvoorde. C'etait le jour de Ila Saint-Laurent, 
ſete principale du couvent de cette ville qui portait le nom de ce 
Saint. Guidee par le moine apostat, Jacques de Buysere, Fun des predicants 
les plus connus, cette bande envahit le couvent, brise les statues des 
Saints et 8e livre au pillage. Le lendemain et le surlendemain, les memes 
violences sont exercees dans le prieure de Saint-Antoine et Tabbaye de 
Saint-Jean, pres de Bailleul. C'est dans cette ville meme, a Ieglise Saint- 
Vaast, qu'ils commettent de nouveaux actes d'iconoclastie le 15 aout, jour 
de la fete de VAssomption; ces vandales se portent le 16 a Tabbaye 
de Clairmarais qui est livree a la devastation, et le 17 a celle de Watten 
qui $subit le meme sort. Dans les jours suivants, ce sont les eglises de 
Millam, Wulverdinghe, Buysscheure, Volckerinchove, Lederzeele et Vabbaye 
de Ravensberghe qui $ont les objets de leurs profanations et de leurs 
brigandages. Un mot dordre avait ete donne dans toute la contree: car, 
au meme moment, les sectaires exercerent les memes depredations 
dans toute la Flandre. Les eglises et les abbayes saccagees furent au 
nombre de 49 dans la chatellenie de Cassel, de 530 dans la chatellenie 
de Bergues et le quartier de Hondschoote. 


ow LXX 

Enhardis par la terreur qu'ils repandent, les calvinistes veulent 8'or- 
ganiser militairement et attaquer les petits corps de troupes qui se 
trouvent dans le pays. Ils Sentendent avec les huguenots francais de 
la Picardie, les seigneurs rebelles de VArtois et les ambitieux de la Flandre; 
des levees d'hommes et dargent sont operees; des points de ralliement 
Sont indiques: on combattra les armes a la main. Ayant inutilement 
asSiege la ville de Furnes, les calvinistes de la Flandre Maritime $'en- 
tendent avec ceux de la Flandre Wallonne et decident qu'ils s'efforceront 
de $s'eraparer de Valenciennes et de Tournai. Ils marchent vers cette 
derniere ville, et sont rencontres en chemin par les troupes du baron 
de Rassenghien, qui les met completement en deroute a Wattrelos le 
26 decembre 1566; les fuyards se rallient 4 une bande qui venait a 
leurs secours et le lendemain ce nouveau corps de troupes est aussi 
defait par le sieur de Noircarmes. Les restes de ces bandes perirent en 
partie dans la defaite d'Austruwel, que les calvinistes eprouverent encore , 
peu de temps apres, dans la Flandre-Orientale. 

Furieux d'avoir $subi ces echees reiteres, et $surtout d'avoir vu 
lensemble des habitants de la Flandre Maritime rester sourd a leurs 
excitations et meme prendre les armes contre eux, les sectaires eurent 
recours aux complots et 2 Vassassinat. La plupart des protestants, qui 
avaient 6te bannis on condamnes a mort par contumace, $'etaient refugics 
en Angleterre, ou ils formaient une colonie qui residait entre Nordwich 
et Sandwich. Les fougueux predicants, qui etaient leurs chefs, les entre- 
tenaient en des pensces de proselytisme et de vengeance. Les concessions 
faites en 1566 par la gouvernante leur firent esperer de pouvoir bientot 
prendre la revanche. Ils nouerent des relations secretes avec les huguenots 
de France, qui devaient venir les uns de VArtois et de la Picardie, les 
autres par mer de Rochefort, et prirent la resolution de debarquer au 
nombre de plusieurs centaines, en $8e divisant en petites bandes qui 
massacreraient les pretres et incendieraient les eglises. 

Ces projets furent reveles dlavance aux gouverneurs de la Flandre 
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Maritime. Mais les conjures parvinrent a debarquer pres de Boulogne, 
a linsu de ceux qui etaient charges de les arreter, et ils commirent 
durant les premiers mois de Vannee 1568, les assassinats les plus 
odieux et les plus revoltants. Deja en novembre 1567, les cures de 
Houtkerque et d'Oost-Cappel avaient ete Ilachement egorges; le cure 
et le chapelain de Rousbrugghe, les pretres de Reninghelst, le cure et 
le chef des soldats de Hondschoote, les pretres de Rexpoede, et plus tard 
ceux de Herzeele, de Richebourg, et de plusieurs autres localites, furent 
massacres avec un ratinement datrocites qu'on ne trouve que chez 
les Sauvages du nouveau-monde. Avons-nous besoin de dire que ces 
cruautes furent encore accompagnees de la profanation, du saccagement 
et de Tincendie d'un grand nombre d'eglises? Ces bandits prenaient le 
nom de gueuz; .ils se conduisaient en gueux, en gueux animes dune 
haine implacable, sanguinaire, contre de pieux vielllards qu'ils torturaient 
et egorgeaient, 8ans meme les connaitre, uniquement parcequ'ils etaient 
revetus du caractere $acerdotal. 

Si, apres avoir jet6 ce coup d'cil d'ensemble sur les actes des auteurs 
des troubles, nous entrions dans le detail de quelques faits, 81 nous 
tracions le portrait des predicants et des chefs, du moine apostat de 
Swarte, qui epousa une femme avec laquelle il avait eu des relations 
Scandaleuses etant encore au couvent, de Sebastien Matte, le premier 
organisateur des pillages, de Jean Camerlynck, veritable chef de brigands, 
de Jacques de Heule, Hannecamps et autres gentilshommes qui avaient 
pris le caractere et les mceurs des gueux en prenant leur nom dans 
une pensee dambition et de revolte, nos lecteurs comprendraient mieux 
encore que les sectaires de la Flandre Maritime avaient commis des crimes 
de droit commun, etaient des rebelles et des brigands saisis les armes 
a la main, et que la loi ne pouvait les epargner. 

La -procedure qui a ete employee contre eux fut reguliere. 
Sans doute, il y eut des commissaires ou des conseils extraordinaires 
qui fonctionnerent; mais ceux qui condamnerajent cette maniere de 
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proceder devraient aussi condamner les conseils de guerre qui ont juge 
les insurges $aisis a la Suite des incendies et des assassinats dont s8e $8ont 
rendus coupables les communards de Paris. Nous blamons Temploi de 
la torture comme mode d'interrogatoire et la severite excessive des supplices; 
mais il faut ne pas oublier que ces rigueurs provenaient des usages 
de Vepoque et qu'elles etaient en pratique, en ce siecle, dans toutes 
les contrees de IEurope, catholiques ou protestantes. Il n'y a done pas 
de reproche special a adresser a ceux qui ont dirige les procedures et 
prononce les condamnations dans la Flandre Maritime. 

Nous ajouterons que Vopinion publique etait opposee a ces perturba- 
teurs. En petit nombre, $se reunissant de divers cotes 8ur un meme 
point, se multipliant en quelque $sorte pour paraitre nombreux, se re- 
crutant en partie parmi les 6trangers, les gueux de la Flandre Maritime 
n'eurent jamais une influence $erieuse dans le pays. Ils furent parfois 
redoutes a- cause des crimes quils commirent; mais la population se 
tourna contre eux, des qu'elle ne fut plus so0us Timpression de la 
terreur. En dehors de quelques defections, la Flandre Maritime resta 
catholique. 

Voila notre opinion sur les auteurs des troubles. C'etaient des rebelles 
aux lois de I'Etat et de I'Eglise, en relation avec les ennemis du gou- 
vernement, coupables presque tous de crimes de droit commun : c'etaient 
veritablement des queuz. Cette verite ressort des innombrables documents 
que nous avons retrouves et publics. 

Du reste, nous livrons les pieces du proces a tous ceux qui $'occupent 
Thistoire. Tous nos lecteurs seront a meme de prononcer sur cette grave 
question, a laquelle nous ayons consacre un grand nombre dJanncees de 
notre existence et le reste d'une vie qui nous abandonne et d'une ardeur 
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TROUBLES RELIGIEUX DU XVI* SIECLE 
DANS LA FLANDRE MARITIME 


PREMIERE PARTIE 
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VILLE ET CHATELLENTE 


DE BAILLEUL 
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PRELIMINAIRE 


A Vepoque dont nous nous occupons, la chatellenie de Bailleul avyait 
dans sa circonscription territoriale BaiLLEu., BerTHen, CarsTrRE, Excke, 
Meteren, Merris, Nieeee, ST-Jeax-Capee, STEENWERCK, NeEuvs-EcLise, 
DranouTrRE et WESTOUTRE. 

Ces trois dernieres paroisses appartiennent aujourd'hui a la Belgique. 

Voici le sommaire des documents relatifs a la ville et a la chatellenie 


de Bailleul. 


SOM MAIRE DES DOCUMENTS 


I. 
Faits ant6rieurs a 16566. 


A. — 49 Novembre 4559. — Le hailli et les hommes de fief de Neuve- 
Eglise au Conseil de Flandre. — Suspects d'heresie. 
1 
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B. — 27 Novembre 1539. — Les echevins de Bailleul au Conseil de 
Flandre. — Reunion au Belhout. 

C. — 29 Novembre 1559. — IncneLram beg Cnere, bailli de Douxlieu- 
Steenwerk, au Conseil de Flandre. — Suspects d'heresie. 

D. — 9 Decembre 1559. — Depositions faites devant le Conseil de Flandre, 
en chambre secrete, par le cure et le bailli de Bailleul. 

E. — 14 Decembre 1539. — Le Bailli et les 6chevins de Neuve-Eglise 
au Conseil de Flandre. — Suspects dheresie. 


F. — 27 Avril 4561. — Le Consell de Flandre a Vinquisiteur TitELMans. — 
Troubles de Bailleul. 

G. — 2 Mai 1561. — Autre lettre du Conseil de Flandre a TiTELMaxs. 
— Meme objet. 

H. — 2 Mai 1561. — Le Conseil de Flandre aux bailli et echevins de 
Bailleul. — Meme objet. 

J. — 412 Mai 1361. — Le Conseil de Flandre a la Gouvernante. — 
Envoi de commissaires a Bailleul. 

K. — 416 Mai 1561. — LiInquisiteur TitELMaxs au Conseil de Flandre. 
— Assemblees a Kemmel et & Neuve-Eglise. 

L. — 9 Juillet 1561. — Le Conseil de Flandre a la Gouvernante. — 
Bailleul et les environs sont infectes dheresie. 

M. — 9 Juillet 4561. — Le Conseil de Flandre au comte v'Ecuont. 
— Meme objet. 

N. — 47 Juillet 4561. — La Gouvernante au Conseil de Flandre. — 
Approbation d'envoi de commissaires. 

0. — 4 Septembre 1361. — Le Conseil de Flandre a la Gouvernante. 
— Les commissaires ont trouve grand nombre d'heretiques. 

P. — 14 Septembre 1561. — La Gouvernante au Conseil de Flandre. 
— Ligne de conduite a tenir. 


Q. — 14 Novembre 1361. — Linquisiteur TireL»axs a jla Gouvernante 
— Curieux details sur les Anabaptistes. 
R. — 21 Mars 1361 (1562 n. s.). — Les commissaires Ru, BatLpe et 


de Brune au Conseil de Flandre. — Prisonniers a Gravelines. 
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S. — 24 Mars 1561 (1362 n. s.). — Le Conseil de Flandre au Gouverneur 
de Gravelines. — Arrestation de Josse Levee et autres sectaires. 

T. — 24 Mars 1361 (1562 n. s.). — Le Conseil de Flandre aux commis- 
Saires Ry, BaeLve et de Brune. — Examen des prisonniers de Gravelines. 

U. — 27 Mars 1561 (1362 n. s.). — Le capitaine de Gravelines . au 
Conseil de Flandre. — Evasion. de Josst Levee. 

V. — 6 Avril 4362. — Le Conseil de Flandre au procureur general. 


— Complices de Messines. 

W. — 10 Avril 4362. — Le procureur general au Conseil de Flandre. 
— Meme objet. 

Y. — 42 Avril 4562. — L'Inquisiteur TitELwans au Conseil de Flandre. 
— I a examine GiLLEes EnTE. 


X. — 416 Avril 4562. — Le Conseil de Flandre aux commissaires Rr, 
BaeLbve et de Brune. — Procedure contre GiLLEs EnTE. 

Z. — 22 Avril 4562. — Le Conseil de Flandre aux memes. — Meme 
objet. 

AA. — 4 Janvier 1562 (1563 n. s.). — Besoigne des commissaires en- 


voyes au West-Quartier de Flandre. 

BB. — 415 Mars 1562 (1563 n. s.). — Sentence capitale contre FIG 
Kiecken, Bourgeois d'Ypres. 

CC. — 47 Mars 1562 (1563 n. s.). — Sentence capitale de la Gouver- 
nance de Lille contre des Anabaptistes flamands. 

DD. — 27 Avril 1563. — Autre sentence de la Gouvernance de Lille 
contre des Anabaptistes flamands. 

EE. — 3 Juillet 1563. — Confession de Georces VALCKE. 

FF. — 418 Janvier 1563 (1364 n. s.). — Enquete. — Deposition du 
Magistrat de Bailleul. — Conventicules. — Suspects. 


IT. 


Troubles et d68ordres de 1566. 


A. — 417 Aont 1566. — Fervixand DE La Barre, Grand Bailli de Flandre, 
i la Gouvernante. — Desordres commis a Bailleul, Cassel, etc. 

B. — 23 Aoiit 14566. — Lavoue et les echevins d'Ypres a la Gouver- 
nante, sur les preches tenus a Neuve-Eglise. 

C. — 47 Fevrier 1567 (1568, n. s.). — Depositions des magistrats de 
Bailleul dans le proces du comte d'Egmont. 


III. 


Troubles de 1566 et 1667. — Informations et Enqudotes. 


A. — 2 Septembre 1367. — Information preparatoire par le Lieutenant- 
bailli de la ville de Bailleul sur les principaux meneurs des sectaires. 

B. — Septembre et Octobre 4567. — Autre information faite par les 
commissaires. 

C. — Sans date (1567). — Extrait dinformation tenue par les commissaires. 

D. — 3 Avril 456T (1568 n. s.). — Interrogatoire de divers prisonniers. 


E. — Sans date (1568). — Requisitoire du Procureur General relati- 
vement a la confiscation des biens de GuisLain Prem. 

F. — Sans date (1569). — Enquete pour le procureur general en ce 
qui concerne la confiscation des biens de G. Prey. 

G. — 10 Avril 136T (1568. s.). — Enquete tenue a la demande de G. Prin. 


H. — Sans date (1569). — Conclusion des heritiers de G. Prem en 
reponse au requisitoire et a Venquete du procureur general. 
J. — Sans date (1569). — Enquete des heritiers de G. Priex contre 


le procureur general. 
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IV. 


Troubles de 1568. — Conspiration des fugitifs Angleterre. — 
Projet Wenvahissement de la Flandre par les Huguenots unis 
aux fugitifs. 


A. — 20 Avril 4368. — La Gouvernante au Sr de la Cress0nntre. — 
Il doit $s'informer de ce qui $se passe sur les cotes MUAngleterre. 


B. — 23 Avril 4368. — De La Cress0nNIEkE a la Gouvernante. — |] 
se conformera a $es ordres. 

GC. — 114 Janvier 1367 (1568 n. s.). — Le Baron de RassExnGcmien au 
duc v'ALBe. — Les sectaires ont enleve les pretres de Reninghelst. 


D. — 44 Janvier 41567 (1568 n. s.). — Le Baron de Rassexcnen au 
Duc. — Levee de 400 hommes. — Descente des fugitifs sur le continent. 

E. — (Sans date) Janvier 1568. — Ordonnance et statuts pour les 
s0ldats de la levee de 400. 

F. — 453 Janvier 1567 (1568n. s.). — Arrestation de 14 sectaires. — 
Jacques be HutLe chef de sectaires. 

G. — 16 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Arrestation a Spaenschen-Dael 
de sectaires fugitifs. 

H!. — 14 Janvier 4567 (1568 n. s.). — Le magistrat d'Ypres au Duc. 
— Les sectaires ont saccage Teglise de Reninghelst et ont emmens les pretres 
du lieu. 

H?. — 418 Janvier 1567 (1568 n. s.). Les magistrats d'Ypres au Duc. — 
Les sectaires ont assassine les pretres de Reninghelst. 

J. — 21 Janvier 1367 (1568 n. s.). — CnarLEs d'Orrar au magistrat de 
Gravelines. — Debarquement des fugitifs a Boulogne. 

K!., — 26 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Les deputes des sept chiatel- 
lenies font une nouvelle levee de cent hommes. 

K?. — 22 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Repartition des 400 hommes. 

K3, — 23 Janvier 1567 (1368 n. s.). — Le Baron ps Rasstncmen envoie 
des soldats au secours de Poperinghe. 
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L. — 28 Janvier 1567 (1368 n. s.). — Le Baron ve RassEnNGhien au 
Duc. — Debarquement des fugitifs a Boulogne. 


M. — 30 Janvier 1567 (1568 n. s.). — De Bevert au Duc. — I a averti 
les magistrats de Dunkerque des exces commis par les fugitifs. 
N'. — 4 Fevrier 1567 (1368 n. s.). — Le Duc au Baron ve RasstxGnien. 


— On ne doit pas faire quartier des malfaiteurs. — Il approuve la levee 
supplementaire de cent hommes. 

N2. — 1 Fevrier 1367 (1368 n. s.). — Commandement des 400 hommes. 

0. — 41 Fevrier 1567 (1368 n. s.). — Le Duc a ve Noimcarmes. — Il 
doit surveiller les fugitifs venant dAngleterre. 

P. — 4 Fevrier 1367 (1368 n. s.). — Le Duc au baron ve Licques. — 


[1 doit retourner a $80n poste. 


Q. — 22 Ferrier 1567 (1568 n. s.). — Le baron pe RasSENGHIEN au 

Duc. — Mencees Dp Haxxecaues, de be HetLe et de Jean Micmiets dans le 
, projet des fugitifs. 

R. —- 22 Fevrier 1567 (1368 n. s.). — Dt La Cres80nNtrE au Duc. — 
Mesures prises accord avec le baron pe Rassexcuien sur le projet 
denvahissement de la Flandre. — Memoire a ce sujet. 

S. — 29 Fevrier 1567 (1568 n. s.). — Le Duc au baron pe Rasstxcnitn. 


— Il faut instruire le proces p Hanxecawues. — Envoi de troupes a Bailleul 


et a Steenwerck. 
T!. — 1 Mars 1567 (1568 n. s.). — vg La Cress0nNErE au Duc. — Projet 


denvahissement de la West-Flandre. 
T?. — 24 Fevrier 4567 (1368 n. s.). — Prestation de serment par les 


officiers de justice de la chatellenie de Bai'leul. 
T®. — 18 Septembre 4568. — Les fugitifs d'Angleterre ont le projet 
de revenir. — Leur intelligence avec les Huguenots francais. 


V. 
Accomplissement de Ila conspiration d'Angleterre. 


A. — 19 Janvier 1567 (1568 n. s.). — Fervinand De La Barre a be 
PoLixcuove. — Arrestation de Jacques Visaice et autres au Spaenschen-Dael. 
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B. — 153 Janvier 1567 (1566 n. s.). — Interrogatoire de Jacques VisaiGE. 
C. — Recit du pere Wrxckivs. 


VI. 
As8assinat des pretres de Reninghelst. 


A. — 47 Janvier 1567 (4568 n. s.). — Proces-verbal de la declaration 
du cure Bevekxin, temoin oculaire. 


B. — Autre proces-verbal. 


C. — Traduction d'une partie de la declaration du cure Beveris. 
D. — Recit du Pere Wrxcxirs. 
E. — Autre narration. 

VII. 


D6vastation du Prieur6 de St-Antoine de- Baillenl]. 


Recit du pere Revwes. 


VIII. 
Sentences. 
A. — Sentence du Conseil de Flandre, a Gand. 
B. — Sentences de la Cour feodale de Bailleul. 
C. — Sentences de I'Echevinage de Bailleul. 


D. — Sentences du Conseil des troubles. 
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E. — 21 Fevrier 1367 (1368 n. s.), — Le Duc 3b baron bps RASSENGHIEN. — 
Ordre de faire arreter le 3 Mars tous les Consistoriaux, les Predicants, 
les briseurs d'images, et ceux qui ont porte les armes contre sa Majeste. 

F., — 29 Fevrier 1367 (1568 n. s.). — Le Duc aux baillis de Bailleul, 
de Cassel, Bergues. — Il reclame du zele et de Vactivite. 

(G3. — 418 Mars 1367 (1368 n. s.). — Le Duc au baron pe Rassexcmen. 
— Ordre de hiter Vinstruction des affaires. 

H. — 34 Mars 156T (1368 n. s.). — Le Duc se plaint au Conseil des 
troubles de ce que les conseillers assesseurs de la Prevote usent de 
trop de moderation a Vegard des prisonniers flamands. 

J. — 3 Septembre 1568. — Le Duc ordonne au bailli et aux hommes 
de fief de Bailleul de proceder sans delai a Vexamen des proces contre 
CuanLes ve BruNe et plusieurs autres. 


IX. 


Pardons et r6missions. 


A. — 28 Aovt 1558. — Le Conseil de Flandre ordonne la main-levee 
provisoire sur les biens de CLais DE SCHILDERE. 

B. — 8 Septembre 4561. — Le Conseil de Flandre au bailli de Bail- 
leul. — CLais DE SCHILDERE doit &tre retenu en prison. 

C. — 24 Decembre 41561. — Le Conseil de Flandre au conseil prive. 
— Avis favorable sur la requete de CLais DE SCHILDERE. 

D. — Janvier 1561 (1362 n. s.). — Philippe II accorde des lettres de 
grice a CLais DE SCHILDERE. 

E. — 10 Mars 1361 (1362 n. s.). — LInquisiteur TirELnaxs certifie que 
Vabjuration de CLais DE SCAILDERE a eu lieu dans les termes prescrits. 

F. — 6 Septembre 1363. — La Gouvernante fait grace a trois heretiques. 

G. — Novembre 4567. — Lettres de pardon en faveur de Berkin Pre. 
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H. — 11 Juin 1562. — La Cour envoie la supplique de David Cuunits 
au Conseil de Flandre pour avoir s0n avis. of” 
J. — 3 Mars 1562 (1563 n. s. ). — Le Conseil de Flandre donne un avis s 
defavorable sur la requete de Martix Dowicent. _ 
X. 
COMPTES. 


A. — Comptes dn Bailliage. 


15 Fevrier 1509 (v. s.) au 15 Fevrier 1560 
[3 Fevrier 1560 (v. 6) au 15 Fevrier 1564 
5 Fevrier 1564 (v. s.) au 15 Fevrier 1567 
S.) 
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15 Fevrier 156T (v. s.) au 15 Fevrier 1569 
15 Fevrier 1569 (v. s.) au 15 Octobre 1573. 
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B. — Comptes de confiscations. 


|. — Du 4 Mars 1362 (1363 n. s.) au 21 Septembre 1566. 
2. — Þe Paques 1566 au 31 Decembre 1573. 
XI. 


R6parations des 6glises. 


A. — 418 Septembre 1368. — Le Magistrat de Bailleul au Conseil de 
Flandre. Leglise paroissiale et celle des couvents de la ville ont «&t6& 
reparees. 
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B. — 26 Septembre 1368. — Le Magistrat au Conseil de Flandre. Les 
eglises de la ville et celles des paroisses de la chatellenie, au nombre 


de dix, $sont reparees. 


XII. 
Pre6dicants et antres personnages. 


A. — Liste des predicants de la Flandre par Jean BaLtis. 

B. — Interrogatoire ou confession de Pierre Hevzeek. 

GC. — Extrait de Tetat general de confiscations prononcees par le Conseil 
des troubles. 

D. — Lettre de Hexri van Havre $ur des confiscations exercees par lui. 

E. — Liste de ceux qui ont ete exclus du pardon du 8 Mars 15374 
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(1575 n. 8.). 
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INTRODUCTION 


D'apres ce sommaire, on peut $se faire une idee de Iimportance de nos 
documents. La lecture des pieces fera assister en quelque sorte aux evene- 
ments, aux 8cenes tragiques dont notre malheureux pays a ete le theatre. 
Nous avons neanmoins pense qu'il peut etre utile de les accompagner de 
quelques explications et de quelques eclaircissements propres a faire 
ressortir les points dattache qui les relient entre eux ou avec Vhistoire 
g6nerale. Nous serons Cailleurs tres-s0bres de reflexions; nous preferons 
laisser parler les documents eux-memes; ils sont assez +6loquents pour 
se passer de commentaires. 

Afin de faciliter les recherches de ceux qui voudront recourir aux 
documents relates dans Vintroduction, nous avons distribue celle-ci en 


paragraphes qui se rapportent aux paragraphes memes sous lesquels sont 


groupes et coordonnes les documents. Cette methode a peut-etre Vinconve- 
nient de faire un peu defaut a Vunite historique, mais elle a pour avantage 
de permettre au lecteur de Suivre presque pas a pas les evenements dans 
les sources authentiques. 


I. 


Faits ant6rieurs a 15666. 


Des que la reforme chercha a $'introduire dans les Pays-Bas, Charles- 
Quint prit les mesures les plus severes pour en empecher la propagation. 
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Neanmoins, malgre les placards, malgre Vinquisition, les doctrines refor- 
mistes penetrerent dans le West-quartier dTautant plus rapidement que les 
relations des fabricants et des commercants avec TAllemagne et TAngleterre 
facilitaient singulicerement Vechange des idees religieuses et politiques. Cest 
de cette facon qu'elles se sont infiltrees de bonne heure dans Ila Flandre 
occidentale et specialement dans la chatellenie de Bailleul. 

La propagation y &tait entretenue en outre par Tintroduction de livres 

protestants et par des emissaires etrangers, envoyes pour endoctriner le 
peuple. 
Les peines s6veres 6dictees par les placards n'empechaient pas Timpor- 
tation des livres defendus ; on en a la preuve dans les condamnations 
prononecees pour des faits semblables a Bailleul ', a Bergues *, a Dunkerque ?, 
a Hondschoote *. 

L'envoi d'emissaires est constatee par divers temoignages. Dans s0n « Me- 
moire sur I'influence exercee par la Belgique sur les Provinces Unies * » Victor 
Gaillard dit que Gaspard Vanver Hevpen, predicant de Malines, Jacques 
Tarrin, de Cassel et Datzenus, moine apostat, egalement natif de Cassel, 
etaient specialement charges par I Electeur de protestantiser la Belgique. 

On verra dans la deuxieme partie que Jacoues Tarrixn remplissait cette 
mission dans la chatellenie de Cassel, et meme a St-Omer. L'activite de 
Datnenus est connue; elle se revelera encore davantage dans les faits 
que nous produirons plus loin. Quant a GasearD Vanver Hevpen, nous avons 
la preuve de 8a presence et de celle d'un nomme ALBerrt, natif de la Frise, 
6galement predicant, dans les conciliabules secrets tenus aux environs de 
Bailleul. Les declarations, a cet egard, faites par Georces VaLcke le 
3 Juillet 1563, sont formelles. (I, EE.). 

L'inquisition fonctionnait dans la chatellenie de Bailleul, des avant 
1550; mais- on est peu renseigne 8ur ce qui $'est passe entre 1530 
et 1360. Il y a eu neanmoins quelques faits d'heresie qui ont donne lieu 


1. (VIII, p.) — Ce chiffre et cette lettre, ainsi que les indications semblables qu'on rencontrera soit 
dans le texte 80it dans les notes sont des signes de renvoi aux DOCUMENTS. 

2. Voir 3* partie, 1. 

3. Voir 4 partie. 

4. Voir 3* partie, 2. 

5. Memoire couronne par V'Academie Royale de Belgique, page 117. 
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+ des informations et a des condamnations. Nous citerons entre autres 
une affaire qui a occasionne Vintervention du consetl de Flandre et meme celle 
du Roi: Ccest celle d'un nomme CLais DE SCHILDERE, qui a &te condamne 
24 30 ans de bannissement pour introduction et propagation de livres defendus, 
et pour avoir dogmatis6 dans des conventicules secrets. CLAIS DE SCHILDERE 
etant bourgeois 1'Ypres et les biens des bourgeois d'Ypres etant exempts de 
confiscation, ses paFents formerent opposition contre Ia sentence en ce 
qui concernait la confiscation. Entre temps, Cr.ats dE SCHILDERE, qui $'etait 
refugic en pays <tranger, revint a Bailleul, et adressa au Roi une 
requete en grace. Apres une procedure assez longue, remission lui fut 
faite de la peine de bannissement et de la confiscation. CLais pg 
SCHILDERE $'&tant s0umis aux conditions qui Iui avaient et6 imposees, 
Vaflaire fut completement terminee. (VII, a, B, c, Þ, E.) 


Il a di $'estimer heureux de ce resultat, car si le conseil de Flandre on 
[Cinquisiteur ThrELMAxS avaient eu connaissance de certains faits a sa charge, 
qui 8e $80nt reveles le 3 Juillet 1363, a la suite de la confession de 
Georges VALCKE, ils eussent pu exercer une influence pen favorable & 8a 
cause. (I, Ee.) 


A partir de la fin de 1559, nous possedons quelques documents qui 
donnent des notions sur la situation de Ila chatellenie de Bailleul +5 
cette epoque. Le Procureur general du conseil de Flandre avait charge 
les baillis de le mettre au courant des faits dont ils auraient connaissance. 
Si Von en jugeait seulement par la correspondance emanant des autorites 
locales, Vheresie n'avait pas penetre tres avant, ni envahi le gros des 
populations. Les . baillis de Bailleul, de Douxlien-Steenwerck et de Neuve- 
Eglise s8ignalent quelque suspects; mais on n'y remarque aucun fait grave. 
(I,a,B, C, D, E.) ; ; 


Ces magistrats 6taient-ils toujours bien au courant de ce qui se pasxait ? 
Faisaient-ils a cet egard les diligences necessaires? On serait tente den 
douter Capres (autres renseignements dont nous allons parler. 

Des conventicules secrets $s'etaient tenus et se tenaient dans divers lieux 
de la chitellenie de Bailleul; il y en avait eu au Mont de Ravensberg 


au Belhout, au Catsberg, au Westhof etc. Louis vs Zowntrs y &tait un 
des principaux dogmatiseurs de la doctrine de Calvin. Gaseard Vaxper Hevpex 


14 
et ALBerT, le Frison, dont nous venons de parler, y remplissaient le 
meme role. (I, xx.) 

Celui de ces conventicules qui semble avoir eu le plus de retentissement, 
est celui de Belhout. L'affaire avait paru assez grave pour meriter de la 
part du Conseil de Flandre une information speciale en chambre secrete. 
Le Cur et le Bailli de Bailleul furent appeles a Gand pour deposer sur 
cette affaire. (1, v.) 

Leurs temoignages en attenuaient beaucoup la gravite; ils ne concordent 
pas avec les renseignements precedemment recueillis par le procureur general. 
D'apres ces depositions, les assistants en petit nombre, +taient de Steenwerck. 
Selon le cure, qui pretend bien connaitre ses paroissiens, il ne 8'y trouvait 
pas d'habitants de Bailleul. Il en est parmi ceux-ci qui, par negligence ou 
autrement, ne pratiquent pas le Sacrement de la penitence, mais comme 
il les voit frequenter I'eglise, il ne les considere par comme des heretiques. 

En supposant que Cetait la le veritable etat des choses, elles ne resterent 
pas longtemps ainsi. La peinture que fait TiteELwans dans une lettre 
6crite a la duchesse, le 14 Novembre 1561, est Fun caractere sombre. (I, g.) 

Les anabaptistes, dit-il, ont sept eglises ou communautes sayoir: A Ypres, 
Poperinghe, Menin, Armentieres, Hondschoote, Tournai et Anvers. Il en 
a disperse les membres; mais ils 8e Sont refugies a Armentieres et 4 
Hondschoote. Quant aux lutheriens et calvinistes, qui sont aussi en tres- 
grand nombre, ils vont et viennent journellement en Angleterre. Il est temps 
qu'on emploie des moyens $86veres pour faire cesser cette situation. 

Vers la meme &poque, un fait grave vint reveler TVexistence, a Bailleul, 
tun foyer de sectaires determines a resister contre les actes de IInquisi- 
teur. Du tumulte et du desordre eurent lieu au sujet du transport a 
Ypres, ordonne par TInquisiteur, tun prisonnier suspect d'heresie. Cette 
atfaire avait pris des proportions assez considerables, puisqu'apres une 
instruction au Conseil de Flandre a Gand, ou furent entendu Titelmans, 
le comte d'Egmont, le bailli et les echevins de Bailleul, la Gouvernante 
jugea a propos denvoyer Sur les leux deux conseillers et le Procureur 
general, pour faire une enquete Sur cette affaire et sur la s8ituation du pays. 
(I, r, G, H, 4, K, L, M.) 

Les rapports des commissaires montrent le West-Quartier fort imbu 
dheresie. Les commissaires conseillent Femploi de mesures severes. La 
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15 
duchesse approuve Venvoi de commissaires extraordinaires, mais non les 
moyens rFigourenx. (l, x.) 

Mieux avis6s, et en-presence du nombre considerable Fheretiques a 
punir, les commissaires sont egalement d'avis (Tuser de moderation (I, 0.). 

En parlant des mesures prises par la justice locale, -jls $e plaignent 
de ce que les magistrats du West-Quartier n'ont pas partout rempli leur 
devoir; ils les ont fait comparaitre devant eux, et leur ont inflige des 
remontrances $6veres. 

La duchesse trace aux commissaires la ligne de conduite a tenir et 
approuye ce qu'ils ont fait a Vegard des magistrats qui ont manque a 
leur devoir (1, g.). 

Jacoues HesseLE, CnarLes Lespinoy et Jenaxn be Brauxe, commiss1Ires en- 
voyes par s0n Altesse, se rendent a Bailleul et se mettent a Feoevre. Is 
font ajourner deux cent neuf personnes $uspectes dheresie. Le Baill, 
charge de faire les ajournements, rend compte ou procureur-general 
et aux commissaires de la derniere intimation quil a faite en personne 
chez chacun des ajournes. Le 4 Mai 1562, les commissaires, en pre- 
sence de VAvoue, des echevins et hommes de fief de Bailleul, prononcent 
defaut contre les non-comparants et les condamnent au Þbannissement 
et a la conliscation de leurs biens (X, a, 2, Þ 14 et 15). 

Les noms et demeures de ces condamnes sont relates dans le compte 
de confiscations (X, B, 1, Þ 3 v*.). On trouvera des renseignements 
curieux $ur quelques uns dans la Confession de Pierre Trezeeck. (X11, r.). 

Le 4 janvier 1562 (1363 n. s.). Les commissaires adressent a la Duchesse, 
Sous le titre de « Besoigne » (L. aa.), un rapport detaille de leurs operations 
a Kemmel, a Warneton, a Messines, a Bailleul, etc. [ls engagent la Gouver- 
nante a envoyer encore (autres commissaires, afin de ne pas laisser de repit 
aux $ectaires. 

Pendant ces poursuites, pendant ces informations, plusieurs $suspects et 
coupables avaient pris la fuite. Les Commissaires en avaient averti leurs 
collegues des chatellenies voisines, les magistrats et surtout les autorites 
militaires des ports maritimes. 

Des arreslations furent faites a Gravelines. Parmi les prisonniers etaient 
GiLLEs BEHAGHLE et PErONNE LE LaxGne, 8a femme, de Warneton, bannis ; 
Jacques van ber MELLEXE, homicide et sectaire ; Josst LeuPE, accuse d'avoir 
tente de delivrer Jacques Hacke dela prison de Messines ; plusieurs autres 
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encore de Warneton (I. x, s.). Ils devatent etre envoyes a Tinquisiteur 
(I, r.); mais entretemps, ils se sauverent de la prison de Gravelines (I, c.). 
On arreta aussi un GiLLEes Exrx, de Neuve-Eglise, qui etait revenu TAngle- 
terre avec des lettres de ses coreligionnaires (l, y, x.). Linstruction de $0n 
afſaire eut lieu devyant le conseil de Flandre a Gand ; mais on n'en connait 
pas le resultat (I, z.). 

La plupart des bannis $'etant refugies en Angleterre, ont ete condamnes 

par contumace. Plusieurs femmes avaient suivi leur mari ; cinq dentre 
elles, revenues apres an et jour, avaient ete apprehendees ; mais $ur 
Pavis du Conseil elles furent relichees a cause de leur vif repentir. 
Quant aux cinq femmes, » y est-il dit « estans suivies leurs maris 
heretique s0u $uspectz (heresie, mentionnez au dict sommaire (Voir le 
Besoigne I, aa), dont le bannissement soit tenu en Vadvis des dits commis- 
Saires, que ny leur suyte vers leurs dits mariz, ni leur absence annale 
Sont causes legales suflisantes, sans accession Mautre charge ou delict, 
pour icelles femmes estre bannies ou aultrement punies, et que partant le 
dict avis ne se $0lt wider, pour autant meismes que ne lrouyons ordon- 
nances prohibitives que les manans de ce pays ne s8e polront transporter de 
Fung pays et Taultre sans le scen et congie de la loy, et attesfation 
du pasteur du lieu de la residence dont it parte, laquelle ordonnance 
touttes fois trouverions bien convenable pour le temps present '. » 
Une nouvelle enquete $ur les faits Theresie, a eu lieu en 1564. Le 
Magistrat de Bailleul y declare wavoir pas connaissance que, depuis les 
condamnations prononcees par les Commissaires, en 1562, il y ait eu 
des conventicules. (I, r.). 

Jusqu'a present la correspondance de Ja gouvyernante, celle du Consetl 
de Flandre et de Vinquisiteur TiTELMaN$ ne nous ont revele aucune _con- 
damnation. Cependant il avait 6te prononece des sentences capitales contre 
certains heretiques de Bailleul et des environs. 

De ce silence il faut conclure que les pieces concernant les affaires de 
cette nature ne s0nt pas arrivees Jusqu'a nous, et quelles ont disparu avec le 
plus grand nombre de celles qu'on ne retrouvye plus. 


1. M. Gacnarp. Correspondance de Phillippe I, Appemwlice XIIL. Lettre du Conseil de Flandre a la 


duchesse (de Parme. p. 49). 
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Parmi les sentences capitales prononcees par la cour feodale de Bailleul, 
0n en remarque une contre JEaNn be Crevs, condamne a etre bril6 vif sur 
le mont de Ravensberg, pres Bailleul. Il a ete etrangle, brale et pendu 
le 23 Decembre 41560 '. On lira les details de $so0n exccution dans un des 
extraits de comptes du Bailliage. (X. a, 1, 14.) 

Une autre sentence a condamne AnprE Kigeckes, Dourgeois d'Ypres, 
4 6tre ex6ecute par le glaive (1, Bs.). Il avait ete dabord condamne au 
bannissement pour faits d'adultere et « autres mesuz ». (X. 4,2, f 9.) 

Les anabaptistes 6etaient consideres . comme les plus dangereux ennemis 
de la foi catholique, aussi exercait-on contre cette secte des poursuites 
rigoureuses. Plusieurs anabaptistes du West-Quartier habitaient Lille et 
les environs, Ou ils s'ttaient retires soit pour eviter detre poursnivis, Soit 
pour tout autre motif. Sur le requisitoire de Tinquislteur Titelinans, la 
Gouvernance de Lille a eu a statuer sur deux allaires dans lesquelles 
etaient impliques et accuses, comme anabaptistes, un Jeax Maxs de Bollezcele, 
et plusieurs membres d'une famille pz Zwarte, de Nieppe, de Bailleul on 
de Dranoutre; tous au nombre de neuf ont ete briles vits sur la place 
de Lille (I. cc. vb.) 

Une ' condamnation aux galeres fut prononcee, en 1562, contre Davin 
Canpier dont i] est parle dans le Besoigne des commissaires. Il adressa 
un recours en grace. Le 11 juin 1562, la coue de Bruxelles renvoie la 
Supplique de Davip CamBier an Conseil de Flandre pour avoir $0n avis 
et celui de Titelmans (IX. n.). Ces avis n'ont sans doute pas 6t6 ſayorables; 
car la grace na pas 6&6 accordee; Camper a_ G6 conduit au” vaisseau 


——Fur lequel il devait subir sa peine. (XN, 4,2, PU vv, et F 13.) 


Les deux cent neuf condamnations prononcees en 1562, par les com- 
missaires extraordinaires montrent assez combien le pays etait imbu 
d'heresie, mais on peut efre certain que ce nombre ne les comprenait 
pas tous. Ceux qui navaient pas ete atteints ne resterent pas inactifs. 
[ls ne se contenterent meme plus de tenir des conciliabules et de faire 
de la propagande, ils se livrerent ouvertement a des violences contre les 
catholiques et a des actes de destruction dans les ceglises. Leur audace 


1. Cette execution est mentionnee par Crespin dans 80n Histoire des Martyrs, et dans un autre livre 
imprime a Dordrecht, en 1613, intitule : Historie der Vrome Martelgeren. 
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devint si grande que le magistrat avait ete oblige de faire dresser Vechafaud 
sur le marche « parce que le dangier de ce temps ne souflroit seurement 
» la dite justice estre faite au lieu patibulaire accoustume. » (X, a, 3, f 14 ye.) 

Le magistrat crut meme prudent de conduire a Ypres un nomme Loys 
SCHELLEWAERT, « apprehende a cause de brisement. et ruynement des eglises 
» par luy commis en plusieurs lieux avecq plusieurs grands larcins pour 
» lesquels delits i] a ete incontinent execute par la corde en la dite ville 
» d'Ypres; ce qu'on n'osoit faire en la ville de Bailleul, ni mesme le retenir 
» ung seul jour es prison, Ccraindant que mal n'en fust auvenu ou que par 
» forche des sectaires eust este empeche (ibid.). » 

On signale -aussi des desordres commis a Neuve-Eglise, a Steenwerk et 


ailleurs (X, passim.). 


IT, 


Troubles et d68ordres de 1566. 


Cest ici surtout que nous avons a deplorer la disparition des archives 
de Bailleul de cette epoque. Le registre du greffe de la ville contenait un 
s0mmaire de ce qui $'etait passe a Voccasion des preches et des exercices 
de la nouvelle religion. Copie de cette piece a e&te envoyee a la Cour. En 
outre, la ville et la chatellenie de Bailleul, comme celles q'Ypres et de 
Bergues, avaient ete tenues denvoyer a la Cour un memoire avec pieces 
justificatives de leur conduite durant les dernieres annees. Ces documents 
auraient certainement donne des renseignements precis. Malheureusement 
nos recherches pour les retrouver aux archives du royaume a Bruxelles 
sont demeurcees sans resultat. Nous s0mmes donc oblige davoir recours 
aux documents partiels qu'on trouve ca et la. 

L'audace des sectaires $'etait accrue et alla toujours en augmentant. 
Dans les villes ouvertes, sans garnison par consequent, comme Bailleul, 
les autorites pouvaient difficilement  resister aux attaques armees des 
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sectaires. Ceux-ci sentaient leur force et en abusaient pour commettre des exces. 

Le 153 Aont 1566, jour de FAssomption, les sectaires de la ville, aux- 
quels $'6taient adjoints des etrangers, devasterent Teglise de St-Vaast, sans 
que personne y opposa de la resistance. 

La veille ils avaient saccage le monastere de St-Antoine. Nous en par- 
lerons plus amplement. Le 17 du meme mois, FERDINAND DE La Bark, grand- 
haitli de Flandre, informe la duchesse des bris qui viennent de se commettre 
a Bailleul, Cassel, Ypres et demande des instructions. (II, a.) 

Le magistrat de Bailleul envoya des delegues a Ypres pour se plaindre 
de ces faits au comte I'Egmont, et demander assislance contre Voppression des 
Sectaires, qui 6taient maitres de la ville; mais il n'oÞtint pas la satisfaction 
qu'il sollicitait. Quelques jours apres, le comte se borna a lui « faire despecher 
certaine copie dung acte de soubmission faicte en la ville de Gand, 
commandant aux dits de Bailleul de se regler et le faire coucher 
en parchemin et signer par ceux des principaulx de Ja nouvelle reli- 
» giON, » (II, C.) 

Cet acte fut so0uscrit par le nombre exige, puisque Vautorisation fut 
accordee et le lieu designe. L'autorisation comprenait non senlement les 
preches, mais aussi Vexercice de la nouvelle religion, comme mariages, 
haptemes, Sepultures etc. 

Un temple y fut erige; on verra plus loin dans les enquetes et infor- 
mations tenues en 1567 par les commissaires extraordinaires tout ce qu'on 
y a fait depuis son erection jusqua $a fermeture et demolition. 

Ces renseignements nous Sont fournis par les depositions des magistrats 
de Bailleul dans le proces du comte dT'Egmont (lf. c.), et par les sentences 
prononeees par la Cour feodale et le tribunal echevinal de Bailleul. (VIII, s, 
9, 10, —c, 1,2.) 
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ne fois en possession de Vautorisation dexercer leur culte, les sectaires 
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se montrerent plus audacieux que jamais. Les cheſs et meneurs se mirent 
en rapport avec les gentilshommes confederes dont ils suivaient les ordres 
et les instructions. On ne $se cache plus; on va de maison en maison 
faire la propagande ; recueillir des Souscriptions aux trois millions & oftrir 
au Roi pour obtenir la liberte de conscience etc. 

Le predicant Jzax ve BuyserE ne 8 borne pas a precher, il 8e met & 
la tete de ceux qui font les collectes (argent, il les stimule et les conduit. 
Ce n'est pas seulement a Bailleul qu'il avait organis6 le plein exercice du 
culte de Calvin, en y faisant construire un temple, en y etablissant un 
consistoire, les villages voisins recoivent $es visites ; il se fait transporter 
en voiture et proteger les armes a la main. Il y preche, fait des collectes, 
institue des consistoires. Merris et Meteren $ont les principaux affluents de 
la communaute de Bailleul. 

Les autorites civiles et ecclesiastiques sont debordees ; le bailli et le magis- 
trat restent dans Tinaction devant les menaces dont ils sont continuellement 
Vobjet, et en presence des faibles moyens de repression dont ils peuvent 
disposer. 

Instruit de ces desordres, le Conseil des troubles S$'en prend neanmoins 
aux imag:strats ; il se plaint de leur faiblesse et les invite a se justifier. 
On lit dans le registre du conseil des troubles « le 8 Novembre 1069, ont 
» 6t6 veues et visitees les descharges du magistrat de Bailleul: avec les 
» picces Servant a la justification dicelles. » Il. est bien a regretter que ce 
memoire n'ait pas ete retrouye. On y verrait, comme dans ceux de la 
ville et de la chatellenie de Bergues, que nous publions dans la 9* partie, 
les renseignements les plus precieux. 

Le Consell des troubles envoie en meme temps des commuissalres SPecIAans ; 
Jacoues KESSELE et CnarLes Lesprooy, Sont charges douvrir des informations 
et enquetes. 

Ces informations et enquetes dont les parties principales existent encore 
parmi les papiers des troubles a Bruxelles, nous font penetrer dans les 
conciliabules meme des sectaires, assisler a leurs agissements, a leurs 
moyens de seduction aupres des uns, et de pression a Tegard des autres; 
cherchant a mettre en avant et a compromettre les personnes peu eclairees 
ou peu clairvoyantes, plus empressees de $atisfaire leur curiosite que de 
quitter la foi de leurs peres. (I, a, B, c, b.) 
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Parmi les meneurs tetait un GmisLain Prem, qui est mort en prison, 
et dont on poursuivait la confiscation des þiens. Les parents de Prize 
ayant fait opposition a cette mesure fiscale, il fut procede a des enquetes 
et contre-enquetes que nous n'avons pas hesite a reproduire a cause des 
renseignements nombreux et interessants qu'on y trouve $ur les faits 
des troubles de 1566 et 1567. (II, x, r, G, n, 3.) 

Ces enquetes et informations furent adress6es au Consetl des troubles, 
et 8uivies de condamnations prononcees les unes par la Cour feodale de 
Bailleul, les autres par le Conseil lui-meme. 

Mais la plupart des coupables s'etaient 80ustraits a Favance aux peines, 
qu'ils entrevoyaient, par leur fuite en pays etranger. | 


IV 
Tronbles de 1568. 


Projet d'envahissement de la West-Flandre par les bannis et fugitifs d'Angle- 
terre unis aux Huguenots francais. — Avortement du projet. — Les fugitifs 
abandonnes a gux-memes. 


Lannce 1568 fat, pour le West-quartier, une des plus funestes qu'il 
eut a traverser. Pendant quelques mois, le pays fut sous le coup de la 
terreur produite d'un cote par les assassinats et les meurtres des pretres 
et des officiers de justice, et de Vautre par le saccagement, les devastations 
et les pillages des eglises et des maisons particulieres. On a vu plus haut 
que les bannis de la chatellenie de Bailleul $'etaient presque tous refugics 
en Angleterre ou ils etaient alles rejoindre les fugitifs. Ils y formaient 
une colonie qui habitait principalement Nordwich et Sandwich. La se 
trouvaient auss1l les principaux predicants qui avaient 6te forces dlaban- 
donner le continent. Tous y vivaient avec Vespoir de retourner en 
Flandre. Malheureusement chez un grand nombre cet espoir &tait accom- 
pagne de desirs de vengeances atroces. 
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A peine les concessions accordees par la Gonvernante aux confederes 
etaient-elles en vigueur, que les fagitifs de Nordwich et de Sandwich 
8 croyaient maitres absolus et resolurent de mettre a execution contre les 
pretres et les officiers de justice les menaces odieuses et criminelles qu'il 
ne ces8aient de proferer. Vers la fin de 1567, le moment ayant paru 
favorable, le signal fut donne. Une descente sur les cotes de Flandre fut 
decidee. La conspriration, ourdie a Sandwich et a Nordwich, avait pour 
but le meurtre des pretres et Fincendie des eglises. 

Ce complot ne se trama pas toutefois sans que les autorites du con- 
linent en fussent instruites '. La correspondance du baron de Rassenghien *, 
et du Sgr de la Cressonniere, donnent a cet egard des renseignements precis. 
(IV,s, 8s, T.) 

On en a aussi la confirmation la plus formelle dans deux documents 
presque officiels ; ce sont des extraits de comptes de la chatellenie de 
Bergues St-Winoc, dont on trouvera le texte original dans la 3* partie, 
et dont voici Tanalyse : 

Le magistrat de la chatellenie ayant appris par des propos de Jean 
CamEgRLYNCK et de $es complices * que des sectaires refugies en Angle- 
terre, voulant profiter des troubles qui desolaient le pays du West-Quar- 
tier, avaient forme le projet de venir y detruire les eglises. et assassiner 
les pretres, envoya un messager $ecret en Angleterre pour s'informer 
dans les villes et autres lieux ou ils $'etaient refugies, et specialement 
4 Londres et a Nordwich, quels etajent leurs desscins, leurs preparatifs, 
et dans quels ports ils comptaient debarquer. 

Dans Vautre extrait on lit que trois membres du magistrat de la 
chatellenie de Bergues se $ont rendus aupres du magistrat de la ville 


I. Le P. Wryxcxivs, GeusSianiemus p. 49 et 38; et Ia Chronique publiee par M. le Chanoine 
Vax pz PuTTE parlent de ce fait, mais d'une maniere peu detaillee. 

2, Le Baron de Rassenghien avait £succede a Jean de Cuurrieres, au Guuvernement de la Flandre 
Wallonne. Apres Farrestation du comte d'Egmont, 1] fut charge en meme temps du commandement 
de la Flandre et de FArtois, qui etaient s0us les ordres du prince de Gavre. 

3. Le Barn de Rassenghien a fait ajourner devant le magistrat un MaiLLarb Ropyxn « £ur 
» certaines nouvelles qu'il avoit divulge d'avoir veu en Angleterre JEAv CANERLYNCK et 8es complices 
» en hon esquipaige pour $e venir espardre au pays de de pardecha avecq gran-le compaignie de 


» 8ectaires » [Voir 3» partie), 
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de Dunkerque pour lui communiquer une lettre qui leur avait ete envoyee 
par Vambassadeur Espagnol en Angleterre, et par laquelle celui-ct les 
avertissait que les malfaiteurs, en Angleterre, avaient le projet de descendre 
en Flandre au West-Quartier, Taccord avec ceux de Dunkerque. 

Les preparatifs de ce complot, comme on le voit, avaient pris un ca- 
-actere tellement grave qu'ils avaient inspire de serieuses inquietudes 
pour le repos public. 

Les projets furent immediatement mis a execution. Dans la premiere 
quinzaine de janvier 1568, trois biateaux, contenant environ 500 hommes 
chacun, debarquerent a Boulogne. (IV, 3, L, », N, 9, R,$S.) Le rendez-vous 
donne c6tait le Var Eseacxor (SeatexscneN-DAtl), pres Poperinghe. 

Au debarquement de. Boulogne, assistaient Jacgves vay Heuie, Jeax 
CAMERLYNCK et Jean MicmerLs, predicant '; on les trouve quelques jours apres, 
tous les trois, a la sanglante scene ou les pretres de Reninghelst perdirent 
la vie. 

Les debarques passaient par petites bandes entre Watten et Gravelines. 
Le baron pe RasSENGHiEN, gouverneur de Lille, informa le duc »v'ALBt de 
ces faits et Ini reclama un supplement de troupes. (IV, x.) 

Le baron vt RassExNGmeNn montra dans ces affaires une grande activite. 
Des qu'il $apercut qu'elles prenaient le caractere de brigandage, il se 
mit en devoir dTemployer des mesures propres a y opposer une resistance 
S6rieuse., I] reunit les delegues. des sept chatellenies, a Ypres, et leur 
proposa de lever, a leurs frais, des troupes qui $Seraient envoyees dans 
les lieux les plus exposts aux attaques. Cette proposition acceptee par 
les delegues fut soumise a Vapprobation du duc DALBE, avec un projet 
de reglement pour les soldats charges de ce service special. (IV, z, 1 et 2.) 

Les chatellenies donnerent immediatement leur adhesion a cette mesure 
de salut public. Le Duc envoya $s0n approbation, ct Torganisation eut lieu 
immediatement. 

Quelques jours plus tard, les deputes des $sept chatelllenies eftrayes 
des forfaits qu'on continuait 4 commettre, resoIurent une levee supple- 
mentaire de cent hommes. (IV, «.) 


I. Voir sentence de Pitearsy Warrls, 3* partie, Section 2. 
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De Bevers informe le Duc qu'il a ecrit aux officiers de justice d'Ostende, 
Dunkerque, Nieuport et Gravelines dinterroger tous les voyageurs venant 
TAngleterre. Comme les malfaiteurs debarquent la plupart a Boulogne, et 
Se repandent dans les Pays de Flandre, il engage le Duc a donner des 
ordres aux Gouverneurs de St-Omer, dFAire etc. (IV, ».) 

Le Done envoie immediatement des ordres a pe Noircarwes Carreter 
et UVinterroger les fugitifs qui debarquent journellement a Boulogne et 
passent par bandes entre Watten et Gravelines. (IV, 0.) 

[1 6crit en meme temps au baron de Lieques de reyenir a $0n poste 
pour y faire 80n devoir. (IV, Þ.) 

Avant de poursuivre le recit de Faſſaire de SPAENSCHEN-DAL, et de Tassassinat 
des pretres de Reninghelst, nous allons nous arreter un insfant et revenir 
Sur la conspiration des fugitifs (Angleterre. 

Tons les documents que nous avons cites jusqu'a present, et qui emanent 
du B* pe Rassexcmes, du S* be tx CressonNtrE et des magistrats de 
Bergues sont anterieurs au mois de Mars 1568. Les renseignements qu'ils 
contiennent ne parlent que des projets de meurtre et dincendie concus par 
les bannis et fugitifs. 

Cependant ce n'est pas la le caractere unique ef primitif de cette con- 
Spiration. Elle en a eu un bheaucoup plus grave et qui aurait pu 
produire des resultats .funestes pour le pays. I ne Sagit de rien moins 
que dun projet denvahissement du West-Quartier par les bannis et 
fugitils unis aux Huguenots francais de Varmee du Prince de Conde. 

Un rapport, adress« le 1” Mars 1368 au Duc d'Albe, nous revele ce projet; 
il nous en fait connaitre les preparatifs, les tentatives, les noms .de 
leurs auteurs, et enfin s0n avortement (IV, T.) 

Ce rapport du S* de la Cressonniere est tellement important, tellement 
clair et net que nous croyons deyoir en citer tc) le passage relatil a 
cette aftaire, bien que le lecteur trouvera ce rapport en $S0n entier 
parmi les pieces publice $sous le n* TY. | 

Voici comment de la Cressonniere $'exprime au Duc d'Albe : 

« Monsergneur, comme $uivant le contenu de mes dernieres, jaurois envoye en 
divers lieux de la frontiere de France pour entendre sy du pourject que $eroit 
eSte faict Sur les Huguenotz d'envoyer gens aflin de se joindre aveucq anemis 
reſugiez de par-deca au pays de Flandres, il y auroit apparence de $'ensuivre 
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quelque chose, je $uis est6 informe par cineq on Six divers rappors que le desseing 
est rompu, et n'estoit aultre sinon que, a Tinstigation des bannis de ce quartier 
reſugiez en Engleterre, ou n'ayans plus aucun moyen de vivre $se $ont efforcez 
de persuader au gouverneur de Boulloigne que, moiennant $a fayeur et adsistence 
de quelque douze ou quinze cens harquebusiers, ilz tiendroient pour sceur de 
pouvoir facillement entrer au pais de West-flandres, et s'emparer de quelque ville 
ferm6e, ou du moings champestre la plus 4 propos et au millien du pais, et 
la faire tel amas de gens qu'ils estimoyent avoir des mesmes naturelz en moings 
de quinze jours plus de dix mil. Et comme ledict gouverneur de Boulloigne, pour 
estre de la religion calviniste et ne desirer riens plus que la ruine de Ia catholique, 
auroit legierement preste Toreille aux $usdicts bannis, i] s'est efforee de les entretenir 
en ceste emprise, leur offrant toutte adsistence et donnant espoir par Tadvertence 
qu'il feroit au Prince be Conpt de leurs intentions d'estre secournz et adsistez 
en tout ce qu'ilz demandoient, et que ayant ledict prince respondu qu'ilz $e meissent 
toujours en debvoir de demonstrer Faffection qu'ils avoient a Ventretenement de leur 
religion par Femprise de Flandres, et que de $son cost6 i] ne manqueroit, donnant 
ordre que, a la Rochelle ou aultre part, il Sembarqueroit quelque gens pour venir 
vers ledicts Flandres les adsister. Et comme ceste negociation $Seroit estC de main 
en main par la correspondence de ceulx qui sont de la susdicte religion calvi- 
niste, i] auroit aussy est& conceu que, lors de Fentree des bannis et francois 
adsistens audict pais de West-Flandres, ceulx de Dourlens aveucq quelque cavaillerie 
debvroyent aussy de leur cost6 entrer en Arthois pour brusler, piller, s2cager 
esglises et gens eclesiastiques, aflin de donner plus grant estonnement. Mais comme 
ceulx de ce quartier hanniz ne $e $ont trouvez conseillez, pour n'avoir chef qualific, 
Tattempter et ouvrir le chemin aulx ſrancois, quy en ce cas promectoyent les 
adsister, la deliberacion leur est changee, ayans laiss& en Þlancq ceulx quy par 
instigation estans dedens le pais $efforcoient de tuer et expatrier les gens desglise, 
rompre les images et actemorister les gens de jnstice et catholicques pour de- 
monstrer a ceulx de dehors le pais, ja que Von commenceoit $'estonner deulx 
que Ventree estoit faicte. » 


« Et pour de tant plus asseurer la facilite de ceste emprince, j entens que Haxgcay, 
incite des gouverneurs de Dourlens et Boulloigne, seroit entre au pais pour recognoistre 
SY le nombre que deulx predicants, entrez passez Six Sepmaines audict paſs, 
disoyent avoir enrollez, esfoit telz quiils le donnoyent a entendre, sy Toffrant ceste 
occasion il $e fust trouve tant de peuple du pais a Vadsistence, et sy les lieux 
ou $e dehbvoit faire Tamas de gens estoient accessibles et 4 la main pour y povyoir 
mectre renfort, de maniere que la fin du desseing tendoit 4 grant chose; mais 
quy eust regarde la nature du pais, la difliculte de PFacces, Vinexperience et 
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insuflissance de ceux dudict pais quy debvoient monstrer le chemin aux aultres, 
le peu dadsistence que vraisemblablement ilz eussent en dedens ledict pays, Von 
eust ais&ement juge que ledict desseing estoit plus fonde en desespoir que en aucune 
prevoyence, et qu'il ne soit ainsy les sacagemens et volleryes qu'ilz ont faict tant 
inconsiderement ont servy Favertissement pour $'armer et tenir apperceu contre 
toutes occurrences et rendre leur pourject inutille, le demonstrent assez. ' » 


D6ja, dans leurs lettres du 22 Fevrier 1368, le S*" ve La CressonNIErt et le 
B” pe RassEnGmien (TV, s.) avaient informe le duc que douze ou quinze 
cents Huguenots devaient $'adjoindre aux fugitifs flamands pour entrer en 
Flandre, en indiquant comme principaux meneurs de ceux-ci: Jean Micniers, 
ministre, Pierre pe WatLE et le S* p'Hannecax; que depuis quelques jours 
500 hommes etaient d6ja debarques a Boulogne et qu'un gentilhomme 
nomme De La VaLLEE etait charge de les recevoir et de pourvoir a leur 
logement et a leur entretien. Ces deux lettres contiennent des details 
tres-curieux sur cette affaire dont la connaissance avait echappe jusqu'a 
present 4 tous ceux qui Se Sont occupes de Thistoire des troubles. 

Une note, sans signature et sans date, se rapportant evidemment a ce 
projet d'envahissement, montre quelles proportions serieuses on comptait 
donner a s0n accomplissement. Il ne &agissait de rien moins que de 500 
hommes de pied et de 4,000 chevaux qu'on tenait prets pour « $secourir 
» la foy en Flandre. » Voici comment $exprime cette note: 


« Monsieur Dt La Morte Puxcay, gentilhomme franchois de la compaignye de Mon” 


ve Prexes, demourant pres de Chaulne, se trouvant pass6& ung trois Sepmaines__ 


aulx presches de Mondidier en Rosieres, quy est ung nouveau temple des Hughenotz 
6rigi6 depuis trois mois encha, enrollant bien V* hommes pour $e tenir prestz 
\ la premiere advertance qu'on leur feroit. Et aulsdictes presches, depuis environ 


1. On trouve Ia confirmation des renseignements donnes par DE La CRESSONNIERE, touchant 


| intervention du Prince pz Coxbe, dans une sentence du conseil des Troublgs, prononcee le 17 


Aoiit 1568 contre plusieurs Gentilshommes Artois. (Voir 2* partie). On y kg: « Le dit Seigr 
» ve Luunrss a faict divers voyages en Franche, et en intelligence avec le Prince de Conde 
» et autres Huguenots pour ceulx de Ja dite nouvelle religion au prejudice du \ ys de par de 
» cha; et a 80n dernier retour du Prince de Conde dict que le bon corp n'estoit\ encore arrive 
» et qu'il avoit trouve audict voyage Fadmiral de France, mais que pour ceste fqis que, avant 
» un mois, ceulx qui estoient present commis au Magistrat de S'-Omer, seroient /verletz. » 
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trois mois, $'annonche par les ministres les trouble apparant en Flandres, enhortanz 
chascun de $e tenir prestz pour & toute occasion et necessite secourir leurs freres 
du Pays-Bas, pour maintenir la liberte de la religion affirmanz ne povoir faire 
cuvre plus charitable et aggreable a Dieu. Ung ministre principal d'entre eulx 
nomme Moune (?) Jacques, jeune environ xxviy ans, est ordinairement avecques 
les prinches de Conpt et PorTian, et as8eure en quelque lieu qu'il $e faisoit 
fort de quatre mille chevaulx pour secourir la foy en Flandres etc. » 


Archives du Royaume a4 Bruxelles. — Papiers des 
Troubles. — T. VII, f* 165. 


D'apres le rapport du S** bg La CrESSONNIERE, les emissaires francais n'ont 
pas tarde a 8e convaincre que le pays de Flandre, quiils se proposaient d'en- 
vahir, n'&tait pas du tout prepare et encore moins dispose a les recevoir. Les 
bannis et fugitifs furent done abandonnes a leurs propres forces. Nous allons 
voir ce qu'ils ont fait dans la chatellenie de Bailleul. Dans les autres 
parties de cet ouvrage on verra les actes de brigandage qu'ils ont commis 
ailleurs. 


Ws 


Accomplissement de Ila conspiration des fugitifs. — Aﬀaire de 
Spaenschen-Dael. 


L'assemblee de Seaenscnuen-Datr, pres Poperinghe, etait fixee au 10 janvier; 
mais le magistrat de cette ville en ayant eu connaissance, obtint du Baron 
de Rassenghien un secours de cent hommes qui, avec les forces de la 
ville, se mirent en devoir de $'opposer aux projets des sectaires. Sommes 
de deposer les armes, ceux-ci voulurent resister, mais ce fut en vain; 
quatorze dentre eux furent apprehendes et conduits en prison a Ypres ; 
les autres 8'enfuirent. 

Parmi les prisonniers $e trouvait Jacques Visaice, un des plus audacieux 
et des plus determines. On lui fit subir un interrogatoire ou se revele, 
pour ainsi dire en 80n- entier, la conspiration machinee par les sectaires 
TAngleterre. 
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L'interrogatoire de Jacques VisaiGE que nous publions (V, s.) est incon- 
testablement un des documents les plus importants sur cette phase des 
troubles. Un y voit clairement que la reunion, qui devait avoir lieu a 
SPAENSCREN-DatL, etait bien celle qui avait ete concertee en Angleterre, 
et dans laquelle on devait preparer les moyens de mettre a execution les 
plans dTassassinats et dincendies, resolus a Nordwich et Sandwich. On y 
lit les noms de quelques uns des chefs descendus d'Angleterre pour faire 
executer ces horribles projets. Les sectaires se cachaient dans les bois 
du Mont des Cats; ils recevaient de Fargent dAngleterre. 

Jacques Visaict declare formellement que les assassinats et les devastations 
commis a Houtkerque, Rousbrugghe, Oostcappel, Reninghelst, et ailleurs, 
ont &te par des fugitits revenus dAngleterre. 

Comme le texte de ce document est en flamand, nous en donnons une 
analyse detaillee a cause de 80n importance. 

Voici le resume des declarations de Jacques Visaige: 

Il declare etre ne a Dranoutre, age de 36 ans, chevalier de s0n etat ': 

[l reconnait volontairement, place neanmoins sur le ban de la question, 
mais Sans Gtre mis a la torture: 

[* Tavoir assiste, avec armes, aux preches tenus par ANTOINE DE ZWARTE 
i DorLiev, a STEENWERCK Ct a KEMMELE; | 

2* Tavoir 6t6, toujours avec armes, et en compagnie de PierrE DE 
MevLExE qui a 6t& execute par la corde, ains| que de CHarLes et MicntL 
TassxtL et (autres de BauiLLELL, chercher et conduire en cette ville le 
meme Predicant; 

3* de $|'etre rendu, sur Favertissement de Vaxn Oosr, de Bailleul, a un 
preche tenu en Aont 1566, dans le pre dit de Sainte Claire, pres Bailleul, 
on les predicants Jacoves De Buysere et AxToins De Zwarte, tous deux 
ministres de la nouvelle religion, faisatent la cene. 

Þ de tre trouve aussi au s8ermon Mun Predicant appele Pizrkt bt 


1. La famille Visaice etait une famille bourgeoise de Bailleul. Jacques pouvait +etre natif de 
Dranoutre : mais assurement i] etait etabli a Bailleul du temps des troubles. Dans les comptes de 
confiscations [V, B, 2, il est mentionne comme ayant pour surnom HENYAERT, et comme pro» 
prietaire de meubles et d'immeubles. 


VERY OW Wray, 9 > von 5 


Haze ', a un endroit nomme 

3* de $8'etre trouve dans I'&glise de Bailleul pendant que les briseurs 
(images commettaient leurs « ctions, mais n'y avoir pas pris part; 
d'v avoir vu Josst bt CargsTeR, myssaxer de la ville de Bailleul, se tenant 
SUr un autel, et MarTiN DE Vexxt 


6* Tavoir 6t6 infomre par Marmey 
PERINGHE dimanche dernier, et detre 


kT, qu'il y aurait preche a Po- 
parti deWBailleul avec Pierre et JeaxN 
JACQUES IGE, et $0N compagnon 
MarTiN vax VexxE, Gtant arrives a WeNoutre, ont ®& apprehendes par le 
bailli de Poperinghe et remis aux main 

7* (avoir en sa maison une arquebuF que Ini avait dotuge NicoLas 
FasQUe, (alias Vasore) bailli de la Prevote de\Saint Donat; quion 1 
pas oblige de faire serment de fidelite a IA fot catholique. 

Mis @ la torture, le meme Jacoves Visaice (al les declarations suivantes: 

Avant de partir dAngleterre, il a su (sans\y avoir 6t6& present) que 
ceux de la nouvelle religion avaient resolu de \evenir en Flandre avec 
trois 'de leurs ministres, Pierre pe Haze, Jean Mics et le PrEbicant bt 
WormnorT; il avoue etre venu en Flandre pour Ie, assister; il ajoute 
que tous ceux (ui ont commis des meurtres a HouTktake, Roussrucone, 
OosTCAPPEL, RENINGHELST, STEENWERCK, ef qui, [a et aillews, ont detruit, 
pille et incendie les eglises, ont et& envoyes par ceux UAngletr 
executer les resolutions prises a Sandwich et Nordwich, etc.; qu'il en connait 
un, nomme G. De SCHOEMAKER; qu'il Ta vu depuis un mois a Baillenl, et 
lui a parle. 

Il declare que MaTmerc Smegrart Tut a dit qu'au sermon de SPAENSCHEN- 
Daer, pres Porerxcne, le Predicant devait proposer les moyens dancantir 
les pretres du pays. 


— 


I. Ce PizrrE pt Haze net autre que Piers Hazatrkt, (Voir plus loin page 55'. Ce qui le 
demontre, c'est Ia concordance entre la declaration de Jacques Visaige et celle du cure de 
Dranoutre [VI, 4a.) qui affirme que Pizrzreg Hazarkt est venu, la nuit de Fassassinat du cure et 
des chapelains de Reninghelst, dans la for6t entre Bailleu] et Neuve-Eglise ou etaient les as8assins, 
La declaration de J. Visaige es: en outre un aveu quil faisait lui-meme partie de cette bande 
de scelerats, 


$i 
4 
: 
' 
| 
- 
i 
[ 
[ 


4! 


30 


Quinze jours auparavant Matwirv Smeguart est alle voir la troupe de 
sectaires au Catsberg (Mont des Cats), paroisse de Meteren, et leur a porte; 
de la part de B. van per Bruccne, environ 8ix livres de poudre et une 
livre de plomb, qu'il avait achetes a Armentieres; ces achats avaient 
ete faits a Taide de deux couronnes dor que PauweLs veg Hookxe lui avait 
envoyes a cette fin; il sait que ceux de cette bande n'etaient pas au-dela 
de 40, tous bien armes d'epees et de pistolets; parmi eux se trouvaient: 
Jacoves WinxeBrooT, de Caestre, Diexic Merssexres, peigneur de laine, de 
Steenvoorde, et PigkkE Scrotmakter, de Bailleul; les autres etaient des 
Flamands a lui inconnus. 

PauwELs be Hoorxt lui a dit qu'il etait arrive de Vargent d'Angleterre, 
et qu'il avait recu xu livres de gros qu'il fallait porter a la bande de Catsberg, 
ce qu'il a fait. Cet argent a &te distribue en sa presence, sans qu'il en 
ait eu la moindre part. 

PauweLs be Hookne Etait a Bailleul depuis dix ou douze jours, lorsqu'il 
lui a remis Vargent; il a declare qu'il etait arrive beaucoup de monde 
UAngleterre, 8ans en dire davantage. 

Il y a treize jours GnisLain Trookts, Pierre GuusTeN, Jacques Bec, Martin 
van Troc, CLars Acarrt, 8a femme et 8a sceur, Georces be Bevy et sa femme, 
ont dine chez lui, Jacques Visaice. I ajoute 42 PauweLs ve Hookne, CLais 
STrRUWE et Marc van BerTEN 80nt des chefs de la nouvelle religion en Angleterre. 

Le pere Wynckius, qui rapporte cet episode, n'en donne qu'une es- 
quisse *. Mais nous s8avons par lui, que le 18 Fevrier suivant, a Ypres, cinq 
de ces sectaires ont 6te pendus, le sixieme brale apres avoir ete etrangle; 
le septieme, Jacoues Visaice, a 6t6 brale vif; avant de subir le dernier 
supplice, il a 6t& train& autour de la place publique et fouette a chacun 
des quatre coins. Trois autres ont ete condamnes aux galeres. 

Voici comment $'exprime a ce $8ujet une « Relation flamande de ce 
qui $'est pass86 a Ypres et aux environs * : 


I. GzeUSlaniSxus FLaxpRLE OCCIDENTALIS, Þ. 52. 

2, Corr Vernari. van '"tgonne binnen de stadt van Ypre en daer omtrent ghepasseert is de 
religie aengaende, trydert Juny 1566 tot omtrent half Ougst 1567, confirmerende in eenighe 
poincten den heesch 1n den procureur generael jegens den grave Egmont. — (Breve relation de 
ce qui $'est passe a Ypres et aux environs depuis Juin 1566 jusqu'aux mois d'aoviit 1567, con- 
firmant en quelques points le requisitoire du procureur-general contre le comte d'Egmont.) Dans 
le Recven. vs CxroniQues public par la Societe d'Emulation de Bruges, 1** 86rie, Bruges 1844. 
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{ « Le 18 Fevrier (1568,) on a fait justice a Ypres, des gueux $sauvages, 
\apprehendes, le 11 Janvier precedent, par Amman : cinq ont ete pendus, 
le sixieme brale, apres avoir ete etrangle, le septieme nomme Jac- 
oves Visaice de Bailleul, fut brale vif, apres avoir 6te conduit sur un 
traineau autour de la place et fustige aux quatre coins. Celui-ci a $ubi 
\ la justice la plus severe, parce qu'il avait surpasse les autres en sceleratesse; 
| parce qu'il etait a Sandwich, lorsqu'on 'y prit la resolution de mettre 
| 4 mort tous les pretres et les catholiques ; parce qu'il etait avec une 
bande de flamands au nombre de 300 qui etaient venus MAngleterre 
en Flandre et debarques a Mardicq, pres Teglise, avec poudre et plomb 
pour proteger le predicant ; pour avoir et6 a Spaenschen-Dael ; pour s'etre 
procure de Fargent par le pillage Tobjets sacres, et Vavoir porte au 
Mont des Cats a ceux qui s$'y cachaient ; et pour s'&tre rendu complice 
de meurtre de pretres. » 


VI 


As8as8inat des pretres de Reninghelst. 


Cest le 12 Janvier 1567 (1368 n. s.) qu'a eu lieu Vassassinat du cure de 
Reninghelst et de ses chapelains. Le P. Wynckius rapporte cet evenement 
avec des details navrants '. Le recit anonyme puhlie par M. le chanoine 
Van de Putte, doyen de Courtrai, donne aussi bien des details de cet 
horrible drame *; mais rien ne saurait remplacer le proces-verbal de cette 
affreuse journee, redige a Ypres, le jeudi suivant, s0us la dictee Tun 
temoin oculaire, le cure de Dranoutre, qui lui-meme n'a techappe a la 
mort que par une sorte de hasard providentiel. 
| Emile Gachet a signale ce document a Pattention de la Commission 


ann. ems. ai. i 


R I. Geuzanieurs FLANDRLE OCCIDENTALIS, page :3U et wv. 
2. ANNALES DE La SccieTE Db 'ExvLATION de Bruges, t. VII, 3* serie, p. 281, 
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Royale Uhistoire de Belgique '; il en a reproduit une version francaise 
du temps, mais fortement beourt6e; cest probablement celle qui a 6t6 
envoyee au due d'Albe, (IV, n.). Le texte flamand que nous publions dapres 
original, conserve aux Archives du Royaume a Bruxelles, est beaucoup 
plus detaille et relate plusieurs faits Fun grand. interet omis dans le 
texte francais. 

Cet evenement est trop important pour quon ne mette pas tous les 
documents $0us les yeux de nos lecteurs. Au proces-verbal de la declaration 
du cure Breufkin (VI, 4a.) nous ajoutons 1* le proces-verbal public 
par Emile Gachet (VI, s.); 2* la traduction en francais de la partie de 
la declaration du cure de Dranoutre, qui ne se trouve pas dans la piece 
6ditee par Emile Gachet (VI, c.); 3% la traduction en francais du recit du 
P. Wynckius (VI, v.); 4* la narration publice par le chanoine Van de Putte, 
doyen de Courtrai (VI, s.). 

Ce crime avait produit dans la contree une terreur telle que la paroisse 
de Reninghelst ne trouvait plus Tecclesiastique qui osat venir y resider. 
Pour donner a cet egard toute garantie de protection et de snorete, les 
habitants ont adresse, au mois de mars suivant, au duc d'Albe une requete 
a Teffet detre autorises a lever des impots suflisants pour entretenir vingt 
ou vingt-cing soldats charges de veiller a la garde de Veglise, du curc 
et du chapelain. Le due ecrit au B* de Rassenghien pour avoir $0N avis, 
et au cas Ou il serait favorable, de prendre les mesures propres 4 ce 
que ces $0ldats fissent leur service convenablement. (VI, ex.) *. 


— — 


VII 
Devastation et pillage du prieur6 de St-Antoine a Bailleul. 


[| est etonnant que, ni dans les informations et enquetes, ni dans les 
sentences, ni meme dans les comptes du bailliage, il ne soit ques- 


I. CourtE KkExbu, t. 12. 
2, Cette piece, recemment decourerte, ne figure pas dans Te sommaire ci-dessus, mais. elle 


sera reproduite plus loin parmi les documents, 
& 
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tion du pillage et de Viconoclastie qui a eu lieu, le 13 Aont 1566, dans 
le prieure de St-Antoine, a Baillenl. 

Le Prieur de St-Jean-au-Mont a Ypres, Pierre Revver, consacre quel- 
ques pages a cet 6yenement dans son histoire du cloitre de St-Antoine, 
a Bailleul 

Cet ouvrage etant ecrit en flamand et devenu assez rare, nous avons 
cru utile de donner une traduction de la partie relative aux troubles, 
d'autant plus qu'on y trouve autres renseignements sur le pays. (VII). 

On y verra les devastations et les pillages qu'ont subis Veglise et le 
cloitre, le 13 Aont 1566. Les religieux reurent que le temps de $e sauver. 
L'abbe Jeax Fascurx et s0n coadjuteur, Jean VaN DER HEYDEN (a Myrica) 
s$'ctaient refugies a St-Omer. Des que le calme revint, le coadjuteur $8'em- 
pressa de faire mettre le monastere en etat de recevoir les religieux. 

Mais Vannee $uivante, vers la fete de Noel, le bruit courait que le 
pays &6tait de nouveau parcouru par des bandes de gueux ; qu'ils avaient 
assas$ine les pretres de Reninghelst, et qu'ils menacatent dincendier le 
cloitre de St-Antoine, et d'assassiner le coadjuteur qu'ils avaient pris en 
haine, parce qu'il etait du couvent des dominicains d'Ypres. Sur FVavis du 
magistrat de Bailleul, les religieux quitterent la ville. 

Quant a la bande de malfaiteurs, elle se dirigea vers la chatellenie de 
Bergues (VI, a) ot nous la retrouverons. 

Pierre Revver relate auss! Farrestation de Jean CaMERLYNCK * et de ses 
complices ; il en est parle plus loin, page 44 et (X, a, 5.). 

M. le chanoine Van de Putte, doyen a Courtrai, a decouvert deux 
autres documents on il est parle de la devastation du monastere de 
St-Antoine. Le premier est une chronique dElverdinghe par Jacques 
Epinoy *; on y lit: « Le jour de VAssomption (1566) ceux du pays de 


Y 

1. HisTortt van 't oude Clooster, Capelle ende bedevaert van den H. Anthonius, erwmyt, eertyts 
opgerecht neffens de $tadt van Belle in Vlaendre, ende nu onlancx verh-ven door menighvuldighe 
Mirakelen aldaer geschiedt binnen de jaeren 1626, 27 ende 28, (door den eerweerdigen Heere 
Heer PigTER Revxitc, Pacelier in de Godtheyt, Prior van St-Jans hinnen iper. — t'Ypre by 


' Ze:her van den Berghe, ghesworer Boekdrucker, in Maria Boodschap, 1629. 


2, Pour tout ce qui concerne JEAN CAMERLYNCK et $es complices, nous renvoyons a la 3* partie, 
2- 8ection, on Fon trouvera & cet egard Pamples et curieux details. 
3. Curonigue D'ELverDbiSGHE par Jacques Erixor, p. 14, pul lice par la Societe d'Emulation de 
Bruges, nnnee 18H. 
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» Lalleu ', au nombre de 5 a 600, pillerent et saccagerent tout le Cloitre 
» de ST-AnToixeE a Bailleul, la ville de Bailleul, et toute la chatellenie 
» de Cassel. Ils monutrerent une fausse commission, en disant qu'ils etaient 
» Charges par la Cour d'agir ainsi. Pour etre plus a Vaise et plus tranquilles, 
» ils se placaient toujours s0us la garde de leurs chefs armes. Is ramas- 
» Serent un butin considerable *. » 

L'autre document, public aussj par M. le chanoine Van de Putte, est la 
» Courte relation en flamand sur ce qui $'est passe a Ypres et aux en- 
» virons depuis Juin 1566 jusqu'au 153 Aout 41567, » citee plus haut 
page 30, note 2. On lit: 

« Le 43 Aotit 1366, Jacques vs Buysere a preche a Bailleul, et a la 
» Suite de ce preche les sectaires ont brise et saccage tous les autels, 
» les statues, les livres, les ornements du monastere de St-Antoine, ce 
» qui causa un trouble dUautant plus extraordinaire que le dix du meme 
» mois la chappelle de St-Laurent (pres Steenvoorde) avait subi un pareil 
» attentat. » 


VIII 


Sentences. 


Dans le premier paragraphe de cette introduction, nous avons men- 
tionne les condamnations qui ont ete prononcees avant 1566; ici nous 
dirons quelques mots des sentences rendues depuis cette epoque. 

Les sentences relatives a la ville et a la chatellenie de Bailleul emanent 


I. Jacques Lz Roy, greffier de la Gorgue, en etait le chef et le meneur. (Voir 2* partie, 


2e Section. — Sentence du 23 Mars 1568.) 


2, Ce renseignement n'est pas, comme il le parait, en contradiction avec celui du P. Reynier. 
I! est dit en effet par le cure Breufkin que la bande d'assassins des pretres de Reninghelst etait 
com posee de Flamands et de Wallons, 
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de quatre juridictions differentes: le Conseil de Flandre; la Cour feodale; 
le Tribunal echevinal et le Conseil des troubles. 


Le Conseil de Flandre avait , connaissance de tous les cas privilegies, 
cest-a-dire de ceux qui, dans le principal, etaient reserves au 80uverain. 
Les proces d'heresie etaient ordinairement deferes devant les Cours ſeodales 
ou devant les echevinages suivant la competence de ces juridictions. Nean- 
moins le Conseil de Flandre «tait appele & statuer sur les affaires qui lui 
etaient s0umises par le Procureur-general en vertu d'un ordre du 80uverain, 
et sur celles dont [Vinstruction avait ete confice a 8es membres. Le Conseil 
de Flandre n'a plus eu a $'occuper de ces affaires, quand le Conseil 
des troubles a ete institue. 

La Cour feodalf avait dans ses attributions toutes les affaires crimi- 
nelles de la tellenie, moins celles de la ville. 


Les echeviny statuaient sur les affaires dans lesquelles etaient impliques 
les bourgeois ou les habitants de la ville. 


Le Conseil des troubles avait sous sa direction tous les proces de troubles. 
Le duc vAlbe, qui en <tait le President, fit nommer dans chaque Province 
des commissaires extraordinaires, charges de faire les informations et les 
instructions. Ces procedures etaient ensuite envoyees au dit Conseil qui les 
examinait 80it en assemblee generale, s0it par s0us-commissaires. 


Les unes furent retenues pour recevoir decision par le Conseil lui-meme 
(VII, v.); CVautres furent renvoyees aux Cours feodales et aux Echevinages 
qui n'eurent plus qu'a conformer leur decision a Vavis qui accompagnait 
chaque affaire. Dans le premier cas, le Conseil des troubles ne faisait, 
le plus souvent, en quelque sorte qu'enregistrer les conclusions des com- 
missaires extraordinaires. Dans le $8econd, les Cours feodales et les 
Echevinages n'avaient qu'a appliquer les peines. (VII, s, 8, 14, 42, 43. — 
c, 3, 4, 5, 6, T.) 

Les peines prononcees etaient : la peine capitale; les galeres; le bannisse- 
ment; Vamende honorable. Il y avait quatre peines capitales: celle par 
le glaive, c'etait Ia moins infamante; celle par la corde ; celle par le feu, 
qui 6tait double : Tune qui consistait a e&tre brale apres etranglement; 
Vautre a &tre brule vif; enfin celle de la roue. Il y avait encore la peine 
par Veau, mais on Tappliquait rarement. 
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Ces peines, hormis les deux dernieres, ont ete prononcees et appliquees 
a Bailleul. | 

Peu de sentences capitales ont ete prononcees pour cause exclusive 
d'heresie. Beaucoup de ceux qui etaient poursuivis pour des faits de religion, 
6faient en meme temps pour avoir pris les armes contre le Roi, ou 
pour crimes de droit commun, c'est-a-dire pour assassinat, meurtre, incendie, 
iconoclastie, vols, destruction d'objets du culte, etc. 

Anterieurement a 41562, les instructions et les poursuites des affaires 
d'heresie 6taient faites par Vinquisiteur. Des 1562, le Conseil de Flandre 
envoya des commissaires extraordinaires qui ſurent charges d'instruire 
eux-memes les affaires. Au point de vue purement judiciaire, ces in- 
structions 6taient faites avec 80in et impartialite. On faisait des contre- 
enquetes a la demande des accuses ; on demandait Vavis des jurisconsultes ; 
on prenait les mesures et les precautions pour ne pas $s'6garer. En 
outre on adoucissait les peines de ceux qui $se reconciliaient avec la 
foi catholique. 

Il y a toutefois une chose qu'il ne faut pas perdre de vue; les ma- 
gistrats constataient les faits; ils pouvaient les envisager plus ou moins 
s6verement ; mais dds que les faits 6taient 6tablis, ils 6taient tenus 
Tappliquer.Jles peines edictees par les placards. 

D'un autre- cote, dans Fappreciation des peines qui ont 6t6& pronon- 
c6es a cette epoque, il faut tenir compte du temps, de Vesprit public, 
meme des prejuges. Il ne faut pas oublier non plus que ce qui avait 
semble d'abord n'etre qu'une simple affaire de conscience, a et6 bientot, et 
pour beaucoup, le pretexte de vols, de pillages, d'assassinats, de des- 
tructions d'eglises, d'exces de tout genre. 

Ces sentences $ont tres-utiles a reproduire; on y trouve toujours des 
renseignements interessants, meme $sur des faits et des evenements connus. 

Voici le resume des condamnations dont nous avons pu recueillir les 


SenLlences : 


A. Conseil de Flandre, & Gand 


1568, 17 Juillet. — PrenreE Caypoen S0us-Bailli de Bailleul, execute par 
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le glaive pour faits de troubles. (SExTexces IV, x 1 — ConpTEes bu BaiLLAGe, 
XN, a, 4,f 16 ve.) 

— Pierre Cappoen avait &6t6 charge par le magistrat de Bailleul de 
porter a celui d'Ypres. en 1562, la resolution de la Cour fcodale de 
Bailleul relative a Andre Kieken '. 


B. Cour feodale de Bailleul 


|. 1367, + Novembre. — PierrRE van DER SCHEURE. 

9. 1568, 5 Juin. — Jeax Ovzetxr. — Tous deux ont ete mis en liberte 
provisoire S$0us caution *, 

3. 1568, 17 Mai. — Jax BeLLE, execute par la corde pour pillage d'eglise. 

4. 1568, 21 Mai. — Jean ve BLeve, execute par le glaive pour iconoclastie. 

5, 1568, 27 Mai. — CnarLes Dannan, execute par la corde pour compli- 
cite avec ceux qui ont porte les armes contre le Roi a Waterloo. 

6. 1568, 27 Mai. — Vixcext OusTLaxD, execute par le glaive, pour meme 
cause. 

7. 1568, 27 Mai. — Cormxiu Rusrecut, brule vif pour iconoclastie et pour 
complicite dans le meurtre des pretres THondschoote. 

8. 1568, 4 Septembre. — Pierre Liebarrmt, execute par le glaive pour 


faits de destruction dans Veglise de Bailleul. 


9. 1568, 30 Septembre. — Fraxcois px Vos, execute par la corde pour 
iconoclastie. 


— Francois de Vos est signal6 par le bailli (Comets pu BailitiaGe, 
IX. a. 4, ff 18) comme un des plus audacieux briseurs d'images. I1 
avait 6t6 arrete et mis en prison, mais \i] ctait parvenu a -se sauver 
a Vaide d'une corde que lui avait procurce Mart PoLLert. sa ſemme. 
[1 fut repris a Calais par les soins des Capitaines vt La MortTt et p'Orrav. 
Cette Maris Porter Cctait sans doute Ja s&ur de Jean Porter de 
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1. Voir plus haut, p. 16, et plus loin 'T, Bs... 
2. Leurs noms $ont prononees plus dune fois (ans les informatianus et enquetes II, 4.). 
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Bailleul qui fut arret6 a Calais et condamne a Hondschoote (voir 3* 
partie, 2* $ection). comme coupable d'etre en relation avec les fugitifs 
en Angleterre. 

10. 1569, 17 Juillet. — Mice ve Cocg, execute par le glaive pour com- 
plicite avec les sectaires qui ont porte les armes contre le Roi. 

11. 1569, 19 Fevrier. — CaarLes pe Bruar exccute par le glaive pour 
avoir fait partie de conciliabules armes ef avoir participe a la collecte 
des trois millions. 

12. 1569, 19 Fevrier. — Maxc v 
pour memes faits. 

13. 1569, 19 Fevrier. — tance Vexrreck execute par le glaive, pour 
memes faits. | 

14. 1569, 19 Fevrier. — = SCHAKELE execute par le glaive pour 


memes faits. 
— Avant de statuer sur CnarLes pe Brune, Marc vanDert WaAERDE, 


GiLLes VERrTRECK et Jean SCHAKELE, la Cour de Bailleul a commu- 
nique la procedure au Conseil des troubles. Le 3 Septembre 41568 le 
duc d'Albe &6crit au bailli et aux hommes de fief de se concerter avec 
les commissaires pour faire prompte justice (VIII, 3.). Ces quatre $ec- 
taires 6taient de Merris. Ils avaient embrasse la reforme en 41566. 
GiLLes VErTRECK, bien que peut lettre, 6tait n6anmoins þbailli de la 
Seigneurie appel6 pe Waenvex, a Merris et appartenant a PiznrE bt 
Coco, Fun des commissair*> du Conseil de Flandre pour la chatellenie 


de Bergues. 


Ware, excecute par le glaive 


C. Sentences rendues par les 6chevins 


1. 1568, 15 Mai. — GiLLes pt Conc, echevin de la ville de Bailleul, 
execute par le glaive pour iconoclastie dans Teglise de S* Jean-Cappel '. 


1. Voir les details de s0n execution, (CourTes bu BaiLtiacs IX, ax, 4, 20.) 
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2. 14558, 31 Mai. — Jeax vanper MEULEx, execute par la corde pour faits 
Ticonoclastie dans Teglise de Bailleul et pour avoir excite s0n fils a se 
rendre a Austruweel. 


3. 1568, 2 Septembre. — Jeax Liebatert, execute par le glaive pour 
avoir ete chef et meneur dans la collecte pour les trois millions. 
4. 1568, 2 Septembre. — GrisLain Quecke, execute par le glaive pour 


avoir tenu des conventicules et loge des predicants dans 8a maison, etc. 


5. 1568, 2 Septembre. — Josst Careoex execute par le glaive pour avoir 
et6 chef et meneur dans les collectes des trois millions. 


6. 1568, 2 Septembre. —- Jezax Swmaccnex, admis a faire amende honorable. 


D. Conseil des troubles 


1. 4568, 2 Juin. — RozerT van BgELLE S* DE SCHOONWALLE '. — Sire 
[SOREIT VANDER SLAET, cure de S* Jean-Cappel et plusicurs autres condam- 
nes par contumace au bannissement et a la confiscation de leurs biens pour 
faits de troubles. 


2. 4568, 3 Juin. — Sentence collective de bannissement et de confiscation 
contre un grand nombre de sectaires fugitifs MeTteren, de Menris et 
de DRANOUTRE. ; 


3. 1568, 12 Octobre. — Sentence collective de bannissement et de con. 
fisxcation contre plusieurs sectaires fugitifs de la ville de BAILLEUL. 

4. 1569, 14 Mai. — GisLain Lawoor et CarnerineE MeLneyt, pere et 
mere de Jean Lawoor, fugitifs, condamnes au bannissement perpetuel pour 
avoir loge les meurtriers des pretres de Reninghelst. 

95, 1569, 21 Mai. — Jeax Lawoor, predicant, fugitif, condamne au 
bannissement et a la confiscation de ses biens, pour faits de troubles. 

6. 1572, 13 Fevrier. — Matmev Tanorx, accuse de bris d'images, dans 
I'eglise de Westoutre, en 1566, est mis en liberte provisoire. 


1, 1] etait en faite depuis le commencement de jrnvier precedent. (CoupTes bU BAllLLiace, V, a, 


4, (+ 20.) 
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Voila les noms des sectaires dont nous avyons pu recueillir les en- 
tences; mais il en est plusieurs autres dont nous navons pu trouver 
les jugements et done les condamnations sont indiquees dans les Comptes 
du Bailliage. Voici ceux qui y s0nt mentionnes : 

Batrt (Francois), arrete au moment ou il s'enfuyait en Angleterre, execute 
pour faits de troubles; il est question de lui dans les Informations et 
Enquetes (II, a, B, Cc, D.) 

CLeexEwerck (Martin), 6chevin de Merris, execute par Fepee, Ie +4 
Fevrier 1568, pour faits de troubles ', (Comupre bu BaiLLiace, X. 4, Þ 25). 

SPELLEBOUT (Pierre), de Nieppe, execute par la corde pour avoir recu dans 
a maison Pierre van Oosr dont 11 ya etre parle et plusieurs autres. 

PauwELs (Pierre) dit van Oosr arrete dans le Boulonnais au moment 
ou i] $se disposait a $'enfuir en Angleterre: brale vif pour avoir porte 
les armes contre 8a Majeste a Austruweel, pour avoir ete complice du 
meurtre du capitaine BorCLexcien. etc. etc. (IB. X, 4, i” 30). 

Jevnart (Pierre), de Nieppe, exccute par le feu pour avoir favorise- les 
grassateurs, leur avoir designe les maisons ou $e trouvaient des armes etc. 
(IB. X, 5, Þ 8). 

Les memes comptes signalent trois $8ectaires qui ont e&te comdamnes 
a 6tre fustiges : Pierre be Le Becoue, Cartriexn Camper et Cantrizx Acxus 
dit GrooTHooFT ; et trois autres a Vamende honorable : Hexri van DE WALLE, 
Pierrt Daxxis- et Jacgues DE CAESTIKERE. 

On sait que le duc dAlbe a fait arreter le meme jour et a la meme 
heure, dans tons le Pays-Bas, les ministres consistoriaux, les briseurs 
Timages et ceux qui ont porte les armes contre Sa Majeste. Cest le 3 
Mars 1568 que cet ordre a 6t6 ex6cut6; nous produisons la lettre par la- 
quelle le Duc ordonne au baron pes Rassexcmiex (VIII, x). de faire ces 
arrestations par Iui-meme ou de les faire faire par les commissaires 
SPeciaux; au cas Ou il commettrait des officiers de justice locaux, de 
n'employer que ceux qu'il reconnait comme bons catholiques et nul- 
lement suspects dheresie. | | 


I. Hist. der Vroome Martelaeren, fo 352. — Etat general des cuntiscations. XII, «c, 


Cant. Dos th” 


| 


Ion OE —_— CN EILDPAREESCLLSECASS 


& 


41 


Nous ne connaiss0ns ni le nombre ni le nom des personnes qui ont 
ete arretees ce jour Ia dans la chatellenie de Bailleul. On sait seule- 
ment qu'il y a eu des arrestations, puisque le 48 mars 1568, le Duc 
ecrit au Baron pt Rassencniten de faire hiter lVinstruction des affaires, 
alin que les jugements puissent etre prononces le 28 ou 29 du dit mois. 
(VIIT, ex.) 

Cet ordre fut execute; les procedures furent s0umises a Vexamen des 
conselllers assesseurs de la Prevote qui inclinaient, parait-il, vers des peines 
pecuniaires a infliger contre les accuses flamandg. Le Duc se plaint de 
cette indulgence et exige qu'on applique des peines corporelles contre 
les consistoriaux, les ministres predicants, les briseurs d'images et contre 
ceux qui avaient porte les armes contre Sa Majeste. (VIII, n.) 

Le Duc ne s'en tient pas la; quelques jours apres, conformement au 
conseil donne par DE La CrEsS0NNIERE, dans $0n- rapport du 41% mars, il 
ecrit aux Magistrats de BaiLLEuL, b'Yeres, CasseL, BerGues, Fuknes,; Bour- 
BOURG et WarNETON, qu'en presence des Saccagements et pillages qui se 
commettent depuis quelque temps, les officiers superieurs doivent examiner 
eux-memes tout ce qui se passe, surveiller leurs 8ubordonnes, prendre 
des renseignements sur chaque habitant, et $'entendre avec le B* de 
Rassenghien, sur les mesures a prendre dans Tinteret de la religion, 
de sa Majeste et du repos public. (VII, e.). 


IX, 


Pardons ot Remissions. 


Quand il $agissait seulement de faits contre la religion, auxquels ne 
venait $'adjoindre aucun crime ou delit de droit commun, les demandes 
en grace Ou en remission de peines, etaient generalement accueillies 
avec faveur, lorsque les petitionnaires faisaient acte de repentir. Charles- 
Quint lui-meme, malgre la 86verite qu'il faisait deployer contre les here& 
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tiques, ne tenait pas rigueur absolue a Vegard de ceux qui revenaient 
de leurs erreurs. Parmi les lettres de remissions conservees aux archives 
de la Chambre des comptes a Lille, on en trouve plusieurs de ce mo- 
narque et quelques-unes au profit de personnes de la West-Flandre. 

Philippe I, lui-meme n'etait pas toujours sourd aux sollicitations de 
cette nature. Nous avons parle plus haut de lettres de grace qui furent 
accordees par ce monarque a CLais DE SCHILDERE. Voici les divers actes 
de procedure dans cette affaire : 

1* Le 2 Aoiat 1558, le Conseil de Flandre sur Vopposition faite par 
Mathieu de Schildere, Laurent Thibaut et Francois de Walloncappelle, 
parents et allies de Vaccuse, et par les +echevins d'Ypres se prevalant 
de leur privilege d'exemption de confiscation pour toute espece de crime 
ou delit, excepte celui de conspiration contre le prince; a ordonne la 
levee provisoire des biens saisis. 

2* Le 2 Septembre 1361, le Conseil de Flandre 6crit au Magistrat 
de Bailleul, de conserver dans la prison de cette ville CLais DE SCHILDERE, 
qu'on venait dapprehender. 

3* Le 24 Decembre suivant, le meme Conseil donne un avis favorable a 
la demande en grace, adress&e par CLais DE SCHILDERE. 

4* En Janvier 1562 (n. s.), le Roi Philippe Il accorde des lettres de 
grice 80us condition par De SCcniLDerE d'abjurer publiquement $ses erreurs 
entre les mains de IT inquisiteur et de payer une amende a fixer par 
le Conseil de Flandre. 

A ce document, qui est en original aux archives de la ville d'Ypres, 
8e trouvent attachees Iles quatre pieces 8uivantes : 


5* Lettres du Conseil de Flandre, ajournant le bailli et magistrat de 
Bailleul pour assister a Venterinement des lettres de pardon. 


6* Lettres de Vhuissier du Conseil de Flandre certifiant que cet ajour- 
nement a ete fait le 24 et le 22 Fevrier au substitut du procureur general. 


7* Lettres de Jean Hessele, huissier, certifiant que le meme ajournement 
a Ge fait le 4 mars au bailli de Bailleul. 


8* Declaration de TrreLwans que Vabjuration de CLais ve ScniLDtrE a eu 
lieu selon le prescrit des lettres de grace. 
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Nous reproduisons les pieces, indiquees $0us les n*® 1, 2, 3, 4 et 8. 
(IX, B, c, Þ, eg.) On y trouvera des details interessants, tant sur les 
prerogatives des bourgeois d'Ypres, que sur les circonstances particulieres 
relatives aux faits d'heresie et sur les moyens invoques pour obtenir la 
grace du condamne. 

En 1567, le meme prince accorde des lettres de remission a ELisaneTH 
Prien, de Westoutre, qui avait &te condamnee, en Mai 1562, au ban- 
nissement et a la confiscation de 8es biens pour cause dheresie. (IX, 6.) 

Sur la proposition de I Inquisiteur Titelmans, la duchesse accorde com- 
mutation de peine, reduite a VTamende honorable, au profit de Pizrrs Los, 
Jenan Dt BEeRcCH et JEHan DE WrcxerEt, paroissiens de Reninghelst. (IX, x.) 

Quand une supplique etait adressee a la Cour, elle etait presque tou- 
jours renvoyee au Conseil de Flandre ou a Vinquisiteur. 

Nous reproduisons deux avis defavorables sur la requete de Davip 
CanBier (IN, n.) et de Martin Domicent. (IX, z.). La condamnation du 
premier a &t& maintenue; nous n'avons rien trouve sur le sort de Tautre. 

La reduction des peines edictees par les placards, en amendes hono- 
rables, en faveur de ceux qui montraient du repentir et qui abjuraient 
leurs erreurs, etaient aussi des sortes de remissions dont usaient les 
magistrats charges dappliquer les peines. 


COMPTES. 
A. — Comptes du Bailliage. 


Rien de plus instructif, en general, que les comptes. On est certain 
que les renseignements qu'on y puise sont exacts et authentiques. Pour 
les questions qui nous occupent ici, ils sont precieux; ils nous revelent 
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des faits inconnus ou viennent en confirmer d'autres sur lesquels il 
pouvait y avoir du doute. Dans les comptes du Bailliage, qui remontent 
a 1555, nous avons trouve les traces des premiers troubles. On y lit 
des details tellement circonstancies que c'est pour ainsi dire un recit 
complet des faits les plus interessants. (X, a, 1 et 2.) 

Il en est ainsi notamment en ce qui concerne la situation de la ville de 
Bailleul en 1566, 1367 et 41368, la necessite ou lon avait &te de changer 
le lieu des executions de justice et de transferer les accuses a Ypres, 
dans la crainte de voir la prison forcee par les sectaires; sur les demarches 
nombreuses et souvent difficiles pour arriver a arreter les coupables. 
(X, a, 3, 4 et 5.) 

Un chapitre des plus curieux et des plus importants est celui qui 
est relatif a Varrestation de Jean CamtrLynx et de douze de $ses com- 
plices dans un bosquet entre CaesrreE et Excxe. Cette expedition qui a 
dure deux jours, n'a &te couronnee de $8ucces que grace au Concours 
des paysans de VTendroit qui ont cerne le bois; ce qui a permis doperer 
Varrestation des sectaires, non $ans danger, puisque deux de ceux-Ci 
avaient recu des blessures tellement graves qu'il n'a pas «ete possible de 


les transporter plus loin que Bailleul. On lira avec interet les details de © 


cette capture, qui semble avoir mis fin aux scenes de meurtres et 
Tassassinats auxquels le pays etait en butte depuis quelque temps et 
qui, CVapres Vaveu de ces scelerats, devaient continuer a $'etendre sur 
les officiers de justice aussi bien que $sur les ecclesiastiques. (X, a, 5.) 

Les recherches et les investigations du bailli ne se circonscrivaient 
pas s8eulement dans le pays s0umis a $a juridiction, il se mettait en 
correspondance avec les autorites maritimes de BovLocxt, CaLais, GRAVELINES 
et Dvuxxeroue. C'est ainsi qu'il est paryenu a faire arreter plusicurs fugitifs 
sur le point de franchir le detroit. 

Ces comptes demontrent que le Grand-Bailli de Bailleul, Pierre be 
MorBexE, 6tait doue non-seulement d'une grande activite, mais aussi dune 
perspicacite peu commune. 
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B. — Comptes de confiscations. ; 


Les comptes de contiscations sont une autre source de renseignements 
non moins certains et non moins precieux. Les comptes de confiscation 
de Bailleul se divisent en deux parties. Le compte se rapportant aux annees 
1562 a 1566, ne comprend veritablement que les produits des confisca- 
tions et amendes realises anterieurement au 21 Septembre 1563; les 
comptes de 1563 a 41366 relatent les operations effectuees pour la rentree 
des produits des dites confiscations et amendes. 

Quant au compte B 2, qui va de Paqunes 1566 au 31 Decembre 1573, 
il comprend les confiscations et amendes posterieures a 1563. 

[l Sensuit que les renseignements qui se trouvent dans le n* 1, 8e 
referent a des faits, ou evenements qui se sont accomplis avant le 24 
Septembre 1563. 

Effectivement, Vexamen de ces comptes montre que les confiscations 
sont les consequences des condamnations prononcees a la poursuite des 
commissaires : 1* contre - des sectaires contumaces de Bailleul, de War- 
neton, de Messines, et d'Hondschoote en 1363 (n. s.); 2* contre les : 
complices des preches de Boeschepe. 

Nous avons la 1* les noms de tous les condamnes, executes, bannis ou 
ſugitifs de la chatellenie de Bailleul, de Warneton et de Messines, dont x 
il est parle dans le Besogne du +4 janvier 1563 (n. s.); (I, aa). 

2” les noms des executes, des bannis et fugitiſs d'Hondschoote. 

3* les noms Mun grand nombre de complices du preche de Boeschepe. 

Nul autre document authentique ne nous donne ces interessants ren- 
| seignements. 
| La seconde partie, qui embrasse la periode comprise entre Paques 
1566 et le 21 Decembre 1573, n'offre pas moins d'interet, puisqu'on y 
| trouve les noms de tous ceux contre lesquels ont ete prononcees des 
confiscations durant cette periode. Nous y voyons figurer naturellement 
ceux dont les noms sont repris, soit dans les sentences individuelles, 
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46 
S0it dans les $sentences collectives ; ce qui permet de se faire une idee 
approximative de la position qu'ils avaient dans la societe. 

Mais independamment de ceux-la, il en est beaucoup dautres sur 
lesquels on serait dans Vignorance la plus complete 8ans ce document. 
Ils y sont class6s par paroisses, ce qui n'est pas indifferent. 

C'est aussi dans ce compte qu'on trouve une note 8ur la demolition 
du temple de Bailleul. (X, Bs. © 49.) | 


XI. 
R6parations des 6glises de la ville et de la Chatellenie 
de Bailleul. 


Apres les troubles de 1568, le due d'Albe ordonna que les eglises 
fussent reparees afin que le service divin put reprendre 80n cours. Les 
populations flamandes qui, a peu dexceptions pres, etaient restees fon- 
cierement catholiques, n'avaient pas attendu cet ordre. Beaucoup d'eglises 
6taient restaurees, quand cet ordre parut. Les Chatellenies se conformerent 
toutefois aux prescriptions du Duc ; elles adresserent au Conseil de Flandre 
les certificats attestant que les eglises etaient remises dans un etat satis- 
faisxant pour Vexercice du culte. 

Nous avons ete assez heureux de trouver aux archives du Conseil de 
Flandre, a Gand, grice aux obligeantes indications de leur savant con- 
Servateur, M. (Hoop, les documents relatifs aux eglises des chatellenies 
de Bailleul, de Cassel et de Bergues. 

Le texte de ces documents 6tant en flamand, nous allons en donner 
un resume. Voici celui concernant Bailleul : 


BaiLLEUL, — Le bailli, Vavoue et les echevins, par lettre du 18 Sep- 
tembre 1569, annoncent au Conseil de Flandre que, conformement aux 
prescriptions du Duc CAlbe, en date du 414 Fevrier 1567 (1568 n. s.), 
les degradations, commises par les iconoclastes, dans Teglise paroisslale, 
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ont ete reparees. Les - autels, les chapelles, les fonts baptismaux, le 
crucifix, le tabernacle, les statues, les tableaux et les ornements ont ets 
restaures et retablis. Les. travaux sont continues de facon a faire 
disparaitre les traces des iconoclastes. 

Les couvents des Sceurs Noires et des Sceurs Grises, la chapelle de la 
Madeleine, celle de S. Joseph, et I'eglise du cloitre ou prieure de StJean, 
auparavant nomme abbaye de St-Antoine, ont recu aussi des reparations 
convenables. (XI, a.) 

Par une autre lettre en date du 26 Septembre 1569, le bailli, Favoue 
et les 6chevins de la ville de Bailleul font connaitre au Conseil de Flandre 
qu'ils 8e 8ont mis en devoir de faire restaurer, immediatement apres leur 
destruction, non-seulement les eglises de la ville, mais aussi celles de 
la chatellenie. A cet &6gard ils envoient les attestations concernant les dix 
paroisses 8uivantes, $avoir ::Neuve-EcList ; Nigeppe ; STEENWERCK ; METEREN ; 
CarsTRE; Egcke; Merris; DranouTRE; BERTEXE ; ST-Jean-CaPPeL. (XI, B.). 
En voici le resume : 


Nevve-EcLise. — Le bailli et les +6chevins certifient avoir fait reparer 
et retablir les objets suivants qui avaient ete detruits, savoir : un cru- 
cifix; le jube avec les douze Apdtres; des fonts baptisgmaux en cuivre; 
un chandelier; une couronne; un orgue; neuf autels. On est occupe a 
restaurer le tabernacle et a decorer Teglise. 


STEENWERCK. — Messire Jacoues BroOGNAtrT, cure, Pierre beg Meter, cha- 
pelain, IncueLrRam pe Cntre, bailli, Jean pe Rope, maitre Jean van Uxex 
et Jean DesMareTs, echevins, certifient que Veglisze de Steenwerck a ete 
remise en bon etat. Elle contient : sept autels; trois dans chaque choeur 
et quatre dans la partie basse. Sur Vautel principal se trouye un 
tableau avec des statues dorees representant le Christ sur la Croix, saint 
Nicolas, saint Louis, saint Jean, patron de Teglise et d'autres saints ; un 
tabernacle peint; un candelabre en cuivre devant le grand autel. 

Dans le chceur de la sainte Vierge un tabernacle ; un tableau representant 
la Vierge Marie. sainte Anne et sainte Claire; un candelabre en cuivre, 
avec colonnes devant Tautel. 

Dans le chco&eur de St-Vincent un tableau peint representant saint Vin- 
cent, Saint Nicolas et $aint Louis, un candelabre en cuivre. 
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Dans les antels de Varriere partie de leglise, ont #te places, avoir : 
a Tautel de la Sainte Trinite, un tabernacle et un tableau; a Tautel de 
8t-Pierre des statues de Saint Pierre, saint Fiacre et saint Quentin; a 
Vautel de St-Georges et St-Sebastien, les statues des deux $aints; a Tau- 
tel Ste-Barbe et Ste-Catherine, les statues de ces deux $aintes: 

L'6glise poss6ede aussi de beaux fonts baptismaux et un benitier en 
cuivre, un crucifix, deux tableaux peints representant la Vierge et saint 
Jean. 


Nieees. — Le cure, le bailli et les echevins attestent que Teglise a 6te6 
reparee. On y a etabli un nouveau tabernacle, un nouveau crucifix; 
on a restaure neuf autels. On y aurait fait d'autres ouvrages, si les 
ouvriers n'avaient 6te occupes ailleurs. 


Meteren. — Les echevins certifient que les degradations, commises par 
les sectaires, s0nt reparees, que Teglise est dans un etat convenable pour 
y faire le service divin et qu'on continue a y faire de nouveaux travaux. 


Egcke. — Le bailli et les echevins de la scigneurie et paroisse d'Eecke 
certifient avoir fait reparer, decorer et orner Teglise selon le placcard 
de 8on Excellence. L'eglise poss&de des autels, un crucifix, les statues 
de la sainte Vierge et de $aint Jean, celles des Apotres, un tabernacle, 
un tableau sur le grand autel, des fonts baptismaux etc. Il vont se 
mettre en deyoir Caugmenter les decorations. 


BerTtexs., — Le bailli, les echevins et les marguillers attestent avoir 
repare le tabernacle, le grand autel, celui de la Vierge, ceux de $aint 
Blaise, Sainte Anne, $saint Eloi, sainte Catherine; avoir achete un ciboire, 
un calice et dautres ornements ecelesiastiques ; un crucifix avec les 
douze apotres, des statues de saint Eloi et de saint Blaise. On a repare 
les fen6tres par ou les pillards sont entres pour detruire les ornements, 
les reliques et les vetements ecclesiastiques. 


Merxrs. — L'Amman et les cchevins affirment avoir fait faire les res- 
taurations et travaux Suivants : un crucifix, trois antels, de nouvaux 
fonts baptismaux, le cheeur de $aint Laurent, les statues de la sainte Vierge, 
de saint Laurent, patron de Teglises, de saint Frangois, de $aint Eloy, 
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de sainte Anne et de $sainte Catherine. Ces statues ont ete faites par 
Aprien Ronxeg, statuaire, demeurant a Bailleu]. Elles ont ete dorees et 
peintes par NicoLas VerooNn, peintre. Le meme artiste a peint le tableau 
du grand autel et six autres, representant la passion et la resurrection 
| de N. S.; de plus un tableau de Vautel de la Vierge. 
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DraxouTRE. — On y a repare quatre autels, le tabernacle, les vitrages 
et les fonts baptismaux. On a renouvele le crucifix et le jube. On a 
decore le grand autel d'un beau tableau, d'un etendart, d'un candelabre 
en cuivre, de rideaux, etc. 
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CaesTRE. — Pierre be Mey, cure, le bailli et les +6chevins certifient _ 
avoir fait reparer le tabernacle, les fonts baptismaux, le crucifix, cinq 
autels et tout ce qui existait avant la destruction commise par les sectaires. 


SainT-Jean-CappEL. — Pierre Vander Hache, echevin de la chitellenie 
de Bailleul, CHarLes van Yweeve, CnrtrieN OorLor, Lauwers Vramwort, 
Fraxcors Erte et Lowick VerRaegt, marguilliers de Teglise de Saint-Jean- 
Cappel, certifient que les objets detruits par les sectaires, ont 6t6 repares 
ou renouveles de facon a s$atisfaire a Fexercice du culte. On continue la 
restauration de Veglise par des] travaux nouveaux. 

D'apres ce qui precede, on peut conclure qu'il n'y a pas eu Meglises 
6pargnees. 8 


XII. 
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Pre6dicants et antres pers0nnages 


En terminant cette introduction, nous allons dire quelques mots sur 
les principaux personnages, qui ont joue& un role plus ou moins actif 
dans les evenements dont nous venons de parler. 

L'elan de la reforme dans le West-Quartier de la Flandre maritime, 
a 6t6 donne surtout par des moines et des pretres seculiers. 

Les dominicains et les Augustins d'Ypres, ont fourni les predicants 
les plus celebres et les plus remuants. | 
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(0; Pour les notices qui suivent, nous avons Ppuise nos renseignements dans | 
| les documents sur Bailleul et dans une liste donnee par Jean BaLLiN, 


moine de Clairmarais qui vivait a une epoque contemporaine de ces 
evenements. Cette liste est accompagnee d'indications precises $Uur le lieu 
de naissance, la profession, les mcoeurs, les habitudes etc. des predicants. 
Ces indications sont Mautant plus. precieuses qu'on chercherait vainement 
ailleurs des renseignements $sur certains de ces perso0nnages. 

Un mot d'abord sur Jean Baits. Comme nous venons de le dire, il 
6tait moine a Tabbaye de Clairmarais au xv1* siecle. On ne connait ni 
le lieu, ni la date de sa naissance. Selon Charles de Visch *, il aurait 
vecu jusqu'en 1599; mais cette date est erronee. Le registre de la chapelle 
constate qu'il est mort le 14 Avril 4593, et qu'il fut inhume au bout 
du cloitre de lecture, aupres de la $statue de la Vierge *. 

Jeax BaLLix est auteur d'une histoire universelle; les renseignements 
qu'on a sur cet ouvrage $80nt fort divers. Charles de Visch dit qu'il 
comprenait deux volumes in-P, Dans la preface du Promptuaire, dont 
nous allons parler, Jeax BaLtix, declare que s0n livre formait trois volumes, 
Au premier abord, cette indication devrait etre considerve comme peremp- 
toire; cependant il n'en est pas ainsi, il y a un quatrieme volume, 
qui existe aujourd'hni a la bibliotheque de Mons, ou il est inscrit 
80us le n* 8446. Aucun doute & cet 6gard ne saurait subsister ; $ur le. 
feuillet du titre, on lit : « Recueil de ce qui est advenu plus digne de memoire 
» depuis Van de salut 4576 jusques a Van 1586. — Quatrieme volume. — 
» Tout recueille par fr. Jzax BaLLis, religieux a Clermarets lez Saint-Omer. » 

De cet intitule clair et precis, il faut conclure que Jean BaLLIN a com- 
pos6& ce quatrieme volume apres avoir redige son Promptuaire. 

Une note, ecrite sur le premier feuillet, demontre que ce quatrieme 
volume a appartenu a la bibliotheque de Vabbaye de Clairmarais; Ila 
voict : 

« Liber bibliothece Claromarensis cconobii dudum compilatus magno 
» labore et scriptione venerabilis coenobitze Ballinii. » 
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I. Bibliotheque des ecrivains de Vordre de Citeaux. 
2, Dom Bertin de Vissery, histoire ms. de Clairmarais. p. 163. — De 1a Plane, Les 43s de 


Ciairmarais, t. I, p. 3531, 
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31 
Jean BALLIN a ecrit en outre un « Promptuaire de tout ce qui es 
» arrivs plus digne de m6moire depuis Van 1500. — Recueillie par F. 


» Jean BALLIN, religieux de Clairmarais, Van 41585. » 

Dom Bertin de Vissery, auteur d'une histoire manuscrite de Vabbaye 
de Clairmarais, donne le titre qui precede, et cite quelques lignes de 
la preface du Promptuaire » ou Jean Ballin dit « qu'apres avoir rem- 
» pli le devoir de $0n «tat et de sa profession au service divin, il se 
» mit a faire un recueil d'une quantite de choses dignes de memoire, 
» qu'il a 6crit plus amplement en trois autres volumes, et qu'ici il ne 
» fait qu'un abrege de divers faits, en marquant quelque fois les annees, les 
» mois et les jours, selon leur incident, de plus qu'il laissa en plusieurs 
» endroits du blanc pour y marquer ce qu'il pourra trouver de plus 
» memorable. » 

La notice de feu de la Plane sur Jean Ballin ' laissant quelque doute, 
nous nous 80mmes assure que le ms. de Saint-Omer est bien le « le Promp- 
tuaire » que Dom de Vissery a eu en mains. Ce petit ouvrage, ainsi que 
[indique dailleurs s0n titre, ne renferme que de tres-courtes notes 
Sur les troubles. ? 

C'est dans le ms. de Mons que se trouve la liste des predicants; nous 
la publions, d'apres une copie faite avec le plus grand s0in par M. Devillers, 
archiviste de VEtat a Mons, a qui nous adressons nos vifs remerciments. 

M. Janssen, qui en a donne une traduction neerlandaise ?, declare laisser 
au compte de Vauteur la responsabilite des renseignements, quelquefois 
Scandaleux, qu'il fournit sur certains predicants apostats. Il semble meme 
douter de impartialite du moine de Clairmarais. Il est certain que Jean 
Ballin n'est nullement porte vers les apostats. Neanmoins, en parcourant 
les volumes qui nous restent de lui, on ne trouve rien qui $oit de nature 
a elever des $80upcons sur la veracite des faits qu'il cite. D'ailleurs 
ceux de ces faits qui sont Vobjet de la critique de M. Janssen, sont- 
ils tellement invraisemblables, pour des protestants, qu'il faille les attri- 
buer a un 8entiment exagere, qui aurait sa Source dans des dissentiments 


1. Les Ables de Clairmarais, t. I, p. 528 et suiv. 
2. Voir 2e partie, 1** 8ection, introduction, $ Il. 
3. De Kerkherrorming te Brugge, t. Il, p. 284. 
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religieux? Nous ne le croyons pas. Par exemple, Jean Ballin mentionne 
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i quelques predicants, anciens moines ou pretres apostats, ayant Ia repu- 

j-,1i a tation d'etre enclins a la boisson et de n'avoir pas la purete de mceurs 

; {hb Y convenable a leur 6&tat. Qu'y a-t-il d'etonnant en cela pour les protes- 
# 


tants? La dissolution des mceurs et la gourmandise n'etaient-elles pas les 
vices qu'ils reprochaient le plus aux moines et aux pretres ? M* Janssen 
aurait-il la pretention d'exclure de cette categorie precisement ceux-la qui 
8e Sont faits apostats ? 

(Quoi qu'il en soit, ce document est un des plus importants qui nous 
s0ient parvenus, nous le mettons s80us les yeux du lecteur qui en fera 
telle appreciation qu'il jugera convenable. On le trouvera s0us le n* XII, a, 

On y verra facilement les personnages qui appartiennent plus particu- 
lierement a la Flandre maritime. 

Nous avyons utilise les renseignements de Jean Ballin dans les notes 
que nous donnons sur les principaux personnages. 
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110-0 Immediatement apres la liste de Jean Ballin, nous publions un autre 

18? document qui n'est pas moins important pour les indications qu'il 

[11108 fournit sur les hommes qui ont joue un role a cette epoque. 

an * | Ce document auquel nous avyons donne le titre de « Interrogatoire ou 
» confession de Pierre Huezeek » est tire d'un cahier d'informations faites 


pm 


en 1563 et 1564 dans le West-Quartier, qui repose aujourd'hui dans les 
Archives de Vancien Conseil de Flandre a Gand. Cette piece n'a ni titre 
| ni date; mais elle est evidemment posterieure a 1562, puisqu'il y est 
principalement question de sectaires condamnes, en 1561, par contumace 
par les commissaires. (Voir plus haut page 15.) 
Cest un interrogatoire ou confession, puisque c'est la declaration d'un 
de ces condamnes, venu a repentir et desirant sans doute obtenir sa grace 
par 8es aveux. Elle a Cailleurs la forme des confessions de cette epoque. 


Outre les renseignements interessants que nous avons Ppuises et dont 
nous faisons usages dans les notices sur Jacoves ve Buysert, Pierre Hazarmt 
et CnarLes Wicke, on en trouve dautres non moins curieux $ur plus de 
cinquante sectaires, la plupart refugies en Angleterre, et entre autres sur 
Jzax Hacke, Josse Leupe, GuiLLauMe GobesSCHALk, David Canpier, GiLLes ExTE, 
dont il a 6&6 parle plus haut (pages 14 et 13); et Georces Vrawort, 
GuiLLaune Dannax, GErarnd et SEBasTIEN Marte, CiLLEs be QUEkERE, etc. 
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dont nous parlerons dans les 2 et 3* parties. Presque tous ces individus 
ligurent $ur la liste de confiscations (X, B, 3 v*). I enest qui avaient 
des biens; Mautres continuaient leur commerce avec le continent ou 
ils se aendaient de temps en temps; enfin on en voit auxquels Fexpa- 
lriation avait fait perdre des convictions plus hatives que Serieuses. 

Ce document nous a paru tellement curieux et important pour les faits 
ant6rieurs a 1566, qu'une simple analyse nous a paru insuflisante et 
que nous n'avons pas hesite a ajouter a Voriginal en flamand une tra- 
duction francaise. (XII, s.) 


BUYSERE Jacques de. 


Jacques De Buysere, BuzereE ou BuLzere, etait un moine apostat du 
couvent des Augustins a Ypres, natif d'Hondeghem, paroisse voisine d'Ha- 
zebrouck. Selon Jean Ballin, il se serait marie, en 1566, en Angleterre 
et avait un fils, nomme Gerson, « $soy disant un autre Moyse. » Mais 
Tapres Pierre Huezeck, il etait deja marie avant cette equque Le meme 
nous apprend que la femme de Jacques de Buysere $'appelait Catherine, 
et qu'elle &tait de Neuve-Eglise. Il ne donne pas son nom de famille; 
mais nous allons voir qu'elle $'appelait vraisemblablement pe Raevr. 

Fraxcors DE Raept etait revenu dAngleterre Tete auparavant (1363 ?), 
et $8'etait presente devant le magistrat de Bailleul pour faire inscrire, 
sur le registre des orphelins, les enfants de cette Catherine. Or, on 
voit parmi les fugitifs en Angleterre un Francois pe Raebt et une Ca- 
THERINE DE Raebrt, veuve de Pierre Barx. Cette Caryenixe be Rater, qui 
etait la sceur de Fraxcors pe Raept, etait-elle la femme de Jacoues peg 
BuysERE, ayant des enfants de son premier mari, Pierre Baex? Tout 
porte a le croire. | 

Avant son depart pour TAngleterre, J. pe Buysere avait tenu dans sa 
mais0n un conciliabule ou Fon avait agite Ila question de $avoir $'il 
ſallait delivrer les prisonniers par la force. (XII, B.) Pierre Huezeek dit 
hien que les avis ont &te partages, mais il ne fait pas connaitre lequel 
a prevalu. Serait-ce Vaffirmative; et le bris de prison de Messines en aurait-il 
6t6 la consequence? Cela n'est pas improbable. Pour eviter les poursuites 
as8ez rigoureuses qu'on exercait en 1561, J. De Buysere prit le parti de 
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se refugier en Angleterre. I etait a Nieuport depuis $8ix semaines avec 
Fraxcoris BoLLE et 8a femme, Jrax Gopescaalc et sa femme, tous deux de 
Messines, GenarD Matte d'Ypres et plusieurs autres, attendant un vent 
favorable. Le 18 Novembre un bateau de Nieuport $se decida a partir pour 
Londres, malgre le mauvais temps; en route, il fut oblige de rela- 
cher a Dunkerque. J. De Buysere d&barqua avec trois de 8es compagnons : 
mais le bruit ne tarda pas a $e repandre que des sectaires etaient en 
ville. Le bailli fit faire des recherches; on arreta Pierre AxNoor, de Bailleu] 
et Daxiet GaLaxp, de Steenwerck '. Pendant ce temps, J. De Buysere et 
ses coreligionnaires se reembarquerent et arriverent a Londres sains 
et Saufs. 

Jacques De Buysere se fit ministre a Sandwich. I! retourna en Flandre 
en 1566 ©. Le 10 Aonit de la meme annee il presida au $ac du couvyent 
de St-Laurent, pres Steenvoorde *. 

On le voit a cette epoque a Bailleul, a Cassel et dans un grand nombre 
de paroisses de ces deux chatellenies, tenir des preches et exercer les 
pratiques du culte protestant. 

On a remarque plus haut (p. 20) Vactivite qu'il a deployee a Bailleul et 
aux environs, avant et apres la concession du mois dAont 1566. Il a fait 


partie des ass8embl6es qui eurent lieu a Neuye-Eglise pour proceder a - 


Vorganisation et a Vequipement de ceux de la Flandre, qu'on enrola pour 
Vexpedition qui aboutit & la defaite de Wattrelos. Apres ce desastre pour 
les sectaires, Jacques De Buysere a accompagne plusieurs de 8es col- 
legues aupres de Brederode qui preparait Vaftaire d'Austruweel. Apres 


1. lis ont ete tous deux condamnes 4 6tre briles viſfs par la Vierschaere de Dunkerque. Nous 
donnerons leur sentence dans la 4* partie. 

2. En ce temps la, dit le chroniqueur d'*Elverdinghe, est descendu de Sandwich en Angleterre, 
un pere Jacques (De Buysere) du couvent des Augustins & Ypres; il a priche & Poperinghe, 
en Juillet 1566, devant un nombreux auditoire. Le jour de la fete d'Ypres, dit Tugn-dag 4 Aoiut;/, 
le m6me Augustin Jacques, a prechs dans un pr6 non loin du monastere Ste Claire, — CnrRonIKK 
ran Elverdinghe door Jacopus Eprxor, dans les Annales de la Societe d'Emulation & Bruges. — 
Voir aussi Mr H, Q. Jaxsszx, De Kerkhervorming in Vlaenderen, t. I, p. 298; et du m&me : « Bydragen 
etc., » t. 11, p. 276. 

3, G. De Mzesrzr, Hist. Epicopatus Iprensis. — Bruges, 1851, p. 56. — Dans le Recuen. des 
Chroniques, publiees par la Societe Emulation de Bruges. 
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cette nouvelle defaite, il se rendit a Amsterdam, et de la en Angleterre. 


|] avait ete, dans Tintervalle, condamne au bannissement. 11 fut excln 
du pardon de 1574. (XII, s.). 


DANIEL, /Jean. ) 


Jean DavieL etait un ministre predicant sur lequel il n'existe que peu 
de renseignements. D'apres. un passage de Pavis au lecteur de « Vhistoire 
(de la reforme a Gand * », Jean Daniel aurait ete natif de Merris. Ce qui 
semble confirmer cette assertion, c'est que GiLLEs VEeRrTRECK, dont i 
a 6t6 parle plus haut page 38 (voir aussi VIII, sB, 43), passe pour avoir 
loge Daniel chez lui pendant longtemps *. Rahlenbeek * dit de Jean Daniel : 
« Gaste par le cousin de Jean Dufour. » On a confondu quelquefois Jean 
Daniel avec Gilles Daniel. 


HAZAERT, Pierre.) 


Pierre Hazagrt, appele aussi Hazart, Hazard, Hasaerd, qu'il ne faut 
pas confondre avec Pierre de Haze, briile vif a Ypres le 23 Octobre 1568, 
etait predicant laique de Comines, suivant J. Ballin (XII a.), et apostat 
TVapres le compte de confiscations (X, B, 2.). Il etait natif de Bailleu]. 
Une anecdote racontee par J. Ballin fait voir qu'il avait embrass6 le pro- 
testantisme avec peu de conviction. Pierre Hazaent assista a Vassemblee, qui 
eut lieu chez Jacques pe Burysere et ou fut discutee la question de la delivrance 
des prissonniers par la force. C'est apres cette reunion qu'il est parti 
pour VAngleterre, ou il fut accompagne d'un pretre apostat de la chatel- 
lenie de Furnes, appele Grand Jean, qui fut 80n adjoint, bien qu'il 
ſut d'une conduite peu exemplaire et d'humeur peu facile. (XII, s.) 

D'apres Pierre Hrezeek (Ibid.) Pierre Hazaert 6tait age d'environ 40 
ans ; i] etait corpulent et portait habituellement an haut chapeau de 
S0Ie, un manteau et une casaque d'etoffe, appelee saye, et des gudetres 
bleues, comme la plupart Je ses coreligionnaires. 


|. Ts Warts. « Hist, der Hervor,mde-Kerke te Cend, » 
2. « De historis der vrome Martelaren » etc, 2* partie, p. 107 vs, 
3. L'inquisition et la Reforme en Belgique. 
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Le 10 Septembre 1366 Pizrre Hazarmt, a la tete de 200 hommes, se 
presenta devant Furnes et voulut traverser la ville pour $se rendre + 
Wulpen. Sur le refus du magistrat, ils prirent un autre chemin et 
marcherent sur cette paroisse dont ils saccagerent l'eglise '. 

Le 29 du meme mois, a la demande des sectaires d'Ypres, il a preche 
dans cette ville sans avoir prete serment devant le magistrat, contrairement 
a Tacte de s0umission $0uscrit par eux, et malgre la defense du magistrat. 
il avait ete condamne auparavant a 50 ans de bannissement et a la 
contiscation de ses biens. ll a fait partie avec ses collegues du West-Quartier 
des assemblees de Neuve-Eglise et de Poperinghe, ou furent prepares les 
enrolements de Wattrelos et d'Austruweel. On le. voit, la nuit meme de 
Vassassinat des pretres de Reninghelst, au milieu des brigands qui ont 
commis ce forfait, et dont il etait considere comme Tun des chefs. (VI, a, 8s, c.) 

Apres avoir demeure pendant quelque temps a Eecloo, ou Fon voulait 
le retenir, il voyagea en Angleterre et en Allemagne. Il parait avoir fini 
Ses jours en Hollande. 

Comme s$es coreligionnaires apostats, Jacques ex BuyserE et FRangots- 
AxToixe De Zwarte, Pierre Hazaert Ctait marie. Sa femme est 'mentionnee 
comme bannie avec confiscation de $es Þiens dans un compte de contis- 
cation du receveur Louis Van Havre*. 


LAMOOT. (Jean. 


Jeax Lawoor ou La More, tisserand, natif de Reninghelst, $'est fait 
calviniste vers 1550. Il etait diacre de Feglise de Londres, en 1562. Il 
avait &t6 designe, en 1566, par les sectaires de Bergues St-Winoc, 
pour leur predicant, mais il fut oblige de se retirer, parce que 
Pautorisation d'ouvrir un preche & Bergues ne fut pas accordee *. On a 
vu plus haut, page 39, qu't} a &t& eondamne le 21 Mai 1569 au ban- 
nissement . perpetuel et a contiscation de $8es biens par le Conseil 


I]. Heyxpracks. Aunales de F » ©, IU. p. 
2, Voir 3 partie, 2* section. 
3, Voir 3* partie, 2+ Section. 
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des troubles. (VII, vo, 5.) Le 14 du meme mois le meme Conseil avait 
inflige une condamnation $semblable au pere et a la mere de Jean 
Lamoot, pour faits de troubles, et notamment pour avoir loge chez eux 
des meurtriers de la bande, qui avait assassine les pretres de Renin- 
ghelst. (VII, b, 4.) Jean Lamoot s'ctait refugie a Londres. Il est repris 
parmi ceux dont on avait confisque les biens a la suite des predications 
de Boeschepe, (V, Bs.) ce qui semble indiquer qu'il avait e&te implique 
dans cette affaire. Apres le pardon general de 1574, il est revenu en 
Flandre et $'est fait predicant a Courtrai et a Bruges en 1579 et 1380 *. 


ROBERT. 


[1 a 6t6 un moment predicant a Bailleul. Un des griefs invoques contre 
Jeax Lawoor, dans la sentence precitee, consiste a avoir cherche en reunion 
armee, Robert, a Bailleul, pour precher a Reninghelst. On n'a pas d'autres 
renseignements $ur ce predicant. 


RYCKEWAERT (Charles.) 


CnarLes RyCKEwaert, Surnomme TatoePniLE, Ctait natif de. Neuve-Eglise 
ou il 6tait marie et etabli. On ne connait pas la profession qu'il exercait. 

Jean Ballin a francis s0n nom. Il Tappelle CnarLes Ricxard et dit 
que lui meme $e faisait appeler Tatoenile. Selon le meme auteur 
Ryckewaert &etait tres vaniteux et se faisait passer pour un Dieu. Il etait 
predicant a Ypres en 1566; le 5 Octobre de cette annee, il a prete serment 
avec promesse de s8e s0umettre a PFaccord du comte d'Egmont. Il prechait 
en ſrancais, Pierre Daeten en flamand. 

Le 10 Decembre, apres la defense de continuer les preches, les sec- 
taires resolurent de 8'assembler a Bailleul, et d'y aller avec Pierre Hazatnrt, 
qui etait encore a Ypres, bien qu'il fut sous le coup dune mise a prix 
pour $0n arrestation comme banni. Ce preche etait fixe au 45 du meme 
mois, dans le temple de Bailleul. Il n'eut pas lieu, parce que TayftoeniLE 


Il. M. H, Q. Jaxssen, « De Kerkhervorming in Vlaenderen, » 
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38 
precha le matin a Ypres, en ayant $o0in de se faire escorter par un grand 
nombre de sectaires armes, pour ne pas Gtre fait prisonnier. 

Une instruction judiciaire pour ce fait et dlautres dont il s'etait rendu cou- 
pable a Neuve-Eglise, fut ouverte par Jean be Bruxe, Procureur general du 
Conscil de Flandre. Ryckewaert refusa de comparaitre devant le magistrat 
A1'Ypres; il fut condamne le 8 Aonit 1567, a 50 ans de bannissement et a 
la confiscation de $ses biens, pour avoir leve de Vargent, 6tabli un con- 
Sistloire et confere le bapteme. I fut remplace comme second predicant 
par Marmeu Locitr, de Steenwerck. 

Ryckewaert se refugia a Nordwich, dou il a ecrit, a la date du 4 Juillet 
1567, une lettre a Ouvier KeeUWERE *, Plus tard il retourna dans les Pays- 
Bas et vint revoir Ypres en 1578, ou il est mort *. 


SWARTE, (Francois-Antoine.) 


De SwarTE ou De ZwarTE (Francois-Antoine), plus connu de $80n temps 
Sous le nom de ALGotT, natif de Bailleul, &tait un moine apostat du couvent 
des Dominicains d'Ypres. Il se fit calviniste en 1566, et 6pousa, dit 
Jean Ballin, une femme avec laquelle il avait eu des relations scanda- 
lenses. (XII, 1.) Il 6tait considere comme un des hommes les plus instruits et 
les plus eloquents de s0n ordre.Ses predications Gtaient fort suivies.Il a preche 
successivement a Langemarck, Kemmel, Douxlicu, Steenwerck, Rousbrugge, 
Roulers, Menin, aux environs d'Ypres et a Poperinghe *. Banni en 13567, 
il S'est refugic en Angleterre, a Nordwich, ou il a &te predicant avec 
Charles Ryckewaert. Il a &e exclu du pardon general de 1574. (XII, s.) 


SLAET (Isoreit Vander.) 


[s0RE VanDErR SLAET est range parmi les pretres apostats dans Ile compte 


1. Cette lettre a ete publice par MM. H. Q. Jaxzsex et J. H. van Dale dans: « Bijdragen der 
oudhcidkunde en Geschiedenisse inzonderhoid van Zeenmsch-Viaandcren, » t. I, p. 215. Is y ont 
ajouts une notice biographique Jetaillee 8ur Ch. Ryckewaert. M. Janssen en a parle aussi dans 
0n cuvrage intitule: « De Kerkhervorming in Vlaanderen, » t. I, p. 256 et suivantes, 

2, « CuanLes RyckEwatkT, chef des ministres d"Ypres, trespasse audict Ypre, a delaiss@ & $0n 


trespas, une maison & Wytschate, »etc. — Archives du Royaume & Bruxelles, comptes dYpres n* 1191, 
3. Ibid. Corr VERnati elc., tire-a-part, p. 7, 13, 18. — CourTEs pu Bailiiact de Bailleul, (V. a.). 
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de confiscation (X, s.). Il y est indique comme cure de Saint-Jean-Cappel. 
Il se trouye compris parmi les condamnes au bannissement perpetuel 
avec confiscation de hiens dans la sentence prononcee par le . Conseil 
des troubles, le 2 Juin 1568. (VIII, p, 1.). Dans un 6&tat general des 
confiscations qui se trouve aux archives du Royaume a Bruxelles, on lit : 
« La vesve NicoLas VanDer SLAET, a delaiss© ung lieu manoir, gisant en 
» la paroisse de Dranoultre, contenant treize mesures ou environ, vaillisant 
» par un xLix I. xv 80ls. » (XII, c.). Etait-ce la mere du cure de Saint-Jean- 
> Cappel ? Cela parait probable. 


_ 


WICKE, (Charles.) 


CnarLEs Wicks, chapelain de Neuve-Eglise est compris comme apostat 
parmi les condamnes par contumace qui, en 1561, se sont refugies en 
Angleterre. (X, B.). Il 8'y est marie avec CarutrineE Bags, $a $servante. 
Pierre Van Huezeek qui donne ce renseignement, (XII, s.) ajoute « qu'elle 
voudrait bien revenir au pays et abandonner les sectaires. » 

On cite encore deux apostats, mais sans autres renseignements, ce sont: 
GuiLLarne De Jaecnert, pasteur a Merris, marie en Angleterre, et Micner 
Vax Exve, dit De Meunyncx, ce qui $emble indiquer qu'il etait moine. 
(X, B.). | 

On a vu plus haut (p. 12) que les premiers dogmatiseurs avaient 6t6& Louis 
De Zownere, Jean Vaxber Hevbes, de Malines, et un nomme ALBerrt, ori- 
ginaire de la Frise. 

Voici maintenant les noms de trois personnages qui remplissaient des 
fonctions publiques a Bailleul. 


HOOPNE (Paul de) — CAPPOEN (Pierre) — CONINCE (Gilles de.) 


Pau. pe Hoorxe, natif de Bailleul, y a rempli les fonctions de Tresorier 
des Apaiseurs. On le rencontre dans les conciliabules armes, tenus a 
Bailleul par Jacques de Buysere (II, c.). Banni pour cause dheresie et 
pour infraction aux placards, il $'est refugie en Angleterre, a Nordwich 
et a Sandwich, oi il $'est fait nn des chefs qui comploterent la mort des 
pretres et Vincendie des eglises, (V, B.). Il etait a Bailleul la veille de la 
reunion du Spaenschen-Dael. (V, s.) On ne sait ce qu'il est devenu. 
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Pierre CaPPoexN, Etait lieutenant du bailli de Bailleul, en 1562; il fut 
charge par le magistrat de” Bailleul d'une mission aupres des cchevins 
dJ'Ypres, au $suyet de la condamnation capitale prononcee contre ANDRE 
KiExen, bourgeois de la ville d'Ypres. (I, Bs.). 

GILLES DE CoNnNCK Eetait echevin de la ville de Bailleul. (VII, c, 1.). 

Nos documents signalent aussi quelques personnages, appartenant aux 
ſamilles aristocratiques du pays. Nous allons indiquer ceux qui ont joue 
un role dans ces evenements. 


ROBERT VAN BELLE. 


RoBerT van BELLE Ou de BAiLLECL, SEIGNEUR DE SCHOONWALLE, a Pris part 
a divers faits de troubles. Le principal qui soit venu a notre connaissance, 
est celui que rapporte Fauteur de la Chronique Yproise dont nous avyons 
parle plus haut, (page 30, note 2). 

En Septembre 1566, Roper ve BAiLLEUL, SEIGNEUR DE SCHOONWALLE, JEAN 
D'ESTOURMEL, SEIGNEUR DE VENDEVILLE et be DouxLIEC, LE SEIGNEUR DE LUMBRES, 
frere du Seicxeur D'EsQuermes, gentilhomme artesien, Jacouves Tarrix, receveur 
du Chitean de la Motte au bois, et plusieurs autres, Jacques vt BuyseRE en tete, 
ont fait de Vagitation dans la ville d'Ypres pendant plusieurs jours, en ext- 
geant du magistrat, comme cons6quence de leur s0umission a Faccord entre 
les sectaires et le magistrat, qu'il fut donne a ceux de la nouvelle religion, 
eglise de Brielen ou celle de Saint-Nicolas, pour y faire leurs preches et cere- 
monies. Il na fallu rien moins que Tintervention du comte d'Egmont, pour 
les faire renoncer a ces pretentions. Ils furent obliges dabandonner les 
eglises dont ils avaient pris possession $8ans autorisation, et de se contenter 
du cimetiere de la Madeleine, hors la porte de Thourout. 

Voici comment Lespinoy raconte ce fait: « Le 5 Septembre (1566), 
» apres-midi vers 4 heures, le S* Vendeville et de Doulieux, le S" pe LunBres 
» frere du $S* dEsquerde, Messire Robert de Bailleul, Jacques Taffin, 
» receveur du chateau de Nieppe et autres associes de Jacques de Buysere, 


» apoStat calviniste, ont travers6 la ville d'Ypres & cheval devant beaucoup 


» de personnes avides de voir la tenue des nouveaux soldats, ceux de 
» la nouvelle religion joyeux, les autres tristes, craignant des malheurs. 
» Ces gentilhommes etaient loges au Zweerdeken. Pendant qu'ils etaient 
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61 
» a table des sectaires vinrent chanter .des psaumes devant Thotellerie. » 

RoBERT be BAILLELL figure $ur la liste, envoyee par le Conseil des troubles 
au magistrat de Bergues, parmi ceux qui auraient ete executes ', Mais 
c'est evidemment une erreur, puisqu'il est au nombre de ceux qui ont 
6&6 condamnes au bannissement perpetuel avec contiscation de leurs biens, 
par sentence du Conseil de troubles, a la date du 2 Juin 1568. (Voir VIII, p, 1.) 
[1 resulte UVailleurs d'un paragraphe du compte de Bailli de Bailleul (X, a, 
'" 36 v*), que, le 4 janvier 1567, (1568 n. s.) le SEIGNEUR DE SCHOONWALLE Ctait 
notoirement en fuite. 

ar suite de la sentence precitee, on proceda a la confiscation de ses biens. 
C'est pourquoi on voit s0n nom parmi les confisques de la chatellenie 
de Bailleul (Voir X, B, © 39.). | 

RoBERT DE BAILLECL, SEIGNEUCR DE SCHOONWALLE, aPpartenait a la branche 
la plus illustre de cette maison, celle des chatelains de Bailleul qui, des 
le XIF sieele, a donne naissance a des membres qui ont occupe les plus 
hautes dignites. Roserr &tait fils de Pierre, SEIGNECR Db EEcke, et de PmLip- 
POTTE DE La BRicoue, dame de Steenvoorde. IT ctait frere de BarneE be 
BAILLEUL, abbesse de Bourbourg, et pere de ConxgLlit et bAxxe, religieuses, 
au meme monastere. Sa niece, PmLieoTTE, fille de Jacoues van BELLE, avait 
6pous6 le celebre Marxix ve Mont ST-ALbeGonDE, redacteur du fameux com- 
promis des confederes. 

PriLieoTTE ne fut pas bannie; sa sQeur AcNts, au contraire, qui Ctait 
marice a Ruta De BortSELARE, SEIGNEUR DE Carntz fut bannic en meme 
temps que $0nN mari. Ces curieux renscignements nous sont donnes par 
le receveur de confiscations, Loys Van Havre, dans une lettre 6crite 
aux magistrats de la chambre des comptes de Lille, le 4 Decembre 1569. 
On y trouve aussl quelques indications $ur des sectaires dHondschoote, 
de Furnes et de Bruges. (XII, b, 1.) A ce document nous ajoutons une 
note de laquelle il resulte que les biens de Jacgues vaN BELLE, fils 
de CorRNILLE, qui &tait fils de Roper, Seigneur d'Eecke, de Schoowalle etc. 
aieul de Ropert, dont il vient detre parle, ont ete confisques comme 
appartenant a des personnes absentes. (XII, p. 2.). 


1. 3* partie. IV, R. 
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ESTOURMEL (Jean @4'). 


Le SEIGNEUR DE VENDEVILLE qui 8C trouve designe ainsi dans la chronique 
Yproise * et dans la liste envoyee au magistrat de Bergues ?, 6tait Jean 
D'ESTOURMEL, fils de Jean, capitaine et gouverneur de Gravelines, et D'ANxE 
be BAILLEUL. Cest lui qui fut le chef et le meneur des scenes de violences 
qui ont 6t& commises a Ypres, en Septembre 1566. 

Nous venons de dire qu'il est inscrit sur la liste envoyce au magistrat 
de Bergues ou il figure parmi les prisonniers. Toutefois nous ne 
connaiss80ns aucune condamnation a 8a charge ; mais puisqu'il est 
indique parmi les confisques, c'est qu'il y avait d&ja une condamnation 
prononcee contre lui. Avant 1569, il a releve la seigneurie de Dampierre 7. 
Depuis cette gpoque, la confiscation de ses biens avait 6&te accomplie *, 
car on lit daasle meme document « Marie pe Bert, veuve de Martmitr 
» Van AckERE, a vendu a Apres SoOUFFYE un fief a Bailleul, mouvant de 
» la seigneurie de Steenlant, appartenant jadis, au Sieur de VENDEVILLE et 
» Cchu au Roi, par droit de confiscation $sur le dit seigneur a cause des 
» troubles. » 

[1 est aussi mentionn6, parmi les prisonniers, dans « I'Etat general 
des confiscations » et on y cite ses biens confisques. (XII, c.). 


JACQUES DE HUELE. 


HueLE (Jacques bg ou vas) appartenait a la riche et noble famille de 
ce nom, qui habitait Bruges. Le doute que manifeste le Baron de Ras- 
senghien $ur $0n extraction, disparait devant la mention du procts-verbal 
de la declaration Gu cure Breufkin, ou il est appele « Edelman » et devant 
celle de la sentenc6, de Pierre Waters, ou il est qualifie de « Joncheer *. » 

Un autre passage 'du meme procts-verbal nous renseigne qu'il se disait 
alli6 au SEIGNEUR DE VENDEVILLE et au SEicneurR D'Egcke. Effectivement 


. Voir page 60. 

. 3e partie, (IV, R.). 

. Fieys de Bailleul, aux archives du Departement du Nord. 
« Ibid 15 Fevrier 1568 au 15 Octobre 1599. 

Voir 3* partie, 2* 8ection, sentences. 
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quand on examine la gencalogie de la famille HueLz, on y voit diverses 
alliances avec des membres de la famille ve BuLLEvL ou van BeLLe. Nous 
n'avons pu trouyer de renseignement preeis sur $es pere et mere. 

Dans le registre des troubles on lit a la date de Janvier 1568 (15369 n. s.) 
» a G66 instruit le proces de 28 hahitants de Bruges parmi lesquels ung 
» gentilhomme, nomme Jacques ve Hutie, lils de RoLaxpr, ung des con- 
» federes. » 

D'apres VEtat gencral des conliscations, cite plus haut, i] a et& banni, 
$ans donte par contumace. (XI, c.) I s'ctait fait remarquer, comme sectaire, 
dans les troubles de Bruges. Toutetois on ne cite & 8a charge ancun fait 
qui $S0it de nature a laisser presager £a conduite pos(ericure. 

En 4367, on le voit, dans la West-Flandre, a la tete Tune hande de 
brigands ne respirant que devastations, pillages, meurtres et assassinats. 
[l a assist6 avec JeaN CAMERLYNCK au debarquement, a Boulogne, des con- 
Spirateurs de Nordwich et de Sandwich. 

Cest s0us $a direction et $0n0 commandement que 8e £0nt accomplis les 
assas8inats des pretres de ReExixGueLsT et de HoUTKERCKE ". 

On le voit continuellement en rapport avec le predicant Jeax Micntrs, 
Pun de ceux qui Cctatent revenus de Nordwich express6ment pour mettre 
a execution la conspiration des scctaires. On ne sait ce qu'il est devenu 
enSuite, et oh i] est mort. 

Les familles de BaiLLEUL, DvEsSTouryEL, de HutLE et de ManxE, Gtant allices 
les unes aux antres, il est facile de comprendre que leur contact avec un 
perso0nnage aussi considerable et auss! influent que Vetait Marxix, qui avait 
6pous6 en premiere noces PHLIPPOTTE DE BAILLEUL, ait pes6& $ur Vesprit de 
certains 'de leurs membres qui ont embrasse la reforme. 

Nous parlerons de Jacgres Tarrin dans la deuxieme partie. 

[| est probable que, parmi Jes nombreux noms inscrits dans nos do- 
ments, il en est encore dautres, qui appartiennent a des familles bien 
placees, et dont Vinfluenee n'a pas ele ctrangere a des entrainements 
irreflechis. 

Comme complement de nos documents nous donnons la liste de ceux 
qui, en Flandre, ont 6&6 exclus du pardon de 19574. 


1. Voir 3 partie, 2- 8:ction, Sentence te Pierce Warls, 
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En 1567. la Gouvernante sollicita du Roi nn pardon general en faveur 
* (les flamands. Cette demande accordee $eulement deux ans apres, resta 
encore une annce dans les mains du Duc dTVAlbe qui la promulgua le 9 
Aont 1569, a Anvers. Cet acte n'obtint pas le sucees espere, Les ex- 
ceptions qu'il renfermait exciterent la defiance. 

\ Le pardon de 1574 fut plus s6rieux; afin deviter les incertitudes et les 
6quivoques, on designa Tune maniere formelle . ceux qu'on voulut ex- 
cepter; on dressa une liste d'exclus par province. Cest cette liste de la 
Flandre dont nous reproduisons une Ccopie, dapres Voriginal qui se trouve 
aux Archives de Fancien conseil de Flandre, a Gand. (XII, .) 

Parmi les personnages qui ont pris part aux evenements de la Flandre 
maritime y tigurent : GuiLLaumE Dawnan, Pierre Dataexrs, Francors et Jar 
Grave, GitLes Bateman, MatTmec Failte, Wixnock Batex, Pierre Bert, NoEL 
be BesSTERE, Jean DOULTRELEANE, Jacgues LE Roy, Jean MaLins, CHAaRLEs 
YasQue et 8a femme, CoRNnELIE SARREZONE, PniLiPpe MUys, ANTOINE DE SWARTE, 
Jacoues be Buystre et Pierre Hazatmp. Nous venons de parler de ces trois 
derniers. Il sera question des autres dans les 2* et 3* parties. 

En terminant cette introduction, nous croyons devoir rappeler qu'en 
la redigeant, notre principal but a e&t6 Fattirer Vattention de nos lecteurs 
Sur les documents originaux, et dindiquer, le plus chronologiquement 
possible, les principaux 6venements dont il y est parle. Ce serait une erreur 
de croire que nos indications suffisent pour etre au courant des faits 
historiques; Cest dans les actes authentiques qu'il faut les lire et les examiner 
pour en connaitre la veritable physionomie. 
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PREMIERE PARTIE 


VILLE ET CHATELLENIE 


DE BAILLEUL 


DOCUMENTS 


I. 


FAITS ANTERIEURS A 1566 


— — 


A.. 


19 novembre 1559, Neuve-Eglise. — Les bailli et hommes de loi de Neuve- 
Eglise exposent & ceux du Conseil de Flandre avoir communique au cure leur 
lettre relative aux suspects d'heresie; le cure a Signals un nomm6e Andre de 
Zomere et sa femme, qui, apres avoir cess6 de pratiquer la religion catholique, 
Se gont reconcilics avec la foi. Quant au nommse Chretien Houvenaghel, on n'a 
pu proceder contre lui a cause de gon absence. Le cure ne connalt pas d'autres 


Suspects. 


Hoogheyt Eydele ende moghende heeren met alder onderdaniche, tuwaerts. 
Myne voornoemde heeren, obtempererende tuwen beveele ende ordonnancien, 
z0 eist, dat wy met alder diligencie ghecommuniquiert hebben met onsen pro- 
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chipape tinhouden yan lettren an ons gheaddressert ter causen van de heresie 
ofte snspecte persoonen. Den yoornoemden prochipape ons verclarende aengaende 
van eenen ANDRIES DE ZOMERE, met zynder huysvrauwe, die hy te vooren belast 
hadde, die Sichtent gheobegiert ende hurleden excuse ghedaen hebben ter wat 
intentie zy niet te biechten gheweist hadden, ende nu ter tyt ter kercke com- 
mene als catolicque persoonen. Ende aengaende van eenen CurisTiaten Houve- 
NAGHELE die als niet willen obegieren, als by den welcken wy denzelven Houve- 
naghele jnnedaeghinghe hebben, ende yoort op hem procederen, overmidts dat hy 
z2yn huys absenteert ende niet apprehendelyck en es. Den voornoemden prochi- 
pape gheene andere persoonen en weet, die $suspect zoude mooghen weesen 
resideerende ofte woonachtich onder onse jurisdictie. Hooghe, Eydele ende 
mooghende heeren God zy met ulieden, deisen xix* novembris 1539. 
De alle huwe Onderdanighe Dienaren Bailliu ende wethouders der prochie 
van Niepkercke. 
Archives de IEtat a Gand — Fonds du Conseil 
de Flandre. 


B. 


27 novembre 1559. —-- Les 6chevins de Bailleul informent ceux du conseil de 
Flandre qu'ils ont communique leur lettre du 12 octobre 1559 au cure qui n'a 
pas encore fait son rapport. Ils procedent a une enquete concernant plusieurs 
guspects: d'heresie. Quant au conventicule tenu au Belhout, bien que ce lieu ne 
goit pas sous leur juridiction, ils declarent que dans ce conventicule ge sont 
trouves 20 & 24 habitants d'Estaire et de Steenwerck. Ils n'ont pas entendu 
dire, et ils ne croient pas qu'il y ait eu & Bailleul mille personnes qui n'ont pas 
6t6 & confesse. A cet e6egard ils ont charge le cure de les renseigner. La femme 
de Francois de Waloncappel s'est reconcilice avec Ieglise catholique. 


Hoghe, Eydele ende moghende heeren, wy recommanderen ons onderdanelyc 


lulieder heeren dienste. 

Hoghe ende moghende heeren, ulieden ghelieſve te weitene dat wy ontfanghen 
hebben drie ulieder besloten lettren, ende volghende den inhouden vandien, 
ende byzondere van den ghonen in daten vanden Xxij** daghe yan Octobre xvlix 
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laestleiden, ende den ghebesoingierden van mynen heere den procureur generael 
van vlaendren, hebben terstond by ons onthoden den deken van Kerstenede ende 
prochiepapen van deiser steide, ende hemlieden ostentie ende lecture ghedaen 
vanden inhouden vanden zelven lettren ende ghebesoingierden vanden voornoemden 
procureur generael, ende hemlieden ghebeden dat zy ons zouden willen adverteren 
ende jnformeren vanden juhouden vandien. Daertoe zy tyt ende nutstel namen, 
omme hemliedew danof te adviseren; daerof zy ons alsnoch gheen rappoort noch 
verclaers ghedaen hebben, wat yermaen wy hemlieden daertoe ghedaen hebben. 


Voorts hebben wy volghende den jnhouden van de voornoemde besloten lettren 
gheadverteert den balluy van de heerlycheide van den Proost van S” Donaes te 
Brugghe, ende van mervrauwe de Abdesse van Meessene, ten fyne zy hemlieden 
zouden doen jnformeren, ende ooc procederen, jeghens Jan Van STEExKISTE; de 
WEDUWE P1ETER VRauwmont; JAN ZWYNGHEDAL, filius Jans ; zyn huusvrauwe, dochter 
van de voornoemde weduwe; De DOCHTER van FRANCHOIS DE BELS; ende andere 
persoonen onder huerlieder jurisdictien woonende, zoowel belast by de ghebesoin- 
gierden van den voornoemden procureur generael, als niet belast, die ghesus- 
pitioneert zouden wesen van de quaden $ecten wesende. 


Oocq heift den Bailliu deiser $steide gheprocedeert jeghens eenen PETER BEICKE 
die ghetrauwet heeſt ghehadt de weduwe van Boupis Prone, alhier ghes..nghen 
by laste van den voornoemden procureur generael, als wesende van de yoor- 
noemde Secten suspect. Dacrinne z00 verdre gheprocedeert es, als dat de zake up 
hedent, den xxvij** dach van novembre, by partien gheconcludeert es in rechte. 

Ende jeghens alle andere die ghesuspecteirt zyn wesende vander heresie 
woonende binnen deiser $tcide ende onder de limiten van onser jurisdictie, die 
wechgheloopen zyn, te weitene : Jax Ercte; Joryxt VanpewalLe, weduwe van 
Hexric Gairant; de huysvrauwe van Pieter STEUTIN, ghenaempt JacQUEMYNE 
Lovcx; WirLew pe Vere, filins Passchiers; Mayxin WeecsTeexs, weduwe van 
Pieter QuesTROY; CLAISE GALLANTS, weduwe van Pieter Maxxix ; KatneLyxe, huer 
dochter; Prezrer Dannan ende Fraxs Brues de jonghe; es den bailliu deiser $steide 
jeghens hemlieden procederende by daghynghe jn persoonen te compareiren up 
peine van banne, ende confiscatie van goede, etc. daer of den tweeden dach te 
wetten diennen zal up in wonsdaghe penultiesmendach van deisen jeghenwoordeghe 
maent van novembre. 


Ende angaende tgone dat mynen yYoornoemden heere den procureur generael 
by zynen ghebesoingierden verclaerst van zeker conventiclen diere ghehouden 
zouden hebben ghezyn, jnt BeLnovT ten diversschen $Stonden met twee, drie, 20 
vierhondert persoonen te samen, Wy ne moghen tzelve nyct verandwoorden noch 
punitie daerof doen geschien, midts dat tzelve BeLuour onder onse jurisdictic 
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niet gheleghen es. Niet min zo wy verstaen daer zyn zeker conventiclen ghehou- 
den int Be.uour met xx ofte xxiiij personen die al woonende zyn bin de pro- 
chien van STEGKers ende STEENWERCKE ende gheene onder onse jurisdicle. 


Ende annopende dat den yoornoemden procureur generael by zyne ghebesoin- 
gierden $telt gheinformeert zynde datter bin deser steide ende binnen der prochie 
van Belle, zouden wesen meer dan duusent personen die bin vier, zesse, acht 
oft thien jaeren te biechten noch ten hillighen $acramente niet gheweest zou- 
den hebben ende dat de prochiepapen tzelve zouden willen betooghen by huer- 
lieder boucken, twelcke wy nochtans niet ne geloven noch in eenegher manieren 
connen bevynden datter eeneghe groote nombre van zulcke personen, onder 
onse jurisdictie woonende zyn. Ende omme daerof claerlic gheinformeert te 


. moghen zyne, wy hebben dezelve prochiepapen ghebeden ons verclaers te willen 


doene van dezelve personen, ten fyne wy jeghens hemlieden, zouden moghen 
doen procederen, zoo verdde zy onder onse jurisdictie wonnachtich zyn, de 
welcke prochiepapen daer of alsnoch ghediffereirt hebben ons verclaers te doene 
vuten welcken ons niet moghelyk es jeghens zulcke diffaillanten te doen proce- 
deren. 

Voorts den bailliu van deiser $teide heeft ons verclaerst dat hy ghedesisteert 
heeft, ende noch doet te procederen jeghens de huusvrauwe van Frans van 
WAeLSCAPPEL es vut causen gheweest dat de zelve huusvrauwe huer purge 
ghestelt heeft voor de jnquisiteurs ende die vanden Gheestelijken hove tYpre 
volghende den inhouden van zeker acte ofte certificatie van de zelven vanden 
gheestelyken hove, die wy ulieden heeren hier jane ghesloten zenden. 

Van al den voornoemde zaken wy ulieden, Eydele heeren, gheerne hebben 
willen adverteren, ende presenteren ons in als te employeren naar ons vermo- 
ghen, zoo dat by onsen faulte wy niet bevonden zullen werden van negligentie 
by der hulpe Gods, Die ulieden hooghe, Eydele ende moghende heeren, $paere 
in Salicheden. Ghescreven te Belle, den xxvij® dach van novembre xv* 11x. 

By de gheheel uwe Dienaers ende nederingen Scepenen van der steide van 
Belle. 

J. MAES. 


Archives de IEtat, a Gand — Fonds du conseil de Flandre. 
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QC. 


29 Novembre 1559. — Inghelram de Cherf, haut-Bailli de Doulieux et Steen- 
werck, declare &a ceux du conseil de Flandre que, conformement & leurs lettres 
closes concernant les suspects d'heresie a Steenwerck, Bailleul, Estaire, Neuve- 
Eglise et ailleurs, il ne connaſt sous sa juridiction que W. Brotsaert, sa femme 
et Mayken, sa fille, Ameyt Vaelevenne, Jean Mabezoone dit Waele, qui se sont 
enfuis secretement pendant le s6jour du procureur general a Steenwerck ; le 
meme bailli expose qu'il vaudrait mieux ajourner les sectaires directement devant 
le conseil de Flandre, afin de leur inspirer plus de crainte. 


Hooghe Eeydelle ende moghende heeren myneheeren van den Raede in Vlaen- 
deren ic ghebiede my zeere in uleiden goede gracie. 

Eydelle -ende eerwerde heeren ic hebbe ontfaen van ulieden weghe zekere 
twee besloote lettren met zekere informacien preparatoore daer in ghesloten ten 
laste van diverssche persoonen $suspect van herisie wonende in STEENWERCK, BELLE, 
STEGHERE, NigPKERCkE ende elders ende ons lastende by dezelve lettren up 
dezelve persoonen te procederen elc int zynen, ende van ons debvoir daer of 
ghedaen ulieden  wyse ende discrete heeren daer of te adverteren by zekere 
lettren, eydelle ende eerwerde heeren, ulieden zal beliefven te weyten datter 
maer onder myne jurisdictien en woonen WW. BroTsAtrr, zin wyf ende Maykin, zin 
dochter, Aueyr VAELEYENXNE, Jan Margzooxeg, dit Waele, ende zichtent dat myne 
heere den procureur generael was te Steenwerek alle de yoornoemde persoonen 
zin secretelyck vertrocken van huerlieder wonste; ende ic als bailliu procedere 
up alle de voornomde persoonen by daeginghe te compareren in propren personen 
up peynne van banne ende confiscatie van al heurlieder goet, ende ic zal by 
de gracie Gods myn uuterste debvoir daer in doen omme by alle righeure 
van justicien up hemlieden te procederen, Eydelle heeren, ulieden zal beliefven 
te wetene behoudens ulieden Reverencie dat veel beyter waere dat alle de 
personen die van die secte zin, dat alle de proceduren van de zelve persoonen 
voor ulieden eydelle heeren ghedaen waere dan voor onse $ymple jugen, 
dezelve $ectarissen zouden duust mael meer vresen voor ulieden ende veel 
eer dat van hemlieden hebben dan voor onse $symple jugen, die totter zaeke 
zeer bhelaen zin, als dies niet verstaende dan al sympelle mannen van leene 
als lanslieden ende andere en welcke sectarissen de zelve sympelle jugen niet 
en vresen; van twelcke ic wel wyl ulieden daer of adverteren niet anders 
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cydelle .ende eerwerde heeren dan ulieden God wyl $paren in een goet zalych 
lanck leven. Te Steenwerek desen xxix* dach van novembre xY"L1X. 

De al uwe goetwyllyck ende ondredanich dienaer Inghelraem de Cherf hooch- 
bailliu vande Zoetersteyde ende van Steenwerck. 


[. DE CHERF. 


Archives de TEtat a Gand, — Fonds du Conseil de 
flandre. 


TD. 


9 decembre 1559. — Depositions faites devant le conseil de Flandre, 
en chambre secrete par le cure et le bailli de Bailleul. 


Heer Ditrxic Hauws, prochiepape, ende deken van skersthende van de stede ende 
prochie yan Belle, ghevraccht ende gherecolleert up zyn verclaers ghedaen voor den 
procureur generael van desen hove, den xy® septembris xv* 11x lestleden. Ende 
eerst omme te wetene of hy eenich bescheet weet van de conventiclen, die ten di- 
versschen stonden, met twee, drie, zo vier hondert tsamen zouden ghehouden 
hebben gheweest int Belhout; affirmeert danof niet zekerlicx wetende te spreken, 
ende dat hy dien angaende voor den yoornomden procureur general noyt zulck 
verclaers ghedaen en heeft ; hoewel dat wacrachtich es, dat hy zichtent by straet- 
mare heeft hooren zegghen, dat men int yoorseide Belhout, zekere conventiclen 
tusschen ghesuspecteerde persoonen zoude ghehouden hebben ; macr niet in zulcken 
ghetalle, als by den zelven procureur ghescreven es. Hem ghevraecht van hoevele 
persoonen de mare ghinck, ende yan wat quartiere die mochten wesen; zecht dat hy 
niet en heeft hooren specifieren eenich ghetal, ende tzichtent neerstelick daernaer 
vernomen hebbende hy deposant, en heeft niet connen vernemen, datter eenighe 
van den quatiere ende prochie van Belle in de zelve conventiclen zouden gheweest 
hebben. 

Hem voorts ghevraecht, oft warachtich es, datter meer dan duusent zouden wesen 
binnen der voorseide stede ende prochie van Belle, die zom binnen vier, zom 
binnen zes, andere binnen acht jaeren, niet te biechte noch ten heleghen $acra- 
mente gheweest en hebben. Verclaerst dat hy tzelve noyt zo steerckelick noch 
z0 breet voor den voorseiden procureur generael ghedeclareert en heeſt, nemaer 
mach zyn, zoot ooc warachtich es, dat hy die spreect, gheseyt heeſt, datter 
diverssche oylicke rapaillen ende lieden yan cleender estime zyn, mueghelick tot 
ten ghetalle yan hondert, hondert vyſtich ofte twee hondert, anders den juusten 
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nombre niet connende $pecifieren, mids tgroot ghetal van de communicanten 
hinnen der voorseide prochie van Belle, als wel beloopende tot ontrent drye dunsent 
en half. Welcke oilicke persoonen, zomtyts langhe zyn zonder jaerlicx voor haer- 
lieder pasteur ende huerlieder ghecommitteerde te biechten ende ten heleghen 
Sacramente te gaene, zo hy by den bouck die men danof hout, bevindende es. 
Nemaer en geloof niet, dat tzelve altyts gheschiet es by heresic, maer meer unuyt 
onnacsaemheyt, insolentie ende anders by quaden regemente; mids dat hy den 
meestendeel van dien, ziet de kercke t sondacchs ende smes(dacchs, dicwils ſre- 
quenteren zonder yet te doene, daer duere men hemlieden zoude mogen jugieren 
suspect te wesene van heresie. 

Verclaerst boven dien, angaende t ghemeente van de voorseide stede ende prochie 
van Belle, dat hy uutghedaen de ghone int t ghebesoingnierde van den yoornomden 
procureur general, als suspect ghedenommeert, niet en weet, datter eymant zoude 
gheinfecteert wesen van heresie, ende en ghelooft ooc niet dat in de voorseide 
gheheele prochie van Belle, nu ter tyt, zoude vindelick zyn eenen annabaptiste, 
noch ook $sacramentiste, dan zeker bystier persoonnen, . die van insolventien ghe- 
vlucht ende wechgheloopen zyn. Zo dat men ten upziene van dien, t gheel 
ghemeente, de welcke duergaens, ende zonderlinghe de rycke ende ghestaete lieden, 
zeer kerckelick ende den pasteurs obedientich es, niet en hehoort te blamerene, 
emmers zo hem hy spreect dinct. Onder $stont ghescreven ende ghetecckent : Der 
heer Dierick Hauwe presbytre, prochiepape van Belle *. 


Anthonis Vierendeel, bailliu van der stede ende casselrie van Belle, ghevraecht 
ende gheinterroguiert, nopende t ghebesoingnierde ghedaen by den procureur 
generael, in t yornomde quartier van Belle, secht, nopende de vergaderinghe die 
ghehouden zoude wesen, in t Belhout, van zes, zeven of acht hondert, dat wel 


1. Sire Ditzric Havwe, cure et doyen de chretiennete, interroge de nouveau depuis Penqu6te tenue 
le 15 Tbre 1559 devant le procureur general, sur la conventicule de BgLnovurt, affirme n'avoir 
jamais dit qu'il 8'y etait reuni trois ou quatre cents personnes. I| est vrai que depuis il a entendu 
dire qu'on avait tenu des conventicules au Belhout ; mais qu'il ne saurait dire le nombre de per- 
s0nnes qui y elaient ; toutefois qu'il n'y en avait pas autant que Vindique le procureur general, 

Sur la demande: &'il est vrai que depuis quatre, six ou huitans, plus de mille paroissiens n'ont pas 
ſrequente les Sacrements de confession et PEucharistie, i] repond avoir declare que, sans pouvoir en 
determiner le nombre precis, il est a Bailleul peut-etre cent a deux cents individus de peu d'estime, mais 
que le nombre de communiants 8'eleve bien a trois mille. Il n'en conclut pas pourtant que 
ceux qui ne pratiquent pas les commandements de Teglise soient des heretiques, puisque il en 
roit beaucoup qui ſrequentent Veglise le Dimanche. Il declare que, hormis ceux qui ont ete poursuivis 
par le Procureur general, la paroisse de Bailleul ne renferme pas de $uspects Pheresie ; il ne croit 
pas qu'il 8'y trouve un Anabatiste ou un Sacrementiste, 
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waer es dat t zelve Belhout licht onder zyne jurisdictie, ter kennesse ende judicature 
van de mannen van leene van den hove yan Belle, maer dat hy voor de compste 
van den procureur general, van gheene vergaderinghe ghehoort en heeſt, ende 
tzichtent daer naer ghevraccht hebbende den voorscepenen ofte bewaerdere van t zelve 
Belhout, verclaerst dat de zelve yoorscepenen hem te kennen gaf, dat hy gaende 
in t zelve Belhout om zyne affairen, bevant zekere plactse neder ghetorden al of 
daer eenighe vergaderinghe gheweest hadde, maer niet boven van den nombre 
van xim of xvi", ende scheen wel, dat zy daer niet dikwils gheweest en hadden, 
zonder dat hy wiste te verclaeren wat volek dat was, ofte waeromme zy aldaer 
vergadert hadden gheweest. 

Secht voorts hy bailliu, naerdere daer nacr ghevraccht hebbende de persoonen 
aldaer wonende, dat by beyant datter tot twee stonden vergadert hadden gheweest 
ontrent xvi persoonen, wesende van Steenwercke ende daer ontrent, twelcke ghe- 
buerde ontrent Sinxenen laetslede. Ende en heeft niet connen vernemen datter 
tzichtent cenighe vergaderinghen meer ghehouden zyn gheweest. Belovende debvoir 
te doene, dat sulex niet meer gheschien en zal. 

Ende nopende de persoonen by den zelven ghebesoingnierden van den procureur 
general verclaerst, zecht nopende Jax STEEXKISTE ende zyne huysvrauwe, dat die 
by den vyoornomden procureur general, onthoden ende by hem ondervraecht zyn 
gheweest, en zyn by hem ghelaten gaen, zonder dat hy procureur, hem die $preect, 
hemlieden angaende eenich last ghegheven heeft. Meenende by dien, hy die $preect 
de zelve persoonen hemlieden zo gheexcuseert hebbende, zo zy ooc hem ver- 
claersden, dat hy gheen actie nochte cause en hadde hemlieden te moghen in 
justitien te betrecken. 

Ende nopende dandere, verclaerst dat hy jegens hemlieden gheprocedeert 
heeſt ende noch daghelicx procedeert, zulex dat hy hoopt ende meent hem te 
quictene in zyn oflicie, verclarende vyoort dat hy in t quartier van Belle van gheen 
Sectarissen meer en weet te sprekene dan de ghuene daer hy iegens procedeert 
ofte die hemlieden over langhen tyt gheabsenteert hebben. 

Ende van de ghuenen ondex#yne roede niet wesende, heeft de officiers van der 
plaetsen daer zy onder latiteren ende wonen, gheadverteert elc in t zyne omme 
daerinne by hemlieden debvoir ghedaen te zyne. 

Segghende voort dat de ghemeene insetene van Belle, wethouders ende andere, 
zyn goede ende paisivele lieden wel hantierende den dienst Gods ende der kercken 
gaende, ooc ghetydelic te biechten ende ten $acramente, ghelic goede uprechte 
kersten menschen behooren ende schuldich zyn van doene, uutgesteken zekeren 
deel van quade raspaillen, die overwillich levende zyn, als niet achtende up de 
yoornoemde kercke, duer malheyt, overwille ende niet uut secten ofte opinien, 


19 
daerloe men oock alle debvoir doet om de zelve te bringhen tot goeden verstande 
ende regimente, biddende den” hove hem over gheexcusecert te willen houwen *, 


Ghecollationeert jeghens de originale minute 
van recollemente, onderteeckent als vooren, 
endedaermede bevonden accorderende, by my. 


P. BEVERE ©. 


KT. 


14 d6ecembre 1559, a Neuve-Eglise. — Le Bailli et les 6chevins de Neuve-Eglise 
informent ceux du Conseil de Flandre que pour se conformer au requisitoire du 
procureur general, concernant Jean et George de Vick, demeurant a Nieppe, 
Lauwers Florisone, lieutenant du Bailli de Neuve-Eglise, a 6t6 a diverses 
reprises dans la maison de Georges de Vick, leur pere, sans les y trouver. 
Nicolas Streck, vice-cure, a declare n'avoir aucun de ses issiens Soupconne 


d'heresie. 
UW 


An Eedele werde ende voorsienighe heeren mynheeren de Raedslicden 's Con- 
nynex ons gheduchs heeren gheordonneert in Vlaenderen. 

Eerwerde wyse ende vyoorsienighe heeren vyut te dien ghyleiden ons ghesonden 
hebt tghebesongierde van den procurenur general aenghaende de $ecte vande 


1. AxToiNnz VIERENDEEL Bailli declare qu'avant Parrivee du Procureur general il na "pas entendu 
parler de Iassemblee de BELnour, mais qu'ayant visite le lieu avec le premier echevin, on 
remarquait une place qui avait ete pietinee par 14 ou 16 personnes au plus. — D'apres ren- 
seignement 16 habitants de Steenwerck 8'y 8ont reunis deux fois. — Le procureur general a 
reliche Jzax STEENKISTE et 8a femme sans donner mission de poursuivre. — Il ne connait dans 
le canton de Bailleul autres sectaires que ceux qui ont deja ete s8ignales et qui sont en ſuite. 
— Les Magistrats de Bailleul sont des gens paisibles et bons catholiques. 

2, Cette piece et plusieurs autres de notre recueil, tirees des Archives de Fancien Conseil de 
Flandre a Gand, ont 6te publiees par Victor Gaillard dans un volume intitule: « Archives du 
Conseil de Flandre, Gand 1856. » Nous n'avons pas hesite & les reediter ici, parce qu'elles ont un 
inter6t tellement direct avec notre sujet qu'il est indispensable que le lecteur les ait so0us les 
yeux, 8ans devoir recourir 4 la publication de V. Gaillard, devenue Cailleurs fort rare. Nous 
avons ajoute quelques developpements aux sommaires des pieces flamandes, et une traduction aux 
plus importantes. 

M.. J'Hoop, le savant Conservateur actuel des Archives de I'Etat a Gand, a bien voulu revoir les 
textes 8ur les originaux. Les pieces empruntees a 'V. Gaillard seront designees s0us $0n nom. 
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heresie ende daer june ghedenommeert Jan ende Jookis be Vick, filii Jookis, 
wonnende onder de HEERLICHEIDT YAN NIEUCKERKE, prochic ende te Nipkercke. 

Lauwers FLomsoxE, stcidehouder, bailliu der heerlicheit van Nicukercke, cer- 
lifiert dat hy gheweist heiſt ten diversche stonden ten huise van Jookis DE 
Vick, heurlieder vaedere, gheadsisteert met 8yne dienaers omme hemleiden 
te vanghene ende hemleiden niet thuis ghevonden. Ende wy hebben gheexami- 
neert M. NicLais STRECK, onsleiden vicegerent prochiepape, die ons verclaerst 
heift dat hy gheene van $yne prochieaenen en weedt besmet metter heresie 
alzo verde als hij kennesse daer of heift. Dat kenne God almachtich die uleiden 
spaere in deuchden. Ghescreven den xitj®® in decembre, te Nieukercke xv* 
neighen vichtich. 

By uwe onderdanighe den voornoemden bailliu ende scepenen van Nieukercke 


in Bellambocht. Toorconde my ende gheteikent by laste. 
GC. WALWEIN. 


Archives de IEtat a Gand. — Fonds du conseil de Flandre. 


KF. 


27 avril 1561. — Ls conseil de Flandre & Ilinquisiteur Titelmans. On lui de- 
mande communicat 1 de IVinstruction par lui faite au svjet des troubles de 
Bailleul. 


Eerweerde ende voorsienighe Heere; Wy hebben ghehoort trapport van den 
procureur general van desen hove, nopende ulieder ghebesoingnierde ende de beroerte 
onlancx ghebuert binnen der $tede van Belle; ende want wy begherende daer 
inne te voorsiene, wel wilden alvooren met u dien angaende communicquieren, 
$0 eyst dat wy jeghenwordelic an u scriven, ten ſyne u believe ten eersten dat 
u moghelic wordt by ons te commene, ofte indien u tzelve niet moghelic en es, 
ons danof metten bringher van desen tadverterene, metgaders van der maniere 
van der voorscide beroerte, ende van uwen dienst. 

Eerweerde ende voorsienighe heere, God zy met u. Tot Ghendt den xxvi” in 
april 41361. 

Eerweerde ende voorsienighe Heere, M* Pieter 

Titelman, deken van Ronsse, ende inquisi- 

teur yan den kersten gheloove, jeghenwor- 


delic wesende tYpre, in tGulden Hooft. 
Archives de I'Etat a Gand, — Fonds du Conseil de 
Flandre. — V. Gaillard p. 199. 


Aa 


<FT.-» 
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Ct. 


2 mai 1561. — Le conseil de Flandre & Tinquisiteur Titelmans. — Titelmans 
est pri6e de 8e trouver & Gand le 9 mai, afin de conferer avec le comte 
d'Egmont relativement aux troubles de Bailleul. 


Eerweerde ende voorsienighe Heere; Wy hebben ontfaen uwe brieven van den 
xXIX®* van april lestleden, responsive up onse Yoorgaende, metgaders zeker billet 
inhoudende doirzake van den tumulten ende insolentien, onlancx gheschiet te 
Belle; ende want ons expedient dinct dese ende andre zaken te communicquierene 
met myn heere den grave van Egmont, als gouverneur van Vlaendren, die hier 
binnen Ghendt verwacht word, jeghens den x*®* vander jeghenwordeghe maent, 
$0 eyst dat wy an u scriven, ten fyne ghy u te dien fyne by ons wilt vinden 
den 1x" van deser maent, snavons te voorent in de herberghe, omme de voorseide 
communicatie metten voornomden gouverneur ghesamdelic te doene, ende voorts 
up als tadviserene, men ter welvaert van den onderzaten, ende conservatie van 
den heleghen kersten gheloove bevinden zal hehoorende. 

Eerweerde ende voorsienighe heere, God zy met u. Tot Ghendt den ij** may 4561. 


Eerweerde ende voorsienighe heere Me Pieter 
Titelmans, deken van Ronsse ende inquisi- 
teur vanden kersten gheloove, nu wesende 


tYpre. 
Ibid. — V. Gaillard p. 199. 


FT. 


2 mai 1561. — Le conseil de Flandre aux bailli et 6chevins de Bailleul. — 
On les prie dTenvoyer & Gand, le 9 mai, deux ou trois deputes, avec le bailli, 
afin CTentendre ce qui leur sera remontre, de par la cour, relativement aux 
derniers troubles de leur ville. 


De raedslieden enz. Lieve ende heminde : Alzo wy zeker zaken met ulieden te 
handelen ende communicquieren hebben, nopende de tumulten ende insolentien 
onlancx binnen de stadt van Belle ghebuert ter occasie van zeker exploict aldaer 
by mynheere den inquisiteur ghedaen, wy ontbieden ulieden ende van zyne 
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Majesteyts weghen, lasten ende bevelen, by ons te zendene jeghens den 1x"* dach 
van deser maent, tsnavons te vyooren in de herberghe, sonder faulte, twee 20 
drie ghedeputeerde, metten bailliu, souffissantelic gheinstrucert, omme tanhoorene 
ende te verandwordene zulcx als men hemlieden nopende de voorseide insolentien 
vans hoſz weghen zal vertooghen ende te kennen gheven, medebringhende zulcke 
informatien, als ghy lieden up de toecompste van de zelven insolentien ende 
beroerten ghehouden hebt, ofte indien daertoe als noch niet vuldan es, t zelve 
terstond met aldere diligentie te vulcommene, zonder dies te zyne in ghebreke. 

Lieve ende beminde, God zy met ulieden. Tot Ghendt den 1j®* in meye 1361. 


Bailliu, voocht ende scepenen van der stede van Belle. 
Ibid. — V. Gaillard, p. 200. 


eJ. 


12 mai 1561. — Le conseil de Flandre & la Gouvernante. — Deux con- 
geillers et le procureur-general ont 6t6 envoyes & Bailleul afin d'enquerir, non 
geulement gur les derniers troubles, mais sur la vie et conduite des habitants. 


Nostre tres redoubtee dame, a la noble grace de vostre Alteze prions estre 
recommandez. 

Nostre tres redoubtee dame. Comme pour nous acquitter en ce que $a Majeste 
nous a $i $Singulierement enjoinct et commande allendroict de la religion, nous 
avions puis naguerres envoye le procureur general de cestuy conseil au West- 
quartier de Flandres, a Fassistence de monseigneur Vinquisiteur de la Foy, icelluy 
procureur ayant acheve $a charge, et en faisant rapport de leur besoingnie, nous 
a entre aultres choses donne a cognoistre, que certain tumulte et desordre $eroit 
advenu en la ville de Baillceul, a loccasion du transport dung prisonnier $suspect 
dheresie, faict de la part dudict inquisiteur vers la ville dYpre; et apres avoir 
sur ce, et $sur Vestat des affaires dudict Westquartier au regard de ladicte religion 
ouy ledict inquisiteur, aiant aussy, ce que dessus communicquie a monseigneur 
le conte dEgmont, comme gouverneur de Flandres, nous avons trouve expedient, 
conformement a ladvis dicelluy seigneur gouverneur, de commectre et deputer 
deux conseilliers, avecq ledict procureur general de cestuy conseil pour $e- trans- 
porter audict Baillceul, et illecq sinformer bien et diligamment, non seullement 
de ce que a la verite est advenu au regard dudict tumult, mais aussy de la vie 
et conduictc des inhabitans dudict quartier, et de ceulx qui pourroient estre $sus- 
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pectz dheresie, pour leur besoingnie veu, y estre pourveu de tel remede que 
trouverons a lacquict de noz sermens, conservation de la religion, ct sclon la bonne 
intention de $a dicte Majeste convenir. Dont Madame, nous a semble bon dadvertir 
vostre Alteze, ct sﬆi par le besoingnie de nos dicts deputez trouyons quelque 
notable difliculte, ne faudrons den faire semblable advertence; Dieu aydant, auquel] 
prions vous octroyer, Madame, $a tres $aincte grace, avecq accomplissement de 
voz tres nobles desirs. De Gand ce x1 de may 41561. 


Madame de Parme, regente et gouvernante. 
Ibid. — V. Gaillard, p. 201. 


Is. 


16 mai 1561. — L'inquisiteur Titelmans, au conseil de Flandre. — L'inqui- 
sSiteur Titelmans envoie copie de certains temoignages recueillis a Bailleul 
par gon promoteur, et se plaint des dangers auxquels il se trouve expose. 
Dans le Postscriptum Iinquisiteur Titelmans fait connaittre que d'heure en 
heure il lui arrive de nouvelles denonciations qu'a Kemmele et a Nieukerke 
il y a eu des reunions nombreuses. Il se plaint amerement de n'&tre pas assiste 
dans ses fonctions, et declare que, si 'on ne vient pas &a son aide, il devra 
s'en decharger devant Dieu et le Roi. 


Eedele, hoghe ende mueghende Heeren, myn Heeren van den rade in Vlaendren. . 


lck sende hier mede copie van seker oorconden ghehoort tot Belle by mynen 
promoteur daer weesende om een revocatie te doen doen voor de wet, up dat 
ulieden heeren discretie, te meere occasie hebbe te voorsien datter gheen onghe- 
regheltheyt en ghesciede. Ick soude meer moghen scriven angaende tpericle van 
mynen perso00n, maer gheve dat onsen Heere up, ende my dincke daerom het 
werck Gods niet te laten s0e verre my assi:tentie niet en faelt, alsve ick hope 
byder gratie Gods dat niet ghescieden en zal, by ulieden myne heeren yoorsienicheyt. 

Edele, hoghe ende mueghende heeren, ick bid God almachtich dat hy ulieden 
altyt inspirere zyn godlycke gratie, om zyn Heleghe kercke te bescermen jeghens 
die vianden Christi, ter $alicheyt van der ghemeente. Met haesten tot Ypren 
den xue may 41361. 


Naer dien ick dese gescreven hadde es my noch ghedenunciert eene ver- 
gaderinghe die ghehouden es gheweest omtrent Kemmele yan menichte van 
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volck, in cen huys dat ick wel weet; ende van ure te ure commen clachten 


van alle plaetsen. Den prochiepape van Nieukercke heeft my oock ontboden datter 


eene zeer grote vergaderinghe van (s0e die fame es) vier of vyf hondert volck 
ghehouden es in de berghen. Die informatie voorseyt heb ick uutghenomen uut 
causen, tot op nen ander tyt. 

Mynheeren, tes meer dan tyt dat men toesiet om groot grief te scuwen; indien 
ick gheen assistentie en cryghe ick ontlast my voor God ende voor den coninck, 
want ick sien myn pericle sonder vrucht by faulte van assistentie, alsoe ick 
breeder soude moghen scriven. Tot Ypren den 16" may 1361. 

In u lieden myn heeren dienaer 
PIETER TITELMANS, 
Inquisiteur. 
An de Edele, hoghe ende mneghende heeren, 
Mynheeren, van den Rade des Conincx in 


Vlacndren, tot Ghendt. 
Ibid. — VY. Gaillard, p. 205. 


TL. 


9 juillet 1561. — Le conseil de Flandre & la Gouvernante. — Deux conseillers 
et le procureur-general se sont rendus & Bailleul et dans les villages environ- 
nants qu'ils ont trouves fort infectes d'heresie. Pour mettre fin a ce mal, le con- 
geil propose & la gouvernante de faire usage de moyens extraordinaires. 


Madame, a la noble grace de vostre Alteze prions estre recommandez. 

Madame, $uyvant ce que yous avons escript par noz lettres du xij* de May 
dernier, nous avons envoye deux de noz confreres ayecq le procureur general ?!, a 
Bailloeul et la entour, pour sinformer, tant $ur le tumult et desordre illecq advenu 
au dict mois de may, a loccasion du transport de certain prisonnier suspect dheresie, 
faict par charge de monseigneur linquisiteur de la foy, que $ur la vie et conduicte 
des inhabitans dudict Baillcel ct des lieux circumvoisins; et par le rapport de leur 
besoingnie, trouvons et mesmement parles informations par eulx tenues et amplement 
redigees par escript, que plusieurs inhabitans dudict quartier et notamment des 
paroiches de Noef-eglise, Kemele, Wytschate, Dranoultre, Renighelst, Steenwercke, 
Messines et Hondscote, sont fort infectez de plusicurs damnables sectes contraires 


1. Supra, J, page 76. 
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a nostre $aincte foy catholicque, et que les officiers et ceulx de la loy desdicts 
lieux ne font leur debvyoir pour les apprehender et punir, selon les placcartz 
Sur ce depeschez et les commandemens par diverses fois de par sa Majeste a eulx 
faictz ; de sorte quil est tres necessaire dy aultrement pourveoir et mectre $0ub- 
dain remede, aflin que le mal estant ja $i avant seme et espars, $e puisse res- 
traindre et a la fin extirper. Et pour non delaisser le debvoir de nostre oflice, 
nous avyons mis en deliberation plusieurs moyens pour scavoir comment lon y 
pourroit plus convenablement, a moindre grief et resentement de la republicque, 
mectre ordre. Et apres avoir sur iceulx moyens par ensemble communicquie 
et meurement advise, i] nous a $semble (soubz correction de vostre Alteze 
le plus expedient, tant pour eschever les grans frais et despens, que pour 
non retarder le train de la justice ordinaire, et pour mieulx enforser la 
verite et faire punition exemplaire, de commectre quatre conseilliers de cestuy 
conseil, a la denomination dicelluy, lesquelz avecq le procureur general, et aultre 
competente assistence, telle que sera advisee, $e transporteront au dict quartier, 
pour illecq et par tout ailleurs en Flandres, ou leur semblera estre besoing, 
procAier contre tous ceulx quilz trouveront aulcunement attainctz dheresie, ou 
davoir contreyenu ausdicts placcartz et ordonnances par $a Majeste contre les 
hereticques decernees, par rigoreuse execution des paines par iceulx placcartz 
Statuces, Sans aulcune dissimulation ou moderation, ne fust quilz trouvassent 
cause pregnante et souflissante, pourquoy il leur sembleroit que lon debvroit les 
dictes paines moderer; auquel cas lesdicts commissaires uscroient de telle mode- 
ration, quilz trouveroient par advis de ce consetl, en raison et bonne justice, 
debvoir estre faicte, le tout par autorisation de vostre Alteze. Et si avons advise, 
(s0ubz correction comme dessus) de faire comparoir en personne, par devers nous, 
tous les ofliciers et gens de loy, que trouverons ou par les informations ja faictes, 
ou celles encorres a faire, avoir este negligens et en faulte de $se regler $selon 
lesdicts placcartz, pour les corriger et punir $Selon le contenu diceulx ; et par 
ce moyen esperons que lon pourra avecq $Succession de temps, mectre ordre 
au faict de ladicte religion. Dont, Madame, vous avons vollu en prealable advertir, 
Suyvant ce que Yous avons escript par nosdictes precedentes; et $i desire vostre 
Alteze plus a plain estre informe de ce que dessus, Se trouveront par devers 
icelle, nosdicts deputez avecq leur besoingnie. Sur quoy, Madame, il yous plaisra 
nous advertir et faire entendre vostre bon vouloir, pour selon ce, en diligence 
nous regler et acquicter comme -tenuz $0mmez, avecq lassistence de Dieu, auquel 
prions Yous octroyer, Madame, $a tres $Saincte grace, avecq accomplissement de 
voz vertueulx desirs. De Gand, ce ix* de juillet 1361. 
Ibid, — V. Gaillard, p. 38, 
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9 juillet 1561. — Le conseil de Flandre au comte d'Egmont, Gouverneur 
de Flandre et d'Artois. — Meme objet que la lettre precedente. 


Hault et puissant seigneur. Suyvant ce que a nostre derniere entreveu vous 
remonstrasmes touchant certain tumult et desordre advenu au mois de may dernier 
en la ville de Bailloeul, a loccasion du transport dung prisonnier $uspect dheresie, 
ſaict par cherge de monseigneur lnquisiteur de la Foy, et la resolution conforme 
a vostre advis, Sur ce par nous prinse, nous avvms envoye audict quartier deux 
de noz conſreres, avecq le procureur general, pour sinformer, tant sur ladvenue 
dudict tumult, que sur la vie et conduicte des' inhabitans dudict Baillocul et des 
lieux circumvoisins, et trouyons par Ie rapport de leur besoingnie, etc. *. 

Ibid, — Y, Gaillard, p. 211. 


IN. 


17 juillet 1561. — La Gouvernante au conseil de Flandre. — Elle craint 
qu'en procedant de la maniere indiquee par le conseil, on n'excite le mecon- 
tentement du peuple; mais elle approuve Tenvoi au West-Quartier de deux 
conseillers avec le procureur-general, pour y faire observer les placards 
de religion. 


Marguerite, par la grace- de Dieu, ducesse de Parme, Plaisance, etc. regente et 
gouvernante. 

Tres chiers et bien amez. Nous avons recen voz lettres en date du IX* jour 
de ce present mois, par lesquelles nous advertissez, comment par information 
prinse par aucuns Yoz confreres, a ce par yous commis, trouvez que plusicurs 
inhabitans et manans du quartier de Bailleul, et notamment certaines paroisses 
par vous denommees, sont fort infectez de plusicurs damnables sectes contraires 
a nostre | $aincte foy catholicque, et que les officiers et ceulx de la loy de ces 
lieux, ne font leur debvoir pour les apprehender et punir, selon les placcartz 


1. Suit la reproduction textuelle de la lettre precedente. 
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Sur ce despeschez; de $Sorte qu'il yous semble estre tres ncces8aire de y pourvoir 
et mectre soubdain remede, comme aussy il nous a semble cet est nostre desir 
et expresse intention que $e face ; vous scachant bon grey de ceste yostre advertence. 
Et au regard du remede, ayant veu vosire advis, qui est de commectre quatre 
conseilliers, qui avec le procureur-general et aultres, se transporteroient audict 
quartier, pour illecq, et partout ailleurs en Flandres * on lenr sembleroit estre 
besoing, proceder contre tous ceulx quilz trouveroient estre attainctz dheresie, 
par rigoreuse Ccxecution $ans aucune dissimulation on moderation, ne fust quilz 
trouvassent cause pregnante pourquoy les peynes debvroient estre moderees, cc 
quilz seroient authorisez de faire par vostre advis; nous avons mis yostre dict 
advis en deliberation de conscil, et le tout bien et menrement pese et considere, 
nous navons encoires $ceu nous resouldre, sil sera convenable de prendre ceste 
voye ou non, considere mesmes quen procedant par icelle voye, il pourroit sembler 
au commun peuple, quon voulsist introduire une inquisition generale par forme 
des grandz jours, qui au pays de par deca $ont incogneuz et inusitez, et que 
partant cecy, comme chose nouvelle, pourroit causer alteration du penple, ou 
quelque aultre grand inconvenient, quil fault eviter le plus que lon peult, mesmes 
quand il y a des aultres remedes de $semblable vigeur et effect. Par quoy veu 
que trouvez que aucuns des officiers et gens de loy ne font leur debvoir, ainsi 
s8e monstrent negligens et $sont en faulte de ce rigler selon les placcars de $a 
Majeste, les ferez incontinent et sans dilay comparoir en personne par devant 
yous, et les corrigerez et punirez sclon le contenu diceulx placcartz s8ans en 
faire faulte. Et quant aux aultres manans et habitans des lieux mentionnez par 
voz lettres, que lon a trouye suspectez et chargez dheresie, ou que $e pourront 
encoires trouver suspectz, par plus ample information qui $e prendra, ne trouvons 
que bon, que yous deputez deux dentre vous, qui avecq le procureur general, 
ayent a $e transporter vers lesdicts lieux, en toute dilligence, en commenceant 
des plus infectz, pour illecq proceder contre eulx suyvant les placcartz, $oit par 
voye dapprehension de ceulx qui se trouvyeront fort chargez, ou dadjournement 
personnel des aultres moins $nspectez ou aultrement a honne discretion comme il 
appartiendra; et ce par forme dassistence que lesdicts procureur general et com- 
missaires respectivement donneront aux officiers et ceulx de la loy qui monstreront 
Sy vouloir acquitter deulx mesmes. Mais la ou il y*' eust ofliciers ou ceulx de 
loy refusans, delayans, on dissimulans de y rendre le debvoir, en ce cas lesdicts 
commissaires le feront, faisant a la promotion dudict procureur proceder ct instruire 
le proces comme de droit appartient, et ce faict vous en consulteront pour y 
estre par vous ordonne, $oit en faisant la justice $ur le hen, on en mandant 
les delinquans a Gand, selon que trouvyerez myeulx convenir. Le tout aflin que 
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la justice $Soit denement faicte et administree, et lesdicts placcartz ensuyviz et 
estroictement observez, sans dissimulation ou connivence quelconcque au contraire., 
Et s ancune diſliculte survint, $i comme des ofliciers ou gens de loy, qui $e 
trouvent mesmes infectz et suspectz, ou daucuns cas ou semble que les paines 
indictes par les placcartz doibvent estre moderees, ou des aultres choses semblables, 
lesdicts commissaires yous en feront advertence, pour: le tout envoye a nous avecq 
vostre advis, y estre ordonne comme pour la conservation de la Saincte foy 
catholicque, que a tout nostre pouvoir desirons garder, conserver et deffendre, 
$e trouvera convenir. A tant, tres chiers et bien amez, nostre Seigneur S$oit 
garde de vous. De Bruxelles, le XVI jour de juillet 1361. 
MARGARITA. 
Ibid, — V. Gaillard, p. 211. 
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4 septembre 1561. — Le conseil de Flandre & la Gouvernante. — Confor- 
m6ment & la lettre de la gouvernante du 17 juillet, le conseil a depute 
Jacques Hessele, Charles IEspinoy et le procureur-general, afin de se trans- 
porter au West-quartier ; ils y ont trouve une quantite d'heretiques tellement 
considerable, que, si Yon ex6cutait les placards, on arriverait a une terrible 
effusion de sang qui causerait Ventiere depopulation et destruction de ce 
quartier. Le conseil engage en consequence la gouvernante a user de mod6- 
ration et lui propose des mesures en ce sens. 


Nostre tres redoubtece Dame, a la noble grace de vostre Alteze prions estre 
recommandez. 

Nostre tres redoubtee Dame, 11 yous plaisra scavoir que nous avons recen VOz 
lettres datees da xvii” du jullet dernier, par lesquelles nous est entre aultres 
choses encharge de deputer deux dentre nous pour, avecq le procureur general, 
$e transporter au quartier de Bailloeul et es environs, aftin de illecq proceder 
contre ceulx que lon avoit par information des allors tenue, trouve chargez dheresie, 
hante et tenu conventicles, ou que $e pourrotent encoires trouver par plus ample 
information, ensuyvant les placcartz de 8a Majeste, a la meilleure- discretion quil 
Seroit possible; et ce par forme dassistence que lesdicts commissaires et procureur 
general respectivement donneroient aux ofliciers ct gens de loy du dict quartier, 
Si avant quil monstrassent sy voulloir acquicter, et $i aulcune difliculte $urvint 
quilz nous en ſeissent advertence, pour le tout estre envoye vers vostre Alteze, 
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avecq nostre advis et apres y estre ordonne comme pour la conservyation de 1: 
Saincte foy catholicque $e trouveroit -convenir. 

A quoy obtemperans, nostre tres redoubtee Dame, nous avons depute messire 
Jacques Hessele et M* Charles lIEspinoy, conseilliers ordinaires, avecq le procureur 
general de cestuy conseil, noz confreres; lesquelz pour eflectuer la bonne intention 
de vostre Alteze, se $ont transportez audict quartier de Bailloeul et sarrestez 
en premier lieu en la ville de Warneston, et apres y avoir prins iteratyfye et 
plus ample information, ensnyvant vosdictes lettres, a lassistence et en presence 
desdicts ofliciers et gens de loy, ont trouve le nombre des $uspectz et ayans hante 
les conventicles, comme plusicurs ont conlesse, estre $i grand et la pluspart povres 
gens idiotz ne scachans lire, ne scripre et ne veeullians Soustenir quelques propos 
erronieux, $Soffrans journellement pour aller a la confesse, et recepyans le sainct 
Sacrement de lautel, dont pour aulcunes annees auroient est&e defaillans pour” 
diverses raysons par eulx alleguees, ct que ensuyvant les placcarts, esquelz 
ilz ont encourruz, lon nen S$cauroit honnement venir a chief sans grande 
effusion de $ang, a raison de quoy ilz sesftoient trouye, ct sont en grande per- 
plexite et doubte de scavoir comment ilz y pourroient convyenablement, au 
contentement de $sa Majeste et $ans enticre ruyne dudict quartier, remedier et 
obvier, estans touttesfois assez deliberez de sy acquicter selon leur povoir. De 
Sorte que lesdicts commissaires $ont retournez $ans ultericures procedures, pour 
faire rapport de ce que dessus: lequel par nous ouy ct veu lesdictes informations, 
et le tout hien considere et pese a menre deliberation de conseil, nous avons 
aussy trouve ceste alfaire fort diflicile et perplex, mesmement eu regard a la grande 
multitude et nombre infini de ceulx qui sont estez audict quartier trouvez, ou 
infectez dheresie, ou davoir par conventicles et aultrement contrevenu ausdicts 
placcartz; pour lesquelz en cest endroict suyvre et a la rigueur executer contre 
tous les transgresseurs diceulx, fauldroit user dune terrible effusion de $sang, qui 
causeroit non seullement Venticre depopulation ct destruction dudict quartier, mais 
aussy, commil faict a craindre, plusicurs aultres inconveniens; pour ausquelz 
obvier, il nous sembleroit le plus expedient (s0ubz vostre tres noble correction), 
tant pour le bien de la religion que aultrement, de choisir la yoye de grace, 
et icelle publier par placcart, au regard de tous ceulx qui endedans les trois 
mois apres la publication de la dicte grace, $e viendront presenter a la justice 
de leurs residences et ausdicts commissaires, moyenant revocation et abjuration 
de leurs erreurs, et quelque amende civile, sclon les qualitez de leurs fourfaictz 
et faculte de leurs biens; bien entendu, que en ce ne Seroient comprins, mais expres- 
sement exceptez, les relapz, principaulx dogmatizeurs, ministres des Sectes, Seduc- 
teurs et ceulx qui ont de leur sceu et hon gre pre*te leurs maysons pour tenir 


x4 


&; 

x2 
een 
- 2 > 


Ar. 


— we Re it "wade $25 AE 


- _ 
+ 


- 


_ 


© 


7, ap * 


FAC 


_ C - . TE 
a =4 k. 1 
>< = \ ERS IS. 
- <> - = -_ ao oY — þ4 


o . Ss £ 


_— 


$5 .2& 


—_- 


\ 
1 
wa 
4% 
3a 
a 

| 

7; 


—_ 
EY 


- — 


—— <b ow — 


WT — — — 


——_ - 


oo —_ 


84 


les conventicles, contre lesquelz ledict placcart seroit rigoureusement execute, nest 
auparavant, ou a la venue desdicts commissaires, lesdicts aians preste leurs maisons 
ayent arreste destre penitens et offert soy mesmes par devyant iceulx commissaires, 
ou qui $e vouldront encorres presenter et declarer tous ceulx quilz aient veu 
en leursdictes maysons et conventicles, Ou par faulte de linsinuation de ladicte 
grace par placcart, que sa Majeste pourroit gauetoriser lesdicts commissaires avecq 
lesdicts de la loy de moderer, au regard des penitens, les peines par lesdicts 
placcartz apposez, a leur discretion. Dont, Madame, vous advertissons en toute 
reverence, remectans le tout a la bonne disecretion de vostre Alteze, pour laquelle 
des choses susdictes plus amplement informer, si besoing est, nous avons charge 
lesdicts commissaires noz conlreres, yous et a messcigneurs de vostre tres noble 
conseil, en faire la declaration et particuliere advertence, pour apres en ordonner 
a vostre bon plaisir, auquel sommez prestz obeir et Selon ce nous regler et 
conduyre comme tenuz Sommes. Aidant Dieu nostre Createur, auquel prions yous 
octroyer, Madame, $a tres saincte grace, avecq accomplissement de voz tres haultz 
et tres vertueulx desirs. De Gand, ce un* de $septembre 1361. 
Ibid, — V. Gaillard, p. 216. 
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14 septembre 1561. — La Gouvernante an conseil de Flandre. — Reponse & la 
lettre precedente. — Ligne de conduite a tenir par le conseil. 


Marguerite, par la grace de Dieu, duchesse de Parme, de Plaisance, etc., regente 
et gouvernante, ctc. | 

Tres chiers et bien amez. Nous avyons receu les lettres que nous avez escript 
du iiij* de ce mois, et tant par icelles, que par le rapport que nous a, de vostre 
part, este fait par messire Jacques Hessele, M* Charles de IEspinoy, conseilliers 
ordinaires et le procureur general du conseil de 8a Majeste en Flandres, entendu 
la charge que leur aviez donnee, Suyvant noz precedentes du xvij* de juillet, de 
eulx transporter au quartier de Bailleul et environs, ct illecq proceder contre 
ceulx que par information tenue, lon avoit truuve chargez dheresie. Nous avons 
aussi par leur rapport entendu, ce que $uyvyant leur commission, ilz avoient, avec 
assistence des ofliciers et gens de loy, negocie en la ville de Warneston et lieux 
voysins, le grand nombre quilz y ont trouye de suspectez dheresie, et ayans 
hante les conventicles, estans la pluspart paovres gens idiotz, ne $scaichans lire 
ne scripre, et ne voullans soustenir propoz erroneulx, aussi ce que $ur le tout 
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85 
nous escripyez pour vostre advis; ct apres avoir fait mectre cecy en deliberation 
de ceulx du conseil de sa Majeste estanz lez nous, pour les causes contenues en 
vosdictes lettres, et autres considerations, nous ne trouvons (conforme a vostre 
advis) convenable, dexecuter generallement au cas Subiect a la rigueur, les paines 
des placcartz, sans toutesfois en autres endroiz deroguer aucunement a iceulx, 
Et neantmoins, pour plusicurs raysons, ne Yeons quil Soit expedient duser de 
la voye de grace, par publication de placcart, selon que contient la premiere 
partie de vostredict advis, ny aussi, selon la seconde, dauctorizer les commissaires 
dudict conseil, avec ceulx de la loy, a moderer les paines desdicts placcartz a 
leur discretion. Et premicrement, quant aux prescheurs, dogmatizeurs, aulmosniers 
et tous autres ministres des sectaires, aussi contre ceulx qui pay fois retirees 
ont permis en leurs maisons tenir conventicles, contre les relaps obstinez, et 
ceulx qui $ont este rebaptizez, oyres quilz feissent quelque demonstration de 
repentance, nous entendons quil soit procede en toute rigeur, trouvant davantaige 
bien requis que faictes exhorter les officiers et ceulx des loix de prendre $0igneulx 
regard contre lesdicts sectaires, et $i trouyez aucuns diceulx nayans fait Jeur 
debvoir, que les faictes evoquer ou adjourner en personne, par devant vostre 
college, et autrement proceder contre eulx, selon que verrez le cas dispose ; 
semblablement, si trouvez les $seigneurs des lieux et places, ou telz sectaires 
demeurent suspectz, ſavorisans ou dissimulans avecq lesdicts sectaires, que les faictes 
aussi appeller par devant vous, et les mectant en justice, proceder contre jceulx 
a lexemple daultres, puisque riens donne plus de hardiesse aux Subiectz de $e 


. desvoyer, que quant ilz voyent leur $eigneur, a cuy appartient ladministration 


de la justice, estre de leur farine ou conniver ayecq eulx. 

Et quant a la commune tourbe seqduicte et repentante, entre laquelle (comme 
entendons) sont plusicurs paovres et simples gens, ayans este en ces conventicles, 
eu livres defenduz, et qui ont delaisse daller a confesse, an Sainct Sacrement et 
hanter les eglises, nous $0mmes bien dadvis dincliner a leur grace. Bien entendu, 
que prealablewent ilz sojent reconciliez a leglise par revocation et abjuration de 
leurs erreurs es mains de linquisiteur, lequel yous pourrez advertir, quant voz 
commis$saires yront hesongner plus avant, luy mandant de sapprocher deulx, 
pour estre plus a la main, a leffect susdict;” lesquelz commissaires pourront aussi 
recevyoir des repentans leurs requestes pour les communicquer ausdicts inquisiteurs, 
et avec certiflication de labjuration faicte, et $on advis le nous renvyoyer, pour, 
Sur leur grace, ordonner comme Ton trouyera appartenir. 

Et pour mieux attirer ces paovres desvoiez a la dene humiliation et abjuration, 
et les destourner de la hantise desdicts $sectaires et les faire retourner a leglise, 
conviendra que lesdicts commissaires embouchassent les ofliciers, gens de loy, 
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ensemble les curez et gens deglise, discretement et dextrement, pour a ce les 
induire, et ou toutesfois iz veissent que ancuns demenrassent oppiniastres, Sans 
vouloir recongnoistre leurs fanltes et erreurs, nous ne Yoyvons que lon doibve 
aucunement diss:muler avec eulx, ains enfendons que lon procede contre iceulx 
comme ci-dessus est dit des obstinez. 

Trouvans aussi que le S0uverain remede de ce mal scroit que Jes gens deglise 
Sacquitassent miculx en ce quest de leur charge, tant en donnant meillenre instruc- 
tion au peuple, en la vraye doctrine de Jeglise catholicque, comme ostant toutes 
offenses et scandale que Te penple prend de Ia maigre vye daucuns. Nons espe- 
rons que en brief y sera pouryen par Ie nouyean Evesque, que nostre Sainct Pere 
le pape, avec ladven de 8a Majeste, a ordonne a Ypre, an lien de celluy qui fut 
de Therouanne, pour le Westquartier, on lon entend que ce mal principallement 
regne : lequel nouveau Evesque y pourra mectre ordre, en visitant les eglises, et 
y faisant aller telz prescheurs quil trouyera convenir, pour lextirpation desdictes 
sectes ef erreurs. Quest ce que -yous avyons bien youlu escripre et encharger, 
vous ordonnant de rechief de lensuyvre entierement, et avec le soing et diligence 
requise, et que $scavez estre lintention $1 expresse de $a dicte Majeste. A tant, 
tres chiers et bien amez, nostre Seigneur yous ayt en $a garde, De Bruxelles, le 
Xiiii” jour du mois de septembre 1361. 


MARGARITA. 
Ibid, — Y. Gaillard, p. 219. 


Q. 


Ypres, 14 Novembre 1561. — Lettre de TInquisiteur Titelmans & la Duchesse 
de Parme. — 11 lui donne de nombrenux et curieux details sur la gecte des 
anabaptistes et demande d'etre demis de $sa charge. 


Jay receu lettres de Vostre Altese en date le premier jour de ce mois, depuys 
lesquelles me $uys informe, par aulcuns mes prisonniers ct aultres qui se Sont renduz 
a merchy, en recognoissant leurs erreurs et offences, comment il y a $ept eglises, 
ou (commilz disent) communaultes des Anabaptistes, ascavoir : a Yerts, PoPtRINGEs, 
Mexrsx, ArMENTIERES, Honpscore, Tourxay et Axvess. Dont leglise dYpres na dure que 
de huict a x moys, laquelle avec icelle de Poperinges, ont este par moy troublees, 
par apprehension et punition diceulx, et $e $ont en partie retirez vers Armen- 
tieres et Hondscote, et en partic vagabondes par le plat pays, en faisant beaucoup 
de mal entre les simples gens. Leglisze dArmentieres cst en $i grand nombre, 
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que, pour faire leur czene ou (commilz appellent) leur fraction du pain, i] leur est 
besoing de faire trois assamblees, en divers temps et lieux, pour le faire secrettement 
dont June a este de 11 a cent persones. En Anvers, pour faire semblable, ilz ſont de 
XXYV 41 XX\N aSSamblees, fant entre comme dehors la ville. Quant « Hondscote, 11 ne 1 
que dire du nombre, car cest ung abysme. Entre Ypres et Menin, au bois, ont este 
lenues plusicurs conventicles de n1** a cent personnes, et mesmes dedens la ville, 
entre aultres une de xxxviu a 40 personnes. Et en toutes lesdictes assemblees ont este 
rebaptisez aulcuns, tant femmes que hommes, car cest une reigle generale que personne 
ne peult faire la cane avec les anabaptistes, ne Sort quil sa laisse rebaptizer ou $oit 
rebaptize auparavant. Le prince Souverain diceulx est Joachim le Sucrier, $auf 
que un Joos, naguerres par le ſeu en Anvers execute, a rebaptise et faict 1a 
cane en aulcunes assemblees. 

Je laisse encoir de raconter icy les infections de Rolliers, Wervy ', Halewyn, 
Cortray et les villaiges, du moings aulcuns la entour ;- Gand, et beaucop des 
aultres lieux et le plat pays, que, en besoignant, deuement, se poulroit decouvrir. 
Aussy ne parle des lutheriens ne calvinistes, qui Sont en tres grand nombre au 
pays, et yont ct viennent journellement en Angleterre, principallement par Nieuport; 
Sans contredict quelcunque, avecque leurs biens, avecque grand regret et mur- 
mur de gens de bien et de la ancienne foy, combien que, par ce moyen, Vostre 
Altese poulroit entendre le debvoir que les ofliciers font en ceste matiere, $oit 
quilz ayent excuse dignorance, ou aultre, dont me rapporte a leur conscience. 
Quant au cas de denuncier les ofliciers deffaillans en particulier, ce $eroit bien 
diflicille a faire : messicurs les commissaires * ſont leur debvoir $ans faulte ; mais 
plus ne peullent estre partout, ny empesclier, quant ilz Sont en leurs quartiers, 
que allieurs, la peste ne $e augmente, principalement les anabaptistes, qui $ont 
les plus fins, secrets et obstines de tous. 

Quant a moy, je propose et commence a wyder tous les proces de mes prison- 
niers, tant a Ypres que a Courtray, Tournay et Gandt, qui sont en nombre de xxviii 
a XXX, en $uppliant tres humblement a Vostre Alteze que, cela faict et expedie, 
de vouloir prendre en grey le pelit service que ay SCeu faire, faire lespace de xv1 ans, 
avecque la grace de Dieu, tant a IEmpereur, de bonne memoire, comme au Roy, 
nostre $ire, en ceste matiere tant odieusc, moleste et periculeuse, avecque hien peu 
dassistence, en moy Supportant doiresenavant, et ce pour plusieurs raisons 
movants et constraignans de ce demander et supplier. 


1. Roulers, Wervicq. 
9 Les commissaires «du conseil de Flanire. 
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Au $surplus, il me semble plus que temps de y mettre remede par hons moyens, 
ordonnances et statutz convenables et continuelle dilligence, afin que sedition ne 
adviengne, a quoy tant les calvinistes, comme les anabaptistes de diverses $ortes, 
Itres sont assez enclins. 
rys ces nouvelles bien a mon grand regret ; mais la donleur et -afliction de 
mon  ceur, et apparant dangier que poulroit sortir, me constraingnent a ce faire. 
[1 plaira a Vostre Alteze me pardonner laudace dont je en use en cest endroiet. 

A monseigneur levesque dYpres assisteray volontiers en tout ce que me $era 
possible, estant requis ; jay espoir que $a presence fera grand fruict, tant par 
s$a bonne doctrine que par la vertueuse vie et exemplaire. 

A tant, je prie a Jesu Christ, nostre saulyeur, quil garde Vostre Alteze long- 
tamps en bonne $sante, pour la defense de $0n espouse, nostre mere la $aincte 
Eglise, en donnant continuellement $a grace, De Ypres, le xi jour de novembre 1561. 

Par Thumble orateur de Vostre Altesse. 


PIERRE TITELMANS, 


inquisiteur. 
Papiers d'Etat : Correspondance de Flandre, Artois ete. 
t. VI, fol. 284. — M. Gacnaup. Correspondance de 


Philippe H, Appendice p. 481. — Archives de I'Etat a 
Gand, fonds du Conseil de Flandre. V. Gaillard, p. 239. 


KT. 


21 mars 1561 (v. s).. — Les conseillers Balde, Rym et de Brune au conseil 
de Flandre. — Avis de Tarrestation de divers prisonniers a Gravelines. 


Messicurs, nous nous recommandons humblement a la bonne grace de vos $ei- 
gneuries. 

Messieurs. Ayans cest apres-diner visite le billet contenant noms et $urnoms des 
prisonniers apprehendez a Gravelynghe, envoye par le capiteine de ladicte ville 
vers monseigneur Vinquisiteur, trouvons au nombre diceulx ung GiLLis BEnaGnLE 
et PErONNE be Laxcne, $a femme, banniz $sur la vie, avec confiscation des biens, 
par messeigneurs les commissaires joincetz avec ceulx de Warneston ; ensemble ung 
Jacgues van per MuELExE, homicide, ayant hante des conventicles, calviniste tout 
oultre, et pareillement ung Josst Luere de Neufeglise, adjourne par devant lesdicts 
commiss$aires et ceulx de Bailleul, ayant hante plussieurs conventicles, et charge, 
par.nostre prisonnier CHARLES CRIECKE, davoir este a lexemption de Jenan Hacke, 
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Suyvant $a propre conſession; ce que nous esment incontinent en donner fad- 
vertence audict capitaine, aflin de les bien et esftroictement garder, ct aussy prendre 
bon regard des aultres prisonniers ; meismes attendu que aulcuns deulx eslargiz 
par ladvis dudict inquisiteur, $se sont du tout retirez, Iuy Signifiant que pour y 
plus amplement pourveoir, Signamment dudict Josse Luepe, ayant commis cas 
privilegie, avions pareillement adverty voz seigneuries de qui, on bien de nous, 
il pouvoit attendre ulterieur advertissement ou responce, de ce que resteroit de 
laire. D'Honscote, le xx1* de Mars xv*. 1x1. 
Les tout vostres serviteurs et conſfreres : 
D. B., G. R., et JEHAN DE BRUNE, 
procureur general de Flandres. 
Archives du VEtat, a Gand, fonds du Conseil de 


Flandre. — V. Gaillard p. 279. 


=, 


24 mars 1561 (v. s.) — Le conseil de Flandre au capitaine de Gravelines. 
Ordre de faire transporter a Gand Josse Leupe, de Neuve-eglise, prisonnier 
a Gravelines. 


Les gens, ctc. Monscigneur le capitaine. Ponr ce que entendons par lettres de 
noz commissaires a Hondscote, $ur le faict dheresie, que entre anltres detenuz 
prisonniers ung Josst Levee, de Noef eglise, charge davoir assiste a la recousse 
de Jacgues Hacke, advenue par violente effraction des prisons de Messines, comme 
CnarLo PLacme nostre prisonnier nous a declaire, auquel  desirerions confronter 
le vostre, a ceste cause escripyons presentement vers Yous, et requerons que, en 
ſaveur et advanchement de justice, il vous plaise nous envoyer $0ubz bonne et 
Sceure garde, ledict Josse Leupe comme atant commis cas privilegie, avecq telles 
informations que povez avoir a $a charge, le plus tost quil sera possible, aux 
aisonnables despens de $a Majeste, que lon fera rembourser par le receveur 
dexploictz de ceste court; pour, par moyen de ladicte confrontation, enfonser 
la verite dudict affaire tant oultragienx et abominable, et en faire droict comme 
en bonne justice trouverons appartenir. A tant, monseigneur le capitaine, prions 
Dicu nostre Createur, vous octroyer $a grace, nous recommandant de bon c&ur 
en la vostre. 

A monseigneur de Cressonniers, capitaine de Greve- 


linghe, ou a $on absence a s0n lieutenant, 
Ibid. — V. Gaillard, p. 289. 
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'T. 


24 mars 1561 'v. s.). — Le conseil de Flandre aux conseillers Balde et | 


Rym, ainsi qu'au procureur-ge6neral De Brune. — Le conseil a fait transporter 
de Gravelines & Gand, le prisonnier Josse Leupe, implique dans Taffaire de 
IVeffraction de Messines. — I] prie les commissaires de se rendre au chateau 
de Gravelines, aux PAaques prochaines, pour examiner les prisonniers arret6s 
par les ordres de Hessele et de I'Espinoy. 


Les gens, etc. Messeigneurs noz confreres. Aians a cest instant receu voz lettres 
du xx1* de ce present mois, nous avons incontinent adresse messagier vers le 
capitaine de Grevelinghe, avecq lettres requisitoires, a ce quil nous ayt a envoyer, 
S0ubz bonne garde, Josst Lever, $0n prisonnier, pour estre confronte avecq le 
nostre, touchant la violente recousse de Josst Hacke des prisons de Messines ; 
et au $surplus faire droict, comme ayans commis cas privilegie, ainsy que en bonne 
justice trouverons appertenir. Et au regard des aultres prisonniers audict Gre- 
velinghe, mesmement ceulx de Warneston, Baillozul et Noef eglise, chargez par 
les informations des commissaires Hessele et IEspinoy noz confreres, reposans 
soubz vous, ſerez bien de, a ces prochaines festes de Pasques, vous transporter 
audict chasteau de Gravelinghes, pour illecq les examiner et interroguier $ur leur 
faict, comme en voz bonnes discretions trouverez appertenir. A tant, prions Dieu, 
noslre Createur, vous octroyer, mes$8eigneurs noz confreres, $a $aincte grace. 
De Gand, ce xxun de mars 1561. 


A messcigneurs noz confreres, M** Denys Balde, 
Gerard Rym, conseilliers ordinaires, et Jehan 
de Brune, aussy conseillier du Roy, et $on pro- 


cureur general de Flandres. 
fd. — V. Gaillard, p. 281. 


U. 


27 mars 1561 (v.s.) — Le capitaine de Gravelines au conseil de Flandre. — Avis 
que Josse Leupe s'est 6vade de la prison. — Noms de divers prisonniers 
envoyes & TIinquisiteur. 


Messieurs. Pour responce a vos lettres du xxium* mars 41561, par lesquelles 
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desirez vous estre envoy6 ung nomme Josst Leuee, charge de certains maleſices, 
pour $elon lexigence diceulx en faire comme par voye de justice treuyerez 
convenir, il est que, comme jaurois ici, avant le quaresme, faict arester hon 
nombre de fugitifz des provinces de sa Majeste, a cause des sectes, dont je tiens 
quayez ample congnoissance, et entre lesquelz estoit ledict Josse Leupe, je me $nis 
avise, lors de laprehencion, en advertir monsieur linquisiteur, lequel pour res- 
ponce, mescripvit de luy en envoyer aulcungs, ce que fut faict par mon lieutenant, 
a cause de mon absence; et par aultres lettres dudict inquisiteur, en date du 
xx ſebvrier, requerant en avoir encore quelques ungs, desquelx tous ensemble 
il auroit prins bonne et $sufisante cauxion, pour les faire comparoir a la court 
Spirituelle, luy sont aussi estez envoyez par mondit heutenant, avec lettres de 
requerir audit $Sieur inquisiteur, quil retirast le demeurant desdicts prisonniers, 
tant pour eviter lextreme despence,* crainte quil ne $se Sauyassent, faulte de 
prisons, que pour donner fin a leur tant longue detencion. A quoy nayant eu 
mondict lieutenant responce, resolucion, ny lettres dudict sieur inquisiteur, depuis 
celles advant dictes du xxnu* febvrier, ny advertence de $sen tenir $eur ceulx 
qui restoient, par la longue espace ont treuve moyen de $e $auvyer, desquelx estoit 
ledict Josst Lever dont je $uis bien marry, vous asseurant, messieurs, que $i lon 
eust procede en ce faict plus sommairement, ou me mande particulierement ce 
quen estoit de faire, ne $e fussent ainsy sanlvez. Qui est ce que yous Scaurois 
mander, $inon, pour la fin presenter mes recommandacions de bien bon cueur 
a vos honnes graces, $upliant le Createur yous impartir les siennes. A Gravelines, 
en Mars, ce xxvn* 41561. 

Les noms de ceulx qui ont estez envoyez a linquisiteur Sont: Jenan Bare, Mauux 
Scroves, Marcuerite Batt, Jenan be CEuniNCk, Batazars ET Mavylion TeuntRnAanSs 
et 8a femme, Jenan Hanocg et Maikxexn Buers. 

Celluy qui desire vous complaire. 
J. DE LA CRESSONNIERE. 
Ivid. — V. Gaillard, p, 282. 


V. 


6 avril 1562. — Le conseil de Flandre au procureur-general de Flandre. — On 
lui fait savoir que Francois Ente, Josse Leupe et Jacques Bastaert, impli- 
ques dans Taffaire de Messines, se trouvent a Neuve-Eglise, et on lui mande 
de preter assistance & Ihuissier Jean Simoens pour les arr6ter. 


De Raedslieden, enz. Lieve ende beminde. Alzo wy verstaen dat Fraxcnorss ExTE 
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Joos Levex ende cenen Jacoues Bastaert, daghelicx frequenteren binnen der pro- 
chie van Nieukerke, ende dat de zelve wel dienen zouden gheapprehendeert te 
zyne, als betuucht complicen gheweest thebbene, in de upbrake van de vanghenesse 
te Meessene, omme van hemlieden recht ende justicie ghedaen te zyne, $0 eyst 
dat wy an u $senden Jan Simoens, deurwaerdere van desen hove, bringhere deser, 
ten fyne dat ghy hem assistentie gheeſt, zulc als hem nootsakelic wesen $al, omme 
de voornomde persoonen te vanghen ende apprehenderen, ofte de zelve met zynder 
ende andere assistentie, zelve apprehendeert ende vanght, ons de zelve sendende, 
onder goede hoede, omme daermede ghedaen te zyne dat behooren $al. Lieve 
ende beminde, God zy met u. Ghescreven te Ghent, den vi in april 1x1, naer 
acsschen. 


An den procureur generael. 
Ibid. — V. Gaillard, p. 291. 


W. 


10 avril 1562. — Le procureur-general au conseil de Flandre. — Il 8'excuse de 
ne pouvoir accompagner personnellement Thuissier Simoens pour arr6ter les 
personnes indiquees dans la lettre precedente; mais il enverra avec lui le 
lieutenant du souverain bailli, de Visch, ainsi que le bailli de Bailleul. 


Messeigneurs, je me recommande tres humblement a la bonne grace de voz 

SeIgneuries. | 
Messieurs. Comme pour le present traictons avec ceu}x de Honscote pour resouldre 
Sur les absens, a quoy fault revisiter cartulaires et /munimens, ne mest possible 
de me eslonger dicy, ce que. toutesflois grandement desireroys, pour exploicter 
. a Neufeglise a la prinse de Joos Levee et $es complis ; neantmoings, pour donner 
assistence a Jehan Symoens, hnissier, avec toute addresse, ay tant faict vers le 
lieutenant de monseigneur le Souvyerain, Visch, quil laccompaignera avec dix des 
plus asseurez de $es gens. Jay aussy escript ung memorial au bailly de Bailleul, 
ou que ce $0ir Jedict huissier et $esdicts gens se doibvent trouver fil a fil, affin 
daussy employer ledict bailly et ses gens audict exploict, luy designant ung Roe- 
LAND VANDER MUELEXE, inhabitant de Neufl eglise, qui les ponra conduire de maison 
en aultre, comme il ma aultrefois assiste fort diligemment et fidelement en pre- 
sence dudict bailly, a qui la demeure dudict Roeland est bien cognue. Plaise 
au $0uverain Seigneur addresser leur emprinse. Cependant ferons tout debvoir 
de resouldre sur lesdicts adjournemens, et, ce faict, du tout en diligence advertir 
# 


| 
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voz Seigneuries, ce que messcigneurs Balde et Rym, ayans receu copie de Ja 
responce de $0n Alteze a voz, messeigneurs du conseil, ensemble les lettres de 
monseigneur le president Viglius, quasi dung contenu, me feirent joindre a mon 
particulier cy-dessus relate, pour non empescer Yoz Sergneuries en pluralite de 
lettres, aultrement $i occupees ; Se recommandans bien humblement lesdicts $ei- 
gneurs et moy a la bonne grace de voz Seigneuries. DHonscote ce x* dapvril 
XV"LXIL. 
Le tout humble et appareille serviteur de voz Seigneuries : 
JEHAN DE BRUNE 
procureur general de Flandres. 
Ibid, — V. Gaillard, p. 292 


Xo 


12 avril 1562. — Liinquisiteur Titelmans au conseil de Flandre. —- Il a 
examine Gilles Ente, arrete par Thuissier Simoens et Ia trouve fort imbu 
des dogmes calvinistes. 


Eedele, hoghe, ende moghende heeren, myne ghewillighen dienst voor groetenesse. 

Ick heb ten versouck van Jan Simoens, huyssier, gheexamincert eenen GILLIS 
Exrx, ghevanghen, den welcken ick bevinde in dolinghen ende heresie, als wesende 
van der duutscer kercke in Inghelandt, daer hy zyn hauysvrouwe ghetraut heeft, 
ende zyn kindt christen ghedaen up huerlieder maniren, ende es ghenouch hou- 
dende die leeringhe van Calvinus. Die Heere wille hem verlichten. Hy dunct 
my veel te weten, ende heeft brieven overbrocht, alsv0 ghylieden, moghende 
heeren, zult mueghen breeder ondersoucken, hebhende het Avontmael ghehouden 
up die manire. - 

Eedele, hoghe, ende moghende heeren, ick bid den almueghenden God dat hy 
ulieden houde altyt in zyn bewaernesse: Met haesten, tot Ypren, den xu* aprilis 1562; 


By ulieden heeren dienaer ende capellaen. 


PIETER TITELMANS. 
Ihid. V. Gaillard, p. 293, 
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X. 


16 avril 1562. — Le conseil de Flandre aux conseillers Balde et Rym, ainsi 
qu'au procureur-general De Brune. — Envoi des declarations de Gilles Ente, 
prisonnier du conseil. 


Les gens, etc. Messcigneurs noz confreres. Aians naguerres faict examiner 
Ges Emre, nostre prisonnier, i] nous a Semble vous debvoir envyoyer copie de 
ses conlessions et declarations, joinctes a cestes, aflin que ayes a yous informer 
Sur la verite dicelles, et mesmes $'il a este a la confſesse commil declaire $ur 
$a vie, fame et renommee, et aussy $ur les rongris de monnoye par luy declarees; 
et de ce que faict et trouye en aurez, nous advertir le plus tost que pourrez, 
pour le tout veu, en estre faict comme trouyerons en bonne justice convenir. 
A tant, messeigneurs noz confreres, Dieu vous ayt en garde. De Gand, ce xvr* 
dabvril 1362, apres Pasques. 


A messeigneurs noz confreres, M* Denys Balde, 
Gerard Rym, conseilliers ordinaires, et Jehan 
De Brune, aussy conseillier et procureur general 


du conseil en Flandres, et a chascun deux. 
Ibid. — V. Gaillard, 3038; 


L. 


22 avril 1562. — Le conseil de Flandre aux conseillers Balde et Rym et au pro- 
cureur-general De Brune. — On engage le procureur-general a venir lui-meme 
examiner a Gand Gilles Ente, prisonnier du conseil. 


Les gens, etc. Tres chiers seigneurs et confreres. Aians depuis lescript en 
envoy de noz dernieres, de rechief releu et examine les lettres du procureur 
general du xv1* de ce present mois, et trouvans par le contenu dicelles, que pour 
certaines considerations y contenues, il desireroit mesmes examiner GiLLEs HexTe 
nostre prisonnier, en presence et avecq confrontation dung sergeant de Jehan 
de Visch, lieutenant du $ouverain bailly de Flandres, aiant este assistent a MaiLLart 
Zoere en $0n voyage dEngleterre, et encores deux aultres persones residens 
en ceste ville, nous ayons este esmeu yous escripre cestes, aflin que $i, Sans 
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retardement de vostre negociation, ledict procureur general sc puisse bonnement 
Separer de vous, il se frouve pour quelque brief temps en ceste ville de Gand, 
ſaisant quant et luy venir ledict assistent, aflin de faire lexame et confrontation 
en $esdictes lettres mentionee. Et a tant, tres chiers scigneurs et confreres, Dieu 
vous ayt en garde. De Gand, ce xxin* dabvril 1562, apres Pasques. 


A noz tres chiers scigneurs et confreres : M* Denys 
Balde, Gerard Rym, conseilliers ordinaires, ct 
Jehan de Brune, aussy conseillier et procureur 
general du conseil du roy en Flandres. 
Ibid. — V. Gaillard, p. 303. 


A A. 


Besoigne des Commissaires envoyes au West-quartier de Flandre. 


6a. 


(Joint a une lettre de la duchesse de Parme au conseil de Flandre, du 4 janvier 1562.) 


Sommaire du besoingnie de nous, Jacques llessele, Charles Lespinoy et Jehan de 
Brune, commis par Sa Majeste @ Finquisition des s$ectaires au West-Quartier 
de Flandres. 


Premiers, par trois sentences ont este hanniz trente et trois personnes de la 
paroissche de Kemmele, chastellenie de Warneston, dont les sentences pour la 
confliscation des biens ont este delivrez au procureur general de Flandres, 

Et, par aultres informations survenues, ont estez adjournez aultres sept per- 
Sonnes, et a leur cherge donne le premier deffault. . 

Et eussent lesdicts commissaires faict adjurer cinquante deux personnes dudict 
Kemmele, pour avoir hante plusicurs conventicles, neust este labsence de lin- 
quisiteur et procureur general de Flandres. 

Comme aussy eussent faict execution de trois prisonniers audict Warneston, 
pour avoir tenu plusieurs conventicles en leurs maisons, et laultre pour estre 
relaps, neust este la grace quy disoyent avoir faict $olliciter vers Sa Majeste, 
et netant leur solliciteur, avant le partement desdict commissaires, de retour 
de court. 

En la ville de Messines ont estez banniz par deux sentences vingt personnes, 
dont pareillement le procureur general a le dictum, pour proceder a la vendition 
de leurs biens confisques. 

Et aultres unze personnes dudict Messines ont estez adjournez, et, par leur 
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noncompartion, a le procureur general et officier du lieu obtenu le premier deffault, 
et procede a Toflice, suyvant les informations, au hannissement, le quatriesme 
deſſault donne. 

A este retenu en ladvis le bannissement de cing personnes, comme, jusques 
a leur partement vers Angleterre, avec leurs maris, avoir frequente leglise et 
este tenu par le cure honnes catholiques, et que les vyoisins tesmoingnent de leurs 
pleurs et gemissemens, ct grant regret quelles avoyent de debvoir suyvre leursdicts 
naris, combien que, par leur absence plus dan et jour, et que ne Sont revenuz, 
pour du moyns $ec confesser et recepvyoir le sainet sacrement, se semblent, nonobstant, 
quilz nont prins conge et attestation de leur cure de leur departement, et faict 
[a protestation requise, estre conformes a la secte et profession de leur maris: 
dont, pour la consequence, Sa Majeste polra ordonner. 

Pour Ila VILLE ET CHASTELLENIE DE BAILLECL, a este prinse resolution de bannir 
cent $s0ixante et treize personnes, dont les $sentences seront pronunchiees le 
premier jour plaidoyable apres les Roys. 

Et aultres $o0ixante et deux ont este adjournez, et contre eulx este donne le 
premier deffault, qui se poursuivera comme dessus. 

Et, comme lesdicts $oixante-deux $sesfoient retirez vers Angleterre. durant le 
besoingnie desdict commissaires, et mesmes depuys trois Sepmaines Ou quinze 
jours en cha, lesdicts commissaires ont advise descripre et ordonne ausdictz de 
Buirecvi, Warneston ct Messines, aflin que, es villaiges de leurs chastellenies, 
ilz envoyassent le double de la lettre, contenant en effect que les poincters et 
zetters commis a la collectation des aydes de Sa Majeste, se trouvassent de maison 
a aultre, et, Silz trouyassent aulcuns deslogiez on enſuys, on aultres y advyenus 
daultres villaiges, quilz'en feroient rapport a ceulx de la loy, lesquelz incontinent 
Sinformeroient des voysins du temps de leur departement ou arrivee, ou ilz seroient 
retirez, ou pour quelle cause $ortiz du lieu de leur residence et naissance, et, 
icelle information tenue, mander vers enlx le cure du lieu pour entendre silz 
ont faict que cretien doibt faire, requerant diceulx lattesfation de leursdicts 
pasteurs, ensnyvant lordonnance de Sadicte Majeste. 

Et sembleroit expedient (comme cecy est desja execute es susdicts lieux) que 
Sa Majeste ordonneroit, par lettres closes, le $samblable estre faict par tout 
Flandres, avecq commination, $e en apres, par negligence des justiciers et ofli- 
ciers, lesdicts commissaires ou aultres deussent retourner, que Seroit a leur 
cherge et despens, avec amende arbitraire. 

Et, nestant ladicte yoye $oculle souflissante, lesdicts commissaires ont aussy 
advyse de remonstrer cheque dessus a monseigneur le Reverendissime, Fevesque 
dYpres, adfin que, en correspondence, lui plairoit encharger les curez de $0n 
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diocese daller visiter touttes et chascunnes les maisons de leur villaige, et 
mectre par escript les noms, tant du pere de famille, 8a femme, enfans, que 
Serviteurs et $servantes, et les examiner et exhorter au quaresme prochain a 
venir a conlesse, et a Pasque an 3ainct $acrement, aveeq commination, les 
quinze jours ou trois sepmaines apres les Pasques passez, defferer les defaillans 
au promoteur de la court s$pirituele dudict Ypres, et ailleurs ou i] appartiendra: 
lequel advis mondict seigneur le reverendissime a trouve bon, et le desireroit 
elſectuer, moyennant que a celle fin Sa Majeste Juy adressa lettres closes. 

Ont lesdictz commissaires aussy besoignie avecq les eschevins de la chastel- 
lenie dYpres, pour le limitrophe villaige de la ville de Messines, nomme 
Wytscaete, de leur resort, ct, entre aultres, faict adjourner cinq personnes, estant 
la cause demence jusques au deuxicesme deffault. 

Et, daultant que le commis a la recepte des exploix de Flandres se deporte 
de loflice, et que le recepyeur de lextraordinaire pretent se fourer es confis- 
cations adjugees, pour profliter du grand denier, dont touttesfois na apparence, 
pour altant que le tout $e faict pour les deffectz des officiers et justiciers, et 
que les $sentences $e donnent par conseillers de Sa Majeste, il sembleroit tres 
requiz que Sa Majeste ordonnasse audict procureur general de Flandres de faire 
la vendition de toutz les biens confisquez, en faisant dugne voye adjourner les 
opposans crediteurs et aultres achepteurs au conscil de Flandres, que $e polra 
faire $ans despence de Sa Majeste, durant que ledict general $sera empesche 
avecq les aultres commissaires, quy $se deputeront aller es autres villes et vil- 
laiges dudict West-Quartier, trouvez par les informations dudict commissaire. 

Et sambleroit, soubz correction, expedient que Sa Majeste ordonna ausdictz 
du consetl de Flandres denvoyer en dilligence aultres commissaires, pour non 
laisser refroyder laffaire estant en bon train, et lequel polra canser que plusieurs 
non ayant hantez leglise 8e retourneront de tout sur icelle. 

Ont lesdiets differe lexecution de DaviD Caunrer, ayant tenu divers conven- 
ticles en la *maison par luy* louce, pour navoir en linquisiteur, procureur 
general et lexecuteur. 

Comme pareillement ilz nont examine ung Colin Plachie, dict Martine, par 
leur cherge aprehende a Dulsemont, charge davoir vollu eximer $on beau frere, 
prisonnier calviniste en la ville dArmentieres, et que apparentement i auroit este 
a lexemption de Jehan Hacke a Messines ; et que, pour estre cas pravilige, 
lesdicts commissaires pensent la decision debvoir competer au conseil de Flandres. 


Papiers d'Etat : Correspondance de Flandres, Artois, 
etc., t. VII, fol. 10. M. Gachard. Ibid. p. 487. — Archives 
de IEtat, fonds de Vancien Conseil de Flaadre. 
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BIB. 


1562, (1563 n. s.) 15 mars, & Bailleul. — Lettres des avoue et echevins de 
Bailleul, certifiant que devant eux a comparu en personne Pierre Cappoen ', 
lieutenant du Bailli de la ville et de la chatellenie de Bailleul, lequel a declare 
en leur presence, qu'il reconnait le privilege des Yprois, concernant Iexemption 
de la confiscation des biens; et que nonobstant le jugement des hommes de 
fief de la cour feodale de Bailleul, qui condamna Andre Kiecken, pour cause 
Aheresie, & 6tre ex6cut6 par le glaive, et & la confiscation de ses biens, il 
donne pleine main-levee de ces biens, parce qu'il lui a ete prouve que le dit 
Kiecken 6tait bourgeois d'Ypres. Il continuera cependant a garder ces biens 
Sous S6questre, non pas & cause de la confiscation prononcee, mais & cause 
de la saisie-arret faite par plusieurs creanciers du dit Kiecken *. 


Wy Voocht, Scepenen ende racdt yander $teide van Belle $saluut. Doen te 
wetene ende certifieren by deisen elcken wient anghaen mach ende $sonderlinghe 
Eerweerde, wyse ende voorsieneghe heeren yoocht ende scepenen vander $teide 
van Ypre, dat up den' dach van hedent, date desen lettren, voor ons in per- 
S00nen ghecompareert es PreTER Caprors, Stedehouder bailliu van Belle, den 
welcken voor ons verclaerst heeft dat hy, niet -jeghenstaende tghewysde van de 
mannen van leene vander hove van Belle, 't goet van ANpres Kitckex gheexe- 
cuteert met ten zweerde by wysdomme van den voernoemde mannen, niet hou- 
dende es als gheconſfisquert ghoet, nemaer daer of zyn handen lichtende es, 
mids dat hem deuchdelick ghebleicken es dat den voornoemde Andries overleden 
es poortere der voernoemde $teide van Ypre, ende dat hy 't zelve goet alleenlyc 
in handen houdende es uuyt causen yanden arrest69 | up tzelve goet ghedaen by 
diversche persoonen. Ende dat uut chrachte vanden zelven arresten hem bevyolen 
es tzelve goet te bewaeren up peine yan tzelve dobbel te betalen. In oorcon- 
scepe der waerheit, zo hebben wy vyoochdt, scepenen ende raedt boven ghe- 
naempt dese lettren ghodaen zeghelen metten zeghele van zaken der voernoemde 


1. Ce Pierre Cappoen s'esi fait sectaire plus tard. Il a ete condamne comme heretique par le 
Conseil de Flandre & Ia date du 17 Juillet 1568, — Yoir plus haut page 36, et (VIII, a.) 


2, Mr DizGernk, Inventaire des chartes de la ville d'Ypres, t. VI, p. 154. 
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Stede yan Belle. Ghedaen up den vierden dach van maerte xv* twee ende 


tsestich. 

Original 8ur parchemin. Sceau de la ville de Bailleul 
avec contre-scel en cire brune, pendant a double 
queue de parchemin. — Archives Communales d”Ypres, 
No 1895. 


CC. 


1562, 17 Mars (1563 n. s.) Le magistrat de la Gouvernance de Lille, sur le 
requisitoire de ITinquisiteur Titelmans, et gur les conclusions du Bailli, a 
condamne Jean de Zwarte, Nicolas de Zwarte, Pierre Meingres et Jean Maes 
a 6tre executes par le feu comme coupables et convaincus d'heresie,- et pour 
y avoir persiste malgre les efforts tentes & plusieurs reprises pour les faire 


revenir de leurs erreurs. 


Sentence criminelle de Jehan de Zwarte, Nicolas de Zwarte, Pieter Meynghers, Jchan Macs, 
Hendrick Arstzone, Percheval Vanden Berghe. 


Le merquedy xvyn* jour de mars xv* $oixante-deux, Jenaxn DE ZwarTe, filz 
de CureTIEN, natif pE BaiLLEUL, ou DrAaxNouUTRE, NICOLLAS DE ZwarTE, filz dudit 
Jenax, natif de Nieeee, Pieter MEvyNGEerT, filz de Josse, natif de Eessene, 
Jenaxn Maes, filz de Franchois, natif de BoLLezeeLe, Hendricq Artzone, natif 
de Drile en Gheldres, et Percheval Vanden Berghe, filz de Jehan, natif de -Zwe- 
veghem, ayans este constituez prisonniers en la paroisse de Halluin par lnqui- 
Siteur de la Foi comme chargies de heresie, lequel inquisiteur avoit examine 
lesdis prisonniers de leur ſoy, et avoient, pardevant luy, Soustenu et persiste 
en pluiseurs erreurs plus a plain $specifſiez en la $entence dicellui inquisiteur 
dessus transcripte, desquelz erreurs, Sur ce par pluiseurs fois par ledit Inquisi- 
teur meismement le xy* de ce mois pardevant nostre heutenant et offiiers 
de la Gouvernance de Lille, admonestez, ilz ne $sen ont vollu depporter, ains 
inhere en iceulx erreurs, a raison de quoy ledit seigneur - Inquisiteur, apres le 
avoir, le jourdhier, de rechief - admoneste et enhorte, en nostre presence de 
obmectre leurs erreurs et leur rendre s$0ubz nostre mere Sainte Eglise, laquelle 
les recepyeroit en grace, ne ont ad ce vollu entendre, demourant pertinax et 
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obstinez en leurs erreurs, les avoit, par $a $entence, jecte hors de IEglise 
Christi et de la justice $pirituelle, et les abandonne et mis en la main $ecul- 
liere dudit sicge de la Gouvernance, et, cejourdhuy, lesdis prisonniers, admenez 
pardevant nous et de rechief admonestez de desister et obmectre leurs erreurs, 
ont encoires persiste en iceulx $ans eulx en volloir depporter, en contrevenans 
aux lettres patentes du Roy, nostre sire, Sur le fait des $ectes reprouvees, 
furent, le tout considere, sur tes conclusions contre eulx prinses par le substitud 
du procureur. du Roy nostre sire, pour ce condempnez d'estre mis Sur ung 
hourt au devant de la maison eschevinalle de ceste ville de Lille, y loyez et 
enchain&s 4 une estacque, et illeeq estre bruslez et consummez par le feu, 
declarans les biens desdis prisonniers confisquiez es lieux ou confiscations a 
lien. Fait au Chasteau de ceste ville de Lille, pardevant messire Jehan de 
Montmorency, chevalier de lordre du Thoison dor, seigneur de Courrieres, etc. 
et gouverneur de Lille, Douay et Orchies, laquelle sentence fut ledit jour mise 
a execution en la presence dudit $Scigneur de Courricre. 

Registre aux 8entences criminelles de la Gouvernance 


de Lille, 1539 a 1585. — Archives municipales de la 
ville de Lille. 


DID. 


27 avril 1563. — Le Magistrat de la Gouvernance de Lille, sur la r6qui- 
Sition de IInquisiteur Titelmans et gur les conclusions du Bailli, a condamn6 
Herman Buens, Chretien, Jean et Mathieu de Zwarte, freres, Niclaise Florissa 
dite Buens, &a 6&tre executes par le feu, comme coupables et convaincus d'heresie 
et pour y avoir persist6 dans leurs erreurs, malgr6 les efforts tent6s par le 
dit Inquisiteur en presence du Lieutenant et des officiers de la Gouvernance. 


Sentence criminelle de Herman, Buens, Chrestien, Hanskin, Hicu de Zwarte ct 
Claisse Florissa, vesve de Jehan de Zwarte. Le r6quisitoire de Titelmans, 6crit en flamand, 
dit ghebroeders Clayse filii Pieter Florissona. 


Le mardy xxvu* d'Apvril xv* soixante trois, Hernan Buexs filz de Azenvpr, 
natif de Burchloon, CaursTiex, Hansxin et Hieuv ve Zwarte, freres, enffans de 
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feu Jehan, Cuaisst FLortssa dit Buexs, vesve dudit Jenaxn et mere desdis de 
Zwarte, natiſz de Nieeee, ayans este constituez prisonniers, $i comme le dit Herman 
en ceste ville de Lille, et les aultres en la paroisse de Halluin, - par laquisiteur | 
de la Foy, comme chargiez de heresic, lequel Inquisiteur les avoit examine de | 
. 4 . . . v 

leur Foy et avoient pardevant luy Soustenu et inhere en plusieurs errears, plus 
a plain $pecifliez en la $sentence dudit Inquisiteur, dessus escripte, desquelz | 


erreurs $ur ce par pluiseurs fois par ledit Inquisiteur, meismement le merquedy 
xx1* (sc) * jour dudit mois, pardevant nostre lieutenant et officiers de la Gouvernance 
de Lille, admonestez, ils ne se ont vollu depporter, ains persiste en iceulx 
erreurs, 4 raison de qouy ledit seignenr Inquisiteur, apres les avoir, le jendy 
xx11* ($ic) * jour dudit mois, de rechief admonestez et enhortez, en nostre mere 
Sainte Eglise, laquelle les recepveroit en grace, ne ont ad ce vollu entendre, 
demeurans pertinax et obstinez en leursdis erreurs, les avoit, par $a sentence 
rue et mis hors de IEglise Christi et de la justice $pirituelle, ct les abandonne 
et mis en la main $eculliere dudit siege de la Gouvernance, et, cejourdhuy, 
lesdis prisonniers, admenez par devant nous ct de rechief admonestez de desis- 
ter et obmectre leurs dis erreurs, ont encoires persiste en iceulx, Sans en 
volloir depporter, en contrevenans aux lettres patentes du Roy nostre sire sur 
le fait des $sectes reprouvees, furent, le tout considere, $ur les conclusions 
contre culx prinses par le procurcur du Roi nostre sire, pour ce condempnez 
destre mis $ur ung hourt au devant de la maison eschevinalle de ceste ville de 
Lille, y loyez et enchainez a estacques, et illecq estre bruslez et consommez 
par le feu, declarans les biens desdis prisonniers confisqueiz es lieux ou con- 
fiscation a lieu. Fait pardevant messire Jehan de Montmorency, chevalier de 
lOrdre de la Thoison dor, seigneur de Courrieres, gouverneur de Lille, Douay, 
Orchies et des appartenances au Chasteau de Lille, et laquelle $entence fut 
ledit jour pardevant ledit seigneur gouverneur mise a execution. 
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Registre aux sentences criminelles de la Gouvernance 
de Lille, 1539 a 1585. — Ibid, 


1, 1 ſaut lire xx1. 
2, 1] ſaut lire xx11. 
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ZE. 


3 juillet 1563. — Confession de Georges Valcke, qui reconnaſlt avoir 
assiste, a diverses reprises, aux preches calvinistes. — Au bas de cette 
piece se trouve une ordonnance du conseil intimant audit Valcke Tordre de 
comparaitre devant les conseillers Hessele et I'Espinoy et lui accordant & 


cette fin un _—— de quinze jours. 


Joorrs Vaicke, obtempererende ulieden heeren ordonnantic, verclaerst hoe dat hy 
eerstmael gheweest heeft verleedt by eenen Lyevix DE GAERDEMAECKERE, ende CLavs 
pE ScmLbert, in hnuerlieder vergaderynghe ende conventiclen an t hangen 
van den Ravesberghe bunten der stede yan Belle, ten hunse van de weduwe van 
STAES be Backere, aldacr cenen Louwyck DE Zovwere predicant was, leerende 
de leeringhe van Calvinus. 

De tweedste reyse heeft hy Joorrs gheweest in de vergaderinghe ten BeLnouTe, 
in t hof van Jax vas PoitLesn, aldaer de yoorseiden Louwyck DE ZOMERE oock 
preecte ende doceerde de leerynghe van Calvinus. 

De derde reyse heeft hy, Jookts, gheweest in de vergaderynghe van eenen 
woesten huuse, daer nyemandt in en woonde, staende tusschen BELLE ende den 
CarsBErkcn, aldaer de vyoorseyden Loyck DE Zoweret oock las ende preicte de 
voorseyde leerynghe. 

De vierde reyse heefſt hy Jooris duer den raedt van Cavs DE SCHILDERE ende 


ce. Traduction. 


GeonGes VALCkE declare avoir 66 une premiere fois entrain& par LiEvix be 
GAERDEMAECKERE et CLavs De Scuitbert, dans leur conventicule tenu & Raven- 
BERGE hors la ville de Bailleul, dans la maison de la veuve Stars pe Backers, 
ou Etait un Lovis pt Zowere predicant, enseignant la doctrine de Calvin. 

La seconde fois GEORGES a &t6 a Fassemblee de BELnouvt, dans la ferme de 
Jeax vax PoiLLen, ou Ctait aus le predicant Lovis pt ZowerE enseignant la 
doctrine de Calvin, 

La troisieme fois GeorGrs, a 6&t6 dans une reunion tenue dans une maison 
inhabitee, $Situce entre BaiLLEUL et le CarspekG, on le meme L. pE Zowert 
a preche, 


——_ —— 
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van cen Heyxkex hem ghevonden in t conventicle ende Secrete vergarynghe in 
t WesTor, elſt Stacnde tusschen BELLE ende NYECKERKE, aldaer cencn JaSPAR YANDER 
Hevpex ' ende ALBtrTUsS nut Vrieslandt, predicanten waren van de voorseide 
leeringhe. 


1 _ OOO o%u-— 5 eo <4owe . 
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De vylste reyze heeſt hy Joorts noch ghecompareert ontrent den Catsberch 
boven Belle met de zelve twee persoonen, zonder onthouden thebbene ten wyens 
huuse ofte hove. 

Van welcke onbehoirlycke vergaderynghen ende errenuren den voorseiden 
Joorrs Vaicks cerstmael an den pasteur ende deken van Belle, ende daer naer 
an den hisscop tYpre, ende myn heere den inquisiteur yan den heileghen 
Kersten gheloven, zeer groot leetscap ghetoocht ende ootmoedt verzocht ende 
gheimplorert heeft, zo hy noch doet by desen. Den welcken inquisiteur, ziende 
t warachtich leetscap van den yoornomden Joorrts hem ghetroost heeft, zeg- 
ghende ende hem racdende, dat hy de Co® Majesteyt zoude vallen te voet ende 
van hem insfantelick verzouckende zyne lettren yan gracie ende rappeele van 
hanne, t welcke hy Jooris ghedaen heeft, zonder dat hy ter cause yoorseyt oynt 
eenighe punitie gheleden heeft ; biddende nyetmin de voorseide schamelen Jooris, 
Suppliant, dewelcke belast es met cene goede ende Schamele catholycke huusvrauwe 
ende achte kynderen, de welcke ooc gheen ander goedt heeft dan $yn ambacht 


La quatrieme fois GeorGrs, Sur le conseil de CLavs DE SculLbere ef d'un 
nomme HeyxKen, $'est trouve dans un conventicule $ecret tenu au Westhof, h 
moitic chemin entre Bailleul et Neuve-Eglise. La se trouvaient GaSPARD YAN DER 
Herpes et ALBgrt originaire de la Frise, qui ont preche la meme doctrine. 

La cinquieme fois GEORGES a <6 avec les deux m6mes ministres aux environs 
du Catsberg sans pouvoir designer la maison ou la ferme ou ont eu lieu les 
reunions. 

GEORGES a confess6 $es erreurs et montre $0n repentir d'abord au Doyen de 
Bailleul, puis a VEveque d'Ypres et a Tinquisiteur, en implorant $a grace, 
ainsi qu'il le fait encore actuellement. Linquisiteur touche du repentir sincere 
dudit Georges, I'a engage a $e jeter aux pieds de S. M. sollicitant des lettres 
de rappel de ban. Ledit Georges, charge de femme et huit enfants, n'ayant 


1. Gaspard Vander Heyden, de Malines, Taffin et Dathenus etajent specialement charges par 
I'Electeur de protestantiser Ja Belgique. Voir plus haut p. 12, 
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van garentwynder, omme ulieden heeren goedt advys, ende zal God bidden voor 
de prosperiteyt ende welvaert van ulieden, myne yoornoemde Heeren. 


't Hof ordonneert den $uppliant te compareren in © persoone Yoor M® Jacop 
Hessele ende M* Charles de IEspinoy, raeden ordinairen, gheweest hebhende com- 
missarissen in t Westquartier, omme by hemlieden ghehoort te zyne, ende te 
dien fyne consenteren hem ghelect van veertien daghen. Actum 1m july 1365. 

BEVERE. 


Archives de VEtat, & Gand — Fonds du Conseil de Flandre. 
— Y. Gaillrd, p. 30. 


: II. 


18 janvier 1563 (1564 n. s.). — Le magistrat de Bailleul declare ne pas avoir 
connaissance que des personnes aient quitte la ville, depuis les bannissements 
prononces par les commissaires, et que des conventicules y ont ete tenus. 


Binnen der $ﬆede van Belle den AVIIF January XV*LATIL. 


M* H* Vanpesx Coornmurse, Voocht, M* Jax Lorris Voorscepene, NicoLatgs WILLE- 
MET, Mameuv Vrawuoxr, Pieter Vanpen Torre, Gittes Tarrretl, JacopB be Haxe, 
Jax ve Broxpe, Jacques Barrt, Scepenen, Jax Mars Greflier der $stede van Belle 
Segghen up ecedt dus ghemaect, hoe dat zy niet en weten, dat ceneghe persoonen 
sichtent de banissementen aldaer ghedaen by commissarissen zouden uuter 
Stede van Belle vertrocken zyn ter cause van de $ecte; en hebben ooc niet 
ghehoort dat aldaer eeneghe lerars zouden converseren ofte vergadexynghen 
ghehouden worden, bedanckende God dat het volck hen vele bet nu)\regu- 
leert int faict van de relligie dant het vyoortyds ghedaen en heeft; zy lied&n nict 
wetende datter yemant zoude noch resideren binnen derzelver stede die metkelic 


MTautres ressources que $on travail de filtier, demande avec instance un avis 
favorable au Conseil de Flandre. 

Le cohseil ordonne au $uppliant de comparaitre devant M. Charles de Lespi- 
noy et Jacques Hessels, conseillers ordinaires, ayant 6t6 commissaires au West- 
quartier, pour CGtre entendu dans la quinzaine. — Fait le 3 Juillet 1363. 
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zoude $uspect zyn van heresie. In approbatie van al welcken hebben zy depo- 
Sanlen dese jeghenwoordeghe by haerlieden greffier doen onderteekenen ten 
daghe als boven. 
(Signe) J. MAES. 
Uittrekselen uit informatien upt faict yan de hereticquen in 't jaer 4563, ende 


1364. 


Archives de PEtat. a GCand — Fonds du Conseil de 
Flandre. 


IT. 


TROUBLES ET DESORDRES DE 1566. 


A. 


1566, 17 aont, Courtrai. — Ferdinand de la Barre informe+: la duchesse des 
desordres commis par les sectaires a Bailleul, Cassel, Ypres, Lille, Courtrai 
et ailleurs; ils font accroire au peuple qu'ils sont autorises pour agir ainsi. 


Madame, 


Depuys deux ou trois jours plusieurs Sectaires $e Sont advanchez de briseir 
les images en divers vilages des chatellenies de BAaiLLEUL, CASSEL, Yere, Lili 
et Courtray, tant es cglises quailleurs, avecque les hosteilz, se vantant "avoir 
congie de ce faire par placart du Roy, abusant par ceste mensonge le peuple, 
quy en est bien estonne, par ce que plusieurs villages commenchent # osteir 
lesdites images et les mettre en lieu seur, craindant non seullement le sacagement 
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des images et eglises, mais de leurs persones et biens en estans menasses $y 
avant qu'ylz ne $se mettent de leur secte. Dont je nay volu laisseir en advertyr 
Vostre Alt6ze, suppliant tres-humblement qu'yl plaise a icelle me commandeir ce 
qu'yl luy plairat en estre faict, veu que par le train ordinaire de la justice 
n'y at moyen d'y pourveoir. 

Je nay adverty Vostre dicte Alteze des particularitez, parce que $uys $eur 
qu'elle en est advertie par les loix des lieux, chascun en $son endroict. 

Madame, me recommandant tres-humblement a la bonne grace de Vostre 
Alteze, je supplie le Createur octroyer & icelle bonne vie et longue. De Courtray, 
ce xvii* d'aoust XV*LXVI. 

De Vostre Alteze 
Le tres-humble et tres-obeyssant serviteur, 
FERNANDE DE LA BARE. 
A Madame, F 


Archives du Royaume a Bruxelles. — Papiers des 
troubles t. VIII, f- 308. | 
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Environ le 25 aofit 1566. — L'avoud et les 6chevins d'Ypres envolent & la 
duchesse des de6put6s pour Iinstruire des preches qui ge sont tenus & Neuf- 
6glise et ailleurs et sur leurs rassemblements armes dans la ville d'Ypres. 


Madame, 


Les tres-humbles subjectz de Sa Majeste et de Vostre Alteze, Vadvoe, eschevins 
et conseil de la ville d'Ypre, pour $'acquicter du debvoir auquel ilz sont tenuz, 
A la conservation de nostre saincte foy anchienne et catholicque, de Vhonneur 
et $service de Dieu, de Sa Majeste et de Vostre Alteze, envoyent par-devers 
Vostredicte Alteze leur deputez pour remonstrer a icelle comme les presches et 
assemblees deſendues se multiplient et augmentent de jour a aultre a Fenviron 
d'Ypre, ausquelles presches et assemblees illicites se trouvent plusieurs manans 
et habitants de la ville; de maniere que Fon entend que, aux presches qui $e 
tindrent yxts DE Neuy-EcLisE, CHASTELENIE DE BAILLEUL, deux lieues ou plus 


d'Ypre, le lundi xxii* de ce mois de juillet xv*Lxvi, jour de S* Magdalaine, s'y 

trouverent environ quatre cent personnes dudict Ypre, dont plusicurs en grant | 
nombre et trouppe, jusques a cent ou plus, entrerent dune foulle & la porte | 
de Messines audict Ypre, de beau jour, environ les six heures apres midy; au | 
nombre desquelz y avoit ung, encores incogneu, qui estant entre les deux 
portes de la ville y deschargea ung pistolet, et a Vinstant y estoyent deschargez 
deux aultres pistoletz sur les murailles de la ville : le tout $ans r6v6rence on 
craincte du guet constitu6 a la dicte porte par les remonstrans. 

Que plus est, jeudy dernier, xxv* de ce mois, jour de S Jacques, comme 
les presches et assemblees illicites avoient est6 tenues a Warneston, deux licues 
dudict Ypre, sont entrez 4 la dicte porte de Messines a Ypre, vers les six 
heures du soir, _ environ mille personnes, manans d'Ypre, qui aurozjent este 
ausdictes presches a Warneston, comme Von presume, du nombre desquelz 
environ vingt hommes, munis d'espieulx et aultres armes, comme arquebuses 
et pistoletz, s© sont trouvez au march6 de la dicte ville. Auquel lieu, en la 
presence du grand bailly, advoe, premier eschevins et aultres de la loy de 
ladicte ville (qui avoyent est6 as8emblez pour communiquer et consulter par 
ensemble $ur le faict de la garde, tuition et deffence de la dicte ville jusques 
a la dicte heure de $six apres disner), ilz se $ont arrestez devant la maison | 
dudict premier eschevin, ou ilz ont chante aulcuns pseaulmes en flameng; et, | | 
ce faict, $e $ont retirez du marche sans faire aultre chose, $ans- aussi que leur | 
auroit est6 faicte aulcune r6sistence ou contradiction par lesdicts grand bailly, 
adyoe, premier eschevin on aultre de la loy, pour craincte de plus grand 
Schandale, a cause du peuple qui estoit audict marche en grand nombre. Et. 
pour ce que les choses dessusdictes sont de mauvaix et pernicieulx exemple, 3 
quoy les remonstrans ne $auroient pourveoir ou remedier, $ans aparent danger 
et peril de commotion et s6dition populaire, a ceste cause Supplient tres-humblement 
qu'il plaise a Vostre Alteze leur pouryeoir en ce que dessus, pour le temps 
present et 4 venir, dadvis, secours et assistence. 


| 
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CC. 


17 fevrier 1567 (1568 n. s.) — Temoignages de Pierre de la Torre, Greffier de la 
ville de Bailleul; Charles d'Ysemberghe, echevin ; et Jacques van Boonstraete 
aussi 6chevin dans le proces instruit & Bruxelles contre le comte d'Egmont. 


Cejourd'huy 17* du dict mois de Febvrier au dict an, par devant lesdicts 

[ commissaires sont comparuz en personne PrerkE Vanber Torre, CuarLes Drsty- 

BERGHE et Jacos Van BoustraTTE de la ville de Bailleul, ct ce par commandement 

de son Excellence faict au magistrat du dict Bailleul par $es lettres closes © 

eulx presentees par Francisco Paez, hnisser, lequel magistrat a envoye les dicts 

personnaiges vers Son Excellence pour Faccomplissement de $s0n ordonnance, 

comme les plus informez et instruictz des affaires qui se $sont pass6es celle 

part aux troubles advenuz es pays de pardeca, selon que par $ dicte Excellence 

leur estoit enjoinct, lesquels pexsonnaiges partirent du dict Bailleul le 43* du 

| dict mesme mois arriverent en ceste ville le 47* du mesme mois, y venant & 

cheval, selon qu'ils ont aftirme en presence des dicts licenci6 Jehan de Vargas 
i et docteur * Loys Delrio, conseillers de 8a Majeste, commissaires. 

[| Du dict jour 22* de Febvrier, pardevant les dicts commissaires et adjoinct : 

[1 Pierre Vanper Torre, greflier de la ville de Bailleul, eaige de 50 ans ou 

| environ, dict et depose par $on $Serment faict es mains des dicts commissaires 


) que quant aux causes ef occasions des troubles et desordres advenus au dict 
Bailleul et touchant les diligences et bons debvoirs qu'ont faict ceulx du 
magistrat pardevant les commissaires ordonnez celle part au faict des troubles, 
Estant interrogue6 comme ceulx du dict magistrat avoient permis et accorde 
1 aux $ectaires les presches et aultres exercises de la nouvelle religion; 
| Dict que le Comte d'Egmont $e trouvant par le mois de septembre de Fan 66 
| en la ville d'Ypres, la plus »grande part du dict magistrat au dict Ypres ott 
It requirirent audict comte assistence contre Foppression des dicts sectaires qui 
| $ estoient saisis de la ville, sur quoy ledict comte leur fist despecher certaine 
1 copie Tung acte de soubmission faicte en Ia ville de Gand, laquelle est icy 


exhibce, commandant auxdicts de Bailleul de se regler et le faire coucher en 
/ parchemin et signer par ceulx de principaulx de la nouvelle religion, comme il 
appert par la instruction que le dict comte leur fist sur ce dresser et delivrer 
par $0n $S6cretaire Vander Straeten, laquelle est joincte et exhibce par luy qui 
parle -et signee de sa main; et quant aux exercices, dict que par le dict comte 
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ſurent accordes an dicts sectaires Fexercice de leur religion sy comme mariaiges, 
haptesmes, s&pultures, visitations des malades et aultres actes semblables, moyennant 
qu'ils les fissent au lieu designe $selon que plus amplement est deduict par luy 
qui parle en certain sommaire qu'i] a faict de ce queest advenu celle part en 
ces affaires de presches et exercices de la dicte nouvelle religion, auquel il $e 
rapporte; et de ce que dessus en a est6 tenu note an registre de la grefſe du 
dict lieu, dont aussy luy qui parle a promis de enyoyer copie authenticque aux 
diets commissaires. 

Estant interrogue combien de temps les dictes presches et exercices de la 
religion nouvelle audict Bailleul furent continues; 

Dict qu'elles durerent jusques au mois de Mars ou Avril ensuyyant, paisiblement 
et publicquement et sans aulcune contradiction de ceulx dudict magistrat, $uyvant 
Paccord et permission du dict comte d'Egmont. 

Lequel deposant, apres Jui avoir este leute sadicte deposition, $'est ratifi6 \ 
ivelle, la Signant de $a main. 
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TORRE, 1567. 


Du dict jour par devant les dicts commissaires et adjoinct : 


CuarLes DySEMBERGHE eSchevin qui fut Vannee pass&e 1366 de la ville de 
Bailleul en Flandres, caige de 55 ans ou environ, dict et depose par $on serment 
ſaict &s mains desdicts commussaires que touchant le bris et desordres advenuz 
du commenchement au dict Bailleul, luy qui parle n'en scauroit parler comme 
il advint, pour $e trouver pour lors en Anvers et Malines pour quelques $es 
affaires; mais, quant 4 ce, i] se rapporte en tout et partout aux descharges et 
| aultres lettraiges et depositions qu'ont faict ceulx du magistrat dudict Bailleul. 

Estant interroge comme ils ont accorde aux sectaires toutes Sortes d'exercices 
(de leur religion ; 

Dict qu'estant envoyez deux deputez de la dicte ville, scavoir le premier 
eschevin et greflier vers le dict comte a Tornholt, ou pour lors il se trouvait, 
lirent rapport audict magistrat collegialement assemble que le dict comte avoit 
consenti aux dicts $ectaires de faire - toute $orte d'exercice concernant leur 
nouvelle religion, et de ce en a este tenu note par le dict grellier au registre 
de la dicte ville. 

Estant interrogue combien de temps ont este continues au dict Bailleul les 
dicts exercices; 

Dict que- depuis le mois le septembre 66, $sans povoir dire le jour precis, 
continuerent jusques environ le demy mois de mars ou avril ensuyyant, que- les 
(its exercices furent deflendus. 
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Estant interrogu& sy ceulx dudict magistrat ou aulcuns d'eulx ou autres 
personnes de la dicte ville aurojient requis, $Sollicite ou demande avoir les 
dicts exercices; 

Dict que non, mais que les dicts $ectaires $'y sont advances de leur audace 
et 4 grande force venus & Bailleul et requis les dicts exercices, lesquels par 
apres leur furent accordez par le dict comme dict est a leur grand regret. 

Lequel d6posant apres luy avoir est6 lente 8a deposition, $'est ratifi6 en jcelle 
la Signant de $a main. 


D'YSEMBERGHE. 


Du dict jour pardevant les dicts commissaires et adjoinet : 


Jacos Vax BousTratre, eschevin qui fust Fannce pass&e 66 de la ville de 
Bailleul en Flandres, eaige de 38 ans ou environ, dict et depose par $on 
serment faict es mains desdicts commissaires que le bris et desordres advenuz 
du commenchement audict Baillenl advint que les sectaires de Ja ville et aultres 
eslrangiers $'y advancarent par force, $ur quoy lui qui parle se rapporte en tout 
et partout a ce que par ceulx du magistrat a est6 dict et declaire pardevyant 
les commiss$alres. 

Estant requis $y auxdicts $ectaires $ont est6 accordez les presches et exercices 
de la nouvelle religion et par quy; 

Dict que le comte d'Egmont, au mois de $eptembre, du commenchement, 
estant a Ypres, vindrent vers luy cineq deputez de ceulx de la loy du dict 
Bailleul, a scavoir uy qui parle et Fadvo6& M* Jean Lotten, Charles Van Ysemberghe 
et Jacques Herick avecq le greflier, auxquels ledict comte, estant illeeq les 
Sectaires du dict Bailleul aussy venus pour $olliciter les presches et temples oi 
ils poarraient faire leurs exercices, commanda d'observer ung escript dict acte 
de submission, par ou lesdictes presches seroient accordees en tel lien et place 
que par ledict magistrat leur seroit designe; et comme, quatre ou cinq jours 
apres, entre ceulx de la loy et les sectaires illecq vint debat pour le faict des 
exercices de la religion nouvelle, lesquels lesdicts de la loy ne les vouloient 
nullement tolerer, se $sont retournez devers ledict comte estant pour lors en la 
ville de Turnhoult, pour scavoir de luy $'il entendoit que les aultres exercices 
de la dicte religion fussent aux dicts $ectaires permises; a quoy le dict comte 
leur dict que ouy, $selon le rapport faict audict magistrat par les deputez y 
envoyez, a $Scavoir le greflier et M* Jehan Lotten, premier eschevin, et en fu 
tenu la note par le dict greffier au registre de la ville. 

Estant requis $i ceulx de Ia dicte loy ou aulcun d'eulx ont demand6 ou 
Sollicits avoir les exercices de la nouvelle religion : dict que non, ains qu'ilz ont 
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ſaict tout debvoir et diligence pour les empescher en tant que en eulx fust, et 
qu'ils sont est6 bien morriz que telle liberte a est6 accordee aux dicts sectaires. 
Lequel deposant, luy ayant este leute sa dicte deposition, 8'est rattific en 
icelle la signant de sa main, 
BUONSTRAETE. 


Archives du Royaume a Bruxelles. — Proces du com- 
te CEgmont. -— Voir aussi Dz Bavar, proces du Cite 
Jl'Egmont, pieces justificatives d'apres les manuscrits 
originaux, trouvess Mons. Bruxelles, 1853. 


III. 


INFORMATIONS ET ENQUETES. 


A.. 


20 septembre, 1567. — Extrait de Iinformation preparatoire tenu par Francois 
Roose, Lieutenant Bailli de la ville et de la chatellenie de Bailleul, en presence 
des Avouse et 6chevins de la meme ville, & la charge des chefs, auteurs et 
principaux meneurs des d6sordres et 6meutes advenus dans la ville et aux 
environs, relativement aux troubles qui ont eu lieu depuis un an, tant & Iegard 
de la foi catholique que contre Sa Majeste. 


Extraict uwuyler informatie preparatoire ghehouden by M* Franciscus Roose, stedehoudere, 
Baillin vander $stede ende casselrie van Belle, ter presentie van vyoocht ende scepenen der 
zelver stedec ten lasle ende in prejudicien vande hoofden, aucteurs ende principaele belecders 
vanden berocrten ende emotien binnen ende ontrent dezer $tede gheschiet hanghende den 
tydt vanden beroerten geschiet binnen eenen jaere herrewaerts, zo wel jeghens de catholye- 
que religie als jeghens de Coninglycke Majestyt, up den XX® in September XVe LXVII, alwaer 
onder ander depositien zo staen naervolghende, ende eerst f® Vo Oorconde VII. 


PrtrER SToop, oudt XXXV jaeren of daerontrent, aflirmeirt by eede dat 
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up zekeren tydt hy deposant ontboden is gheweest van CarrLe Vernars te 
commen ten huuse van MF Jax Swaccne; ende aldaer ghecommen zynde, - heeſt 
ghevonden de inwonende vander oostrate, als Passcuer Eve, filius Clemens, 
Passcmer ExTe, filius Mathys, Marmeu pe Turco, Jacgues Barrt, Jax Urzeri, 
Marmev Vax Drownes, Gmrens Prey, Jax Horpaxt, Carrie Van Uxery ende meer 
andere; aldaer by Jacosrs, predicant yander nieuwer religie, ghelezen was zeker 
requeste inhoudende presentatic van dertich thonnen goudts ghedaen ande 
Coninglycke Majestyt omme thebben liberteyt; ende daer was cenen jeghelyck 
ghevraccht wat presentatie men gheven zoude omme de voorscreven Somme 
te vyndene, ende zonder by den deposant eenighe presentatie te doene, es hy 
deposant wech ghegaen ; nemaer heeft wel onthouden dat den voorscreven predicant 
zeide dat stuvers nochte scellenghe niet helpen en mockten; zeght voorts 
ghezien hebbende Jacos pt Vos, Cavs STRUBBE, Jans LosstT, CAERLE GODSCALCK, 
Manrcx Van BerTtexeE, MAILLIAERT pt Back, Lov cx Laukeins staende voor de duere 
vandea nieuwen temple met een plateelken ofte schotelken, ontfanghende de 
distributie ende aclmoesen ghedaen byden ghonne vanden nicuwen religie die 
aldaer ten voorscreven temple verkeerden. 

Aflirmeirt ooc dat Gavreix Prey, Jagcx Baekr hemlieden meest ondervyndende 
waeren metter affairen vande nieuwer religie, ende overzulex heeſt verstaen dat 
zy ommeghegaen hebben ende ondervraecht yan wat religie elec houdende was *. 


Vuyter zelver informatie, oorconde VIII. 


Passcuter ExTe, filius Clemens, oudt XLII jaer ofte daer ontrent, ghevraccht 
up de depositic by hem ghedaen voor commissarissen zecht ende verclaert aldaer 


Pizzres STooe affirme sur serment avoir ete invite par CHarLEs VERRAES & 8 rendre chez 
JEAN SMAGGHE, Ou il a trouve Pasguisr ExTe, fils de CLemtxT, Pasovitn ExTE, fils de MaTmer. 
MaTmeu px Trac, Jacgrves Barrt, Jrax Urzeei, MatTmiecu Vas Drownetn, GarsLain Priti, JEAN 
HornraxT, CnarklEes Van Uxgx et plusieurs autres. La Jacgres | bx Brystr), predicant de la nou- 
velle religion, a Ju une requ6te tendant a offrir trente tonnes d'or a Sa Majeste pour obtenir la 
liberte; et I'on demandait & chacun ce qu'il entendait donner. Le deposant est alors parti; il a 
toutefois entendu le predicant dire que ni sols ni escalins ne pouraient suffire, Il a vu Jacques 
pr Vos, CLays STrkrveRE, Jean LosstT, CnaklEs Gopscnalck, Marc Van BERTENE, MAILLARD DE 
Jaco, Louis Larkzins, $e tenir devant la porte du temple avec un plateau, recucillant les 
offrandes et les aumones de ceux qui frequentaient le temple de la nouvelle religion. Il affirme 
en outre que GuisLars Pritu et Jacques Barret etaient les principaux agents de la nouvelle 


religion. 
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ghedeposeirt hebbende dat hy ghehouden heeft als meerst hemlieden moeyende 
ende bewynt glehad hebbende vander nieuwer religie Pauwtzis ve Hoorxe, 
Jacques Batrr, Runterr Wecsretn, MailLLiatekt DE Bac, CatrLe GoFcaick, Joos 
CaeePotN, Jax Litbatrkt, GurLens Prey ende andere !. 


O0orconde Xe. 


Jax Deverex, oudt XXXVII jaren of dacrontrent, affirmeert by eede, goede 
memorie hebbende, dat hy vermaendt zynde van GneLei Prey, ter presentie 
van Passcmer Exte filius Clemens, Preter STtoop ende meer andere, dat hy 
deposant hem vinden zoude ten huuse van M* Jax Suaccut; ende aldaer commende 
heeſt ghevonden Jatcgues Batkt, Passcmer Exre, filius Mathys, Jax Lovis, Jacoprs, 
een predicant, Jax Hoxpaxr ende wel meer andere; aldaer by den predicant 
vertoocht was dat van noode was te vynden zeker somme van penningen omme 
't vereryghen vander liberteyt, achtervolgende 't inhouden van zeker requeste 
die hy -zeyde van boven ghecommen zynde ende vande heeren gezonden die 
by hem aldaer openbaerlyck ghelezen was; naer welken gheyraech ghedaen was 
wat eenen ,yeghelick daer toe gheven wilde, waerop by diverssche ghepresenteirt 
waeren diversche $ommen : te wetene Jarcgues Baert, C Iþ. parisis ; Jagcgues 
Ovzerxri, de Jonghe vier of vyf ponden grooten; PasscurerR Exe, filius Clemens, 
IT 1h. grooten ; Passcmer Exre, filius Mathys, gelycke somme; naer 's deposantz 
beste onthout ende midts dat den deposant vertroc anderstont dat de presentatie 
van eenen yeghelyck by den predicant gheteeckent was, zo wierdt den deposant 
corts daernacr by GurLeis Prex ende Jatcgues Baert ten diverssche $stonden 
ghevraccht wat hy daertoe contribueren wilde ; zeght ooc ghevraecht gheweest 
hebbende by Jax Uryzeer, Gnrievs Pres ende Jarcgues Barkr wat hy tot 
't maccken vyanden temple gheven ende contribueren zoude, daertoe hy deposant 
gaf tot XL s. Par.; zeght ghezien hebbende ten -tyden doe men predicte, ter 
plaetse daar den temple stond, Jatcgues be Vos, GiLtis ErTLE, CAERLE GODSCHALCK, 
Marcx van BertexE ende meer andere staende, voor ende nae de predicatie, 


1. Pasgrier ExTreg, fils de Clement, declare que les principaux meneurs etatent PAUWELS bt 
Hookxte, Jacquxs Barter, RorerrT WeEcnsTEEN, MaAilLLakT Db& Bac, CnarRLes GODSCHALK, JEAN 
Carepoex, Jean Litbatkt, GmisLAaixn PrIgx et autres. 
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/ 
met een schotele omme te ontfanghen tgoont datmen aldaer distribucirde ende 
gaf omme den aermen .ende 't onderhoudt vanden temple ?. 


O0orconde XIE. 


Mr Jax Swaccue, oudt L jaeren ofte dacrontrent, zecht ende aflirmeirt alzo 
up zekeren tydt eenen MAILLIAERT DE Bac ende Roperr WecsTEeN jeghens hem 
deposant ghehuert hadden een caemer een jaer omme Jacopus, binnen den tydt 
dat hy zyne residencie hilt in de Nieustrate, yoor de somme van XX Ib. parisis; 
de zelve personen met nog meer andere tot $'deposans huuse inde voornoemde 
mere ghecommen waeren metten vyoornoemden Jacopus predicant, aldaer by 
-den zelven predicant ghelezen was zeker requeste die men presenteren zoude 
de Coninglycke Majestyt omme te vereryghen liberteyt ende dat daertoe behouſde 
lot dertich thonnen goudts omme zyne Majestyt te presenteeren ; vermanende 
eenen yeghelyck aldaer present wezende daertoe te willen contribueren, verclairende 
den zelven predicant dat tzelve de begheerte was van tedeldom ende van die 
van Antwerpen, aldaer by diverssche persoonen presentatie ghedaen was te 
weten Jatecoves Barkr, GurLens Prten, Passcmer Emre, filius Clemens ende 
andere; ende zeght dat die tmeeste bewynt ende handelinghe namen van zaecken 
concernerende de nicuwe religie waeren RoprerrT Wecsteexn, Jatcgues Barrt, 
CarnLE GoDSCHALK, MAILLIAERT DE Back, Jax Lienatert. Zeght dat een yoornoemden 
Jacoprs verclaersde totten ghemenen dat men de contributic (ghegheven omme 
'twvereryghen vander liberteyt alsvooren) uplegghen ende furniren zoude tc zes 
payementen, ende dat men niet gheven en zoude - tot de liberteyt gheconsenteirt 
zoude 7zyn. Zeght niet min dat men yoornoemden Passcnmer Exre, filius Clemens 
ende GuyLers Prey, tot hem deposant ghecommen zyn omme uplegh thebben 
van tVI* dat hy ghepresenteirt hadde, ende midt dat hy die spreect gheen 


1. Jzax Deverex affirme par serment avoir ete informe par GuisLaix PrIEx, en presence de 
PasQvier ExTe, PizrrE STtoor et autres, de se trouvrer dans la maison de M* Jean SMaGoue; y etant, 
il a trouve Jean Ratkt, Pasguizr ExTs, Jean Louis, Jacques, UN PREDICANT, JEaN HoyBaxT et 
plusieurs autres, Le predicant chercha a demontrer qu'il etait necessaire de recueillir de Pargent 
pour la liberte. Quelques assistants 8ouscrivirent pour diverses sommes, 8avoir : Jacques BAErT cent 
liv, par. ; Jacques Ouzeel, le jeune, quatre ou cinq livres de gros; Pasguitr ExTE, fils de Clement, 4 
livres de gros; PasQuizr ExTs, fils de Mathieu, aussi pareille somme. Peu de temps apres le temoin 
ſut appele chez Jacques BagzrrT et GmiLain PrIzx pour 6tre compris parmi les s0uscripteurs & 
Ferection du nouveau temple. Jacques bt Vos, GILLES ERTLE, CHARLES GODESCHALK, Marc Van BERTENE 
et autres $e tenaient 4 la soritie du preche avec une ecuelle pour recevoir les offrandes. 
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gheldt en hadde over hem, zyn wech ghegaen zonder dat zy daer naer den 
deposant het ghevraeght hebben; also hy deposant te dien fyne alsnoch niet 
ghegheven en heeft. 

Zeght ghehoort thebben dat CatrLe Gopscnualk tghelt, vergaedert tot vercryghen 


vanden yoornoemden liberteyt, ghevoert zoude hebben tot binnen der stede yan 
Ghendt '. 


Archives du Royaume &a Bruxelles, Papiers des Troubles, T. XXXVI. 


B. 


Septembre et Octobre, 1567. — Autre extrait d'information 'tenue par les 
commissaires. 


Andere extraict uuten informacien ghehouden inde stede van Belle up de troublen aldaer 
ghebeurt, by commissarigsen in de maenden van Septembre ende Octobre LXVII etc. 


Jacques Oneer, de jonghe, lansman in de stede van Belle, oudt XLVI jaeren 
of daerontrent, oorconde ghevraecht up de voorscreven instructie, secht by zynen 
eede dat hy up eenen tyt, naer de permissie ofte tollerantie yander predicacie 
vander nieuwe religie in de stede van Belle, onthoden es gheweest by eenen 
CaxrLe VeRRats, messenier, fugityf, te willen commene ten huuse van Jax O1zeer, 
zyns deposants recht zweere ende daer commende van 't aldaer vergadert diverssche 
persoonen, uut alle stracten, vander nieuwe religie, metgaders Jacopus, den 
predicant, hebbende aldaer ghecommunicquiert ende gheresolveert (zo hy deposant 
ghewaere wierdt) (hoewel hy zecht daer over niet gheweest hebbende) dat men 
in alle straeten ende wycken ommegaen zoude, omme te wetene wie dat hem 
zoude willen begheven totter vyoorscreven religie ende alzo te vindene ende up 


1. Mr Jzan SMaccns depose que MAILLAERT DE Bac et Ronert WecsrtEtn lui, avaient pris en 
location pour Jacques (Dz Buyszrs) une chambre, lorsqu'il demeurait rue Neuve: que devant 
plusieurs personnes assemblees dans cette chambre, le predicant a lu une requete qu'on devait 
presenter & 8a Majeste pour obtenir la liberte; disant qu'on avait besoin pour cela de trente tonnes d'or, 
et que chacun devait y contribuer : que c'etait le veeu des gentilshommes et de ceux d'Anvers: que le 
paiement des dons pouvait se faire en 8ix ſois; que lui deposant, n'ayant pas d'argent etait parti; 
qu'il avait entendu dire que CHarLEs GoDsCHALK avait transporte & Gand Pargent qu'on avait 
recueilli, 
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te bringhene de oncoslen van den temple, alwaer hem gheseyt wierdt dat hy 
deposant ghecoren was den zelven . ommeganck te doene in de oostracte daer 
hy woende, met Lopewyck Laurens, GneLain Prey, Roperr Wecsreen, metten 
welcken hy (hem laetende ghesegghen) es omme ghegaen ten huuse van M* Jax 
Suaccue, ende van Jacques VERrRrats, ende van daer commende tot M* Jax Lorri 
voorscepenen, die den deposant raviseerde dat hy quaelick dede, es van zyn 
ghezelscip gescheden zonder voorder omme te gaene, niet wetende dies by ons 
ghevraecht wie de ommeganghers inde andere $tracten waren, noch de persoone 
vergadert ten huuse vanden voorscreven OIzZEEL, meer dan Mantev veg Turg, Jan 
Rooze, Lawesin Gorts, Jacques be Bruxt ende meer andere hierboven ghenoempt 
zonder dandere in onthoude thebbene. 

Ende zekeren tyt daernaer es noch eens ontboden gheweest, byden voorscreven 
CatnLe Verrars, te willen commene ten huuse yanden voornoemde M* Jax SuaGGne, 
aldaer vergadert waeren die vander nicuwe religie vander Oostrate alleene, te wetene 
Jacoues Barkt, Mamev ve Turco, Parsscmer Emre, filius Mathys, ende meer andere, 
metgaders de voorscreven predicant Jacopus, de welcke aldaer las zekere requeste 
ghemaeckt (zoo 't scheen) up de naeme vanden edelen ende andere vande 
voorscreven religie, omme te presenteren de Coninglycke Majesteyt ten fine van 
te vercrighene liberteyt, met presentatie van XXX tonnen gouts te betalene binnen 
zes payementen, ende den VI®® penningen ghereet; begheerende, hy Jacobus, te 
wetene wat elck van hemlieden daertoe zoude willen gheven, zegghende in ghevalle 
van refuse vande voorscreve liberteyt, dat ele zyn ghelt weder hebben zoude, 
zonder eenich vermaen te doene van tzelve elders te employerene, niet meer tot 
betalynghe van oorlochsvolck dan anderssins; alwaer hy deposant, ten upsiene ende 
fine voorseyt, ghepresenteert heeft V I. g. over zyn hooſt twelcke byde voorscreven 
predicant gheteeckent wierdt, zoo ooc van dandere elck presenteerde zyn gheliefe 
danof hy deposant betaelt heeſt in handen van Jacques Baert ende GueLans Prey, 
meer dan *'t voorscreven zeste deel, ne weet hy nochtans hoe vele dat zyn wyf 
betaelde in zyn absencie; ende ghebuerde ghelycke collectatie in andere straeten 
ende wycken vander voorscreven $tede ende prochie van Belle, welck ghelt by eenen 
CarrLe Gopscnuailck, fugityf, ghevoert es gheweest in handen van M- PreTer pg 
Rycxe, de jonghe, te Ghendt, bedragende de partie vander zelve stede ende 
prochie IX*. guldenen, zo hem de voorscreven Gopscxalc zeyde, niet wetende 
vanden ambachte van Belle; hebbende oock hy deposant nocht betaelt PauweLs 
pe Hookxt ende Jacques Baxrt totter maeckynghe vanden temple eenen daeldere 
naer zyn heste onthout, zonder yet meer oyt ut ghegheven thebbene tot 
voorderinghe vander voorscreven religie. 

Ghevraecht up de consistorianten ende andere voorstaenders vander voorscreven 
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religie, ende wie de predicanten eerst in 't land of te Belle gebrccht heeſt; 
secht daerof niet wetende, anders dan in elcke straete zyn gheweest eencghe 
die hemlieden daermede meest ghemoyt hebben, als inde oostracte, Rosert 
WEcSTEEN, Jacques Baerr ende Jookrs Bert, wesende de zelve Joorrs ghelyck 
huerlieder procureur; in de nieuwe stracte, Jacques pe Bruxe ende Mailtagnty ve 
Back; in de westraete, Pauwels pe Hoorne ende CuarLes vanes PorLE; inde 
Coolstracte Jax LieBakrT ende Pieter Scroy; ende heeſt de voorscreven Jacorus 
predicant, MET zyx WYF langhe ghelogiert ten huuse vanden voorscreven WrcnsrtEex, 
ende ooc daernaer in den Gouden Leeu, welck huns hem by die van der 
nieuwe religie ghehuert wierdt (zo hy deposant meent ende heeſft hooren zegghen, 
maer en heeſt totter zelven huere niet ghegheven, ende anders noch niet meer 
en weet hy, etc.) *. 

Pierex STroor, poortere deser $tede, drapier van zynder neerynghe, oud 
xxxv1 jaeren of dacrontrent, ghevraccht, ghehoort ende ghexamineert up 'tin- 
haude van onzer instructie, secht ende affirmeert by eede dat hy die spreeckt 
niet en weet hoe de preedicanten ontrent dezer stede ghecommen zyn, nochte te 
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I. Jacquss ONEEL declare 80us serment ce qui suit : Apres la tolerance, il a ete invite par CHaRLEs 
VerRaes, fugitif, a4 se rendre chez JEAN OIZEEL, $0n cougin germain ; y etant, il y a vu assemblees 
plusieurs personnes de toutes les rues, appartenant a la nouvelle religion, avec le predicant Jacques. 
D'apres ce qu'il a pu comprendre, on avait resolu d'aller de maison en maison pour savoir 
ceux qui youdraient se mettre de la nouvelle religion et contrivuer & Verection du temple. On lui 
a dit qu'il avait ete designe pour la tournee de la rue de VEst avec Lauwycks Lavkgxs, GHniSLAIN 
PritEx, RoptgrT WECHSTEEN, (ce que Ie deposant a accepte). Ils sont alles chez Jran SMaccne 
e, Jacques VErrars; JEaN LoTix ayant dit qu'il ſesait mal, i] se separa de 8es compagnons, 
Il ne sait quels etaient ceux des autres rues. Il n'a reconnu dans Vassemblee que MaTmEu bt 
Trace, Jezaxn Rooze, Lauepsin Gorts et Jacques DE BRUNE. 

Quelque temps apres, sur Vinvitation de CHaRLEs VERRAES, il est alle chez Jean SMAGGAHE Ou 
6taient reunis ceux de la rue de IEst, savoir : Jacques BatrT, MaTmevu ps Turcg, Pasguitr ExTE, et 
Vautres de la nouvelle religion; le predicant Jacques lut une requete adressee & sa Majeste 
pour obtenir la liberte, et lui offrir 39 tonnes Mor; il engagea chacun &a souscrire au paiement 
de cette s0omme disant qu'en cas on Von n'obtiendrait pas Ja liberte, Pargent serait restitue. Lui de- 
posant a remis six livres de gros entre les mains de Jacques Batrt et GnisLatn Pre, $ans ce 
que 8a ſemme a pu donner pendant so0n absence. L'/argent fut porte a Gand chez Pizars pt Rrcks: 
la somme 8'elevait a 900 florins. -- Il a en outre remis a Parr pt Hoorxt et Jacoves Bartkt 
un daelder pour Verection du temple. -- Il ne sait rien 8ur Vintroduction de la nouvelle religion 
& Bailleul : les principaux de chaque rue qui 8'en sont meles, sont: dans Ia rue d'Ypres, 
RonsrT WeEecusTEEN, Jacques Barrt et GeokGe Beve; dans Ila rue Neuve, Jacques bt Bruxs et 
MAILLART DE Bac; dans la rue d'Occident, PauL bes Hoorxe et CHaRLes van btn PotLzt; dans la 
rue des Chourx, Jzaxn LitBatrT et Pixkrs Scroy. -- Le dit predicant Jacques a loge pendant long- 
temps avec 8a femme, chez Wechsteen et apres au Lion d'or. 
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wiens verzoucke. Nemaer es wel indachtich dat Jacosus be Buusere, predicant 
dezer $tede, al eer hy een huus heurde binnen dezer stede, ontfanghen wierdt 
ende logierde ten hunze van RopexrT WeesrTees, lacckesnydere, fugityf ende 
vluchtich bedeghen, zonder te wetene offer tusschen hemlieden eeneghe consistorie 
ghemaeckt es gheweest ofte niet, nochte elex officie in 't generaele ofte parti- 
culiere, metgaders wat verstant deen consistorie metten anderen hadden luttel 
onthoudt hebbende van zulex, als by de breeckers ghedaen es gheweest binnen 
Jhoochkereken, mits dat hy die $spreeckt thuus bleef; hebbende nietmin de 
predicatien ghehoort vande yoornoemden sectarissen ende leeraers naer dat 
hemlieden gheconsenteert was eenen temple te maeckene ende niet eer, zonder 
oock gecontribueret thebbene tot het irrigieren vanden voornoemden temple, 
mits dat hy die $preeckt niet thuus en was als men ommeginck, zo hy weder 
gi.ckeert zynde van deen ende dandere verstont ; maer es wel indachtich dat 
up zekeren dach ontrent middel wintere, zonder anderssins den precysen” tyt 
in onthout thebbene, hy die spreeckt gheropen es gheweest ten huuse van Jax 
Suaccut, schaerslypere, wonende inde Oostracte, inde welcke stracte hy die 
spreeckt van ghelycken wonachtich es, vindende aldaer vergadert Jacopus, den 
predicant, Mamev ve Trac, Parsscmer Exre, filius Mathys, Paesscmer Exe, 
filius Clements, Pieter be Wrrre, Jacouves Barret, Carrte Van Uxey, Mamev Van 
Daowse, Jax Hornaxt, Jax Deveres, Gunraus Pry ende meer andere, lettel 
uutghestecken alle de ghebeurs ende inwonders vander Oostraete, aldaer den 
predicant hemlieden las zeker requeste mentie maeckende van ghelt moeten 
ghevene omme te vererighene yan zyne Majestyt libertheyt van conscientie, be- 
gheerende dat een yghelyck zyne goetwillicheyt zoude presenteeren, segghende 
dat schellynghe noch ponden lettel zouden helpen, mits datter een groote s0mme 
moeste ghevonden zyn, ende-. alzo dat een yghelyck ruyme presentatie doen 
zoude, twelcke by hem die $spreeckt ende Jax Deverx, zynen schoonbroedere, 
ghehoort zyndc, zyn van daer vertrocken zonder yet te willen contribueeren. 
Ende zekere daeghen daer naer, zo hebben Jacques Baxkt ende de voornoemden 
GuiLLain Prex ommeghegaen, ontfanghende het ghelt naer advenante vande 
voornoemde presentatie, zonder te wetene hoe vele elcx partie drouch, be- 
gheerende an hem die $preeckt (ghemerckt hy refuseerde yet daertoe te willen 
gheven) secret te willen houden, zulex hy daer gezien hadde, zonder te wetene 
waer het zelve ghelt bevoer anders dan van hooren zegghen, dattet tAntwerpen 
ofte te Ghendt belende ende aldaer gedreghen wierd by Carrte GoDsCualck 
zonder anderssins vander waerheyt te wetene. Secht dat de hoofden ende 
aulteurs ofte fauteurs vande predicanten waeren de voornoemden RoBtrt 
Wecsrees, Pauweis ve Hoorne, Ciavs STuBBe, Mailtakt be Back, Jacoues Batrrt, 
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Jacques pt Bruxe, Cartes Vaxpex Pore, CAERLE GODSCHALCK, CarrLe Van Raes, 
mes$agier ofte costere yan den temple, Herxprick LitSExaer, Jax QuesTrOY, al 
vertrocken ende vIuchtich bedeghen, zo van ghelycken waeren GneLain Prey 
ende meer andere hem onhekent houdende huerlieden vergaderinghe ten huuse 
vanden voornoemden meester Jax Syaccnr upden tyt by hem hiervooren ghe- 
Specifiert ende van Jax Ore |. 

Pierer DE Turco, filins Willems, levende apt zyne, wonende inde prochie van 
Belle, ondt LXVIN jacren of dacrontrent, oorconde ghehoordt upde voorscreven 
interrogatoiren, secht by cede gheen bescheet wetende van eeneghe consistorie, 
Nemaer es hy deposant ten tyde alsmen macecken zonde den yoorscreven temple, 
ende ooc dacrnaer tot drie reysen ontboden gheweest te willen commene in de 
vergaderinghe vanden sectarissen omme met hemlieden te delibereceren nopende 
het maccken ende uprechten yanden voorscreven temple, ontfaende hy deposant 
de bodtschepen van eenen JacoB Trrye, fugityf, hem dach maceckende deerste 
revse te compareeren ten huuse yan Jacgues Baert, ende dander twee reysen 
ten huuse van Loyck Lavkeixs ende CnanrLes yaxnpes PotLE naer zyn beste ont- 
houdt, ende mits dat hy deposant nievers en ginck, (als niet begheerende met 
hemlieden te doene thebbende) zo en weet hy niet wat aldaer ghetracteert 
wierdt, lactende hem van dien tyt voorts met vreden. Ende waeren de ghone 
hemlieden metter religie meest movyende ende metten predicanten hantierende 


I. PixxxeE STooep, bourgeois, fait, s0us Serment, la declaration suivante: I ne sait ni comment 
ni a la demande de qui, les predicants sont arrives a Bailleul, mais il croit que Jacques pe Buystre, 
avant de louer une maison, avait recu Phospitalite chez RonerT WecnsTexx, fugitil. 11 ne sait par 
qui ont ete commis les bris dans la grande eglise, parce qu'il est reste chez lui. Lorsqu'on a fait 
la quete pour le temple, il etait absent. Un jour, vers midi, il a ete appelle chez Jzax Suaccne, 
ot il a vu rassembles Jacques, le predicant, MaTwizu De Turco, Pasguitr ExTE, fils de Mathieu. 
PasgQuier EnTe, fils de Clement, PizrrE pe WitTE, Jacques BatrT, CnarLes van Uxtx, MaTmeu 
vaxN Drowne., Jean HovraxT, Jean DEverex, GnisLais PrIEx et autres. Le predicant a lu une 
requ6te adressee a 8a Majeste pour obtenir la liberte de conscience. Il a demande a chacun de 
contribuer & la somme necessaire, disant que ce n'etait ni escalins ni livres qui pouvaient suffire, 
qu'il fallait des sommes considerables. Lui deposant et so0n beau-frere Jeax Dgverts 8ont partis. 
Quelques jours apres, Jacques Barrt et GmiLaixn PrtM faisant la quete sont alles chez lui, de- 


posant, et comme il persistait dans son refus, ils Pont prie de garder le secret; il a entendu dire 


que PFargent recveilli etait envoye par CnarLEs GoDsCAALCK, a Anvers ou 4 Gand. — Les chefs et 
les meneurs des predicants etaient RorzerT WEcaSTEEN, PAUL beg Hookxe, CLavs Sterne, MaittarT 
DE Back, Jaceves Barret, Jacques DE BRUNE, CLAiS VAN DEN PoOELE, Cnaries GoDbSCHALCK, 
CHARLEs VaN Rats, messager et clerc du nouveau temple, Henri LitSEMatL, JEAN QuesTROY, 
tous partis et ſugitiſs. GnisLai PritM et plusieurs autres, & lui inconnus, faisaient partie des 
assemblees tenues chez Jrax Swaccne. 
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Pacwers pt Hoorxt, wylent tresorier ende paisierdere der voorscreven $tede van 
Belle, CnanLes yanbes PotLE yoornoemt, Maiticart bt Back, Jacgoues Batrkt, Rontrt 
Wecsrrrxs, ende ecncghe andere die hem unter memorie ontgaen zyn, logierende 
den voorsereven predicant ten hunse yanden zelven WECSTEEN. 

Secht voorts dat naer tCuprechten vanden zelyen temple, ende emmers naer de tolle- 
rantie vande yoorscreven predicacie, hy deposant es de zelve tsomtyden gaen hooren, 
zonder nochtans de oude cattolycke kercke te verlatene. Ende es gebeurt dat den 
yoorscreven predicant Jacopus tot hem ende meer andere als Joos Carrots, den 
yoornoemden CHAaRLeEs YANDEN PotLs, ende meer andere verclaerst heeft, hoe 
dat de generale landen van herrewaerts overe gheadviseert hadden de Coning- 
Iveke Majestvt te presenterene drie milioenen gondts, omme te vercrighene 
liberteyt van religie ende conscientie, omme weleke somme te vindene yan noode 
wis dat de goetwilleghe omme pays ende cendrachticheyt thebbene met zynder 
Majestyt daer toe contribueeren ele naer zyn goede ghelieſte. Segghende dat 
den voorscreven Pavwels dacrtoe ghepresenteert hadde te betalene XII Ih. 
grooten, ende hy predicant over hem zelven IX Ib. grooten, te betalene binnen 
zes jaeren, - vraghende hem deposant wat hem dacertoe gheliefde te ghevene. 
Waerup hy antwoorde indien dattet waere jeghens zyne Majesteyt, hy niet en 
zoude willen gheven ; macer omme liberteyt ende eendrachticheyt te ghecrighene 
hy daertoe gheven zoude zes ponden grooten ; twelcke hoorende den voor- 
screven Joos Caryoex zeyde, waert jeghens de majesteyt ic en zoude oo0c niet 
willen gheven, noch nyemande, zonder nochtans te verclaerssene wat hy gheven 
zoude ; maer omme pays ende minne met onzen Coninck te hebben wy be- 
hoordent ons wat te laeten costene, alwaer vyſtich ponden grooten . ofte dier- 
ghelycke woorden in $ubstancie. Duer de welcke ende datter oock gheseyt 
wierdt byden voorscreven Jacobus datmen elck zyn ghelt wederkeeren zoude, 
inden ghevalle men de voorscreven liberteyt niet vercrighen en conste, ende 
meer andere persuasien heeft hy deposant hendelinghe gheconsenteert de zelve 
s$0mme van zes ponden grooten. Welcke presentatie gheteeckent wierdt byden 
yoorscreven Jacobus. 

Ende zekeren tyt daernaer zyn an hem deposant ghecommen (wesende up de 
maret) de voorscreven Joos CaryoExs met eennen Tnowars BerGuer, beghee- 
rende van hem thebbene twee ponden grooten over tderde van zyne yYoor- 
noemde presentatie, de welcke hy deposant oock ghegheven heeſt in handen 
yanden zelven Joos Caeeoxen zZonder quictancie te heesschene, zonder dat hy 
deposant yet meer daertoe ghegheven heeft, noch hem gheheescht en es 
gheweest,, ne weet waer tzelve ghelt ghevaeren es zo hy ooec daerof gheen 
restitutie ghehadt en heeft nochte die gheheescht, uut cause dat hy deerste 
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niet zyn en wilde, hebhende hy deposant verstaen dat in eleke stracte van 
Belle twee ghelycke gaderaers ghestelt waeren, zonder die te connen nommen 
nochte verclarssen hoe vele ghelts inde stede ende casselrie van Belle, ten up- 
sciene Yoorseyt es ghelicht es gheweest. Secht yoorts dat by noch ghegheven 
heeft eenen angelet ten uprechtene vanden yoorscreven temple, niet hebbende 
in onthoudt in wiens handen, metgaders zes zo acht bondelen gluys omme die 
temployeeren in 't verdecken vanden voorscreven temple, zegghende hy die 
Sspreeckt in als niet meer ghegheven hebbende noch andere weten gheven dan 
ten upsiene voorseyt. Ende anders noch niet meer, etc. ' 


Archives du Royaume a Bruxelles, Papiers des 
Troubles, t. XXXVL 


CC. 


Copie d'un extrait d'information tenue par les commissaires sur les troubles de 
la ville de Bailleul. 


Copie van zeker cxtraict uuter informatie ghehouden by commissarissen up den troublen 
ghebuert binnen der $stede van Belle ende daar ontrent. 


Passcmer ExTe, filius Clemens, oudt XL jaeren, zeght by eede dat hy up 
zekeren tyt, omtrent -bamesse in 't jaer LXVI; ombegrepen, ontboden es gheweest 
te willen commene ten huuse van M* Jax Suaccne upde Ooststrate, dwelcke 


I. Pizrrg pe Trrcg declare 80us serment n'avoir connaissance d'aucun consistoire ; neanmoins 
lors de PFetablissement du temple il a ete invite a $e rendre & Ja reunion des sectaires, pour 
deliberer avec eux sur Perection du nouveau temple ; il a recu Favis de Jacques Trvurxe, ſugitif. 
qu? la premiere reunion a eu lieu chez Jacques BarrT; et les autres deux chez Loyck Lavrens 
et CHARLES Vax DEN PoELE. Comme le deposant n'y est pas alle, il ne 8aitce qui 8'y est pass6, — 
Ceux qui 8e melaient le plus de la nouvelle religion etaient: Paut. ps Hookxe, tresorier et 
apaiseur de la ville de Bailleul ; CHarkLEs VAN DEN POELE, MAILLARkT Back, Jacques Barrt, Rontrt 
WecnsTEEN et quelques autres. 

_ Lorsque les preches ont ete antorises, le deposant y a ete quelques fois, sans pourtant abandonner 
g religion catholique. Jacques, le predicant et quelques autres, tels que Josst CapPotx et Cnarigs 
VaN DEN PoELE lui ont dit que tout le pays de pardeca avait resolu d'envoyer 4 8a Majeste trois 
millions en or pour obtenir la liberte de religion et de conscience, et qu'il etait necessaire de faire 
un .appel 4 la bonne volonte de chacun pour y contribuer. Pavi. ps Hoorne a offert de donner 
x11 livres (de gros et le Predicant neuf, payable en 8ix annees. Le deposant ayant declare que il 
s'agis$4it de faire quelque chose contre 8a Majeste i] refuserait, mais que $i c'etait 8eulement pour 
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hij doende vondt aldaer verghadert XV oft XVI persoonen vander nieuwe 
religie vander zelver $stracte, namelic Mamev pt Turco, Passcuier ExTe, filius 
Mathy, Jacoves Osxeri, etc. mitgaders Jacopus de predicant; alwaer den zelvyen 
Jacobus vertoochde ende las zeker requeste die men overgheven zoude an zyne 
Majesteit omme. te vercryghen liberteyt, met presentatie van dertich tonnen 
gouts, etc., te betaelen binnen zes jaeren een VI ghereedt, vraghende wat elec 
dacr toe gheven wilde, daar up ele presenteerde dat hem goed dochte, ende hij 
deposant onder andere vier ponden grooten, etc. Ende zekeren tijdt daernaer es 
hy deposant noch ecens ontboden gheweest ten hunse van Jax Oseer, aldaar hij 
vondt vergadert den voornoemden Jacorrs, CHAERLES vanpex PoELE, Jax Lienert, 
Mucatrr be Bacg, Crirrkne GoprsCalck, ParwWErs pt Hoonxt, Jacoves pe BruxE, 
Twowas Brrcitn, Joos Crprorxn ende meer andere, de welcke hem zeer over 
den hals streden dat hy meer moeste gheyen dan hy ghepresenteert en hadde; 
zegghende dat zy up vele naer nyet toe en quamen tot huerlieder $0mme, 
zonder die te nemene, endelinghe zoo veel doende dat hy consenteren moeste 
zes ponden groeten, daar of hy de twee betaelt heeft inden handen van CAERLE 
Govrscarc, onder 'tdexele dat zy zeyden datter een derde moest ghereed ghe- 
vonden wesen, hebbende oock de yoornoemde persoonen hem deposant zeer 
ghebeden dat hy zoude willen helpen den yoornoemden Jacgues Baer . ende 
GurLevs Prey, dic by hemlieden ghecommilteert waeren omme te collecterene 
de portien vanden anderen inde yoorsereven Oostsfracte, etc. 

Onder slont ghescreven : Ghecollationeert jeghens Toriginale minute vander voor- 
Sereven informatie ende dacrmede beyonden accorderende by my ende gheteekent : 
Hours"). 


la liberte, il consentait a donner six livres. — Jos: CaPpPotx ajouta que &'il S'agissait de faire 
un acte hostile a sa Majeste, lui aussi ne donnerait rien, mais pour conserver la paix du pays et 
Paunion avec le Roi, il n'y avait pas de sacrifice qu'on ne diit faire. Jacques, le Predicant, donna 
Passurance que largent serait restitue au cas ont Fon n'obtiendra pas 1a liberte, 

Quelque temps apres, le deposant a remis a Josst Caprorx et a4 Thoxas BErGnER, ur leur 
demande et gans quittance, deux livres de gros $ur le 3* paiement. — Il n'en a pas fait Vautres, 
mais on n'a rien restitue. Il a entendu dire que de semblables levees Vargent avaient ete ſaites dans 
les autres rues de la ville. Il a donne aussi un Angelet pour Verection du temple. 

1. Paxgrier ExTe, fils de Clement, declare sous serment avoir ete invite. en Octobre 1566. 4 

rendre chez JEAN SMAGGHE, ol etajent reunis quinze ou $eize de la nouvelle religion. Le Predicant 
= leur a donne lectyre d'une requete adressee a 8a Majeste pour obtenir la liberte de cons- 
cience et a demande a chacun de contribuer aux trois millions en or. Le deposant a donne quatre 
livres de gros. Pen de temps apres, il a ete appele chez Jzax Orstgi, ou on I'a force de donner 
six livres, — I] a remis deux livres a compte a CuarkLes Gopscnalck, On Pa engage, en outre 
a4 seconder le dit Jacques et GnisLaix PrItEx, commis pour faire la quete dans Ja rue de I'Ext. 
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TD. 


3 avril 1567 (1568 n. s.) — Information relative a divers prisonniers de la ville 
de Bailleul par le Bailli et les 6chevins de cette ville d'apres les ordres des 
oommissaires. 


Examen ghedaen up diverssche ghevanghenen binnen der Stede van Belle, achtervolghende de 
brieven ende lastinghen van myn heeren de commissarissen byden Bailliu ende Schepenen 
der yoorscreven Stede up den INI" in april XV* LXVH voor Pacsschen. 


GmrLens Prey, oudt XLVIIE jaeren of dacrontrent, woonende binder stede 
van Belle, ghevracght wannier hy eerst de predicatien vyande sectarissen ghehantiert 
heeft : zecht niet eer de .predicatien vande sectarissen ghehoort hebbende dan 
alsmen predicte up de marct. Ghevraeght annoopende de conventiclen; zecht 
in gheene gheweest hebbende, nemaer kent ghegaen te hebben met Jacques 
Uzee, de Jonghe, verzocht zynde vanden zelven Jacques in diversche huusen, 
als te Jan be HarLexxes ende M* Jax Lorrin omme le weten of zy hemlieden 
wilden begheven totter evangelie, zonder dat hy weet waer hy resolutie van 
tzelve ondervrach gedaen was. Ende ghevraecht of hy niet anderwarf ommeghegaen 
heeſt omme te weten wat ghelt dat etken wilde gheven omme de Majestyt 
le presenterene tot vercrygen van der liberteyt : zecht gheen ondervrach ghedaen 
hebbende, zonder oock yemandt vermaendt hebbhende tot eeneghe vergaderinghe. 
Ghevraeght up tontfanghen vanden aclmoesen in den nieuwen temple : Kent 
ghestacen hebbende met cen scuttele voor den temple tot twee zo drie Stonden 
omme Contfanghen de aclmoesen, welcke schentele, hem die $preict, ghegheyen 
was by Karr Vernrars, en was tzelve ghelt ghelevert ten hunse van Rorert 
WercSTEEN omme den acrmen te deelen. Ende annoopende de reconciliatie : 
Kent gheene ghedaen hebbende sydert den trouble; nemaer heeft te kercke 
ghegaen, ende presenteert de zelve reconciliatie te doene ende dacrinne te 
continueren, achtervolghende zynen eedt !, 


Archives du Royaume a Bruxelles. Papiers des troubles, t. XXXVI. 


I. GmsLann Priex declare avoir assiste & un preche $ur la place de Bailleul , mais n'avoir ete dans 
aucun conventicule ; il reconnait avoir ete avec Jacques Uzexri et, & Vinstigation de celui-ci, chez 
diverses personnes, entre autres chez Jean HALLExXxXEs et M* Jeax LotTiN pour $avoir $'ils voulaient 
embrasser la nouvelle religion ; i] reconnait aussi avoir tenu devant I» temple le plateau qui lui a «ets 
donne par CHAaRLEs VERRAES, pour recevoir les offrandes dont le produit etait remis a Ronzerr 
WeEcnsTEEN, Il reconnait ne pas 8'6tre reconcilie avec Ieglise depuis les troubles; neanmoins il 
a continue de frequenter leglise; il offre de $e reconcilier. 


: 
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Information et enquete sur la confiscation des biens de Ghilain Priem, deced6 
en la prison de Bailleul. 


Faictz, raisons et moyens que $ert ct exhibe le procureur general de 8a Majesl6, demandeur, 
tune part, contre Paul Losset, ayant 6pous6 Jehenne 'sPriems, et Nicolas Prots, mary de 
Anne Priems, d6ffendeurs, d'aultre, concluant ledict demandeur afin que, par sentence de $0n 
Exellence, la m6moire de Ghelein Priems, d6c6d6 es prisons de la ville de Bailloeul s80it con- 
dempnee, delce et cflachs, et tous $es biens declarez confisques au prouffyt de sadicte Ma- 
jeste; pour 4 quoy paryenir dict et allegue ce qu'il 8'ensuyt avec toutes protestations, tant 
de droict que de style accoutumees, implorant sur tout le noble office de 8 adicte Exellence. 


Premierement que ledit feu a, durant les troubles pass6s, fort hante et 
ſr6quents6 les presches et assemblees iHlicites des sectaires, esquelles il a col- 
lect6 deniers pour en faire distribution & la commune desdicts sectaires. 

Et comme les conſfessoires desdicts sectaires estoient resoluz de presenter trois 
milions d'or 4 $sadicte Majest& pour obtenir liberte de conscience, ayant a ceste 
fin faict presenter requeste a Madame de Parme, lors gouvernante 6s pays de 
par decha, a est& commiz a la levee des deniers et portion, a quoy le quar- 
tier de Bailloeul estoit par eulx taux6& et assiz. 

Laquelle charge il a emprins et ex6cute, et de faict S'est trouve vers pluis- 
sieurs et diversses personnes les admonestant et enhortant & la contribution de 
ladicte somme. 

La ou il debvoit entendre que telle cottisation et levee sur les Subjectz de la 
Majest& $ans octroy ou permission estoit criesme de l6se Majest& et emprinse 
Sur FVauctorite dicelle. 

Mesmement que par telle pretendue liberte de conscience eslvit ovrie la porte 
pour retourner a Fanchienne gentilite et paganisme, quand ung chascun povoit croire 
librement et $uivre $a fantasie sans crainte de correction ou opinion quelconque. 

Et craindant ledict trespass6& avec $es as$0ciez que telle libert6 ne $e con- 
Sentiroit par Sadicte Majeste, ont advisez en conformite de la resolution prinse 
en PFassemblee des gentilzhommes, confederez a Saint-Tron, de faire denombre- 
ment de tous cenls quy suyvoient leur party et sequelle, esperans de trouver 
tel nombre que pour faire teste en cas de refus a sadicte Majeste. 

A quoy il a est6 samblablement commis en $0n quartier, Suyvant quoy i] 
auroit recherche de rue en rue cenlx quy $e vollaient declarer estre de la 
nouvelle pretendue religion, que $ont tous faictz de rebellion ouverte et tendans 
a la totale subversion de Testat publicq. 


- 


— XX 


125 


Joinct qu'il anroit contribae a Verection du temple desdicts $sectaires et entre 
eulx desservy Testat de diacre par la collectation qu'il a faict en leur presches. 
Pour lesquelz faicts estant constitu6& prisonnier $eroit decede de ce monde 
irreconcili6 et $ans avoir requis d'estre administre des $ainctz $acremens de 
nostre mere Saincte-Eglise, par ou il fait a tenir estre mort obstine hereticque. 
A raison de quoy, veu qu'en ceste cause Fon trouve ledict trespass6& estre 
coulpable du criesme de lese-Majeste divine et humaine, $'enssuyt que ledict 
demandeur est fonde a la pretendue condempnation de sa memoire et confiscation 


de $ses biens. Signe : J. Dupors. 
Archives (n Royaume a Bruxelles. — Papiers des 
troubles, t. XXXVI. 


Enqu6te ordinaire pour le procureur-general en ce qui concerne Vexecution de 
la confiscation poursuivie contre Ghilain Priem, dece6de prisonnier a Bailleul. 


Enqueste ordinaire omme den procureur generael heischere in materic van cextentic vanden 
memorie ende by consiente ooc van confiscatie van lyve ende goede van wylent Gheleyn 
Priem, overledenc ghevanghene binnen der $tede van Belle, jeghens Pauwels Lossct cnde 
Nicolas Prots ter cause van huerlieden huusvrouwen, hoirs vanden zelven Gheleyn verde- 
(igers. 


Achtervolghende zeker besloten briefven ghescreven van weghen myn heere 
den hertoge van Alve, lieutenant gouverneur ende capitaine general vanden 
landen yan herwaerts overe, onderscreven by zyne Exellentie ende gheteekent 
Pratz den XVIIF" van novembre XV* neghenentzestigh, ghezonden an M* CnarLes 
pE LEseinoy ende Joos HuusMan, raeden ordinaire $conincx ons gheduchs 
heeren in zyne raede van Vlaendren, ten fine dat de ghene van hemlieden 
beeden die daertoe best zoude moghen vaceeren , hooren ende examineren zoude 
alzuleke oorconden als den procureur general ende de erſghenamen van wylent 
Gheleyn Priem, in processe wesende voor de zelve zijne Exellentie, zouden 
willen beleeden ter verificatie van huerlieder faicten in ghescrifte ghestelt by 
heesch ende antwoorde hinc inde ghedient, ende ons by copie metten voor- 
noemden besloten brief overghesonden, metgaders extraict nut zeker informatie 
preparatoirlyck ghehouden upde voorleden troublen binnen der s$stede ende 
Casselrie van Belle, zo wel by ons commissarissen boven ghenoempt als den 
Stedehoudere vanden bailliu der zelver stede ende casselric byzondere touchie- 
rende tfaict vanden yoornoemden Gheleyn Priem, ten fine vande zelve oorconden 
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by ons gherecolleert te zijne, ende oock andere daerenboven ghehoordt die 
vanden $sticken ende belastinghen des zelfs Gheleyns zouden wetene te spreeckene, 
alwaert oock zo00 dat de zelve faicten jeghens hem niet ghearticuleert en waeren, 
omme ter dillinitive alzulck regard dacrup ghenomen te zyne alst behooren 
zoude, evocerende daar toe yoorschreven hoirs ofte procurcur over hemlieden 
omme de zelve oorconden te commen bekennen ende zien zweeren, up dat hem- 
lieden goet dochte,ende al tzelve ghedaan ende vuldaen thebbene binnen eender maant. 

So hebbe ic Joos Hunsman voornoempt, den vierden ende andere daeghen 
vanden maent van decembre daar naar volghende, my ghetransporteert vander 
Stede van Ghendt, plaatse mynder residencie, tot binnen der yoorscreven $tede 
van Belle, dacr de voorsereven oorconden wonachtich zyn, ende de yoorscreven 
wvlent Gheleyn Priem ghewoent heeft ende ghestorven es, alwacr ic my gheen- 
lormeert ende tot vulcomminghe van dies voorseyt es ghebesoingniert hebbe 
inder maniere naer volghende, zo wel van deene als van dander zyde; ende 
eerst vanden zyde vanden — procureur generael, naerdien my gheble- 
ken was byder relatic van #»os des Excallier gheseyt de Costere, ghesworene 
bode der voornomde $stede, dat Pauwers Losstr ende NcoiLAs Prots ter canse yan 
huerlieder huusvrouwen, hoirs ende erfgenamen vanden voornomden Gheleyn 
Priem, ghedachvacrt zynde voor ons np hedent omme te commen zien ende 
hooren zweeren den yoornomden oorconden, ter zelver dach waert fſurnierende 
ende voor ons comparerende de yoornomde Pauwels Lossect, over hem ende in 
dit $tick vervanghende Nicolas Prots, verclaerst hadde dat hij aangaende het 
eede ende hooren yanden yoorsereven oorconden hem ghedrouch tonswaert, $0 
hebben wy commuissaris Yoorts gheprocedeert ter auditie yanden zelven oorconden 
ende anderssins inder manieren naarvolgenden. De zelve oorconden alvocren 
daertoe ghedachvaert gheweest zynde byden yoornomden stedebode 200 ons ghe- 
bleken es by zyne relatie !. 

Eerst. — M* Fraxcnors Roost, licenciact inde rechten ende wylent sStedehoudere 
gheweest hebbende vanden balluaige der Stede ende casselrie van Belle, oudt 
XXVI jacren of dacromtrendt, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexa- 
mineert up alle darticlen yanden heesch vapnden procureur generael, ghedient 
jeghens Pauwels Losset ende Nicolas Prots Fer causen Yan huerlieder huus- 
yrouwen ; hoirs yan wijlent, Gheleyn Priem ; $secht by zynen eede, aengaende de 
faicten begrepen inde yoorscreven heesch totten IX** article excluis, dat hy, 


1. Le 4 decembre 1569, et jours $uivants, Jdosss Huusmasx, Pun des commissaires du Conseil de 
Flandre, declare proceder a audition des temoins a la charge de GaisLaix Priex ; it a fait ajourner 
la veuve et les parents de ce dernier d{etre presents. 


wvlent gheweest hebbende stedehoudere vande voorscreve halluaige, quictenesse 
van zyn oflicie ghehouden heeft zeker informatie preparatoire den XX® ende 
andere dacghen van Septembre XV* LXVII, ende dacrinne ghehoort diversche 
oorconden bysonder de gheune ons commissaris overghesonden van weghe den 
voornomden procureur generacl metten yoorscreven heesch, totter welker hy 
hem refereert als gheen ander kennesse hebbende vande zelve faicten dan nuter 
voorscreven informatie, midts dat hij geduerende de voorteden troublen gheen 
baillin en was, nochte oock residerende binnen der yoorscreven s$tede, ende en 
weet gheene andere acten ten laste yanden voorsereven Geleyn, noch insghelyck 
of hy (volghende den voorscreven IX®" article van heesche) ghestorfven es heretyeq 
ofte onghereconcileert met onse moedere de heleghe kerke, hem dies ghedrae- 
ghende totten pasteurs ende andere by hem tzynen overlydenen gheweest hebbende. 

Es hem nietmin wel Kkennelick dat hy Ghelen ghevanghen zynde npden 
derden van maerte LNVIE met meer andere $Sectarissen, &s zekeren tyt in van- 
ghenosse gheweest hebhende van boven binnen der yanghenesse nut zeker hooghe 
veinstere ghevallen up strate breeckende zyn heen, Ne weet hy deposant ze- 
kerlyek of hy hem zelven unter zelver veinsfere gheprecipiteert hadde, ofte by 
onghelueke ende messchiens ghevallen was. Naer welcken val hem deposant 
ghedyncekt den zelven Gheleyn ghesien ende_bevonden hebbende te meer $Stonden 
an Zn maniere yan doen ende proposten Ns een untsinnich meinsche, ten 
upsiene van den welcken de Sentencie capitale die teghens hem gheconcipicert was, 
ende ghegaen zoude hebben ghelyck jeghens meer andere alsdaen gheexecuterrt, 
gheretardeert wierdt zekeren tyt, by advise van gheestelicke ende weerlicke 
persoonen, up aventure of by hendelinghe te passe hadde mogen commen, ende 
hequame wesen om de vyoorscreven Sentencie te ghenietene. Maer es hende- 
Ivnghe in zulcken State alsvooren, te wetene van uutsinnichede ghestorfven, zo hem 
deposant metgaders de wet der voorsereven $tede van Belle, by den ghnenen 
den voorsereven Gheleyn in bewaerenisse hebbende, gherapporteert wierdt. 
Ende anders noch niet niet meer en weet hy deposant, etc., ' 


He — Jax Deveneys, filius Clavs, drappier, wonende binnen der $tede van Belle, 
ondt XVII jaeren of dacrontrent, oorconde heleet, geheet, ghehoort ende 
gheexamineert, metgaders gherecolleert up zyne voorgaende depositie ghedaen 


1. 1+ Fraxcors Root, ancien heutenant du bailli de Bailleul declare $80us serment, maintenir 
s0n information de 8eptembre 1557, sans avoir rien a y ajouter. Il a sﬆu que le 3 mars 1567, 
GuisLain Pritx etait tombe d'une fen6tre de la prison, $ans ponvoir dire $il &en est jete 
volontairement. Le meme Ghislain Iut avait paru faible d'esprit, et d{apres tout ce qu'il a apris, 
il est mort en cet etat. Y 
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preparatoirlyck yoor bailliu ende $cepenen der $tede van Belle den XX** ende 
andere daeghen van Septembre XV* LXVII, verclaerst up eedt, naar lecture 
hem dacrof gedaen, dat hij daerby persisteert, metten restrictien ende correctien 
hiernaer volghende: eerst dat wylent Gheleyn Priem ten huuse van hem die 
$preeckt niet ghecommen en es om hem te yermaenen te willen commene ten 
huuse van M* Jan Smagghe, aldaer de verghaderinghe in zyn voorsereven de- 
positie gheroert ghebeurde. Maar was de zelve vermaninghe hem ghedaen 
by een Jax Hoypaxt, alsnmu viuchtich, zo hem deposant (die alsdoen niet thuus 
en was) by zyne mesnieden gherapporteert wierdt, ghedinckende hem nietmin 
dat alzo hy gaan zoude ten huuse vanden yoorscreven meester Jan Smagghe, 
vant daervooren up $tracte Staande, den yoornoemden Gheleyn Priem, spreeckende 
jeghens twee ofte drie andere, ende alzo hy djs $spreeckt in variatie was of 
hy ten voorscreven huuse gaen wilde ofte niet, z6 zeyde de zelve Gheleyn tot 
hem : « Ghebuer, wilt ghy niet binnen gaen ? » Gaende mitsdien hy deposant 
binnen, hoorende de propositie die Jacobus den predicant aldaer dede aengaende 
de contributie om de liberteyt, conforme zyne voorscreven eerste depositie ; 
maar en wilde hy deposant daerinne niet consenteeren nochte contribuceren, 
z0 hy oock niet ghecontribueert en heeft, 

Secht voorts dat daernaer tot eeneghe $Stonden Jacque Baert, ooc viuchtich, 
vindende hem deposant byder stracte anderwaerf vermaent heeſt ter presentie 
vanden voornoemde Gheleyn Priem, die niet een woordt daertoe en $prack 
(naar zyn beste onthoudt) dat hy zoude willen contribuceren tot dies voorseyt 
es, dwelcke hy deposant anderwaerf refuseerde. Ne' weet hy deposant, dies 
by ons ghevraecht, of de voorscreven twee persoonen ommeginghen ofte 
ommegheghaen hebben omme de voorsecreven contributie te gaderen, als zulx niet 
ghesien hebbende. Maer es wel indachtich dat zekeren tyt daer te vooren de 
yoornoomde GHELEYN Prey, Jax Orster ende Jacques Baert ghecommen zyn ten 
huuse van hem die $preeckt, vragende wat hy zoude willen gheven tot het 
maecken vanden geusen temple, waertoe hy hemlieden gaf XL s. p., zo in zyne 
voorsereven depositic verclaerst $taet ; niet wetende (dies by ons ghevraecht) of 
hy Ghelein in andere huusen ghelycke of andere collecteeren zoude ghedacn hebben, 
Yan eeneghe andere zaccken besculdich wezende. 

Ghevraecht of inde voorscreven vergaderinghe tot Mr Jiax Swaccne niet gheseyt 
olte verhaelt en wierdt by den voorsecreven predicant ofte andere dat men het 
ghelt aldaer gheconsenteert zoude employeeren tot lichtinghe van gendarmerie 
in ghevalle de Coninglycke Majesteyt de liberteyt niet consenteeren en wilde ? 

Secht dat hy zulcke proposten niet ghehoort en heeſt, macer ghedynckt hem dat 
de voornoemde predicant lesende zeker requeste vertooghe dattet was omme 
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pays ende cendrachtigheit te coopene van zyne Majesteyt, ende hem te vreden 
te $stellene metter voorscreven presentatic, van zulex alsser mesdaen mochte 
wesen, lievere dan of zyne Majesteyt vergramt blyvende, eeneghe vremde gen- 
darmerie in 't land zoude, die tzelve bederven mochten, ende in teeckene datter 
gheen ghewach en was van eeneghe gendarmerie te lichtene teghens zyne Ma- 
jesteyt, zo es hem deposant kennelyck alzoo de mare naderhandt ging dat 
dintencie vande voorscreven predicanten ende de gheconfedereerde edelmannen 
zulex was, als van metten voorscreven gheconsenteerden ghelde gendarmerie te 
lichtene teghens zyne Majesteyt dat diversche persoonen gheconsentert hebbende 
daerinne beroert zynde, zyn ghecommen loopen PauwELs be Hoorxe, principael 
sectaris ende ontfanghere vanden voorscreven ghelde om heurlieder ghelt weder 
thehbene, zegghende tzelve niet ghegheven hebbende ten zulcke fine ofte inten- 
tie. Ende anders noch niet meer en weet hy deposant '. 

I — Pirerer SToors, filius Vincents, drappier binnen der stede van Belle, ondt 
XXXVII jaeren of daerontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoort ende ghere- 
colleert up zyne depositie zo wel voor commissarissen als voor Scepenen yan 
Belle ghedaen inde maent yan septembre LXVII, secht ende verclaerst by eede, 
naer lecture hem daerof ghedaen, dat hy daerby persisteert, ghereserveert dat 
hy gheen zeker onthoudt en heeft of de persoonen van Jax Ozeer ende GneLEevN 
Prrtx in zyne Yoorscreven depositie gheroert waeren inde vergaderinghe ghehou- 
den ten huuse van M* Jax Swaccue, zo hy oock niet ghezien en heeft den 
zelven Gheleyn ommegaen van hunse te huuse collecterende ghelt, of om on- 
derzouck van gheloove te doene; maar es wel waer dat de zelve Gnerevx Prey 
ende Jacgres Baxrt, vindende hem deposant byder straete, hem te meer $ton- 
den ghevraeght hebben (emmers de yoornoemde Jacob Baert ter presentic yanden 
voornoemden Gheleyn) wat hy deposant zoude willen gheven zo wel om de 
voorsereven liberteyt, als om tonderhouden vanden predicant ; maar hy depo- 
Sant refuseerde tzelve. 

Ghevraccht of inde voorscreven vergaderinghe niet gheseyt en was dat men 


1. Jzax Deveren persiste dans 8a declaration de 8eptembre 1567, s8auf en ce qui $uit: ce 
n'est pas GnisLain Priex qui I'a appele a $e rendre chez Jean SMaGGnEe, mais Jraxn HorraxT, 
ſugitif; c'est Jacguss Barrkt, aussi ſugitif qui, dans Ja rue et en presence de GmisLain PrItx, 
lequel n'a rien dit, a engage le deposant a contribuer aux trois millions. 

Il n'a pas entendu dire que cet argent dut 6tre employe a lever des homes pour le cas ou 
Sa Majeste n'aurait pas vyoulu accorder la liberte. Lorsque le deposant a appris que FVintention des 
predicants et des Gentilshommes etait hostile a 8a Majeste, plusieurs personnes qui avaient donne 
de Vargent, 8e sont empresse dVaccourir chez Patt ps Hookxe, principal sectaire et receveur, 
pour reclamer leur argent, disant qu'ils n'avaient pas donne d'argent dans cette intention. 
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tghelt employeren zoude tot lichtinghe van gendarmerie ieghens Zyne Majesteyt, 
inde ghevalle hy de liberteyt niet consenteeren en wilde, secht dacrof niet ghe- 
hoort hebbende. 

Secht voorts dies by ons ghevraccht, wel ghekent hebbende den voornoemden 
Gneeys Prey, de welcke zyn gebeur was, lansman van zynder neeringhe, die 
hem dochte te wesene (uuter conversatie die hy met hem ghenomen heeft) een 
simpel stille man, noit nochtans ghehoort ofte gheweten hebbende dat hy fre- 
netyeq ofte untsinnich was ofte gheweest zoude hebben, anders dan -naerdien 
hy ghevanghen was, zonder oock dat hy van eeneghe ander acte by hem ghe- 
commiteert was te spreeckene, dan hy wel hoorde segghen dat hy een was 
vanden ommeghanghers inde ooststrate, omme tonderzouckenc van wat gheloove 
elck wesen wilde. Maer dies gheraviseert zynde by M- Jan Lottin, hielt up ende 
dessisteerde. Ende anders noch niet meer en weet hy deposant, etc. ' 

TN — Parscmer Exrx, filius Clemens, coopman van lacckene binnen der 
Stede van Belle, oudt XLIII jaeren of daerontreat oorconde beleet, gheheet, 
ghehoort ende gher: -colleert up zyne Yoorgaende depositien Z0 YOOr COMMISSArISSEN 
als voor scepenen van Belle ghedaen inde macent van septembre LXVI, secht 
ende verclaerst by eede, naer lecture hem daerof ghedaen, dat hy daerby persi- 
Steert, ende byzondere dat hy inde” vergaderinghe ghehouden ten hnuse van 
Jix Orzexi, in zyn voorscreven depositic gheroert byden ouderlynghen vander re- 
ligie aldacr vergadert, zeer ghebeden ende gheimportuneert es gheweest te 
willen helpen Jacoues Barrr ende GueLeys Prey (die zy zeyden daertoe ghecoren 
ende ghecommiteert thebbene) ommegaen ende collecteeren het ghelt dat daer 
le voorent in een ander vergaderinghe ghehouden ten huuse van M* Jax Swac- 
cne gheconsenteert was om de liberteyt ; nemende huerlieden pretext (z0 zy 
zeyden) dat hy deposant beter ghelt Kkende dan zy lieden; dwelcke hy 
deposant ende vele refuseerde, scheedende vandaer ; ende des anders daechs 
zmch hy de zelve Jacgues Baerr ende GntLevs Pritx Staen voor het huys van 
MicmeL yax STATZEELE, viuchtich, ommegaende ten fine voorsevt, ende collecterende 


I. Pizrre STtoor declare persister dans 8a deposition de septembre 1567, sauf en ce qui £euit : 
il ne se s0uvient pas bien 81 JEraN O1ZEEL et GmsSLans Prtx etaient chez Jean SMaccne. I! ne sait 
pas $i le dit GmiSLaiN a ete de maison en maison pour faire collecte; mais il est vrai que 
Gms.ars Prtx 8e trouvant sur le marche avec Jacques Bazrr, celuici a demande au deposant 
ce qu'il donnerait pour la liberte et pour Ventretien du predicant, le deposant a repondu par 
un refus. — Il a bien connu GmSsLain Pritx, 80n voisin : C'etait un homme tranquille, non aliene 
ni ſrenetique. — I! avait accepte daller chez diverses personnes de la rue de I'Est demander de quelle 
religion elles etaient ; mais sur Vobservation de Jzax Loris il cessa. 
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(z0 hem deposant an heurlieden maniere van doene dochte) ende mits dat hy 
unter stede ginck in- zyne affairen, zo en vertoochde hy hem dien dach niet ; 
nemaer tsanderdaechs vindende de zelve Jacques ende Gheleyn hem deposant up 
de marct, verspraken hem omme dieswille dat hy hem sdaechs te vooren buten 
weghe gemaeckt hadde, voerende de voornoemde Jacques de $spraecke, zonder 
dat de voornoemde Gheleyn yet daertoe zeyde, ghevende in effecte hem te ken- 
nen dat zy ommegheweest ende ghecolleteert hadden, maar datter noch ceneghe 
persoonen resteerden in heurlieden ende zyns deposants ghebuerdte, te wetene 
de voorscreven Oostraete, die niet betaelt en hadden, begheerende an hem die 
spreeckt dat hy daer zoude willen gaen, ghevende zeker billet dacrinne ghe- 
Screven $tonden de ghuene betaelt ende niet betaelt hebbende, dwclcke hy de- 
posant anveerdende; es daermede ( ontziende de strafficheyt ende quaelick 
spreeckende vanden voornoemden Jacques Baert) ghegaen, tot vyt ofte zesse 
vanden voorscreven diffaillanten, namelyck CnaerLe van Uxey, Aban Runrexs, 
PitTER be WirtTtt, Jookis van VLETEREN, MatTays HalLyNCk, Wiltex BEerGrtr, Clays 
bx Lancnx, ende Mantv ve Turcg, ontfaenden van huerlieden zulck als zy gheven 
wilden, bysondere aan Joorrs VLETEREN VIIE 1h. parisis, Marays HalLyxck VITE 1b. 
parisis, WiLLEx Bercitr VI Ib. parisis, CLays be Laxcue VI Ib. parisis, Mane 
be Turxck XII Ib. parisis, niet dinckende daeranne te mesdoene, welck ghelt hy 
deposant binnen den zelſsten daeghe ghelevert heeſt in handen vanden vyoornoem- 
den Jacgoues Batrkxr, Pauwerls van Hookneg ende CAREL GODSCHALCK, niet wetende 
hy deposant of Gheleyn Priem daerby was. 

Ghevraecht of hy den voornoemden Gheleyn niet en heeſt weten ommegaen 
omme onderzoeck te doene van wat gheloove elck wesen wilde, of eenighe 
andere acten doen vander nieuwer religie ende der voorleden troublen, secht 
dat neen. 

Secht voorts dies by ons ghevraccht goede kennesse ende conversatie ghehadt 
hebbende metten voorscreven Gheleyn by dat zy tanderen tyden twee ghesusters 
ghetraut ghehadt hebben, de welcke was cen simpel lansman licht omme verleeden ; 
maer en heeſt noit (emmers voor zyn apprehencie) eeneghe frenecie of uutsinnicheyt 
an hem ghewaere gheworden. 

Ghevraccht of inde voorscreve vergaderinghe tot Jan Smagghens niet vermaent 
en was vanden waepenen en te nemene teghens zyne Majesteyt, in ghevalle hy 
de liberteyt niet en hadde willen consenteeren, ende het ghelt aldaer gheconsen- 
teert daertoe t'employerene, secht dat neen, ende en heeft daerof noint eenich 
ghewach ghehoort. 

Ghevraecht of de voornoemden Gheleyn Priem in beede de voorscreven ver- 
gaderinghen niet present en was, secht dat hy niet zekerlyck onthouden en heeft, 
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heeft, of hy was ten huuse van Mr Jan Smagghe; maer weet wel dat hy was 
ten huuse van Jan Oizeel, doen hy deposant daer ontboven was byden joncwylve, 
upt pretext van te commen $preeckene teghens den voornoemden Ozeel. Ende 
anders noch niet meer *. 

V* — Prerer vt Tuck, filius Willems, levende upt zyne binnen der $stede van Belle, 
oudt LXXI jaeren of daerontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoort ende ghe- 
recolleert up zyne depositien yoor commissarissen ghedaen, secht naer lecture 
hem daerof ghedaen by eede dat hy daerby persisteert, niet wetende eeneghe 
zaecken ten laste van Gheleyn Priem. Ende anders noch niet meer *. 

Vi* — Jax Swaccns, filius Jooris, schaerslypere ende drapier van zynen am- 
bachte, oudt LI jaren of dacrontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoort ende 
gherecolleert up de faicten begrepen inden heesch van procureur general ende 
up zyne voorgaende depositic ghedaen voor bailliu ende scepenen der $tede van 
Belle inde maent van $sepiembre LXVII, zecht ende verclaert by zyne eede, 
naer lecture daerof ghehoort hebbende dat hy daerby persisteert, ende byson- 
dere weet wel dat Gheleyn Priem inde vergaderinghe tzynen huuse ghehouden 
ende in zyne voorscreven depositie ghemencionneert, met meer andere aldaer 
ghedenommeert present was, in welcke vergaderinghe hy deposant consenteerde 
zes pont of vier Ih. parisis, de juste $0mme niet hebbende in onthoude ; maer 
en heeſt daertoe niet ghegheven nochte willen gheven, hoorende ende verstaende 
van deene en dandere dat zulcke zaecken de Coninglycke Majesteyt niet an- 
ghename en zoude wezen. Secht nietmin hem wel kennelyck zynde dat die 
vander nieuwe religie tzynen huuse te weer $Stonden ghecommen zyn, omme te 
lichtene zyne voorscreven gheconsenteerde somme ofte cen deel van dien, ende 
onderandere Jacgues Baerr ende GreLeyvN Prty, niet wetende alsnu zekerlyck 
van Passcmer Exre, filius Clemens, maer en heefſt hy deposant niet ghegheven 


z0 voorseyt es. 
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1. Pasevizr Exre, fils de Clement, persiste dans 8a declaration de zeptembre 1567, 11 ajoute 
avoir ets importune pour accompagner GnisLain Prix et Jacques BatrrrT dans leur tourne6e 
pour collecter de Pargent, mais il sortit de la ville. Le lendemain sur de nouvelles instances des 
memes, il a touche de GrorGrt vax VLETEREN, VIII liv. par. ; de Matmtu Heiiixck, VII liv, 
par. ; de WiLex BerGutr, VI liv. par.; de Cavs ps Laxgcaut, VI liv. par.; de MaTmev be 
Torce, XII liv. par. il a remis cet argent & Jacques Barzrt, & Pavi ps Hookxe et a CnarLles 
GODESCHALK, $ans pouvoir dire si GamiSLain Priex etait present. I! connait tres bien GnisLAN 
Pritx, puisqu'ils ont epouse chacun une sceur; il n'a jamais remarque en lui rien d'extravagant, 
Il n'a pas Gatend dire qu'il fut question de prendre les armes contre 8a Majeste, GnisLAIiN 
Prtx a ete present a Passemblee chez Jean OmEEL mais non & celle de JEAN SMAGGHE. 

2, Pitxre pe Turcg, declare n'avoir rien 4 ajouter a 8a declaration faite devant les commissaires. 
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Ghevraecht of hy niet ghehoort en heeft inde voorsereven vergaderinghe ofte 
elders, dat de voorscreven gheconsenteerde penninghen ghedestineert waeren 
omme volek van waepenen up te $CryYene jeghens zyne Mayesteyt, in ghevalle 
hy de pretense liberteyt niet en hadde willen consenteeren, $secht dacrof nooit 
ghehoort hebbende. 

Ghevraecht of de voornoemde Gheleyn Priem niet ommeghegaen en heefſt 
vmme onderzoccken wie vande nicuwe religie waeren ofte wesen wilden, secht 
zulex wel ghehoort ende verstaen hebbende, dat hy daeromme met meer andere 
in eeneghe huusen gheweest hadde ; nemaer gheraviseert zynde, bleeft achtere 
ende en heeft daeraf niet ghezien nochte en hebben tzynen huuse niet ghewee- 
Sen zyns wetens. Ende anders noch niet meer *, 

VIE. — Jacgues Omer, de Jonghe, lansman wonende binnen der $tede van 
Belle, oudt XLVIII -jaeren of dacrontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoort 
ende gherecollert, upden heesch vanden procureur general, metgaders up zyne 
depositie tanderen tyden ghedaen voor commissarissen inde maent yan septem- 
bre LXVII, ende ooc voor Scepenen van Belle in meye LXVIIL; secht by eede, 
naer lecture hun daerof ghedaen, dat hy de zelve houdt voor goet ende 
warachtich ende daerby persisteert, zonder het anders ten laste vanden voor- 
noemden Gheleyn te wetende. Segghende daertoe by yorme van additie dat als 
hy betaelde in handen van Jacques Baerr ende den voornoemden GHELEYN 
Prrex het VI" deel ofte wat het van zulcx als hy totter liberteyt gheconsenteert 
hadde te ghevene, de zelve Jacques ende Gheleyn tzelve tzynen huuse quacemen 
haelen ende versoecken, ontrent een macent tyds naer 'tvoorscreven consent, 
zonder dat hy deposant weet of zy in meer andere huusen ofte yan meer 
andere persoonen zulckx ghedaen ende gheheescht hebben. 

Anderwaerf ghevraccht of inde voorscreven vergaderinghe niet gheseyt en 
was olte oock naermals en heeſt ommen verstaen dat voorscreven gheconsen- 
teerde ghelt om de pretense liberteyt gheimployeert zoude wesen tot lichtinghe 


1. JEAN SMAGGHE persiste dans 8a declaration de Septembre 1567, Il affirme que GnsLaN 
Pritx etait present dans la reunion tenue chez Jui et dans laquelle lui deposant a consenti & 
ſournir 8ix liv. ou 4 liv, par., ne pouvant $e rappeler au juste la somme. I! n'a pas verss 
cette somme, attendu qu'il avait appris que cela etait desagreabls a 8a Majeste. Neanmoins, a diverses 
reprises, Jacques BatrtT et GmSsLain Pritx $ont alles chez lui pour reclamer cette somme. I! 
ne saurait dire si PasQuirr ExTe, fils de Clement, etait avec eux. Le deposant a refuse de payer. 
Il n'a pas connaissance que, dans les reunions tenues chez Jui, il ait ete dit que les sommes 
recueillies devaient armer le peuple contre 8a Majeste, 

Il a entendu_dir&que G, PrtM avait ete dans plusieurs maisons pour $&'informer de quelle 
7A n etait, mais qu'il avait cesse sur des observations qui Jui furent faites. 


_ _ 


Ira 5: - 


AY 
_— 


Sd AE. Lag fs 
%\ , 


OY [PU IWR Ps RE ;; 
y—_ > rr 14 


_— 
— 


2 —_ 


"* 


j 
| 
ſ 
| 
l 
| 


wr 


©_____—— . ” ce 


A — 


— —— mw 


134 


van oorlochsvolcke jeghens zyne Majesteyt, inden ghevalle hy de zelve liberteyt 
ontseyt hadde, secht ende vervanght hooghelyck upde welvaert van zynder hielen, 
daerof noint ghehoort -hebbende. Ende indien zulex gheproposecert hadde ghe- 
weest, dat icmant daernaer hadde willen hooren. Ende anders noch niet meer 
en weet hy deposant *. 

Omme allesins te vuldoene ten yoorsereven besloten briefven, daerby gheseyt 
Slact te hooren alzulcke andere oorconde als ter belastynghe vanden voorscreven 
Gheleyn zouden weten te spreeckene, alwaert oock van zaccke by heessche niet 
ghearticuliert, 86 hebbe ic voor my onthoden bailliu, yoocht ende scepenen 
vander voorscreven stede, ende an hemlieden versocht, zo by ouderlinghe com- 
municatie als andere juquisitic, te willen onderzoucken of de yoornoemden 
Gheleyn in eeneghe andere $ticken zoude moghen belast wesen dan by den 
voorscreven heesch gearticuleert en $taet, ende by wat oorconden ende infor- 
macien merckelyck ooc of hy heretyeq ende onghereconciliert met onsen moedere 
de heleghe kercke ghestorven es, ende ons daerof rapport te doene, omme 
voorts dacrinne ghedaen te werdene dat behooren zoude, welcken volghende 
zyn voor my ghecompareert : 

VII — Mr Hervprick Barexas, jeghewordich baillin, oudt XXXVII jaeren of 
dacrontrent. 

Joncheer Jacques pu Bors, heere van Uutberghe, voocht, oudt XLV jaeren of 
dacrontrent. 

M" Herxprick vax Coornnuerse, Yoorscepen, oudt LXXVII jaeren of dacrontrent. 

CLavs WilLewers, tweede scepene, oudt LY jacren, over hemlieden ende ver- 
vanghende dandere huelieden mede $cepenen, metgaders. 

Pieter vax Torre, greflier der yvoorsereven s$tede yan Belle, oudt XXXUU 
jaeren of daerontrent ; ende hebben ons gherapporteert up cedt dat zy achteryol- 
ghende onser voorgaende vermaeninghe ende begheerte collegialick vergadert 
gheweest hebben, ende by raccorde van ele anderen,-ende anderssins huerlieden 
extreme debvoir ghedaen, omme te onderzoucken# ende vernemene of de yoor- 
noemden Gheleyn Priem in eeneghe andere zaecken zoude moghen culpable 
gheweest hebben touchierende de voorleden troyblen, dat by den heesch vanden 
procureur generael ghelibelleert en staet, macr{ en hebben niet connen bevinden 
het breedere jeghens hem, dan in huerliedey/ voorgaende informatie, metgaders 


I. Jacqrss Omeeri persiste dans 8a declaration d 
entendu dire que cet argent devait 6tre employe a 
il n'eut pas consenti a le donner. 


ptembre 1567, et mai 1568. Il n'a jamais 
ger des troupes contre 8a Majeste, $inon 
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zyn verlyt te hove ghesonden (ende uut de welke zy presumeeren Carticlen van 
heesche ghetrocken ende ghemaeckt zynde) begrepen en Staet, noch en zouden 
ons weten te denommerene eeneghe andere oorconden dan daerby ghehoort en 
zyn, zonder oock dat hemlieden kennelyck es of de voorseide Gheleyn Priem 
zoude ghestorfven wesen als hereticq ende onghereconcilicert met onse moedere 
de heleghe kereke, hemlieden dien aengaende. refererende in zulex als dacrof 
zouden moghen ghetuighen zyne pasteurs of andere die tzynen overlydene by 
ende present gheweest hebben '. 

De voornoemden M* Henprck vanves CorxnuurstE particulierlick ghevraecht 
upde kennesse die hy wylent mach hebben ghehadt vanden voornoemden Ghe- 
leyn Priem, Secht dat hy wylent ghewoent heeſt inde prochie van Lokeren by 
Belle aldaer hy ghekent heeft den vadere vyanden voorsereven Gheleyn, ende 
oock den zelven Gheleyn jonexkinde, doende de neeringhe yan hudevetten, ende 
ove lansneeringhe, wezende wel ghestelde ende rycke lieden, welcken Gheleyn 
was een zeer sfille man, niet vele onder 'tvolek converserende, macer en heeft 
hy deposant gheene groote $simpelheyt an hem ghezien, andere dan in andere 
ghemeene lanslieden huerlieden $stick ende neringhe verstaende, zo hy oock niet 
ghehoort ofte verstaen en heeft dat de zelve met ſfrenesie, uutsinnicheyt ofte 
vallende zieckte zoude ghequelt gheweest hebben, anders dat men daerof nu 
onlanex voor zyn overlyden heeft willen quelen ende vele $Segghen; maer en 
weet ay deposant dacrof metter waerheid niet *. 

De voornoemde M- Fraxcnoiss Roost ghevraccht ende ervraccht zynde of hy 
by eeneghe informatien, examen ofte confessien vanden ghevanghenen ofte ghe- 
executeerde persoonen Sichtent de voorleden troublen, niet en heeft connen 
bevinden ofte achterhaclen, dan inde vergaderinghe ghehouden binnen der stede 
ende casselric van Belle byde predicanten vander nicuwer religie ende andere, 
daer zy den presenten pers0onen vermaenden tot contributie yande” drie mi- 


1. Hexri Bartexax, bailli age de 77 ans; Mr Hexri van pExs CoornnuUust, premier echevin, 
age de 77 ans; Mr Jacques pu Boris, s8zgr d'Uutberghes, avoue age de 4 ans; CrLars WiLLEMET, 
second echevin, age de 55 ans, en s0n nom et en celui «les autres echevins ; PitrrE DE La Torre, 
Greffier, ont declare, s0us serment, que depuis la derniere information, ils 8e sont rassembles 
pour rechercher tout ce qui regardait Paffaire de CmisLaix Prem, et quiils n'ont rien decouvert 
au dela. IIs ignorent si le dit G. Priem est mort heritique et sans $'etre reconcilie avec Ja 
religion catholique $'en referant 4 cet egard a cg que pourra dire Pautorite ecclesiastique, 

2, Le susdit Henrr van DEN CooRNAUtrsE, interroge d'une maniere particuliere declare que 
ſeu G. Pritx & habite Lokeren, on il a connu $son pere et Ghislain dans 8a jeunesse ; que 
cetaient des gens tranquilles et fortunes i] n'a pas entendu dire que Ghislain fut epileptique ou 
aliene, 
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livenen om de liberteyt, cenich ghewach ghemacckt en was, dat de zelve 
penninghen zouden gheimployeert wesen tot onderhoudenesse ende upnemen Yan 
oorlochsvolek jeghens zyne Majesteyt of de landen van herwaertsovere, inden 
ghevalle zyne Majesteyt de liberteyt niet * accorderen en wilde, heeft gheseyt 
ende hooghelyck vervanghen dat hy naar neersti h ende zorchyuldich onderzouck 
dien angaende ghedaen, bysondere enden persoonen onder wylent zyne limiten 
livelyck gheexecuteert, voor yonnesse ende naer Yonnesse, en heeſt zulex niet 
connen bevinden; maer ter contrarien dat de zelve persoonet altyds ghepersi- 
Steert ende de doot dacrup ghedaen hebben, dat vande yoorscreven proposten 
gheen ghewach en was, ende datter anders niet gheseyt en was dan dat de 
zelve contributic ghebuerde omme te presenterene zyne Majesteyt, ten fine van 
zyne gramscepe te versoctene, ende hem te ghewilleghen tot de voorsereven 
libe evt, daerduere het lant in payse, ruste ende eendrachtichede zoude ghe- 
Stelt werden, ende de neeringhe floreeren bet dan te yooren, duer welcke 
persuasie ende up zulcke hoope menich simpel meinsche inde zelve vergade- 
ringhe gheweest hebbende, inde voorsereven contributie gheconsenteert heeft 
ende noint en heeft hy deposant anders connen hevinden ofte yeraemen ', 
Hiernaer z0 hebbe jc commissaris metten yoorscreven M" Franchois Roose 
my ghetransporteert tot Hhinnen der yanghenesse der yoorscreven $Stede, omme 
te hesiene ende visiterene de veystere daerduere den vyoornoemden Gheleyn 
ghevallen was, ende te bemerckende of hy hem zelven daer duere zoude mo- 
ghen gheprecipiteert hebben, ofte by onghelucke onvoorsienelick ghevallen 
wesen, ende hebben hevonden de zelve veinstere s$Stacnde uptupperste yande 
zelve vanghenesse, vande $oldere up waert hooghe totter gortrieme, zulckerwys 
dat quaelick moghelick wesen zoude dat yemant daerduere by messchieve ende 
onghelucke vallen zoude; maer waere van noode dat zulcke hem zoude moeten 
daerbute werpen ende lacten vallen by upsetten wille, ghelyck de ghuene die 
hem zelven zoude willen desespereeren ende het leven nemen, ofte oock by 
de dullichede ende nutsinnichede daerduere worpen niet wetende wat hy dede, 
hebben ooc up den zelven soldere ghevonden diverssche coorden ghespannen 
dacrop men Iywact ghewone es hanghene om drooghene, dacermede © de voor- 
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I. Le dit Fraxcors Root interroge et reinterroge dit que, parmi les 8ectaires executes depuis 
les derniers troubles, il n'en a pas trouye qui aient dit que Vargent collecte devait servir & 
lever des troupes contre 8a Majeste; qu'ils ont au contraire toujours declare que cet argent etait 
destine a calmer $1 colere et & obtenir la liberte au moyen de la quelle serait retablie la paix 
du pays. 
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noemden Gheleyn, indien hy hem uuter zelver veinstere hadde willen neder- 
laeten tzelven- commodieuselyck hadde connen doen *. 

M* Jax Verboxcktr, geboren van Dommele, priestere deken van kerstenhede 
ende oock pasteur vander prochikercke van Belle, oudt XXX jaeren, M* Jax 
WecsTEex priestere capelaen ende visiteerdere vander zelver prochie, oudt LV 
jaeren, Pieter Taverxrts, filins Picters, slaytere ende hewaerdere vander yanghe- 
nesse der $stede van Belle, oudt XXXIT jacren. SusreR ParsScuyNE Vanoer 
Voorpe, religieuse gheproſest, int zwarte zuslerhuns binnen der vyoorsereven 
Stede, oudt XL jaeren. SUSTER AGNEESE ACKAERTS, religiense gheprofest als- 
yooren, oudt LVII jaeren, oorconde particulierlick ende elck bysondere ghelioort, 
gheheet ende ghevraccht van weghen den yoornoemden procureur generael up 
het leven, conditie ende conduicte vanden Gheleyn Priem binnen den tyt yan 
zynder detentie ende coorts voor, zyn overlyden, ende of hy hem catholyckelick 
ghedregen heeſt tot zynen overlyden toe, mits dat zy de gheene zyn gheweest, 
den zelven Gheleyn inde voorscreven vanghenesse ende tot zynen overlydene 
meest gheayert, begaen ende bestaen hebbende, hebben gheseyt ende verclaersl 
by eede dat zy respectivelick dien angaende huerlieden beste wetendhede 
ghesevt ende ghedeposeert hebben, beleet gheweest zynde van weghen de ver- 
dadigers in dese zaecke daer toe zy hemlieden alhier refereeren, zonder daerof 
het breeder te connen verclaeren. Ende anders noch niet meer, etc. * 

Ende want ic myn unterste debvoor ghedaen hebbende omme tonderzouckene 
eeneghe andere ofte breeder belastinghe jeghens den yoornoemden Gheleyn 
Priem, de zelve_ niet en hebbe connen bevinden, noch eeneghe andere oorconden 
daerof wetende te spreekene, $0 hebbe ic my verdregen ende ghesupersedert 


van voor deze te procedeerene. J, HersMAx. 


Arcuives du Royaume a Bruxelles, — Papier des 


Troubles, t, XXXII. 


1. Le commissajre $'est ſait ensuite transporter 4 Ia prison pour visiter la fen6tre par laquelle 

ledit Gliislain etait tombe, et examiner *'il est tombe par accident on &'il 8'est jete volontairement. 

Me Jreax VErpoxck, doyen cure de Bailleal et Mr Jeax WeEcsTEEN, clapelain, Pierre Tavernt 

gardien de la prison ; s&ur PASQUINE YAN ber VookDE, S* Agxts ACKAERT toutes deux religieuses 

(es seurs noires «dleclarent 8ons Serment qu'ils avatent dit ce quiils saxvatent et qu'ils 8'y referaient. 
18 
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CT. 


Information et enqu6te tenue & la demande de Ghislain Priem, prisonnier et 
& sa decharge le 10 avril 1567. (1568, n. s.) 


Informatic ende oirconscip ghehoi len ten verzoccke van Ghelyen Priem, ghevanghen, 
[zynder ontlastinghe ende ontschult, upden X** in april 14567 voor Paesschen. 


=» 4. ASI. x AAS as 1 


M' Jax Lorrixs, voorscepene deser Stede, ghevraccht up dinhouden vanden 
VII article, zecht ende affirmeert dat alzo hy deposant commende vander maerct 
naer zyn huns, ghesien heeft Gnereys Prey, Jacgres Oxzert ende andere 
ommegaen inde stracte, ende commen totten huuse yanden deposant naer zeker 
vraghe anden deposant by hemlieden ghedaen of hy zoude willen contribueren 
tollen oneosten up dandworde by den deposant ghedaen, zeggende : « Weet 
ghy wel wat ghy maect?» Ende midts dat den deposant zeyde dat zy daer 
van zouden moghen begrepen zyn, zoe es den ghevanghen vertrocken naer 
huus, ende ne heeft hy die sprect hem ghevanghen daernaer nyet meer ghesien 
ommegaen *. 

Fraxcuors be HoogGne, gheseyt Mrrstwax, waghemackere van zynen Sstille, 
oudt XL jaer ofte daer ontrent, ghevraccht up dinhouden vanden VII article, 
secht ende aflirmeert up zekeren tyt doen diverssche vander nieuwe religie 
ommeghinghen inde straete, ende commende ten huuse vanden deposant Lovyt 
Lavkeins ende Roppekr WECSTEEN, Zoe e$ hemlieden toeghecommen Jacgues 
OvszrL de jonghe ende GneLEys Prty, als hier ghevanghen, de welcke tot de 
voornoemden Laureins ende Wecsteen verclaersende zeker woorden die hy de- 
posant nyet zekerlic verstaen conste, zoe es den vyoornoemden Gheleyn vertrocken 
met Jacques Vuseel gaende nederwaert de $tracte al of hy naer huus ghegaen 
hadde, zonder dat hy den ghevanghen nochte andere tzyndert heeſt ghesien 
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1. Mr Jzax Lotix 17 echevin de la ville declare que GniLam PrIEx et Jacquss OvzEEL faisant 
la tournee et 8'etant rendus chez lui pour Pengager & contribuer a la quete, leur dit: Savez vous 
ce que vous faites ? et comme il ajoutait qu'ils s'exposaient & 6tre arr6tes, le prisonnier Priem 
se retira chez lui. 

2. Fraxcors ps: Hoogne, dit MersExan declare avoir 6te present a un entretien entre Lovs 
LLavrexs et RoperT WECHSTEEN et entre Jacques OUZEEL et GuisLaixs Prtx £ans qu'il ait entendu 
de quoi il vagiesait; mais a la suite de cet entretien GmisLars Pritx S'est retire chez Juj, 
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ANDRIES DE COUSSEMAEKERE oudt XXX jaer of dacrontrent, ghevraccht up 
tXI* article vanden intendit, $eght ende aftirmeert ghesien hebbende den ghe- 
vanghen verdadigere $ydert den trouble ter kereke, nemaer tzy cens ofte twee 
mael ne zoude connen verclaersen !. 


Up den XX® in meye XV* LXVIIL 


Jacques Orsxer. de jonghe, oudt XLVIT jaeren of daer ontrent, ghevraccht 
up VII" article, zeght goet onthoudt hebbende dat alzo den ghevanghen omme- 
ghinck inde oostraete metten deposant Robert Wecsteen ende andere, ende 
commende tot den huuse van M* Jan Lottin, voorscepene, ende ghehoort heb- 
bende d'andworde vanden voornoemden meester Jan dat zulck ghevrach, ende 
onderzoec vander religie zoude commen te verandworden, zoe es den voornoem- 
den Gheleyn Priem, ende den yoornoemden deposant aſghetrocken zonder breeder 
onderzoeck te doene, gaende byden voornoemden Gheleyn Priem naer huus 
ende den deposant in zyne affairen *. 

CAERLE VERSTRAETE, van Meessene, oudt LI jaeren ofte daer ontrent, ghevraccht 
alsvooren, deposeerde by cede goet onthoudt hebbende dat binnen den tyde 
vanden voorleden troublen, alzoe Gheleyn Priem met Jacques Oseel de jonghe 
ommeghinghe- inde oostraete ondervraeghende wie hem wilde begheven totter 
nieuwer religie, ende commende ten huuse van M* Jan Lottin, ende ghehoort 
hebbende zyne andworde, zyn van elcandere ghescheeden zonder voorder te 
gaene, treckende de voornoemde Gheleyn zynder vaerden naer huus, zonder 
nochtans te weten wat andworde zy hadden ontvanghen vanden voorscreven 
meester Jan *. 

Lievix Ovzeeri, filius Jacques, oudt XXVI jaeren ofte daer ontrent, ghevraccht 
alsvooren aflirmeert by cede geed onthoudt hebbende dat inden voorleden trou- 
ble ghesien heeft den ghevanghen met Jacques Ouzeel ommegaende inde oostraete 
onderzocckende (z0 men $eyde) wie hem begheven wilde totter nyeuwe religze, 
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I. AxprE bt CoOUSSEMAEKERE declare avoir vu Pritx a Tegiise depuis les troubles sans pou- 


roir aflirmer si c'est une ou deux fois. 
2, Jacques OvzEti, declare avoir bonne s0uvenance que G. PrIzM etant en tournee avec lui depo- 


s$ant, RoverT WEcusSTEtN et autres, tous se Sont separes et sont retournes chez eux, apres avoir 


entendu la reponse” de M* J. Loris. 
3. CuarLEs VErsTRAtETE de Mexsines, declare avoir vu G. Prtx et J. Orzgtr retourner chez 


enx, apres avoir entendu la reponse de Me J. Loris. 


140 


ende commende ten huuse van M* Jan Lottin, zyn alsdanne van elcandere 
ghescheeden zonder voorder te gaene, -noch breeder onderzocck te - doene, 
gaende byden yoornoemden Gheleyn zynder vacrden naer huns '. 


Archives du Royaume a Bruxelles. — Papiers des 


Troubles t. XXX\VI. 


IL. 


Conclusions des heritiers de Ghislain Priem, en reponse au requisitoire et a Ven- 
qu6te du procureur-general, relativement & la confiscation des biens dudit Priem. 


Sans date (1569). 


Responce pour et au nom de Parr, Losstr et Nicoras Prortz, a4 cause de leurs 
ſemmes, hoirs et plus prochains heritiers ligittimes de feu Guillain Priem, decede 
Sans enfſant procree de $0n corps en Ieal mariage, et en telle qualite deffendeurs, 
Tune part, allencontre et au prequdice de la demande et calaingne faict, servie 
et extribce de la part de mons* le procureur general de (s) Majest&e en matiere 
extinction de la memoire et consequente pretendue confiscation de corps ef 
biens delaissez par ledict Guillain Priem, demandeur, daultre part, par-devant 
voz haultz, nobles et puissans $"* mess* du conseil de sadicte Majest6, lez $on 
Excellence. 

Concluant iceulx defſendeurs, aflin que par sentence diflinitive et pour droict 
Soit dict, que ledict demandeur a mauvaise et injuste cause $Sest plainct et dolu 
dudict deffunct, et que ledict demandeur, $i avant qu'il pretend estre fonde en 
ladicte confiscation, avec toutes aultres conclusions par luy prinses, sera declare 
non receprable, et que $uivant ce tous et quelzconcques les biens delaisses par 
ledict Guillain Priem, leur $seront adjugez en la qualite que dessus, condempnant 
en oultre ledict demandeur, d'oster la main mise esdicts biens et permectre 
ausdicts deffendeurs d'en joyr et possesser paisiblement et librement comme de 
leur bien propre, devolu et succede par le trespas dudict Priem, leur frere, 
deeede en la susdicte qualite, Pour lesquelz fins et conclusions obtenir ou en 
telles autres que de droict leur doibvent estre adjugez, lesdicts deffendeurs implorant 
le noble et bening oflice de voz Seigneuries, avec touttes proteslations tandt de 


I. Lagvixs OUzEEL, fils de Jacques, fait les memes declarations, 
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drowt que de $til decoustumeer, et offrent preuve par enulx alleguez, disent s0ubz 
correction et en toute humilite et reverence, ce que $ enssuyt : 

[. Premiers faict 4 noter, que ledict feu Gnillain Priem a de $on enfance et 
jeusne eaige tousjours hante et frequente et vescu Selon Ja Saincte religion de 
Eglise Romaine, en laquelle comme estant premicrement institu& par $es bons 
et catholicques parens, amyz et maistres, ledict deffunct a continue jusques a 
s0n trespas, Sans qu'il Soit yenu a cognoissance desdicts defſendeurs que ledict 
defſunct $est oneques diverti de ladicte foy et religion catholicque, ny est6 s0ub- 
s0nne estre enfect6, a donne on inclin a quelque heresie on doctrine scismaticque, 
ains bien repute comme simple, bon et rustic laboureur, et pour tel en tont 
semploye Faultant qu'il luy esfoit posstble. 

ll. Dadvantage es aussy a considerer que ledict Guillain Priem a dois $on 
enfſance et joeusne ceaige jusques au jour de $0n frespas, este fort inclin et 
Subject a ſrenesie et accidentz caduques, ct pour plus grande partic du temps, 
trouble Ticelle maladie, mesmement aussy du temps de $sa detention &s prisons 
de la ville de Baillocul en Flandres, ou il est trespass& comme bon catholicque 
de $1 mort naturele. 

II. Et comme ledict defſunct, + cause du mesme effect Tentendement et aflin 
de par $es parens et amys donner ordre a $es affaires, et pour les mectre en 
repos, est venu du village de Loicre, depuis quelque tamps demourer en ladicte 
ville de Bailloeul, $'y est-il advenu que les sectaires Fan LXVI pass6, avoient 
obtenu (comme le bruyct lors estoit), libert6 et licence de prescher publicquement, 
et a telle fin est6 accorde certains lieux, pour eriger les temples a leur mode, 
dont peult estre que ledict deffunct ait aucunnesfois (estant esmen par la nouvellite), 
ouyz et $est trouve esdictes presches, sans quil appara que ledict defſunct $ ait 
advanche ou presume auparavyant de ladicte tollerance et faict publicque trouver 
en lesdictes assamblces, ny aussy oneques este en leurs conventicles, et par ainsy 
participant de Jeurs conspirations ou resolutions seditieuses ; dont le demandeur 
touttesfois griefvement Faccuse, 

IV. Sans que a la charge dudict deffunct oneques $seroit approuyve et duement 
verifli6 les faictz et delictz contenuz an premier, I*, III, HF, V*, VIF et aultres 
articles de $a demande, obmectant la representation diicenlx in forma pour 
6viter redict. 

V. Et premier ne $e trouvera vray que ledict defſſunct ayt collecte aucuns 
deniers pour en faire disfribution a la commune desdicts sectaires, ny oussy avoir 
enhorte ou admoneste personne a la contribution de quelque Somme $Suivant ou 
conforme la pretendue resolution des sectaires mentionnez esdicts H* et HI articles 
de ladicte demande, et partant ne viennent $elon droict lesdicts faictz de rebellion 
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illeeq posez a4 luy imputer, parece quilt esfoit du tout ignorant et incoulpable, 
VI. Joinct aussy oires que la r6s0lution et conspiration prinse par les gentelz- 
hommes, confederez en Fassamblee de S' Tron, cust est6 advisee en la maniere 
que le demandeur Vallegue, sy n'6stoit touttesfois ledict deffunct nullement copable 
pour FVayder ex6cuter et de faire aucune emprinse (obstant sadict frenesie et debilite 
de sens et me6moire), comme aussy ne $e trouvyera jamais en luy estre adyenu. 


VII. Neanltmoingz ledict deffunct estant par ladicte debilite fort inconsfant et 
variable et legier 4 croire ce qu'on Iui donnait a cognoistre, $ans discretion et 
deliberation, estant reduict par aucuns $Sectaires et requeru ($wr quelque bon 
pretexte) et ne pensant meffaire ou offenser 1a Majeste, se est mis entre aultres 
trois ou quattre fois en debvoir Caller et demander deux ou trois $es YoIsins 
Seullement leur intention de faire et de quelle partie il; se vyoulloient tenir, Sans 
par ce Supporter Tung ou Paultre. 

VHI. Tellement que ledict deffunct, ayant entendu quel mal luy en pouroit 
advenir, craindant offenser d'estre de ce reprins par justice, $'est incontinent retire 
et party deulx, sans voulloir plus apres continuer ny molester personne, comme 
il appera Suflissament, ty mestier es ; et, que plus est, i] est as8ez manifese 
que depuis il s ait du tout aultrement monstre. 


IX. Et touchant le VIIE article de ladicte demande, disent lesdicts deffendeurs 
que le contenu diicelluy ne $e trouvera jamais estre veritable, parceque ledict 


defſunct wa tant simplement accepte deux fois et receu au nom des pauvres les ' 


aulmosnes de ceulx quy volloient user d'anleune liberalite ou charite vers lesdicts 
povres, Sans que oneques ny consistoire des sectaires et par ainsy aucuns diacres 
sont est6 crees ny denommez a $amblable service an quartier et ville dudict 
Bailloeul. 

X. Et comme ledict deffunct a cause que dessus estoit consftitu6 prisonnier 
par Fofticier de Bailloenl et durant $a detention esdictes prisons retumba en $a 
[ren6sie acoustumee, ou i] est trespass6 comme bon catholieque, et ayant bien 
peu de temps auparavant, requis estre administr6 des $ainctes sacremens de nostre 
mere $'* Eglise, sans qu'il svit est6 convaincu ny condempn6& daulcun criesme 
ou delict, ny sentement /ﬆic) 4 $2 charge ait est6 rendue. 


XI. A raison de quoy et considerant ce que dessus dict est, les deflendeurs 
disent (s0ubz correction), oires que le deffunct enult commiz aucun delict ou metfaict 
meritant paine de confiscation, que c© ne Juy $eroit 4 imputer, « cum $atis ips0 
ſurore punctus fuerit. — L. Divus ; f, de officio przesidis. » Et cons6quement les 
deffendeurs, en la susdicte qualite Iny doibvent (ab intestat) $ucce&der, Sans que 
edict demandeur peult pretendre aucun droict de confiscastion des biens par luy 
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d6laissez. « L, in ſraudem in verbis bona corum qui in custodia vel in vinculis, vel 
in compedibus decesserunt hereditates non auferantur; ff. de jure fisci. » 
Concluant partant ut supra. » 


Archives de Bruxelles. — Papiers des troubles, 
t, XVII, f* 268. 
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6 decembre 1569. — Enqu6te des heritiers de Ghilain Priem, defendeurs contre 
le Procureur-general, demandeur, relative & la confiscation des biens dudit 
Ghilain Priem. 


Enquesle ordinaire omme Pauwels Lossct cnde Nicolas Prots ter cansen van huerlicden hues- 
vrouwen hoirs van wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur general, 
heischere, in maleric van extinctic vander memorie ende by consequentic oock van 
eonfiscatic van lyve ende gocde van den voornoemden Gheleyn. 


Bezonek ende enqueste begonnen doen binnen der $stede van Belle den VI" 
ende andere daeghen van decembre XV* LXIX by my Joos Huruswaxs, raedt ordinaire 
inde camere vanden raede gheordonneert in Vlaendren ende commissaris principael 
in dese zaecke, ghedeleguert by zeker besloten briefven yan mynen heere den 
hertoghe van Alve, lieutenant, gouverneur ende capitaine general vanden landen 
van herwaerts overe, in daten X VIII"* van novembre XV*® LXIX, up de antwoorde voor 
zyne Excellentie ghedient by Pauwers Losser ende Nicoras Prorts, ter causen van 
huerlieder huusvrouwen, hoirs ende erfghenaemen van wylent GueLeyvs Prity, 
verweerders, jeghens den procureur general, heischere, in materie van extinctie 
vander memorie ende by consequentic yan confiscatie van Iyf ende goede vanden 
voorsciden Gheleyn, ende dat inder manieren naervolghende, naer dien de naer- 
volghende oorconden hiertoe ghedachvaert hadden gheweest by Joos pe CosTere, 
Stede bode van Belle, zo hy gheresolveert heeft. 

|. Fraxncuors ve Hoocue, gheseyt Metrsvax, waghemaeckere, wonende inde 
(ostraete binnen der vtede Ak Belle, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende 
gheexamineert up't VIIF article vander antwoorde.van PauweLs Losstr ende NiCoLAs 
Prots, hoirs van wylent GneLevs Prtey, verweerders, jeghens den procureur 
generael, heischere, metgaders gherecolleert up zyn eerste oorcondscip begrepen 
inde informatie ghehouden by bailliu ende scepenen van Belle den X*®* in april 
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XV*® XVII voor Paesschen, ende up als ghevraecht, Secht by zynen ecde dat hem 
ghedynckt gheduerende den voorleden troublen datter zommeghe vander nieuwer 
religie ommeghegaen zyn in diverssche $tracten ende wyeken om eleken te vra- 
ghene van wat religie hy houden wilde, commende ten huuse van hem die spreeckt 
Lowys Lavneixs ende Rontrr WecsTEEs, inde Oostracte, hoe wel zy hem daerof 
niet en vracchden, macr hilden hem andere proposten, verbeidende, 7z00t scheen, 
de comste van Jacgues Owzrrr, de jonghe ende GueLeyrs Prty, die omme ghelycke 
zZaecken in ander hunsen ommeghegaen waeren, z0 hy deposant hoorde ende 
verstont, de welcke hendelynge commende ten huuse van hem die spreeckf, 
hoorde den voornoemden 01zrer totten anderen zegghen dese ofte ghelycke woorden: 

M* Jax Lorris 'Secht dat wy quaeltick doen ende datter Ivf an cleeft ; lact 
» ons up houden yan voorder te gaene, den grave van Egmont zal cortelinghe 
» U'Ypre commen, wy zullen hooren hoet daer gaen zal, hopende datter ver- 
» anderinghe commen zal »; met wetende hy deposant zekerlick wat zy daermede 
meenden, mils dat andere hem niet vyorrder en vracchden, nochte zy hemlieden 
en onfdeckten, sScheedende yan eleanderen ende gaende ele zynswaert, 

Secht voorts dat de voorseiden GHeLEYS een zeer Stille man was, hoe wel hy 
deposant met hem met vele gheconverseert en heeft, ende bydien en weet yan 
z2yne andere qualiteyten ende conditien (ende bysondere of hy cranck van Sinnen 
was) metler waerheyt met te Sspreeckene; nochte insghelick van eeneghe acten 
die hy zonde moghen ghedaen ende ghecommitteert hebben $maeckende de yoor- 
leden troublen, dies by my commissaris neesfelick ondervraccht zynde !, 

I. Me Jax Lotris, filius Pieters, wylent voorscepene gheweest hebbende der Stecle 
van Belle, oudt L jaeren of dacrontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende 
gheexamineert up't VII article yan antwoorde van Parwers Losstr ende Nicorss 
Prors, hoirs van wylent Gneteyvs Prey, verweerders, jeghens den procurenr 
generael, heischere, metgaders gherecolleert up zyne voorgaende depositie ghedaen 
voor bailliu ende scepenen der yoorseide $Stede up den XN in april LXVIIL voor 
Paesschen, ende up als ghevraecht $echt by zynen cede dat up zekeren tyt 
gheduerende de voorleden troublen hy deposant, gheten hebhende vanden noene 
met die vander wet, daerof hy yoorscepene was, naer huns keerende dner de 


1, Nous allons resumer tres-brievement les depositions de cette information; Nous ne donnerons 
que les motifs concluants, 

[. Fraxcors pe Hoogus declare que pendant les derniers troubles quelques-uns ont ete dans 
(iverses rues, $'informant de quelle religion on voulait etre. Jacques O1zEtL et GutLars Pry 
ont ete chez le deposant, et de 1a chez Jrax Loris, qui lenr disait qu'ils agissaient wal ; que 
le comte d'Egmont arriverait 80us peu a Ypres. OuiLairx Prtx etait un homme tranquille. 
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Oostraete, zach drie ofte vier persoonen ende namelyck Jacques Ozrxr de jonghe, 
wylent GneLEys Prtex ende Ronerr WecsTEerN, naer zyn beste onthoudt, gaen 
in diverssche huuzen, maniere maeckende of zy daar eenich ghevrach deden, 
zonder dat hy deposant weet wat dat was, maer liet hem dincken dattet was 
der nieuwer religie angaende, mits dat zy voor zulex bekent waeren; ende hy 
deposant hemlieden ansiende es voorby ghegaen naer huus, alwaer de zelve per- 
Soonen hem corts ghevolcht zyn, zeggende tot hem, bysondere de voornoemde 
Jacques Oizeri (diet woordt voerde) dese ofte ghelycke woorden : « Daer zyn 
al vaste veel oncosten ghebuert, scilicet in 't faict vander nieuwer religie, zy moeten 
gevonden werden, wy gaen omme, om te besiene waer men 8e zoude moghen vinden ; 
ende hy deposant ghenouch verstaende huerlieden meeninghe ende dattet touchierde 
de voornoemde nieuwe religie, gaende onderzoucken wie dat van zulcke ghe- 
Sinthede zouden wesen, ende besien of zy in de zelve oncosten zouden willen 
contribueeren ; ende wetende dattet was eene zaccke yan quaede consequentie, 
heeſt hemlieden zeere versproken ende ghevraccht of zy wel wisten wat zy deden 
ende wat last zy hadden zulex te doene. 

Segghende voorts dat zy (scilicet van der nieuwer religie) lanex zo meer u$ur- 
peerden upde hoocheyt van Zyne Majestyt waerinne zy hemlieden verbaest tooghende, 
z0 vracchde den voornoemden O1zEEL hem deposant of zy daerinne zouden moghen 
mesdoen. Ende hy deposant hemlieden zegghende dat jae ende zeer grootelicx 
als Iyf ende goet dacranne clevende, ofte insghelyckx zyn van elcanderen ghe- 
Scheeden ende de voornocmde GneLEYN naer huus, zonder hem anderssins ofte 
meer hebbende zien ommegacn, $0 hy oock den zelven GHELEYN niet zonderlinghe 
ghekent, nochte met hem gheconverseert en heeft, ende by dien en weet van 
zyne conditien ofte gheselthede van Sinnen niet zonderlinex te deposeerne anders 
dan hy wel heeft hooren zegghen, naerdien de yoornoemden Gheleyn ghevanghen 
was, dat hy 'tsomtyts mymerde, zonder anders te wetene. wat daerof es, zo hy 
oock niet en weet wat acten der voorscreven nieuwe religie angaende hy Gheleyn 
meer zoude moghen ghecommitteert hebben '. 

IN. — M* Jax Swaccne, schaerslypere van zyne style, oudt Lint jaeren of daer- 
ontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexamineert up't I* article 
vander antwoorde, 't I* membre vanden VI® article, metgaders het laetste, emmers 
up't X* article vander zelver antworde van Pauwels Losset ende Nicolas Prots, 


1. Me Jeax LotTix, ayant vu plusieurs personnes, conviderees comme etant de Ila nouvelle 


religion, parmi lesquelles >e trouvait GniSLaiN Pkitx, 8e disposant a faire des quetes, leur a 


fait remarquer les consequences qui pouvaient en resulter. GnisLais Prtx S'est retire chez 


lui, quand il a sﬆu que $a conduite $erait regarilee comme reprehensible. 
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z0 zy procedeeren, hoirs ende -erſghenaemen van GueLus Prty, verweerders, 
jeghens den procureur generael, heischere, ende up als ghevracecht, secht by 
zynen eede wel ghekent hebbende GneLers Prey over menichte van jaeren Yoor 
een goet, simpel, stille catholyck man, zonder oynt vander oude religie gheweken 
thebbene, nochte ghekent gheweest voor gheinfeeteert van eceneghe heresie, of 
ten zy gheweest inde laetste yoorleden troublen dat hy met meer andere die 
. ghevolcht mach hebben ; $0 hy deposant oock niet en weet vanden inhouden 
van den voorscreven VI® ende 1X article yander zelver antwoorde, nochte yet 
anders meer tzynder onlastynghe ofte oock belastinghe dan hy gheseyt heeſt in 
zyne ecrste depositic yan weghen den procureur generael yoor ons ghedaen, daer 
toe hy hem refereert, nochte insghelyckx dat hy qualick ofte licht van sinnen 
z0ude gheweest hebben ofte frenetycq, anders dan nacrdien hy gheyanghen was, 
hy deposant met hem ghevanghen wesende wierdt ghewaere up eender tyt dat 
de zelve Gheleyn zeer verbaest was murmurerende ende mymerende jeghens 
hem zelven, treckende, pluckende ende teezende ghelyck ſrenetycke persoonen 
plegten te doene. Ende hendelinghe alzo hy gaende om zyn ghevouch te doene 
up zeker aysement neffens zyne camere $tacnde, dacr hy deposant ende andere 
ghevangenen insghelicx ginghen, es up't upperste yander zelver vanghenesse ghe- 
rocht, ende duer zeker veinstere aldaer open Stacnde uutghevallen tot npde stracte, 
breeckende zyn been; ne weet of hy hem zelven uutwierp, presumerende nochtans 
wel dat hy zulex dede, dynckende daerby te ontcommene ende hem te $aul- 
yerene ; ne weet of hy catholyck ghestorfren es, anders dan hy wel heeft hooren 
zegghen dat jae; heeft oock wel ghesien dat er anderstont hy uuter yoorscreven 
vanghenesse ghevallen was, alzo hem overghecommen was de voorscreven myme- 
linghe ende quaelichede, dat den deken van Kerstenhede, zynen pasteur, tzynder 
begheerte by hem ghecommen es inde voorscreven vyanghenesse om hem te stellene 
ende 't beste te radene. Ende anders noch niet meer en weet hy deposant '. 
IV. — Jacgues Owrer de jonghe, lansman van zynen $style, oudt XLVIE jaeren 
of daerontrent, oorconde beleet, gheheedt, ghehoordt ende gheexamineerdt up't 
VF” ende VIE articlen vanden antwoorde van Pauwels Losset ende Nicolas Prots, 
ler causen van huerlieden huusvrouwen, hoirs ende erfghenaemen van wylen 
Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur generael, heischere, $echt 
by zynen ecde daer up in- partie gheseyt hebbende zyne beste kennelichede, 
beleet zynde ende ghedeposeert hebbende van weghen den voornoemden procurevr 
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I. II. Jeax Swaccns, a connu, il y a quelques annees, GursLaixn Pritx comme un un bon 
et «1mple catholique. Il ne sait &'il 8'est jete volontairement par la fen#tre de la prison. 11 croit 
qu'il est mort dns Ia foi catholique. 
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generael daertoe hy metgaders tot zyne voorgaende depositien hem reſereert, 
youghende niet min te dien dat hy zekeren goeden langhen tyt wel ghekent 
heeft den voornoemden GnELEYN Prey, wesende een Simpel Jansman van goeden 
imboste, zeer licht van ghelooven ende omme mesleet te zyne, maer en heeft 


noint an hem ghewaere gheworden eeneghe frenesie ofte uutsinnicheyt. Ende 
anders noch niet meer enz '. 


V. — CAERLE VANDER STRAETE, gheseyt van Meessence, twyndere van zynen $tyle, 
oudt LII jaeren ofte daerontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoort ende ghe- 
examineert np't VI* ende VIF article vanden antwoorde van Pauwels Losset ende 
Nicolas Prots, hoirs van wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den pro- 
cureur generael, heischere, metgaders gherecolleert up zyne depositie yoor Scepenen 
van Belle, ghedaen den XX® in meye LXVIIF", scht ende verclaerst by zynen 
eede, naer lecture hem daerof ghedaen, dat hy inde voorleden troublen wrochte 
met Lievex Ozetr tot Preter SToors inde ghebuerte van M* Jax Lotris, aldaer hy 
zach commen Jacors Ozrxr, de jonghe ende GueLEys Prey, om. Conderzouckene 
van wat religie hy wesen wilde; ende gheraviseert zynde vanden zelven M* Jax, 
vracchde den voornoemden Jacob ofmen daeranne quaelick doen mochte, zo zeyde 
daerup de zelve Mr Jan dat jae, ende datter lyf an cleefde of ghelycke woorden. 
Zo zach hy deposant de zelve Jacos ende GnELEvN van ele anderen scheeden, 
gaende by Gheleyn thuuswaert exde hy Jacob up zynen ackere; dacromme hy 
deposant ende zynen voorscreven medegheselle wierden lachende, zegghende tot 
ele anderen : « Ziet dacr myn ghnesten, M- Jan heeftse wel vervaert ghemaeckt. » 

Secht voorts den voorsereven GHLEYS over acht jaeren wel ghekent hebbende 
voor een goet, paisivel, simpel man, zonder nochtans eeneghe frenesie ofte uut- 
Sinnicheyt an hem ghesien thebhene, of dat hy eeneghe andere zaecken zyns 
wetens angaende de voorleden troublen zoude ghedaen hebben. Ende anders 
noch niet meer en weet hy deposant *. 

VI. — Lievis Ozeer, filius Jacques, drapier hinnen der $tede van Belle, oudt 
XVII jaeren of daerontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoort up't VI" article 
van antwoorde van Pauwels Losset ende Nicolas Prots, hoirs ende erfghenaemen 
yan wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur generael, heischere, 
metgaders gherecolleert up zyne depositie voor scepenen van Belle, ghedaen den X X** 


1. IV. Jacqres Ort. I se refere a 8a deposition faite devant le procureur general. GnisLamn 
Prigs etait un homme s8imple et facile a entrainer. 

2. V. CHARLES VANDER STRAETE. I| est 4 8a connaissance que GuisLain PrIEM est rentre chez 
lui apres les observations que lui a presentees Jzan LotTin, Il a connu GersLais Prity, it y 
a huit ans; il le considerait comme un homme simple et paisible. 
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van meye LXVIIN, secht by zynen cede, naer lecture dacrof ghehoordt hebbende, 
dat hy inde voorleden troublen werckende met CagrLE vaNnDER STRAETE, vYoorgaende 
deposant, ten huuse van Pieter STooe inde ghebuerte van M* Jax Lortris, zach 
anden zelven M* Jan commen Jacques Ozeel, de jonghe, hem vraghende eeneghe 
proposten die hy deposant niet wel en verstont, ende alzo de zelve M* Jan Hoocue 
begonste te spreeckene, zo quam hy deposant naerdere om te hoorene watter 
schintde, ende hoorde den voornoemden Jacques vracghen totten voornoemden 
Mr Jan of men daerby mochte mesdoen, ofte ghelycke woorden. Antwoorde daerup 
de zelve M* Jan : « Jae, zoude men niet mesdoen, daer cleeft lyf ende goet anne »; 
mits welcken de zelve Jacques vandaer vertrack tot den voornoemden Gheleyn 
Priem, die wat besyden $stont, ghevende hem tzelve te kennen, zo hy deposant 
presumeert, mits welcken zy van elcanderen schieden, te wetene Jacques naer 
zynen ackere ende Gheleyn naer huus. 

Secht voorts zekeren cleenen tyt ghekent hebbende voor de voorleden troublen 
den vyoornoemden GHELEYN Prem, de welcke scheen te zyne een slecht, simpel 
man ; maer en weet niet dat hy frenetycq ofte uutsinnich zoude gheweest hebben, 
nochte dat hy yet anders in't faict yvande voorleden troublen zoude ghedaen 
hebben. Ende anders noch niet meer en weet by deposant, etc '. 

VIE. — M* Jax Verpoxcks, gheboren van Dommele, priestere, deken van Ker- 
Stenhede ende ooc pasteur binnen der $tede van Belle, oudt XXX jaeren of daer- 
ontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexamineert up't I** membre 
vanden II article metgaders 't geheele IX* article vander antwoorde van Pauwels 
Losset ende Nicolas Prots, ter causen van huerlieden huusvrauwen hoirs van 
wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur generael, heischere, 
ende up als ghevraecht secht in verbo sacerdotis, manu pectori apposita, dat hy 
in sporcle LXV es commen resideeren ende bedienen de pastorie vander $tede 
ende prochic van Belle, gheen kennesse ghehadt hebbende van wylent Gheleyn 
Priem, zijnen parochiaen, dan in de goede weke voor Paesschen LXVIII, feria 
Secunda, es hy deposant ten verzoucke yan eeneghe zyne vrienden ghecommen 
byden zelven Gheleyn, ghevanghen ligghende inde voorscreven stede, om hem te 
visiteerene ende reconcilierene, vindende den zelven ghesont van lichaeme ende 
yan Sinnen, naer zZyns deposants verstant ende jugement, begheerende hy Gheleyn 
an hem die spreekt ghereconcilicert te zyne met onse moedere de Ileleghe Kercke, 
ende daertoe al te doene datter toe stont ende van noode was. Dien volghende 


I. VL. Litvix Ones, declare que GnisLaix Pritex $'est retire chez lui, quand il a appris par 
Jeax Loris, que $a conduite pouvait etre consideree comme reprehensible. 
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z0 heeſt hy hem, jeghens hem die $spreeckt, catholyckelyck ghebiecht, mits welcken 
hy denzelven Gheleyn  absolveerde naer zyne macht ende moghentheyt, ende 
reconcileerde hem met onse moedere de Ileilighe Kercke, zonder nochtans hem 
eeneghe andere $acramenten tadministrerene, uut causen dat hy niet cranck en 
was, ende ooc dat gheen costume en es zulck- te doene inde publycke vanghenessc, 
dan in nuutersten noodt, hoewel hy Gheleyn het sacrament vanden aullare wel 
hadde willen ende begheerde te ontfanghene, maer wierdt ghelaeten uut redenen 
voorseyt. Segghende nietmin tot hem die spreeckt de voornoemden Gheleyn, als 
hy uauter yanghenesse quame, dat hy by hem deposant in de kercke commen 
zoude ende voughen om 't zelve weerdelick tontfanghen, ende zekeren goeden 
tyt daernaer, zonder dien preciselick onthouden thebbene, zo es hy deposant 
andermael ten vermaenen yan zyne vrienden by hem ghecommen inde voorscreven 
vanghenesse, hem vindende zeer gheperturbeert, flau ende cranck van herten ; 
den welcken hy deposant yterativelick vermaent ende ghevraecht hebbende of 
hy achtervolghende zyne voorgaende admonitie ende confessie blyſven ende sterfven 
wilde in het oude catholyck gheloove ende Kkerstelicke religie, heeſt verclaersl 
dat jae ende hem anderwaerf ghebiecht ; ende zoude hy die $spreeckt hem aldaer 
de andere sacramenten gheadministreert hebben, die hy Gheleyn ooc wel begheerde ; 
maer wierdt het zelve ghediſfereert zekeren cleenen tyt, up hope dat men hem 
duer intercessie van goede vrienden mits zynder zieckte hadde moghen legghen 
ende bringhen in zeker privaet huus, daer men hem dezelve sacramenten beta- 
melicker hadde moghen administreeren, dan in de vanghenesse : waertoe zyne 
vrienden groot debvoir deden omme zulcx te verwerfvene; maer eer onderstont 
tzelve gheschien conste es de zelve Gheleyn van boven up't upperste vander 
vanghenesse uut zeker veinstere ghevallen, breeckende up zeker uutstaende veinstere 
ofte duere van diere zyn been, ende anderssins hem zeere quetsende ende mes- 
makende, Ende corts daernaer es hy deposant wederomme tot hem ghecommen, 
den welcken hy ghevonden' heeft buuten alle goede verstand, zo hy ooc naermals 
hem te meer $Stonden, tot zynen overlyden toe ghevisiteert hebbende, ende heeſt 
hem by zynen sinnen niet gheyonden ; ende nietmin twee daeghen voor zyn 
overlyden of daerontrent, by deposant daerinne perplex zynde, naerdien hy hem 
met andere gheestelicke ende gheleerde mannen beraden hadde, omme te wetene 
of hy hem het sacrament vande olye wel hadde moghen gheven, ende bevonden 
hebbende dat jae, anghesien zyne voorgaende penitencie ende reconciliatie, heeft 
het zelve sacrament hem gheadministreert, wesende noch buauten zynen verstande 
als te yooren. Ende alzo daernaer zeer corts ghestorſven zynde, heeſt hem up 
de heileghe erde laeten begraven ghelyck andere catholycke persoonen, zo hy 
deposant ooc in conscientien houdt den zelven Gheleyn als catholyck ghestorfven 
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zynde : hebbende by deposant hem nochtans niet willen gheven ter laetster reyse 
het sacrament vanden autaere, overmits zyne Yoorseyvde indispoRitic Yan Sinnen '. 


VII. — MF Pieter VrawosT, chirurgyn binnen der $tede van Belle, oudt XXXIU 
jaeren of daerontrent, oorconde beleet, gheheet, Fſichoordt ende gheexamineert 
up het lactste membre vanden 11® article, metgaders up 't gheheele laetste article 
yanden antworde van Pauwels Lossct ende Nicolas Prots, hoirs ende erfghenaemen 
van wylent Guzerers Prey, verweerders, jeghens den procureur generael, heisschere, 
ende up als ghevraccht $secht by zynen eede dat hy sichtent den jaere LVII 
goede kennesse ghehadt heeft an wylent Gheleyn Priem, in zynen levene lansman 
binnen der $stede van Belle, yan wiens goedinghen hier questie hes, de welcke 
een zeer Simpel ende Slecht man was, zeer lichtelick gheloovende ende hem 
laetende ghesegghen, was oork zeer teer van hooſde ende gheneghen tot nutsin- 
nichede, zo dat hy hem diewils ter aederen moeste doen laeten ; maer en heeft 
hy deposant gheen groote ſrenesie an hem ghesien ofte bemerckt, dan naerdien 
hy zekeren goeden tyt in vanghenesse gheleghen hadde, aldaer hy hendelinghe 
ghestorven es, goet catholyck (zo hy vanden ghuenen hem bewaert ende gheayert 
hebbende verstaen heeft) ; ende ghevanghen zynde es ghebuert dat zyn zustere 
lot hem deposant ghecommen es, met zyu waetere ofte vrive, claghende dat de 
yoornoemden Gheleyn qualick ghestelt was in zyn hooſt, ende licht van $innen 
begonste te bedyen, begheerende van hem deposant zynen raedt ende advys mits 
dat hy langhe daer te yooren ghewone was den zelven Gheleyn, als hy qualick 
was, te heradene ende helpene met zynder cuenste, totter welker hy deposant 
(kennende d* oude ziekte vanden zelven Gheleyn), zeyde dat hy wel zoude dienen 
ter aedere ghelacten te zyne, zonder nochtans daranne te durfven comment, 
overmits hy ghevanghen was, om dies gheen verantworden te hebbene, indient 
anders met hem ghewierde dan te passe. Ende corts daernaer heeft hy deposant 
ghehoort dat denzelven Gheleyn van boven uut zeker veinstere ghevallen was, 
zeere ghequetst ende mesmaeckt, hebbende zyn been ghebroken, gaende hy deposant 
hem besien om hem te curerene, den welcken by hem deposant ghevraecht zynde 
hoe hy zo ghevallen hadde, antwoorde dat hy t zelve niet en wiste, anders dan 
hem dochte dat hy wandelde up de camere in eenne schoone lucht, hebbende 
hy Gheleyn vele meer andere proposten ende gesten uutghevende dat zyn Sinnen 


1. VIE. Jzax VerDoxck, doyen de chretiennete. Il declare ne rien connaitre, 8i ce n'est que 
pendant la semaine $ainte de 1568, les parents de GursLats PrIzx 80nt alles le prier de visiter 
et de reconcilier le prisonnier avec la foi catholique. [1 a recu 8a confession; a4 8a mort il a ets 
inhume comme un catholique. 
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verloren ende verstroyt liepen ; dwelcke hem by bleeft tot zynen overlydene toe. 
Ende anders noch niet meer etc '. 

IN. — Pitrer Taverwites, filius Picters, beenhauwere van zynen ambachte, 
wonende binnen der $tede yan Belle, oudt XXXl jacren of dacrontrent, oorconde 
beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexamineert up het laetste nombre vanden 
I” article, metgaders het X* article vander antwoorde van Pauwels Losset ende 
Nicolas Prots, hoirs van wylent Gheleyn, verweerders, jeghens den procureur 
generacl, heisschere, ende up als ghevraecht, secht by zynen eede, dat hy ghe- 
duerende de voorledene troublen ghecommiteert -es gheweest omme te helpen 
bewaerene de ghevanghenen binnen der $stede van Belle, alwaer onder andere 
ghevanghen lach cenen Gheleyn Priem, van wiens goedinghen hier questie es, 
den welcken hy aldaer ghesien heeft quaelick ghestelt zynde in zyne sinnen ende 
versfant, tsomtyts murmurerende ende mymerende, ende up een ander tyt 
roupende ende hem ghebaerende ghelyck uutsinnighe lieden pleghen te doene , 
ende es ghebuert up eennen tyt dat hy gaende (ghelyck andere ghevanghenen 
daghelick deden) om zyn ghevouch te doene, ende open vindende zeker duere 
van eenen $teeghere, leedende upden uppersten zoldere, die by versymenesse 
open ghelacten hadde gheweest, by yemande upden zelven zoldere gheweest 
hebbende, es hy Gheleyn den zelven Steeghere upgheschoten, ende zeer onlanex 
upden zelven uppersten zoldere gheweest hebbende, es ter veinsteren uutghevallen 
up $stracte by schoonen daeghe, hebbende 't ghemoet onderweghe van zeker 
gpensfaende duere van een ander veinstere, daer up hy zyn been brack, ende 
zulcke fortse dede dat de zelve duere uuter hegghe met hem ter eerden viel, 
ligghende alzo daer zeere mesmaeckt ende begaet ; naer 't welcke hy noch gheleeft 
heeft zekere goede langhe poose, alsvan twee ofte drie maenden, onbegrepen in 
groote pyne ende smerte yanden voorseyden ghebroken beene, welcke pyne zyne 
voorgaende ydelheyt van hoofde augmenteerde, zo dat hy meest altyts zonder 
verstant ende buuten zyn Sinnen lach, naer de untwendeghe teeckenen diemen 
an hem zach ; ende es hendelinghe ghestorven voor eeneghe sentencie 't zynen laste 
ghegaen, als goet catholyck, emmers zo zyne pasteur ghejugiert heeſt, hebbende 
hem zyne rechten vyander helegher kercke ghegheven, dies hy deposant hem 
ghedraghende _ es totten zelyven zynen pasteur, 

Ghevraecht hoe hy unter voorscreve veinstere ghevallen es, ende of by hem 
zelven daaruute met upsetten wille gheprecipiteert heeft, ofte by onghelucke 


1. VIII. Pierre VRawonT, chirurgien, declare que GnisLaix Pricx etait un homme qui $2 laigsait 
ſacilement entrainer ; i] est mort bon catholique, 
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ghevallen es, $echt dacrof nict zekerlick te connen jugieren of hy 't zelve zoude 
moghen ghedaen hebben unt desperatic ende om hem zelven 't leven te nemene, 
of om hem te $aulyerene unter zelver yanghenesse, hoe wel hem deposant noch 
tl eene noch UL andere inghevallen en can, anghesien dat up den vyoorseyden 
zoldere coorden ghenouch waeren die de macerten beseghen om de cleederen up 
je hanghene te drooghene, metten weleken hy hem wel neder ghelaeten zoude 
hebben zonder hem te quetsene, indien hy  ghesocht hadde hem te $aulyerene, 
ofte oock* niet minder afgriselichede hem zelven 't leven ghenomen, indien hy 
zulex hadde willen doen dan hem te dien fine precipiteerende yan zulck eene 
groote hoochde, als wel LX voeten, up een ghecautsyde Stracte, zo dat hem 
deposant dynckt (duerdien dat denzelven val zo afgriselick was dat eenich meinsche 
zyn $Sinnen ghebruickende al hadde hy oock ghecondempneert gheweest ter doot, 
hem daervooren zoude verserickt hebben) dat de voorseyden Gheleyn unter 
voorseyde veinstere hem gheworpen ofte lacten vallen heeſt by toedoene vande 
voorseyde zyne zieckte ende nntsinnichede, niet wetende wat hy dede, ende te 
meer by dat tzelve ghebuerde by schoonen clacren dacghe als te IN hneren 
voor noene, Z0 Yoorsevt es. Ende anders noch niet meer en weet hy deposant, etc *. 


X. — Jacgrewyxt Swrirres, 1 wif van Mamec Vaxpern Tounr, wonende binnen 
der Stede van Belle, oudt LI pacren of darrontrent, oorconde beleet, gheheel, 
ghehoordt ende gheexamineert up 1 TF article, metgaders up 't I* membre vyanden 
HI" article vander antwoorde van Pauwels Losset ende Nicolas Prots, hoirs van 
wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur generael, heisschere, 
ende up als ghevraccht, $echt by haeren eede dat zou yan joncxkinde wel ghekent 
heeft wylent Gheleyn Priem, Inier rechtsweere, de welcke synt gheweest heeft 
een goet catholyck man, smnpele ende van cleenen begripe, licht om verleeden 
ende doende zulck als men wilde ghedaen hebben, zonder datter eenich arch of 
achterdincken in was, niet wetende van eeneghe frenesie ofte andere merckelicke 
uutsinnichede daermede dezelve bevaen zoude Iebben gheweest, dan nacr zyne 
quetsure hem ghebuert qduer 't vallen aunuter zeker\yeinster vander yanghenesse, 
aldaer zon hem heeſt gheweest besoneken, ende bey dat hy inde zelve  zyne 
sinnen boyen de zelve quetsure yan 't breken yan zynen beene zeere gheperturbeert 


I, IX. Pierre Tavervitr declare avoir ete aide-gedlier pendant les troubles. Selon lui, GursLanN 
Prez n'avait pas tous $es $ens, Tantot il murmwurait; tanto6t il criait comme font les 
alienes. Il est tombe une fen6tre du grenier ; 8'est casse une jambe; a vecu encore trois mois, 


ef est mort en catholique. 
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lach, ende ghelyck of hy untsinnich gheweest hadde, zo zyne proposlen ende 
gesten nutgaven, Ende anders noch niet meer, enz |. 


XI. — Srsrer AGxEest ACKAERTS, religiense gheprofest ten $Swarten zusters binnen 
der $Stede yan Belle, oudt LVH jaeren of daerontrent, oorconde heleet, gheheet, 
ghehoort ende gheexamineert up't laetste membre vanden II article metgaders 
't gheheele X* article vander antwoorde van Pauwels Losset ende Nicolas Prots, 
hoirs yan wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur generael, 
heisschere, ende up als ghevraccht, secht up haer profes dat zou wylent Gheleyn 
Priem, yan - wiens goedinghen hier questie es, met PAESSCHYNKIN YANDER VooRDE, 
o0c gheproſeste religiense int vyoornoemden cloostere, ten verzoncke van tselfs 
Gheleyns huusvrouwe, heeft cens gheweest visiteeren inde vyanghenesse van Belle 
daer hy ghevanghen lach, ende ghevallen uut zeker veinstere ghebroken hebbende 
zyn been, ende mits dat men huer verchde dacr by hem te blyfvene, tweleke 
zou niet doen en wilde, omme dat inde vanghenesse was, presenterende liem 
nietmin te hewaerene ende ayerene in eens anders poorters huns, z0 en bleeſt 
tou up dat pas niet langhe by hem ; maer alzo hy daernaer in eens poorters hs 
ghelevt wierdt, zo heeſt zou hem dacr bewaert ende gheayeert den tyt van zes 
maenden of dacrontrent, tot zynen overlyden toe, hebbende middelder tyt ghesien 
ende ghewacre gheworden dat de zelve Gheleyn puer sSlecht ende ghebreckich yan 
Sinnen was, Stae tsomtyts oock teenemacle nutsinnich, roupende ende tierende 
ende anderssins ghebaerende, ghelvck dulle menschen pleghen te doene, z0 dat 
hy alle de ghebuerte in roere stelde, ende tsomtyts oock ghehonden moeste 
wesen, ende hendelinghe es aldaer ghestorfven als goet catholyck ; dies zou anders 
niet en weet, ende emmers es te meer Stonden by zynen pasteur ghevisiteert ende 
oock gheadministreert gheweest het Sacrament vanden olye, macr niet het sacra- 
ment yanden autare, naer haer beste onthoudt, uut causen van zyne YOOrSCTeVen 
untsinnichede, hoorende zou deposante zegghen dat men tzelve alzulcke untsinneghe 
pers00nen niet administreren en mochte, ende emmers gheduerepde den tyt 
dat zon by hem was, en hoorde van hem gheen proposten contrarie onsen kersten 
gheloove. Niet hebbende. zou deposante hem ghekent voor den tyt van zyne Yoor- 
Seyde apprehensie, ende bydien en weet zou yan zyne ghesteltenesse alsdan wesende 
niet te sSprecckene anders dan zou wel heeft hooren zegghen deene ende andere 
dat hy van jonexkinde zoude by tyden ende wylen ghequelt gheweest hebben 


&. 
|. JACQUEMINE SWITTEN, femme de Many vaxber Towne, declare que Gmaans Prgy ota't 


11 peu «imple «Tesprit, facile 2 $8 laisser entraimner. mais bon catholique. 
+», 
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van zulcke lichtveerdichede van $sinnen. Ende anders noch niet meer en weet 
zou, etc }. 


XII. — Suster Pazsscuyxxix Vanper Voorpe, religieuse gheprofest in 't zwarte 
zusterhuus binnen der stede van Belle, oudt XL jaeren of dacrontrent, oorconde 
beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexamineert upt lactste membre van den 
I article, metgaders tX* article yander antwoorde van Pauwels Losset ende 
Nicolas Prots, ter causen van huerlieden met onmiddeleteyte huusvrouwen hoirs 
verweerders jeghens den procureur generael, heischere, ende up alles ghevraccht 
secht up hacer profes dat zou by laste vander wet der $stede van Belle drie 
ofte vier daeghen onbegrepen eer Gheleyn Priem uuter veinstere viel vander vanghe- 
nesse der zelver $stede, daer hy ghevanghen lach, gheweest heeft by den zelven 
Gheleyn omme te ziene hoe hy ghestelt was, ende die vander wet daeraf rapport te 
doene, mits dat zy verstaen hadden dat den zelven Gheleyn in groote exessen 
ende qualicte ghevallen was, ende zou deposante by hem commende inde zelye 
vanghenesse vont hem ligghende up zyn bedde zeer quaclick ende flau, ende 
hoorde de ghevanghenen by hem wesende (die nu meest allen overleden zyn) zZeg- 
ghen dat de zelve Gheleyn in groote exessen ende untsinnichede gheleghen hadde ; 
daer af zou de deposante de voorseyde wet rapport dede. Ende naderhant uut 
der voorseyde der veinstere ghevallen zynde, alzo hy gheleyt wierdt in een poorters 
huus, heeft zou deposante met $uster Agneese Ackaerts, huere medezustere, Yoor- 
gaende oorconde hem bewaert ende gheayeert ontrent den tyt van zes weken 
onbegrepen ; vertreckende zou deposante alsdan van daer ende laetende by hem 
de voorseyde $sustere Agneese tot zynen overlydene ; gheduerende welcken tyt 
dat zou by hem was, heeft den zelven Gheleyn hem ghedreghen zeer $simpelick 
ende stichtelick, als of gheen verstant ghehadt en hadde, zo dat hy wel gheheele 
daeghen zoude gheleghen hebben zonder teten te begheerene, indien men hem 
van tzelſs niet ghegheven en hadde, treckende, pluckende ende teezende 
ghelyck ſrenetycke persoonen pleghen te doene. Ende angacnde dat hy catholyck 
zoude ghestorfven wesen, $secht zulcx wel ghehoort ende verstaen hebbende ende 
weet ooc wel dat hy als zulex by consente van zynen pasteur heerlyck ende 
tamelyck upde ghewyde cerde beghraven es gheweest *. 


I. XI. Sceur AGxts ACKAERT, religieuse, a, sur Ia demande de la femme de GursLais PrItn, 
visite celui-ci dans la prisou apres qu'il fat tombe de la fenetre. Quand il a ete transporte dans 
ane maison bourgeoise, elle I'a soigne pendant environ six mois jusqu'a 8a mort, Il etait faible 
Fexprit ; il est mort bon catholique. 

2, XII. Seur Pasgvixs vanDeER VoorDE, religieuse, fait une deposition semblable a la precedente, 
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XI. — Joanne Vramours, huusvrouwe van JacosB VanDEN ABEELE, wonende 
binnen der $stede van Belle, oudt XLIX jaeren of daerontrent, oorconde heleet, 
gheheet, ghehoordt ende gheexamineert up 't I* article metgaders CF membre van 
den II* article vander antwoorde van Pauwels Losset ende Nicolas Prots causi 
uxoris hoirs van wylent Gheleyn Priem, verweerders jeghens den procureur 
generael, heischere ende up als ghevraecht secht by haeren eede dat zou van 
jonexkinde ghekent heeft wylent Gheleyn Priem, van wiens goedinghen hier questie 
es wesende yan hueren maesscepe zonder te connen verclaeren hoe naer ende 
waeren zijne vadere ende den vadere van heur die spreeckt zeer ghoede ghevrienden, 
ter causen vyanden welcken huer ghedynckt dat gheleden wel XXXII jaeren onhe- 
grepen alzo ten huuse van tzelſs Gheleyns vadere regnerende was eene $mette- 
lijke ziekte, dat de zelve Gheleyn (die doen oudt mochte wesen XIX jaeren, 
ghebrocht ende bestedt es gheweest met Janne zyn zustere ten huuse van haer depo- 
Santes vadere, ghenaempt Franciscus Vramout ; alwaer hy gheweest hebhende drie 
ofte vier daghen es ghevallen in een zieckte ghelyck ende exessen ter cansen 
vanden welcken huer deposantes vadere ende moedere bevreest zynde, of hner- 
lieder kinderen zulcke zieckte an hem mochten beraepen, hebben hem elders 
bestedt, hebbende $80u die $preekt sichtend altizd ghesien den selven Gheleyn 
wesende een zeer sSimpel ende slicht man, licht om verleeden, zoodat hy wel 
zyn cleederen uut zoude ghedaen hebben om een ander te ghevene die hem 
de zelve zoude gheheescht hebben ofte gheclaecht van ghebreke, ende es hem 
de zelve simpelheyt ende zieckte in zyn hooft van jonex anghecommen, by dat 
huer deposante ghedynckt dat de zelven Gheleyn dicwils cloech zyn hooft, ende 
dat zynen vadere tot haer deposants vadere. te meer $stonden gheseyt heeſt : 
« 10 en weet niet wat ic met dien knecht (denoterende den zelven Gheleyn) 
maecken zal; ic mach hem wel in een clooster doen, hy es zo slecht ende 
onghevallich dat hij nievers toe el dienen en zal, » ofte ghelycke woorden. 
Secht voorts dat dezelve Gheleyn altoos gheweest heeft vander oude catholycke 
religie als daerinne gheinstitueert gheweest zynde by zynen vadere ende woedere 
daerinne hy ghecontinueert heeft tot zynen overlydene zonder daerof gescheeden 
te zyne, nochte voor heretyck ofte schysmatycq bekent gheweest Chebbene, als zulck 
verstant in hem noint gheweest zynde, om eeneghe zulcke leeringhe te begripene, 
als maer wesende een slicht simpel lansman, zo voorseyt es, in welcke lansnee- 
ringhe hy hem oock niet vele en verstont. Ende anders noch niet meer, ete. !. 


% 
1. XII. JeanxE Vramorrs, femme de Jacyrves VANDEN ABEFLE, declare que GuisLaix Prity a, 
a lige de 19 ans, fait une maladie a Ja suite de laquelle i] a paru un peu faible Jesprit. 
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XIII. — Fraxcnos Erlrtul, doude, jeghewordich scepene de Stede van Belle, 
oudt LXI jaeren of dacrontrent, oorconde belect, gheheet, ghehoort ende gheexami- 
neert up 1 I article yanden autwoorde- yan Pauwels Losset ende Nicolas Prots, 
causa—uxoris hors van wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur 
generael, heisschere, secht by zynen cede dat hy over XX jacren ghekend heefl 
Gheleyn Priem, van wiens goedinghen hier questie es, wesende een goet Simpel 
man, den welcken hy altoos zeer devotelyck heeſt weten hanticren ende 
ſrequenteeren den dienst Gods inde catholycke kercke, ghereserveert den tyl 
vanden voorleden troublen, daceraf by deposant niet en weet te spreeckene, 
maer weet wel naer t cesseeren Yan dien alzo by ordonnantie van S$cepene 
der voorseyde stede zeker persoonen ghestelt ende ghecommitteert zyn. gheweest 
om een ighelvek vande ghemeene insetenen te vraghene of zy yet zouden 
willen gheven ende contribueeren tot reparatic ende restauratic vande yoorseyde 
catholyeke kereke, ten fine dat men aldaer reverentelyck ende decentelyck den 
goddelicken dienst wederomme zoude moghen celebreeren. So heeft de voornocemden 
Gheleyn Priem dies vermacent zynde byde voorseyden mannen (daer of hy 
deposant een was) ghewillighelyck ghegheven zeker Somme van penninghen 
als van twee ofte drie ponden parisis onbegrepen, omme daermede den voor- 
Sevden diensl te helpen vyoorderen. Ende anders noch niet "meer, etc, !, 


XV. — AvxprIES DE COUSMAECKERE, filins Clays, oudt XXXV\ jacren of dacrontrent, 
doende lansneervaghe binnen der $Stede yan Belle, oorconde heleet, gheheet, 
ghehoordt ende gheexamineert up t If article vander antwoorde van Pauwels 
Losset ende Nicolas Prots ter causen yan huerlieden huusvrouwen hoirs van 
wvlent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens den procureur general, heisschere, 
ende gherecolleert up zyne depositie yoor bailliu ende $Scepenen van Belle 
ghedacen in april LXVIE voor Pacesschen, Secht by zynen cede dat hy over XVI 
jaeren wel ghekent heeſt Gheleyn Priem, van wiens Successie hier questie OS, 
voor een goet, Simpel catholyek man, daghelve hanticrende den dienst ende 
oflicien vander heleghe catholycke kereke, hebbende oock kerekmeestere ghewees! 
binnen der prochic van Lokeren, daer hy alsdoen resideerde, ende naer de 
voorleden troublen heeft hij hem insgelizex ghesien frequenteerende de Sermoenen 
ende dienst Gods inde kereke te Belle, zo hy ooc gheweest heeft gheleden twee 
jacoren, onde nacr t cesseren vYanden yoorleden troublen ter begravinghe zyns 


I. NIV. Fraxcors ELLetvl, declare que GuisLanrs Praga etait un homme bon et simple, frequentant 


*©, I a donne deux ou trois hivres parisis pour aider aux reparations de Pevglise catholique, 
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s$wyls zuslere ghenaempt Promkin, dewelcke 00k was halfve zuster van hem die 
spreeckt. Ende anders noch niet meer en weet hy deposant ”. 

XVI. — Joos van STasEGney, lilius Jans, hantwerckere, wonende in S' Janscapple, 
oudt L jacren of dacrontrent, oorconde beleet, gheheet, ghehoordt ende gheexami- 
neert up 't I article, metgaders t I* membre vyanden VI" article vander antwoorde 
van Pauwels Losset ende Nicolas Prots, causa uxoris hoirs yan wylent Gheleyn 
Priem, yan wiens goedynghe hier questie es, yerweerders, jeghens den procurcur 
generael heisschere, ende up alles ghevraccht, secht by zynen cede dat by over XXX 
jaeren ghekent heeft Gheleyn Priem, wonende binnen der prochie van Lokeren, 
yoor een goet catholvek man, hantierende de $ermoencen, messen ende diensten 
inde heleghe kercke ghelvck andere catholycke persoonen, was o00c alsdoen niet 
zeer wel ghestelt in zyn hooft ende herssenen, schynende dacrinne zieckte ende 
ghebreck thebbene ; nemaecr sichtent dat hy te Belle es commen woenen (dweleke 
gheleden: wesen mach X of XII jaeren onbegrepen) en heeft hy deposant hem 
niet vele ghehantiert. Ende anders noch meer en weet hij deposant *. 

XVIL — Witten Exrte, filins Clements, oudt XLEVI jaeren of dacrontrent, 
inwonende poortere der $Stede van Belle, oorconde belect, gheheet, ghehoort 
ende gheexamineert up t I* article yvanden antwoorde- van Panwels Losset ende 
Nicolas Prots, causa uxoris, hows van wylent Gheleyn Priem, van wiens 
goedynghe hier questie es, verweerders, jeghens den procureur generael, heisschere, 
Secht by zynen cede dat by wylent ghekent heeſt Gheleyn Priem voor de 
voorleden troublen voor cen goet catholyek pers00n, zo oock nacr de zelve 
lroublen hy deposant beseven heelt dat hy der catholycken kereke goede jonste 
drouch, over zulck naer de braccke van dier geschiet zynde, ende de tfroublen 
ghecesseert, heeſt by deposant als kerekmeesftere van Belle - by laste vandie 
vander wet ommeghegaen hinnen derzelver $tede omme te wetene wat ele zonde 
willen contribueeren tot reparatic yande zelve kerecke, ende commende totten 
voornoemden Gheleyn Priem, heeft dacrtoe ghewillighelick ghepresenteert ende 
oock betaelt twee ponden parisis. Ende anders noch niet meer en weet by deposant *, 

XVII. Mr Jan Weosrees, priestere, capelaan ende visiteerdere binnen der 
Slede van Belle, ondt LV jacren of dacrontrent, oorconde belect, gheheet,. ghehoordt 


I. XY. AnbrE be CorssEMAKERE, declare avoir comm GusxLalN Pre; 1 frequentait Teglise 
catholique; il a ete margnillier a Lokeren, 

9 XVI. Joos vax STASEGHEM, a connu GmnmSLais PrItx, a Lokeren; it y efait hon catholique. 

3. XVII. Grnarus Exre declare que GnixLars Pritx etait bon catholique avant Jes troubles, 
Depuis les troubles, il a coopere aux quetes en faveur des reparations 4 faire aux eglises, ef 


i contribue par 2 livres partsis, 
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ende gheexamineert up 't I* article vander antwoorde van Pauwels Losset ende 
Nicolas Prots, causa uxoris hoirs van wylent Gheleyn Priem, verweerders, jeghens 
den procureur generael, heisschere, $echt in verbo sacerdotis, manu pectori 
apposita, dat hy es capelaen ende visiteerdere binnen der $Stede ende prochie 
van Belle, ende gheweest heeft wel VIII ofte X jaeren, gheduerende welcken 
tyt hy inde zelve qualiteyt tot twee ofte drie stonden ghehoort heeft de biechte 
van Gheleyn Priem, van- wiens goedynghen hier questie es, de laetste reyse im 
't jaer LXV ofte LXVI, ne weet zekerlyck dwelcke van heede, noch en zoude 
dacr of gheen bescheet by ghescriſte connen vinden, hem administrerende 
alsdoen oock het sacrament vanden Autare; sichtent welcken tyt overmits de 
subsequende troublen ende o0c zyne apprehensre en heeft deposant gheene 
kennesse meer van hem ghehadt, anders dan hy- hem heeft gaen visiteeren 
gh2vanghen zynde, naer dat hy uut zeker veinstere boven inde yanghenesse 
ghevallen was up 't stracte, ghebroken hebbende zyn been, vindende hem alsdoen 
in Slacte van zeer cleene gesinthede, ende meer gelyckende lunatvck ende dul 
te zyne dan anderssins, ten welcken tyde hem insghelicx ghevisiteert heeft den 
deken van kerstenhede ende prochipape vander prochikercke van Belle, hebbende 
oock zyn biechte ghehoort (zo hy hem heeft hooren zegghen) ende dacrnaer 
hem zien administreeren het helich $acrament vander olye, ende hendelinghe 
naer zyn overlyden hem admiteeren ter $sepulture inde heleghe eerde, ghelyck 
andere catholycke persoonen met den dienst van eender messe, zonder dat hy 
ontlinck het heilich sacrament vanden Aultare, mits zynder indispositie ende 
uutsinnichede, hebbende hy deposant goet onthoudt dat hy Gheleyn voor de 
voorseyden troublen hantierde sermoenen, messen ende andere goddelicke diensten 
die men doende was inde prochikercke yan Belle, ghelyck andere catholycke 
persoonen, ende was een $simple stille man van zynder conditic, zo hy oock 
ghesien heeft naer 't cesseeren vande zelve troublen den voorseyden Gheleyn 
voor zyn apprehensie- eens ofte twee reysen ter voorseyde kereke commen, 
hoorende 't sermoen ende den dienst. Ende anders noch nict meer, etc. '. 
XIXN. Lowys pt Sowere, filius Jacobs, laeckesnydere, wonende Hhinnen der 
Slede van Belle, oudt LVII jaeren of daerontrent, oorconde heleet, gheheet, 
ghehoort ende gheexamineert up 't I* article yander antwoorde van Pauwels 
Losset ende Nicolas Prots, causa uxoris hoirs van wylent Gheleyn Priem, 


I. XVII. Me Jzaxn WecnsTEEN, pretre, a visite GmisLain Pres en prison apres qu'il fut tombe 
de la fenetre. I lui a paru alors Innatique et simple. Il &est confesse au doyen 'et a recu le 
St Sacrement de V'Extreme-Orction. Il a ete admis &a 6tre inhume en terre sainte. 
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verweerders, jeghens den procureur generael, heisschere, secht by zynen eede 
dat hy over XX jaeren ghekent heeft Gheleyn Priem, van wiens goedynghen 
hier questie es, wesende ecn goet paisivel stille man, den welcken hy heeft zo 
wel voor de laatstleden troublen als ooc daernaer, als den dienst Godts ende 
ceremonien vander helegher kercken wederomme upgherecht waeren, de sermoenen 
ende diensten Gods die men aldaer dede hantieren ende frequenteeren, ghelyck 
andere catholycke persoonen deden ende schuldich waeren van doene. Ende 
anders noch niet meer en weet hy deposant, up als wel ende neerstelick 
ondervraecht zynde '. 


J. HUUSMAN. 


Archives du Royayme a Bruxelles. — Papiers des 
troubles, t. XVII, fo. 274. 


IV. 
. TROUBLES DE 1568, 
A.. 
20 avril 1566. — La Gouvernante charge de la Cressonniere de faire rapport X 


gur ce qui se passe $Sur les cotes de Douvres, aux dunes d'Angleterre, &a 
Zandwich, etc. 


Marguerite, etc. 


Tres-chier et hien ame, desirant scavoir au vray Sil y a quelques batteaulx 
francois de guerre en mer, pour certaines occasion et advertence que avons de 
le soubconner, ce nous a meu vous faire ce mot afin que incontinent despeschez 
homme qu'adviserez propre a ce pour aller regarder la volte de Douvres, les 
dunes dAngleterre, Zantwyck, et par la entour en Ja mer, $il y en a aulcuns 


_—_—— 


I. XIX. Lovis ps Sommere. Selon lui, GnisLain PrItEx etait un homme paisible; il ſrequentait 
le service divin avant et apres les troubles. 
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et combien ef en quel esquippaige, $i entendre $e peult, et vous faire rapport 
doe ce quil aura peu apprendre pour le nous faire scayoir en toute diligence, 
laquelle aussy enchargerez fort grande a celluy quenvoyerez. A tant, etc, De 
Bruxelles, le xx” jour dapywril 1566. 


Au S 4d Ia Cresommiere. 
Archives du Rovaume de Bruxelles, — Papiers des 
troubles. t. 8. to I.37. 


B. 
23 avril 1566, Gravelines. — De la Cressonniere &6crit a la duchesse qu'il Yavertira 
des bateaux francais, armes et 6quippes qui pourraient venir sur les cotes. 


Madame, $snivant Ie contenu de celles que du jour dhier jay recen de Vostre 
Alteze, je mrefforceray par tous moyens de $scavoir Sy iff y a quelque nombre 
de basteanIx francois armez et esquippez a la guerre en ceste coste on en 
TEngleterre; dont nay jusques ores riens entendyu, et de ce que pouray entendre, 
comme de toutes occurences que cognoisfray dignes dadvertir Vostre Alteze, 
ne fauldray de ce faire, 

uy es, Madame, ce dont pour ceste heure Scaurois advertir Voslre Alteze, 
4 la bonne grace de laquelle je $supplaye tres-hamblement esfre recommande, 
Supplyant le Createur donner a icelle tres-henureuse Jongur vie of prospere., 
A Gravelinghes en apvyril, ce XXXIIF 1366. 

De Vostre Aleze tres-humble, et tres- 
obcissant $erviteur, 
P. DE LA CRESSONNYERE. 
Ibid, f* 15%, 


C-. 


11 janvier 1567 1568 n. s.). — Le baron de Rassenghien au duc d'Albe. — I 
confirme 8a precedente sur les faits de Reninghelst et les paroisses voisines ; 
il Yinforme des dispositions prises pour 8s opposer & Iaccomplissement des projets 
des malfaiteurs. 


Monseignenr, incontinent aprez la despesche de ma precedente, je $uis est6 
adverty de ceulx d'Ypre comme certains yolleurs, armez et embastonnez, auriont 
che matin. Savccage Tesglyse de RExINGHELST of emment avecque enix le cure of 
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ehapellains dudict lieu, ayants faict le mesme en quelques aultres esglyses, que 
je ne seay bonnement entendre pour estre lesdictes paroisches de Renynghelsf 
et aultres vovsines fort peuplees, nes que lesdiets volleurs y ayent grande 
intelligence ; que faict a presumer par che que ledict quartier est fort infects. 

Fay despeche 2 chest instant cinquante Soldatz que jay enrolle, de cenlx qui 
Sont est6 cassez ichy, pour tirer celle part, aflin d'obyyer avecque Passistance 
des justices que che mal ne procede plus avant, attendant Fordonnance de Vostre 
Excellence et que les esquadres $oyent dress6es pour repartyr $ur ledict quartier 
de West-Flandres. Jestime que $ur le bruyct du remede 11z hastent leurs maleurentsx 
desseings, quy $e dressent principalement contre les esglyses, gens erclesiasticques 
et officiers de justice, comme Vostre Excellence verrat par la lettre dudict adver- 
tissement allant chy joincte. JVespere que de brief i1z en porteront la plus 
grande penitance. Et pour aultant que donnant Vordre Tung coste, Ie desordre 
croist de Fautre, wes que par commune main et bonne correspondance des officiers 
de justice y Soft remedi6e conformement en 400z quartiers et endroietz. Vostre 
Excellence ſeroit bien dencharger bien express6ment ladicte correspondance des 
ofticiers de tous cost6s, ef aussy anlx catholicques de faire guet de nuyct Sur 
les clochers pour donner Falarme aulx voysins sur telles invasions. De mon cost6 
Vostre Excellence $e peult asseurer que ne mancqueray a nulles occasions qui 
s& poulront oflryr pour le service de Dieu, de Sa Mayeste et le repos de ses 
pays, SY avant que Serat en ma  puissance, avecque la grace de Dieu auquel, 
Monseigneur, je Supplye donner & Vostre Excellence Te comble de $es plus 
vertuents ders, apres luy avoir tres-humblement baise les mains. De Lille, che 
XI de janvier 1567. 

I» Vostre Excellence. 
Tres-humWe et obcissant serviteur, 
MAXOEMILIAN VYLAIN. 


Suseription: An durg. 
Wid. t. 9, f+ 5. 
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11 janvier 1568 (1568 n.s.). — Le baron de Rassenghien informe le duc que les 
delegues des sept chatellenies ont resolu de lever un corps de 400 hommes & 
leurs frais pour la defense du pays. — II Tinstruit des nouveaux desordres, ar- 
rives a Pont-Roart (Rousbrugghe) et a Nieppe, et de la descerte d'Angleterre 
d'un certain nombre de sectaires fugitifs '. 


Monseigneur, 


Suyvant la charge de Vostre Excellence je me $uis trouve le VII" de che mois 
en la ville d'Ypre, ou $e sont trouvez Sembablement le lendemain, IX* du mois, 
les deputez des SEPT CHASTELLENIES be Wesr FLanpres, ausquelz avant de la part de 
Vostre Excellence declaire che qu'elle m'avoit commande aflin Favyser le moyen 
plus convenable pour obvyer aulx foulles et desordres quy $se commections en 
plusieurs lieux dudict quartier, par quelques volleurs et vagabondes, ennemys 
de Dicu et du repoz publicque, at est& resolu par commun advys que Ie plus 
expedient seroit dentretenir INI testes des plus confidentz catholicques ct aguer- 
royez que Von poulrat recouvrer, naturelz du pays, pour estre distribuez par 
XVI esquadres (de XXV testes chascune) en XVI divers quartiers, esquelz auront 
plus de besoing, affin que par la correspondance que S'entertiendrat entre eulx 
et avecque touz. officiers de justice Von puisse tant mieulx empescher de $em- 
blables desordres et attrapper telz brygans, comme Vostre Excellence poulrat 
voir plus amplement par Vacte de leurdict accordt et resolution qu'iilz mont 
donne par escript, que jenvoye joinct a cheste, aflin que s'yl samble ainsy con- 
venir & Vostre Excellence, il luy plaise aggreer ledict concept et les authoriser 
par quelque mot de lettre ou aultre acte de poyoir lever Fargent en la maniere 
v conchee: laquelle leur at samble la plus esgalle et moingz dommageable. Et 
comme il y at quelques villes denommees audict acte qui ne Sont est& comprinses 
en Fevocation des $sept chastellenyes, combien qu'elles y Soyent enclayees, ef 
qu'yl scrat bien n&ces$aire y distribuer quelques esquadres pour Jeur garde, 
dTaultans quelles Sont champestres et aulcunes non fermees, la rayson veult qu'ylz 
avdent anssy a la contribution de la despense commune, En quoy n'y aurat 


I. Cext par errenr que cette piece et indiquee plus haut (page 5. «ous la lettre E!., I] 
ny a que deux documents portant la date du 11 janvier 1568. 
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difticulte, s$y avant que Vostre Excellence le trouve raysonnable, attendu la deela- 
ation que plusieurs desdictes bourgades m'en ont faict faire, nommement ceulx 
de Poperinghe qui m'ont offert de se resentyr de la contribution de XXV testes 
pour leur garde, moyennant qu'yl plaise a Vostre Excellence les authoriser. 

Vostre Excellence verrat aussy par ungne lettre d'advertissement chy joincte 
la foulle faicte $ur QUELQUES OFFICIERS DE BERrGHES A PoxROUART ', chastellenye de 
Furnes, par ches volleurs bryngantz, avant hier a la nuyct: ayantz aussy quelques 
aultres de la mesme ligne a la mesme nuyct branschatte !e prieur de Nieppe 
pour quelque somme dargent qu'yl fust constrainct leur delivrer pour Sauvyer $a 
personne. 


Et Taultant que le dangier apparant sambloit requerir celerit6 d6 remede, 
j'ai commenche A faire dresser quelques esquadres des $oldatz presentement cassez 
icy a Lille, pour a leur requeste promptement en assister es quartiers quy en 
auront le plus de besoing. Et affin que $sans foulle ou malentendu la corres- 
pondance requyse entre lesdicts chiefz de $oldatz et gens de justice de chascun 
quartier $oit tant mieulx entertenue, i1z m'ont prie de volloir emprendre le 
regardt snperintendent $sur les conducteurs desdictes esquadres pour les faire 
entretenyr en leur debvoir. Suyvant quoy je leur ay dress6 certaines ordonnances 
Selon lesquelles les soldatz aurtout a se regler et faire le serment, dont jenvoye 
copye a Vostre Excellence, la suppliant m'advertyr de $on intention, $uyvant 
laquelle je seray toujours prest d'employer toute ma puissance en che que poulrat 
concerner le service de Dieu, de Sa Majeste et Ie repos des pays. 

Davantaige, Monseigneur, comme jay entendu de quelque personnaige venanft 
TAngleterre que depuis quelques jours en cha les sectaires fugitifz de $es pays, 
aprez avoir celebre quelque cene et tenu quelques $secretes communications par 
ensemble, auriont renyoye en $es pays par divers quartiers plusieurs des plus 
$6diticulx et rebelles, hien au nombre de IF, lesquelz vraysemblablement ne 
tascheront que brigander et $susciter nouveaulx troubles a la desesperee, avecque 
ceulx qui commenchent desja an pays faire che mestier, i] seroit bien expedient 
que les CAPITAINES ET OFFICIERS DE DUUNCKERQUE, NiEuPorT et des aultres portz 
maritimes vers Angleterre fussent advysez de prendre hien $ougneulx regardt 
Sur telz passagiers, et oussy pour attrapper les messagiers et les lettres de corres- 
pondance que $'envoyent journellement des sectaires d'ichy aulx fugitifz, pour 
descouvrir leurs dessaings. 


Et pour aultant oussy qu'yl est- bien mal possible que telz voleurs $ puissent 


|. Les documents de cette evenement seront patties dans la troiieme partie, I'* section, 
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maintenir en tel nombre au pays Sans avoir assisfance et bonne correspondance 
avecque plusicurs manans du pays, quy leur servent d'espyes ef de refuge, 
et que les cabaretz forains pres des bois et hors des grands chemins $ont prin- 
cipalement la retraicte et couverture de telles meschansetez, sy Vostre Excellence 
trouyoit bon les faire deffendre, poulroit servyr de beaucop. Et comme en Fan 
LXIH, lorsque regniont plusieurs semblables volleurs de monasteres, dont les 
chiefz furent apprehendez et excquutez a Alost, fut faict certain placcat, auquel 
sont comprins beaucop darticles qui viendriont presentement fort a propos, j'en 
envoye chy-joinct ung exemplaire, aflin que sy Vostre Excellence trouvoit convenyr 
de le faire republier de novean, et le faire estroictement observer $ans aulcune 
dissimulation, il advancheroit beaucop a' la craincte desdicts yagabondes. Car 
aultrement, pour la multitude des sectaires receptateurs et faulteurs Fung de 
Fantre, il seroit bien” mal possible d'y donner ordre, nest par grande vigilance 
et sollicitade des ofliciers avecque ce reforcement de justice ; car, $elon que 
jay entendu par rapport de quelques curez, i] y at tel villaige comme STEEN- 
WERCKE et quelques aultres, auquelz de deulx a trois mille qu'yl y at de manans, 
il n'y at point les cincquante catholieques asseurez : qui cause queen telz lieux 
pour la collusion secrete des $sectaires les curez et ofliciers n'osent faire leur 
debvoir, ny mesmes coucher en leurs maysons. 

Les depeutez du pays de la Leue (Pays de FAlleu) avecque ceulx de Ryche- 
bourg et Lestrem vers les limites desquelz se $sont faictz semblables desordres, 
$e $sont presentement trouvez ichy vers moy a Lille, estantz bien dadvys de 
Se renforcer oussy a leurs despens de quelques L hommes pour a Fassistence 
des justices de leur quartier obvyer aux foules les de ches brygandtz, moyennant 
qu'yl plaise a Vostre Excellence les authoriser de che faire selon Faccort qu'ylz 
m'en ont donne par escript, qui vat chy joinct. 

Tay envoye la lettre de Vostre Excellence au Prevost des mareschaulx dArtoys 
allin de correspondre avecque ceulx de Flandres et du pays de la Leue; mais 
comme il nrest venu declairer destre abandonne de touz $es gens par faulte 
de payement, par ou i] ne lay est possible faire aulcun debvoir, selon qu'yl 
m'a dict avoir envoye requeste a Votre Excellence, elle scrat servye den ordonner 
aflin que par chela le service de Dieu et de Sa Mayeste ne soit retards. 

Hier au $oir, comme je revenoye d'Ypre a Messines, fust trouve latitant en certain 
cabaret certain personnaige fugitif de ces pays pour avoir porte les armes, $e 
disant avoir est6 banny d'Angleterre depuis peu de jours, que j'estime estre du 
nombre des volleurs. Fay dict au bailly de la salle d"Ypre, qui Vat <> mains, le 
bien estrycquer pour enfoncer $on faict et de $ses complices, et sy avant qu'yl 
en puisse tirer quelque choze d'importance en advyertyr incontinent Vostre Excellence. 


_— 
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A tant, Monseigneur, je $upplicray nostre Seigneur donner a Vostre Excellence 
en longhe sant6 acomplissement de $ses haulx et plus vertueulx desirs, apres luy 
avoir tres-humblement baise les mains. De Lille, che XI de janvier 1367. 
De Vostre Excellence 
Tres- humble obeissant serviteur, 


MAXMOEILIAN VYLAIN. 
Suscription : Au ducgq. 
Ibid, t. 9. fol. 11. 


EZ. 


(Sans date) janvier 1568. — Ordonnance et statuts pour les soldats repartis dans 
le quartier de la Westflandre, en exc6cution de la resolution precedente. 


Ordonnances ct siatuz pour les Soldatz reparlyz sur le quarticr de Wesl-Flandres. 


Premierement lesdicts soldatz et chascun particulicrement promectront ct jureront 
de servir fidelement et Iealement an Roy et $es pays, en tous affaires, contre ef 
envers tous, Sans exception -ou resfrinction quelconeque, $ans avoir $serment, 
ligue ou aultre obligation de servir ailleaurs, avecq qui et $onbz quelque pretext 
que ce Soit; et $'ilz en ont eu, quilz y renunchent et qu'il wen feront a Vadvenir 
aulcune aultre ; qu'ilz advancheront le bien et prouflict et empecheront le dom- 
maige et interest de Sadicte Majeste, et maintiendront le repos publicque de $es 
pays fant qu'il leur serat possible ; promectans oussy d'observer fidelement et 
estroitement les articles. que $'enssuyvent. 

De vivre- selon FVanchiesnne catholicque religion romaine de tout temps public- 
quement et notoirement receue et exereee en CCS Pays. 

De ne communtcquer ou disputer d'aulcuns articles de la foy avecque anleuns 
Seclaires Ou gens Suspectez daultre religion. 

De ne $se trouver en aulcunes assemblees ou conventicles illicites, et, $'ilz 
Scaviont quelqu'ung, soit de leurs compaignons ou aultres, y assister, le donneront 
incontinent a cognoistre a leur chief, sur paine de la vie. 

Empescheront de tout leur povoir toutes assemblees illicites, Soit de presches, 
conventicules ou aultres, esquelles $e traicteroit chose prejudiciable 4 nostre 
religion, Service du Roy, bien et repos de $es pays. 
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Seront ennemyz 4 tous ceulx qui par armes on aultrement attempteront faire 
quelque foulle on aultre chose contre PFauthorite et les ordonnances du Roy, 
nostre prince naturel, et transquillite et repos du pays. 

Veilleront soingneusement a descouvrir et rompre toutes emprinses et machi- 
nations Sinistres que pourriont faire les sectaires ou aultres bringans et ennemyz 
communs, tant contre les personnes et hiens des ecclesiasticques que aultres. 

Ne reveleront on discouvreront chose qui leur Soit dicte en $ecret pour le 
Service du Roy et maintenement du repos publicque; mais $'ilz entendent quelque 
chose $e dire ou faire au contraire, $oit par leurs compaignons ou aultres, le 
viendront incontinent declairer a leur chief, sur paine de la vye. 

Se garderont de blasphemer le nom de Dieu en vain, oussy de $'enyvrer. 
Quiconeque $erat trouve - coustumier de ce faire serat chasti6 a la discretion 
du chief et cass6, Et celluy qui Serat. trouye yvre 4 $a garde ou Sentinelle 
fourſerat la vye, comme semblablement serat celluy qui serat trouve dormant & 
$a Sentinelle ou aux escoutes. 

Seront tenuz obeyr 4 tout ce que leur $erat command6 pour le $ervice de 
Sa Majest6 et repos publicque par leurs chiefz et officiers qui leur $eront 
commis, $0it qu'ilz s0ient repartyz par enseignes entieres, escadres, dixaines 
ou aultrement, sur paine de la vie. 

Lesdicts ofliciers et chief: auront et tiendront bonne correspondence au chief 
du magistrat ou principal officier de chascun quartier on hien ou ilz $eronl 
as$ignez en garnison, ou $e frouveront pour affectuer quelque exploict, et les 
chieſz des esquadres ordonnez par le pays tiendront oussy bonne correspondence 
ensamble, pour a toutes advertances de quelque imprinse ou de necessitc $ecourir 
et assister Vung Vaultre. Et se trouvyans quelques esquadres ensamble pour quelque 
imprinse, ou quil n'y eust officier $uperieur et que les chiefz seriont 6gaulx, 
Silz ne $Scaivent accorder de commune main, celluy aux limites duquel Vem- 

* prinse se ferat aura preference de commander. 

Ne feront aulcune foulle, force ou violence contre les personnes ny hiens de 
qui que ce $oit, en logeant ou passant principallement de leurs hostes ou hos- 
tesses, ains $e contenteront de la Solde et traictement qui lenr $erat accorde, 
Sur paine d'en estre chastiez par la justice, selon la gravite du me&suz. 

De tous exces enormes et aultres foulles qui s© commectront par lesdicts soldatz 
hors des delictz militaires la justice $upericure du lieu on telz abuz $e com- 
mectriont en auront la cognoissance ef en feront Ie chastoy $ans les rendre 3 
leurs capitaines ou chiefz, 

Ne prendront riens $ur le paysan ny ailleurs en logant ou pas$ant sans payer, 
ny composeront ou exigeront forciblement quelque chose oultre leurs gaiges, 
Sur la hart. 
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Iront en tous ſieux ou ylz seront onvoyez et $emplyeront en tout Service qui 
leur $Serat commande par leur capitaine ou aultre chief; et ne partiront ou ne 
Sortiront du lieu ou ilz seront  ordonnez $ans expres congie de leurdict chief, 
Sur paine de la vye. 

Ne poulront vendre, engaiger, ny jouer leurs armes $ur paine de correction 
arbitraire pour la premiere fois, et pour la seconde fois cassez et degradez. 

Quant les compaignies ou esquadres marcheront dung lieu a aultre, ne poulront 
Sortir aulceunement hors de leur ordre Sans occasion legitime et congie de leur 
chief, $ur pugnition arbitraire et d'estre cassez. 

Entretiendront leurs armes en tel esquippaige et ordre qu'apertient a gens de 
guerre pour affectuer le service de Sa Majeste, et viendront au guet et en toute 
expedition avecque telles armes quilz auront pass6 a monstre hien pourveuz 
de ce qu'il leur fault, sur paine d'estre mis en mains du prevost et chastiez par 
cassement ou aultrement, a la discretion du chief. 

EStant mis au guet ne prendra querelle et ne tirerat cop darquebouse ou 
esp6e © Sans propos, Sur paine de Ja vye. 

Le soldat ne prendra querelle contre Son compaignon ou aultre ; mais tous 
difſerens se rapporteront an capitaine ou chief, 

Le Soldat qui ne Se trouverat $ur la place de Falarme, quant elle $se ſerat, Sans 
excuse legitime, Sera pugny de Ja vye. 

Durant le temps que le soldat sera en service ne renouvellerat aulcune querelle, 
ou tascherat de $e venger, Sur la vie. Et ne se poulront oussy bender lesdicts 
Soldatz pour querelles particulicres, mais a Vordonnance de leur capitaine ou chieſ 
Se laisseront appoincter, leur honneur $aulf, 

Sy entre lesdicts soldatz y avoit quelqu'ung $uspecte de heresie ou davoir 
port6& armes contre les ordonnances du Roy, ou pour Services Pas$ez auroit est6 
degrade de on honneur, celluy qu1 le scaurat sera tenu en advertir le capitaine 
ou chief, $sur paine destre tenu pour complice et chastiable du meisme. 

Celluy ou ceulx qui commencheront aulceune mutinerye $ans remis$ion $Seront 
chastiez de la vye. 

Celluy qui dirat ou ferat injure au prevost ou aultres officiers de justice, ef 
leur youldrat faire force pour oster les prisonnier, 00 par menas$CS Ou aultrement 
les empescher de faire ce que depend de leur charge, par quelque boult que ce 
Soit, Serat pugny de la vye. 

Item, quiconeque Secretement entretiendrat, recelerat ou ayderat a Sauver quelque 
delinequant ou prisonnier, Sera pugny de meisme que meritoit ledict delinequant 
ſugitil, 
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Au surplus, obeyront fidelement a toutes aultres polices et ordonnances qui 
Selon les occurences du temps cf affaires leur $eront commanders par leur capi- 
laine, Superintendant ou chief, pour Ie service de Dieu, du Roy et repos du 


pays, Sans Y user aulcuue connivence, port ou dissimulation. 
Ihid, t. 9. fol. 3.. 


I. 


15 janvier 1567 (1568 n. s.' — Le baron de Rassenghien informe le duc de 
Yarrestation de quatorze Sectaires et une femme. — Deux ont confess6 avoir 
assist6 & la bataille d'Austruwel: on les a pendus. Les sectaires ont pour 
chef un pers9onnage, nomme Huele, gentilhomme de ce nom de Bruges, qui 
s'est mal conduit dans les troubles de cette ville. — Il a ordonne dans les villages 
de mettre un guet & la tour pour donner Talarme. — I serait bon de delivrer 


des armes &a quelques personnes Sores. 


Monscigneur, 


e® 


Depuis ma derniere par taquelle Vostre Excellence fust advertye du desordre 
ſaict a Reninghelst par aulcuns s6diticulx Sectaires, je Suis est6 informe an Yray 
qu'environ Je mesme tamps $emblable foulle seroit advenne en anltres lieux 
dudict West-quartier, $i comme Loxere, DraxouiTre, Nievr ef Norue-EGiase, Ou 
ilz auriont $urprins les 6eglises, brasl6 les imaiges et ornementz, ayantz emmenc 
quant et eulx le cure dudict Dranoultre et le chapellain de Lockere, Et comme 
ilz aviont entreprins de faire quelque assamblee et presche pres de Poperinghe, 
au moyen de laquelle iIz estimiont avecque plus grande forche ex6equuter It 
mesmes a Poperinghe, Messines et aillears, Fon at obvye en temps d leur cntre- 
prinse par Fenvoy de quelques Soldatz esfantz + Baillenl, lesquelz avecque I 
lieutenant du $Sonuyerain ont tellement exploicte que Von en at prins quatorze 
et ungne . femme, dont les deulx, confessantz avoir porte les armes avecque 
les $ectaires rehelles a la journee d'Oosterwelle pres dAnvers, sont est& penduz 
pour exemple, et les anltres detenuz prisonniers a Ypre, comme $0nt oussy 
aultres $ept prins au villaige de Kemmele pour avoir ſavoris6 et sonbstenu en 
leurs maysons lesdicts vollenrs. 

Et daultant qu'vl y avoit dangier que, differant le remede, le mal $e fust 
oussy augmente journellement par Vadjonction de bannys fugitifz et aultres gar- 
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Somnulles que non moyen de vivre ny dedens ny dehors le pays, pour obvyer 
au mal present, 4 Vinstance desdictes. Sept chastellenyes attendant Faggreation 
de Vostre Excellence Sur Vaccordt faict 4 Ypre, Fon at en diligence leve jusques 
a denix centz testes, Guy Sont presentement distribuez par esquadres ez leux 
plus dangerenlx, pour a Vassistance et correspondance des justices poursuyvre 
lesdicts volleurs et rompre toutes assamblees illicites, selon le Serment qu'ylz 
ont {aict a Tadvenant du stalbrief que jay envoye a Vostre Excellence. Et par 
le moyen dudict secours et renforcement de justice je nay poinct entendu que 
depuis Soit advenu anleung desordre ultericur, $'esfantz lesdicts brygantz esquartez 
par les bois et maysons daultres sectaires leur complices. Che seroit bien © 
propos questant les justices ainsy renforcees Fon fyt par tout ledict quartier plus 
Suspect6 faire diligente visitation des maysons des sectaires plus esquartees, pour 
enfonser les musses et $eeretes retraictes que vyravsemblablement ilz y ont. Et 
comme il importe de les rompre biento avant que che petit feu aye moyen 
de Senflamber davantaige,- et que lors pour la fortresse du pays Seroit hesoing 
de plus grande force pour les exstirper, i] plairat a Vostre Excellence renvoyer 
S0n intention $ur PFadvys et resolution prinse a Ypre par les deputez des sept 
chastellenyes en ma presence, aflin que sclon Taggreation et accordt de Vostre 
Excellence ilz $* puissent renforcer ef qdresser certain piet + Fadvenant des 
INF testes portees en Jenrdict accordt. 

Le bruytt est que lesdiets sectaires auriont pour chief et conducteur ung 
personnaige Surnomme de Hervre. Le rapport que Fon men at faict de $a Stature 
et circonstance Samblent assez correspondre 4 ung gentilhomme nomme de Henule 
du quarticr de Bruges, lequel durant ches troubles passez $es- mal conduict 
au faict de religion vers Bruges. Tontesfois, pour ne le scavoir encoires de 
certain, je n'en oscrove assenrer Vostre Excellence, Sinon pour en mientx enfonser 
la verite Fon $se poulroit informer que $eroit presentement devenn ledict Heule 
de Bruges, que es as$ez cognen par che que du tamps des principanlx troubles 
je nay entendu dTaultre gentithomme audict Bruges aller aulx presches que luy. 

Et aflin que che mal contigu n'approchast dedens les limites de che gouver- 
nement 4de Lille, pour n'y avoir presentement aulcuns - Soldatz entretenuz, j'ay 
incontinent mon retour d'Ypre ordonne a touz villaiges de che gouvernement 
de mettre guet $sur les clochers de leurs &6glises et aultre corps de guet an 
bourg de leur villaige, pour esfant donnee Falarme $'assambler et de force $'opposer 
4 telz brygands, ennemys de Dien, du Roy et du repos publicqz, Suyyant les 
lettres que Jenr en ay fait despescher dez le NIE de che mois, desquelles copye 
vat ichy joincte. Mais pour aultant qu'a tels commys @ la garde de chascun 
villaige Seroit bien requys avoir quelques armes et bastons de deflence, Vostre 
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Excellence serat sServye me mander $ur che $0n intention $1] Juy plaist qua 
Fefſect que dessns des armes que leur ay faict oster qdurant les troubles jJ'en 
poulray faire rendre aulcunes a certain nombre des plus conflidentz catholicques 
quy $se frouveront esdicts villaiges, par Fadvis du cure et ofliciers du lieu, @ 
condition de ne les povyoir vendre, aliener ny prester a aultruy et men uzer....! 
qua la tuition de leurs eglises, curez et manans.... de la justice, et les rapporter 
loutes les fois que.... Serat commande par le gouverneur, selon quay uze durant 
les troubles. Par ou jespere que les malveullantz nentreprendront $i Iegierement 
Sur ces quartiers. 

Et danltant que par mes precedentes javyove oussy adverty VYostre Excellence 
de In foulle advenue a Pont-Rowart contre aulcuns ofticiers de Berghes, durant 
le tamps que j esfoye a Ypre, cenix de Farnces, Souls Ta juridiction desquelz 
e$t ledict Pont-Rowart, pour monstrer Ie debvroir qu'ylzs ont faict 4 enfouser la 
verite, mont requys denvoyer a Vosire Excellence les informations qu'vIz onl 
lenues, que yout chy joinctes, par lesquelies Yostre Excellence verrat amplement 
Fadvenue du cas, quy est certes de tres-pernicientx exemple. 

Au reste, en tonz endroictz que Vostre Excellence se trouverat Servve me 
commander, je ne fauldray y estre obcissant et tres-affectionne. 

Monseigneur, je $upplie Nostre Seigneur avoir Vostre Excellence en $a Sainete 
protection, apres luy avoir tres-humblement baise les mains. De Lille, che XV* 
(de janvier 1367. 

De Vostre Excellence, Tres-humble et obcissant serviteur, 
MAXOEMILLIAN VILAIN. 
Ibid, t, 9, (IN 


(Cx. 
I6 janvier 1567 (1568 n. s.) Le B” de Rassenghien au Duc. -- Les prisonniers 
faits a Poperinghe sont des refugies envoyes par ceux d Angleterre pour 


troubler le West-quartier. 11 insiste pour obtenir son assentiment & la levee 


de 400 hommes et sur la necessite daugmenter ce nombre pour arriver effica- 
cement & empecher les desordres. 


onsvignour, comme ceaulx <Ypre mont envove presentemennt Ia deposition 
* n . ” 
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Tung de leurs prisonniers de ceulx quy Sont est6& dernierement prins vers 
Poperinghe $uyvant Padvertance quay faict 4 Vostre Excellence par aultre despeche 
envoyee che matin, Taultant que par ladicte confesston i] appert lesdicts volleurs 
estre approuvez et envoyez de ceulx dAngleterre avecque trois et quatre de 
leurs predicantz pour troubler de rechief ledict quartier de Westflandres, che 
que jentens ounssy par aultres costez, il mat semble expedient faire passer 
ledict leur messagier vers Vostre Excellence avecque che mot et les lettres ef 
informations tennes par . lesdicts d'Ypre, tant sur Ia deposition dudict prisonnier 
que Fung cure de Dranoultre eschappe des mains desdicts sectaires, aflin 
qu'estant Vostre Excellence plusto advertye de che que $e passe, elle ait moyen 
Selon $a prudence y donner de meilleure heure PFordre quil convient. Et 
Taultant que attendant la response et Faggreation de Vostre Excellence $snr Ia 
conclusion des sept chastellenyes prinse dernicrement 4 Ypre, ils insistent fort 
Testre en diligence assistez des II- testes, suyvant che que Vostre Excellence 
me diet de houche a Bruxelles que $'estant prinse quelque resolution certaine 
des $sept chastellenyes, Fon Ia poulroit commencher a mettre en effect, luy 
advertissant de che que $'en $eroit pass6, je ferai tres vouluntiers toute diligence 
au recouyrement du $nrplas des [HI soldatz, aflin que par dilation de remede 
plus grand inconvenient n'adviengne; car 8s du premier coup Fon ne regarde 
d'empescher le mal, et qu'ylz ayent loysir $'assembler Cavantaige par presches 
ou aultrement, je crains fort que sy petit nombre de $Soldatz qui ne $se poulront 
Seurement r6partyy en tant de troupes $1 petites, ne poulrat Sonflire pour avoir 
le regardt partout, atendu le fort naturel dn pays, qui nest sinon hayes, bussons 
et fossez, principallement $y on ne mect bon regardt $ur les passaiges et portz 
maritimes, esquelz est fort requys prendre songneuse garde, non $senlement $ur 
les pas$antz et rapassantz, mais onssy Sur les manans, affin que par Vintelligence 
qui $e poulroit avoir avecque cenlx de dedans aulcungs desdiets portz ne Soil 
Surprins par tels fugitiſz et brigandtz : choze, sy elle advenoit, quy esbranleroit 
fort touz hons suhjectz desdicts quartiers avant que Von les puisse jecter hors; 
avecque che que japperchois assez que plusieurs pauyres manantz estantz encoires 
sectaires opiniastres, et aultres $e tenantz en doubte des justices pour leurs 
faultes pass6es, Seriont legierement preslz de S$'armer de povrete et desespoir 
pour $e joindre 4 ungne occasion de trouble pour avoir moyen de piller. Mais 
jespere que par la grace de Dieu, ef Fordre de Vostre Excellence ces meschantz 
n'auront le lovsir de mettre leurs pernicieulx dessaings en excequution. Suppliant 
Vostre Excellence me pardonner sy, pour Faffection que jai au Service de Dieu 
et du Roy, je Ini en escrips $1 priveement, 
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Monseigneur, je $upplie Nostre Seigneur donner a Vostre Excellence le comble 
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de vs haulx et plus vertueulx desirs, apres luy avoir tres-humblement baise 
les mains. De Lille, che XVEF de janvier 1567. 
De Vostre Excellence Tres-humble et obcissant serviteur 
MAXOEMILIAN VYLAIYN. 


Suscription : Au ducq. 
Ibid. t. 9, f 25, 


FH. 

11 janvier 1567 (1568 n. s.). — Le Magistrat de la ville d'Ypres annonce au Duc 
que ce meme jour 30 a 40 brigands sont entres dans I'eglise de Reninghelst, 
et qu'apres avoir depouille et brise les autels, ils ont amene le cure et ses deux 
chapelains. — IIs se sont ensuite rendus a Westoutre, a Lokeren, a Kemmel et 
& Dickebusch ou ils ont commis de semblables desordres. 


Monseigneur, comme nous Sommes ce jourdThuy, a une heure et demye apres 
disner, est6 advertiz par lettres des bailly et eschevins de Reninghelst que trente-six 
04 quarante voleurs armez et embastonez Seroient ce jourdhuy a $sept heures 
du matin venuz en Vesglise dudict RENINGHELST, on ilz auroient $polic et bris6 
les aultel; et faict aultres plusicurs outraiges, et que davantage ilz auroient 
emmense avecque eulx prisoniers le cure dudict Renegelst (sic) et ses deux chapelains, 
S'estantz de I} partiz vers les paroices de WesTouTER et de LokErtE; nous n'avons 
voulu faillir d'y advertir incontinent Vostre Seigneurie, a fin que le plus tost 
que faire se pourra Soit envoye quelque gendarmegie en ce quartier pour em- 
pescher telles voleries et desordres. Depuis nous a raporte le cure de Dickebusch 
que $semblable desgast avoit est6 faict ce matin & Veglise de KewwELr, et que 
l'on presume qu'ilz viennent audict DicxeBuscn pour y faire semblable foulle, et 
pareillement en aultres esglises. Pour a quoy obvier nous envoyons presentement 
hors de ceste ville pour les recontrer cincquante-six personnes estantz en gaiges 
de ceste ville, lesquelz sont conduictz par Siox Uutexnovt et le bailly de. la 
chastellenie d'Ypre, lequel a aussy dix aultres hommes entretenuz aux gages de 
ladicte chastellenye qu'ilz conduit avecque luy. Et 4 tant, mon seigneur, prians 
Dieu tout puissant donner a Vostre Seigneurie $a grace, nons recommandons bien 
aſſectuensement a la vostre. D Ypre, le XF de janvier XV* LXVII. 

Ceulx quy desirent complaire a faire service a Vostre Seigneurie, 
grand bailly, adyoe, eschevins et consetl de la ville d'Ypre. 
DE CORTE. 
Suscription : A Monseigneur, Monsieur de Rasinghien, gouverneur de Lille, 


nay et Orchies. 
Ivid. t. 9, [* 7. 
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18 janvier 1567 (1568 n. s.) -- Les Magistrats d'Ypres rendent compte au duc 
dAlbe, des brigandages commis a Reninghelst, Locre, Dranoutre, Kemmele, 
Neuf-eglise et Nieppe-eglise, et I'assassinat du cure et des chapelains de Renin- 
gelst. Ils Iinforment qu'ils se mettent en devoir d'envoyer en tout lieu on 
besoin est des soldats pris sur les 400 que les sept chatellenies ont resolu 
d'equiper & leurs frais. — La lettre finit par cette mention ; « A, ce soir, 
« Monseig” IEveque d'Ypres este adverty par lettres de ceux de la loy de Renin- 
« gelst quiils ont ce jourd hui trouve les trois corps morts de leur cure et cha- 
« pellains en ung ruisseau tenant a un bois que Von nomme 't Westhof Busch. » 


Monseigneur, 


Combien que nous doubtons que Vostre Excellence Solt advertic du Saccagement 
que le landy, donzicsme jour de ce mois, fust faict par auleuns briguans aux 
esglises de Reneghelst, Lokere, Dranoutre, Kemmele, Nocufſ-Esglise et de Niepkercke, 
paroices voisines a la chastellenye d'Ypre, ou lesdicts voleurs, en nombre de 
trente-six ou quarante, bien armez et embastonez, commencantz depuis le matin 
4 sept heures, besoignarent de telle sorte que deyant le Sor ils robarent, rompirent 
et bralarent &s dictes esglises $Successvement tout ce que y esfoit duysant au 
Service divin, emmenantz davantaige forcement avecque enix et maltraictans Ie 
cure dudict Reneghelst avecque $ses deux chapellains, et aussy Ie cure dudict 
Dranoutre : actes certe fort scandaleuses, dont toutz gens de bien recoivent ung 
tres-grand marissement et regret; toutesfois, pour donner a Vostre Excellence 
plus particulicre cognoissance du demene desdictz meschantz, sSelon que nous en 
a faict recit ledict cure de Dranoutre eschape de leurs mains, lequel (ayans 
entendu $a delivrance) nous avons par lettres de monsienr Fevesque d'Ypre 
mande venir en ceste ville, nous envoyons presentement a Vostre Excellence la 
de&position que ledict cure de Dranoutre a faict devant nous ', par laquelle Vostre 
Excellence entendera les tres-cruels meurtres perpetrez $oubz pretext de justicr 
&s persones dudict cure ef deux chapellains de Reneghelst avecque aultres 
enormites horribles. Pour auxquelles obvier (comme a Fapres-disner dudict 
douziesme de ce mois nouns avions entendnu le Saccagement de Reneghelst et de 
Kemmele, avecque Femprisoumement drsdietz troix prebstres, Sans plus) nons 
envorames environ $0ixante hommes armez a Messines, ou Te bruict esfoit que 
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lesdictz volenrs debvoient venir faire paretl desgast ef $1rri.cge, afin de levy 
ou ailleurs selon Fopportunite I-s as8wllir on faire resistance, ef par c@ moyen 
leur empescher 4 tout Je moins Fentree en Ia chastellenye dI'Ypre; mais comme 
lesdictz briguantz $se Sont depms ledict Inndy an Sor tousjours $Secretement 
tennz, ily ne ont est6 descouverts, Et combien que nous doubtions que © 
Porceasion desdictes insolences les malvyeultlans du populaire $e deussent avoir 
altere, tontesfois Fon ne S'esft appercen quitlz ayent faict semblant de se desmander 
anleunement, ef mesmement- en _ceste ville $est nostre penple lors et les jours 
enSuyvantz, que Von parloit differentement des affaires, maintenu en toute modesftic 
ef obeyssance, $e£ mettant Fordre requiz pour Ta tuition de ceste ville of des 
esglises icelle, sy dTavanture quelques-nngs y enssent vouln faire effort. Et 
comme nous esperons que. en repartissant s$1wr Ie plat pays la gendarmerie de 
quatre cent testes, que nous avecque cents des $ept chastellenyes de Westflandres 
avons depuis nagaires accorde entretenir, Fon pourra facilement asseurer les gens 
Tesglise ef empecher les as8emblees de ces voleurs quy entreprennent de troubler 
les bons Snbgectz de Sa Mayjeste ef donner pied de revolte aux malveullans ; 
nous Supplions bien humblement que Vostre Excellence $oit Servie de approuvyer, 
quant a cest endroit, le concept quy en a este& prins par nous et centx desdictes 
sept chastellenies avecque Ie S de Rasinghien, lequel a desja envoye, pass6 
quelques jours, anlenuns $0ldatz en ce quartier; depuis lequel temps Fon n'a 
entendu dTanleune as8emblee desdietz meschants., Et ne fauldrons, avecque la 
grace de Dieu, de nous employer tant quil nous sera posstÞle pour au contentement 
de Vostre Excellence faire tout office requiz pour le service de Dien et de 
Sa Majeste, ef anssy pour Fentretenement de nostre $Saincte foy catholique et 
du bien publicq de ce pays : fenantz & celle fin tonte bone correspondence 
avecque ledict S* de Rasmmghien ; lequel, comme nouns esftimons, na fally dadvertir 
Vostre Excellence d+ ce que avons jusques 4 maintenant traicte avecque luy. 
Et & tant, Monseignenr, nous prions Dien tout puissant donner a Vostre Excellence 
$a benyngne grace, en nons recommandant tres-humblement a celle de Vostre 

Excellence. D'Ypre 1© XVHEF de janvier XV LXVIL. 
De Yostre Excellence tres-humbles serviteurs, Grand- 
bailly, Advoe, Eschevins et conseil de la ville d'Ypre. 

DE CORTE. 
Suscription : An dur. 

A ce Sor a mons Tevesque d'Ypre est& adverty par lettres de ceulx de la 
loy de Reneghelst quilz ont ce jourThuy trouve les trois corps morts de leur 
cure of chapellains en ung ruysscan lenant 4 unghois que Ton nomme Twesthoſhusch. 


Itid. — T, 9, 1» BIZ. 
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21 janvier, 1567 (1568 n. s.) a Gravelines. — Charles d Offay informe le magistrat 
de Bergues S. Winoc de ITarrivee de trois bateaux a Boulogne, venant 
dAngleterre: on a vu descendre de lun deux 500 hommes: les autres en 
contenaient probablement autant. Ce sont des hommes que Von envoie pour 
rYassemblee de Poperinghe on Ion medite quelque entreprise. 


Messiears, pour satisfaire aux vostres je vous ay hien youln par ce mot 
advertir que ce matin jay en rapport ass's en conformite 4 mes precedentes, 
qui es que dimenche dernier ce Sont arrives au hable de Boulogne trois batteaux 
venus d'Engleterre, et que hors de Tung dicevix Fon a ven descendre & terre 
cineq cents hommes, faisant & presumer que dedens les deux aultres n'en y a 
moins. Lesquelz se doibvent venir joindre avecq aultres qui $ont dedens le 
pays, et doibvent en brief faire quelque entreprinse, mesmes que lenr as8emblee 
Ss doibt faire au quartier de Poperinghe. Je ne doubte que de toute ceste 
mence la court n'en $oit advertie; et $i aultre survient, je ne fauldray de yous 
ſaire part, avecq Vavde du Createur, auquel je supplic vous donner, Messieurs, 
en Sante $es graces, me recommandant du melieur de mon eur aux vostres. A 
Gravelinghes, ce XXI de janvier 1567. 

La snscription desquelles lettres esfoit : 

[enticrement voslre bien prest 'a yous complaire. 
CHARLES DOFFAY. 
Et la superscription : 
A Mess"* les portmaistres et eschevins de la ville de Berghes S* Winnoeq. 
Ihid. t. 9. f* 80, 


Ix !. 

27 janvier 1567 1568 n. s.). - Le grand bailli, avoue, echevins et conseil de 
la ville d'Ypres et les deputes des sept chatellenies de la West-Flandre, assembles 
& Ypres, informent le Duc que les 400 hommes, leves pour proteger le pays, 
sont equipes et repartis dans les localites le plus convenablement, selon les 
necessit6s. -—- Ils ont resolu de lever cent hommes de plus qui seront charges, 
sous la conduite d'un chef, de parcourir le pays 4 la poursaite des brigands, 
Les crimes recemment commis leur font un devoir de hater ces mesures. 


Monseigneur, 


Comme monsieur le baron de Rasnghien nons a ce jourtThay exhibe acte 
£ ] 
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Tacceptation faicte par Vostre Excellence de nostre accord du dixiesme de _ cf 
mois pour Ventretenement de quatre cent testes qui se distribucrotent par e$quadres 
en ce pays de Westflandres pour faire assisfence 4 la justice et attraper ces yoleurs 
Saccageantz an plat pays et &s villes non closes les esglises, curez of autres, 
nous avons depuis avecque lediet S* de Rasinghien, arreste en quelz hens on 
pourroit le mienlx pour le service de $a Majeste ef le bien publicq repartir 
lesdictz gens de guerre, lesquelz sont desja toutz arrivez en ce quartier et distribuez 
en plusieurs places, on i a semble estre Je plus convenable. Mais comme nous 
voyons les entreprinses ef faicts ex6erables desdietz bringuans Saugmenter de 
jour 4 anltre, et que par ce i ne $ouflira de constituer en aulcuns lieus des 
Soldatz 4 la defense des bons snbgestz de $a Majeste, ains quil es anssy necessaire 
de avoir gens quy incessamment yoysent partout ce pays de Wesfflandres @ In 
poursuyte desdictz meschans, nous avons ce jourThuy, afin de tout mieulx faire 
exploicter, avise ef resoIn, sonbz le bon plaisir de Vostre Excellence et Tadven 
de noz colleges, entretenir encore Soubz la charge desdict S* baron de Rasinghien, 
comme chief supcrintendent de ladicte gendarmerir, et ensuyyant Jes conditions 
de nostre premier accord, anltres cent testes par dessns les quatre cent. Soldatz 
desja levez, pour estre ordinairement aux champs avecque le lhentenant dudict 
chief Superintendent, a la poursuyte desdictz voleurs, cependant que les aultres 
places demeureront pourvenes (Taultres Soldatz, pour y faire resistence a celux 
qui les vouldriont envahir. Et pour ce que nous a aussy Semble necessairement 
requiz de lever en toute celerite lesdietz anltres cent testes, nous avons en 
attendant Fanthorisation de vostre Excellence ef Taggreation de noz collicges, 
pri6 andict S' de Rassinghien, de les youloir lever ce quil nous a youlontiers 
accords, Par quoy nans Snpplions bien hamblement, quil plaise a Vostre Excellence 
accepter de hone part cestuy notre concept (duquel nous esperons de brief 
envoyer acte Taggreation et Tacord de nosdictz colleges), ot en onltre authorisons 
les magislratz de ce Westquartier, tant en general comme chascung en $0n particulicr, 
de povoir prendre plus grand nombre de gens de guerre, a lears despens pour 
leur garde, $'ilz en ont de besving. Et davantaige leur parmettre de poyoir rendre 
les armes 4 quelque nombre competent de leurs manans, quy durant les troubles 
et presches de In religion nouvelle, $0nt demenrez catholiques et non faict 
demonstration d'estre favorisans 4 ladicte religion nouvelle, movennant toutesfois 
le serment qu'il; feront Fentretenir la religion catholique, ef de ne ner de lears 
armes que pour le service du Roy et de TEsglise, le maintenement de Vestat 
veclesiasticque of du bien publicq, & aussy de ne {_alliener, bailler ou prester 
lIesdictes armes 4 aultruy et de les raporter 4 celuy quy Sera ordone pour les 
recepyoir, touttes les fois quill Jeur Sera commande, 
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Nous avons aussy entendu par certain raport, que ces bringuans ont hyer, lc 
XXVI de ce mois, au matin 4 $six heures, tu6 le caporal des soldatz, entretenuz 
par cenlx de 1a Loi de Hondschote, qu'ilz appelerent par Simulation et finesse 
hors de $a maison, pour venir parler au bailly, apres que ceulx du guet $'estoient 
partyz, et que incontinent ilz ont bless6 4 mort en Fesglise dudict Hondschote 
le cure et le chapellain, Sestantz de 1a transportez le mesme matin au village 
de Rexpoede, en Berghambacht, ou ilz ont aussy bless& & mort en Vesglise, le 
cure et tu6 le chapellain et le coustre, et que pareillement ilz ont depuis ct 
encore a ce jourd'huy Saccage aultres esglises en aulcuns villages de Berghambacht 
et Casselambacht, sSicomme a Killem, Sox, Winnezele, Oudezele ct aultres ; ayans 
aussi pille la maison du Sieur de Helfaut andict Winnezele, ct audict Killem 
prez de Hondschote, la maison dung gentilhomme, cestant homme Carmes de la 
compagnmie {sic/ du conte d'Egmont. Ce que nous a men de tant plus faire haster Ia 
levee desditz cent testes de nouveau, et aussy requerir bien inStamment audirt 
baron de Rassinghien, d'envoyer en tonte diligence et par plusieurs costelz pour 
attraper lesdictz bringuans quy $'encheminent au nombre de quarante testes ou 
environ, vers Cassel, comme Fon nous a raport6. En quoy Iedict baron de 
Rasinghien a faict tellement ses debvoirs, que nous esperons de brief avoir nouvelles 
de quelque bon exploict. Et comme il es venu 4 nostre cognoissance que auleuns 
ſugityls de ce pays -retournent d'Angleterre par France, et doubtans qu'ilz ne $e 
viegnent joindre avecque lesdictz voleurs en ce pays, nous avons, par Fadyys dudict 
s" de Rassinghien, escript a ceulx des Loix des villes de S' Omer, Aire, Brouchurch 
et de Grevelingues, afin qu'ilz ayent 4 prendre hon regard sur les passaiges, les 
requerans de tenir toutte bone correspondence avecque nous et aultres gens de 
loy du Westquartier, en ce quy touche le repos publicq. Priantz aussy qu'tl plaise 
Vostre Excellence leur commander de faire le debvoir requis, et sur ce, Monseigneur, 
prions Dieu qu'il veulle donner a Vostre Excellence en toutte prosperite $2 henigne 
grace, en nous recommendant tres-humblement © la bone grace de Vostre Excellence. 

D'Ypre, le XXVII de janvier XV* LXVIL. 

De Vostre Excellence tres-humbles serviteurs, grand-bailly, advoce, eschevins ef 
conseil de la ville d'Ypre et les deputez de sept chastellenyes de Westflandres, 
assemblez audict Ypre. 

DE CORTE. 


Au duc. 
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22 janvier 1567 (1568 n. s.) — Le B* de Rassenghien informe le Magistrat 
d'Ypres qu'il se rendra en cette ville le 26 janvier pour aviser avec les de6legues 
des sept chatellenies sur la repartition, des 400 hommes dont la levee & 6t6 
approuvee par le duc. 

Messicurs, 

Comme jeulx hier au $o0ir par vostre messagier response du Ducq $sur Tadvys 
et conclusion prinse en ma presence dernierement a Ypres, je nay voullu laisser 
vous en envoyer la coppye par laquelle verrez Taggreation de Son Excellence. 
Et comme (4 mon adyys) le principal but du remede consiste en bonne diligence 
et celerite, aflin que le tout se puisse tant miculx et toste effectuer avecqz meilleure 
correspondance des ofliciers de justice; je me $uis resolu de me trouver lundy 
prochain XXVI de che mois au $Soir & Ypre, Dieu aidant, pour le lendemain au 
matin advyser avecqz les principaulx officiers de justice des dictes chastellenyes 
que j'espere $'y trouveront oussy, le meilleur moyen et plus expedient, de incontinent 
employer et distribuer les dictes HIF testes, qui jespere seront pour lors parfur- 
nys au plus grand bien et transquillite du pays que faire ce poulrat; et comme 
jen ay che jourd huy despesche lettres au bailly de Cassel, celluy de Bailleul et War- 
neston, pour $e trouver pour lors audict Ypres, je vous envoye lettres de mesmes 
Substance aux Baillyſz de Furnes et chastellenye de Berghes, lesquelles je yous prie 
faire adresser incontinent, et oussSy quen vueillez faire adviser le Bailly de vostre 
chastellenye pour $e frouver pres oussy en la ville pour lors ; et sy avez quelque 
aultre difliculte avecqz les villes que Fon entend comprendre audict accordt comme 
me Semblent vucilleorr faire ceulx de la ville de Berghes et oussy de Roullers, sclon 
qu'ilz m'ont escript, poulront d ung chemyn entendre a toutes diflicultez qui $s offriront. 

A tant Messieurs, je Supplic nostre Seigneur vyous avoir en $a garde, me 
recommandant en vos honnes graces. 


De Lille che XNIF de Janvier 1367. 
Vostre bon amy a vous faire $service, 


(Signe) MAXIMILIAN VYLAIN. 
Pour che que $0n excellence trouve bon que les villes advys6es au concept 
avde 4 la contribution poulrez advertyr a celles qu'entendrez y comprendre pour 
$e trouver a Ypres audict jour $y le trouvez bon, ou y envoyer quelque depute. 
Ven adverty Seulement cenlx de Berghes pour che mot que leur ferez addresser, 
par che qu'ylz avoient envoye leurs deputez vers moy. 
Au dos $ trouve: 
i Messieurs les Grand Bailly, Advoc et Eschevins de Ja ville Ypre. 
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23 janvier 1567 (1568 n. s.) — Le B" de Rassenghien informe le Magistrat 
d'Ypres qu'ayant 6t6 averti du project des sectaires contre Poperinghe, il a 
expedie vers cette ville les deux escadrons, en garnison a Messines. 


Messieurs, 


Comme depuis la reception de vostre lettre $'est trouve vers moy un eschevyn 
de Poperinghe pour me faire la mesme advertance et declairer la craincte quontre 
ceulx de Poperinghe, qu'ylz ne soyent surprins de quelques assemblces de ces 
yolleurs comme estant pres des bois; jay ordonne aulx deulx esquadres estants 
presentement a Messines se transporter dez demain audict Poperinghe, pour avecqz. 
Fassistance des soldatz y estantz presentement, obvyer aulx desscings que poulriont 
avoir lesdicts $ectaires, et regarder par tous moyens de les pouvoir attrapper 
et deffaire avant qu'ylz se pnissent fortifier davantaige, et a ches fins ſurter les . 
bois et aultres heux de retraictes qu'ilz peuvent avoir Ia entour, dont vous ay 
bien voullu advertyr aflin que selon che, ayez aussy a leur donner assistance 
s'yls en aviont besoing, et me semble que feriez bien de faire encheminer aussy 
celle par le lieutenant du Souverain de Flandre avecqz $es gens pour tant mieulx 
pouvoir exploicter de tous costez, car le principal remede gyst en la celerite 
avant qu'ylz ayent moyen de S'augmenter davantaige et esperant conclure le $urplus 
\ mon arrivee audict Ypre. | 

Je supplieray nostre Seigneur yous avoir en $a Saincte garde, me recommandant 
en vos bonnes graces. En haste de Lille che XXII de Janvier 1567. 


% 


Vostre bon amy & yous complaire. 
(Signe) MAXIMILIAN VYLAIN. 
Au dos se trouve : 
Messieurs les Grand Bailly, Advoe et Eschevins d'Ypres. 
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28 janvier 1567 (1568 n. s.) & Ypres. — Rapport du B" de Rasserghien au Duc 
sur les 6venements d'Hondschoote. — Aussitdt qu'il en a eu connaissance, il a 
fait marcher de ses soldats pour atteindre les coupables. — Les 400 hommes 
6quipes aux frais des sept chatellenies sont insuffisants. — Les sectaires menacent 
de tout bruauler et tout saccager, si on leur oppose la moindre resistance. — Les 
debarques a Boulogne passent par petites troupes entre Watten et Gravelines. 
— 11 demande es secours. 


Monseigneur, ayant le XXV* de che mois recheu Faggreation de Vostre Excellence 
$1 le concept advys& a Ypre par les deputez des sept chastellenies, pour obvier 
aulx foulles quy s'y commectiont, je nay vollu laisser de me transporter incontinent 
audict Ypre, tant pour leur communicquer ladicte aggreation, que pour les assister 
a che que le remede $i necessaire $effectuasse a la plus grande diligence que 
faire se poulrat par Vemploy des soldatz, levez a ches fins et distribuez en 
plusieurs quartiers esquelz le dangier $embloit estre plus apparant. Si esce que 
Von n'at sceu empescher ny tant haster les forces que lesdicts volleurs sectaires, 
voyantz le remede se preparer, nayant en ung instant, par fureur estrange et 
raige plus que barbare, commys en plusieurs lieux des meurdres et insolences 
fort enormes et exc&crables, comme a Honschote avoir meurdry fort meschamment 
le corporal d'ugne esquadre de XXV soldatz, soubz pretext de le mener au bailly 
du lieu ; et a la mesme heure le cure et chapellain estantz en Veglise, environ 
les sept heures du matin, furent tellement accoustrez que ledict cure en est mort 
che jourdhuy, et le chappellain en gran dangier: ayantz faict au mesme jour 
semblables foulles en quatre ou cinq esglyses en personnes de trois ou quatre 
aultres prebstres, et spoly+ les maysons de quatre ou cincq gentilshommes et 
quelques ofliciers de justice, comme Vostre Excellence poulrat voir plus amplement 
par les lettres d'advertance que jen ay recheu, qui vont chy joinctes. A Ia 
premiere adyertance que Von at peu ayoir desdicts desordres, Ion at en toute 
diligence faict marcher quelques esquadres ramassees, pour par trois diverses 
troupes les povyoir tant mieulx suyvre et accabler, quelque part que che soit, 
tellement que che matin jay eu nouvelles qu'ylz seriont quasi rattainctz et remys 
ex bois de Steenvoorde pres de Cassel, et ay bon espoir, par le renfort que 
lon y at envoye, que avant che $Soir on en poulrat bien faire quelque hon 
exploict. Le mal est que verz touz les quartiers ou les $usdicls desordres $e 
ont faictz, et ou ilz $e retirent, les manans sont les plus infectez et la pluspart 
sectaires tenantz les catholicques a Fentour deulx en telle craincte par menasses, 
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qu'ilz n'osent se bouger ny accuser personne, ny $e monstrer de peur destre bruslez 
et saccagez ; aultrement $sans intelligence et port des mesmes habitans il n'est 
vraysemblable que lesdicts vollears oseriont ou poulriont faire tel desordre en 
pays $1 peuple de touz costes qu'ylz ne ſussent incontinent attrappez. 

Et pour aultant que le nombre de HIF testes adyys+ dernierement en cheste 
ville ne peult souſflire pour mettre ordre a tant divers endroictz, attendu mesmes 
que les $oldatz ne peuvent honnement esfre Stparez en $1 petites troupes par 
lieux $1- $uspectez, Sans esfre Saccagez par la trahison mesmes des manans, 'sur 
che que leur en ay remonstre, ceulx de chesle ville avecque quelques aultres 
deputez des sept chastellenyes ont advys6& et accords, sonbz le hon plaisir de 
Vostre Excellence, dentertenyr encoires ung cent de Soldatz 4 leurs despens ; 
lesquelz incessamment voltiseriont les champs avecque quelque hon chief adventurier, 
practicque du pays, pour ainsy tant mieulx accabler et empescher les assamblces 
desdicts meschantz. Et comme j'espere que Vostre Excellence ne ferat difliculte 
de les anthoriser de faire che renfort a leurs despens, pour remedyer a ung 
mal $i urgent, je leur ay donne advys quattendant response de intention de 
Vostre Excellence lesdictes cent tesles se poulriont bien lever, pour haster tant 
plus le remede. Chependant Vostre Excellence poulrat mander $so0n intention. 


Et JTanltant aussy que cenlx de chedict quartier insistent fort pour estre 
rendues les armes aulx catholicques, lesquelles durant ches troubles derniers 
ſurent o5t6es en general 4 tout Je peuple par Mons* T'Egmondt, jay bien vollu 
en dire che mot © Vostre Excellence que comme pour la multitude des infectez 
il ne me sambleroit expedient Ten rendre 2 plasieurs indifſcramment, principalement 
ez villaiges esquartez esquelz le malveullant les poulroit Iegierement $surprendre 
pour $'en ayder. Ainsy en anleunnes bourgades amasse&es, esquelles certainement 
les catholicques seriont les plas fortz, il sambleroit fort a propos, pour donner 
meilleur caer et renforcement anIx hons ef @ la justice cf tenyr tant mienltx les 
mal affectionnez en craincte, Ten faire rendre aulcunnes 4 certain nombre de 
ceulx lesquelz durant les troubles $'auriont monstre continuelement les plus 
constans catholicques par Vattestation des curez et S”* ou officiers catholicques 
du lien, soubz serment pertinent : remectant neantmoings le tout a la prudente 
diser6tion de Vostre Excellence. 

Davantaige, comme nous sommes denement advertys que plusieurs de ceulx qui 
sont arrivez nouvellement d'Angleterre a Boulongne passent par petites troupes 
entre Watene &t Gravelinghes, pour $e joindre a ces meschantz volleurs, et que 
par telle adjouction desdicts fugitiſz et estrangiers leur troupes $e poulroit renforcer 
et Vinconvenient augmenter, ceulx de cheste ville ont en diligence envoy6 a Sainct- 
Omer, Gravelinghes, Aire et Bourbourg, pour requeryr les gouverneurs et magistratz 
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desdicts lieux de volloir prendre Sougneuse garde $ur toutes lesdictes entrees 
et pas$aiges de leurs ressortz, et tenyr bonne correspondance avecque les villes 
de che West-Quartier, esquelles toutes le magistrat se© monstre hon catholicque. 
S'il plaisoit a Vostre Excellence par quelque mot de _lettre leur recommander 
le mesme debvoir, il $serviroit de beaucoup, car comme la multitude des 
sectaires est $i grande en $es quartiers, n'est que par telz moyens et - bonne 
correspondance de touz costez Fon y remedie en toute celerite, il est a4 craindre 
que che pays wait a souffryr. | 

Venvoye a Vostre Excellence chy-joinctes aulcuns rapportz et advertissementz 
de [intention desdicts meschantz, par lesquelz i] samblent esperer de brief gran 
Secours de che coste ichy, se vantantz questant leur secours venu et le mot de 
guet venu du coste de leurs adherans de Franche et Angleterre, qu'ylz font 
bien estat de $saccager non-sSeulement les ecclesiasticques et gens de justice, 
mais oussy les catholicques. Et combien qu'en leurs faictz y at toujours plus 
de menasses et meschant volloir que force, et -qu'yl fault esperer que Dieu ne 
leur permettrat d'exequuter leurs meschantz desseings. Toutesfois comme che pays 
ichy est fort ouvert et du coste de Franche et FAngleterre, si quelque aultre 
troupe de $samblables desesperez $e jectoit Sur che quartier avecque [intelligence 
de cenlx dedens, i] seroit necessaire y pourvoir de plus grandes forces pour 
6viter plus grandt inconvenient et ruyne du pays. 

Suppliant Vostre Excellence prendre de bonne part que pour Vaffection que 
jay a la religion et service du Roy et conservation de ses estatz, je luy en escrips 
si ouvertement de tous che que puis entendre. Et comme je crains hien, sy le 
mal $'augmente ichy, que pour le yoisinaige des malveullantz je seray le premier 
qui $'en resentirat en mon gouvernement, jespere qu'apres y avoir donn6 tout 
l'grdre que serat possible, s'yl est besoing de quelque force, que Vostre Excellence 
ne m'en Jaisserat despourveu. Au Surplus elle se peult asseurer que n'espargnera) 
jamais ny ma vye ny aultre choze qui Soit en ma puissance pour le service de 
Dieu, du Roy et bien de $ses pays, moyennant la grice de Dieu, 

A tant, Monseigneur, je $upplie nostre Seigneur donner a Vostre Excellence le 
comble de ses illustres et plus vertueulx desirs, apres luy avoir humblement 
bais6 les mains. D'Ypre, che XXVIIEF de janvier 1367. 

De Vostre Excellence. 
Tres-humble et obcissant serviteur, 


MAXOEMILIAN VYLAIN. 
Suscription : Au ducq. 
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30 janvier 1567, (1568 n. s. —- De Bevere informe le duc d'Albe, qu'ayant 
appris les exces commis. par les fugitifs d'Angleterre, il a e6crit aux officiers 
et justiciers de Nieuport, Dunkerque, Ostende et Gravelines, de visiter et 
aTinterroger tous les voyageurs venant d'Angleterre. Ceux de Dunkerque ont 
repondu qu'ils faisaient leur devoir. Mais comme les malfaiteurs descendent 
par Boulogne et se repandent dela dans le Pays, il engage le Duc & donner 
des ordres aux gouverneurs de S' Omer, etc. 


Monseigneur, 


[1 yous plaira scavoir que naguerres eslans informez des forches, massacres 
et aultres enormitez par certains malvyeullans et mauvyais garnimens, venans (comme 
l'on disoit) dAngleterre, commis au Westquartier sur pluissieurs personnes 
ecclesiastiques et eglises, avions ordonne aux officiers et justiciers des villes de 
Nieupoort, Dunckercke, Oosthende et Grevelinghe de prendre s0ingneulx regard 
Sur ceulx qui y viennent et arrivent dudict royaume d'Angleterre, les interrogant 
de la cause de leur venue, Sans laisser passer ny eschapper quelcun qui pouroit 
estre auleunement $suspect. Sur quoy ceulx de ladicte ville de Dunckercke nous 
ont rescript avoir faict les susdicts et pluissicurs aultres bons debvoirs; mais, 
comme depuis ayons entendu que par Ia Ile desseing desdicts malveullans ne peult 
estre empesche parece qu'ilz viengnent en grande partie (comme le bruict court) 
de Bouloingne, passant par Arthois, i] nous a Semble estre nostre debvoir d'en 
advertir Vostre Excellence aflin que le noble plaisir dicelle $oit Vordonner les 
mesmes «ebvoirs estre faictz &s villes ſrontieres dudict Arthois, $i comme Aa 
S_ Omer, Aire et anltres. Tant prions tres-humblement estre recommandez en 
la bonne grace de Voste Excellence et que Dieu nostre Createur octroye a icelle 
In $Sienne, avec accomplissement de voz tres-nobles desirs. De Gand, ce xxx” 
de janvier 1567. 

Voz tres-humbles et tres-obcyssans serviteurs, les president et conseil du Roy, 
nostre sire, en Flandres. 

P. BEVERE. 

A Son Excellence. 

Ibid. t, 9, fo $4, 
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Le 1 fevrier 1567 (1568 n. s.) — Le duc ordonne au B" de Rassenghien de 
poursuivre les malfaiteurs et de ne faire aucun quartier de ceux qu'on 
pourrait atteindre. — Il approuve la levee de cent hommes en plus, propos6e 
par ceux d'Ypres, et les autres mesures prises par le B"» de Rassenghien : il 
rYengage & continuer le zele mens Snnges present. 


Mons* de Rassenghien, jay receu vostre lettre du XXVITEF de janvier pass6 
avec les pieces y joinctes des advyertissemens de Tintention et dess8eingz de ces 
voleurs et brigans perpetrans ces fonles et violences an bas quartier de Flandres : 
ee que je yeulx esperer leur Sera empesche, tant par le remede y mis desja ces 
jours passez que par celluy que je y ay presentement ordonne, faisant aller + 
Ypre quatre cenz Soldatz, qui $e tirent des garnisons de la frontiere et desquelz 
jay commis la conqduicte et charge an $S* de la Cressonniere, pour avec icenlx 
s'employer 4 la repression de ces meschancetez et a cet effect tenir avecques 
vous bonne intelligence et correspondence, comme je m'asseure il fera. Et quand 
je verray que tout cest ordre ne servira de remede, je m'y employeray moy mesmes 
ayee toutes mes forces, plustost que de soufirir ce mal accoistre, et que les 
gens (d'6glise et hons snhjectz du roy nostre maistre ne puissent, tant endroict 
leurs personnes que hiens, esfre en Ia tranquillite et senrete qui convient ef en 
est Vintention de Sa Majeste, dont pouvez asseurer les ung; et les autres. Et 
puis qu'il est certain-que ces belistres et meschans ne passeriont 4 tant Taudace 
comme $e voit, $'1lz wenssent grande intelligence au pays, et y eussent de fauteurs 
et receptateurs et heaucoup, & en plusienrs et divers lieux, Fon doibt faire bien 
fort grande diligence pour descouvrir qui iz $ont ef en quels lieux, et les premiers 
que Fon pourra an vray trouyer, Soyent hommes ou femmes, pendre et estrangler 
tout incontinent et faire ruiner et jecter par terre leurs maisons pour par ceste 
demonstration chaulde leur imprimer tant plus de terrenr et les rendre Sages 
pour $e donner de garde de faire ces manvais offices: ce que yous recommande 
autant que faire $se peult. 

Quant aux cent hommes que cenlx qYpre et des sept chastellenies par It onl 
advise de lever par-dessus les II accordez Fautre fois, je ne le trouve que 
bien, et ay commande la despesche requis en estre dress6, et vous envoye au 
plustost par ou $ pourra, tandis passer oultre avec ladicte levee, $i desja faicte 
n'est, pour gagner temps. 

Touchant la rendition des armes aux catholicques que derechef me representez, 
yous en aurez peu cognoistre ,mon intention par mes precedentes, en laquelle 
persistant encoires ne mpn eSlargiray icy anltrement. 
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Tay trouve tres-bien Voſlice faict, comme escripvyez, par ceulx de la ville d'Ypre 
CTavoir requis les gouverneurs et magistratz de S*' Omer, Gravelinghes, Aire et 
Bourbourgh de vouloir prendre $0ignieuse garde $ur toutes les entrees et passages 
de leurs ressortz ; lequel debvoir je leur encharge presentement par lettres, que 
la dessus jay command6 leur estre escriptes. Et comme le capitaine de Nieuport, 
pour tant myeulx exccuter illeeq le mesme debvoir et aultres occurrances de ceste 
qualite (selon que je luy ay precedentement commande et en tous aultres lieux 
maritimes) m'a price d'estre assist6 d'une esquadre de XXV hommes de pied, ce 
que je trouve bien requis et vous en ay touche par mes precedentes, je desire 
que luy en accommodez, et aussy le grand bailly d'Ypre de six hallebardiers, 
dont i] nra faict requeste, en trouvant le traictement sur les payes des V® hommes 
que ceulx de ladicte ville et des chastellenies ont leve. 

Au demeurant, je ne me extens icy a beaucoup a Yous encharger la diligence 
requise en la vive execution de ce que convient pour la repression du progres 
de cas $i excerables, congnoissant combien et cela et toute aultre chose concernant 
le service de Dicu et de Sa Majeste et le bien du pays yous est coustumicrement 
a coeur; reste tant $enlement que tenez moins que aultres qui yous y doibvyent 
assis{er et correspondre facent le mesme. Et a tant, Mons" de Rassenghien, je 
prie Je Createur vous avoir en $a Saincte garde. De Bruxelles, le premier jour 
de febvrier 1567. 

A Mons de Rassenghien. 

Ibid. t; 9, f® 95. 
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1 fev. 1567 (1568 n. s.) — Le B” 5 AW informe le magistrat d'Ypres 
qu'il S'est reserve le commandement des 400 hommes et des cent hommes 
supplementaires, leves par les sept chatellenies; qu'il a choisi pour son lieu- 
tenant le Sr de la Motte et commis pour re acer \celui-ci au besoin Michel 
Boulengier, enseigne, et Francois de Stavele, sergeant, de Bande. 


Messieurs, \ 

Suyvant la r6&solution prinse 4 Ypre avecqz les deputez des $sept chatellenies 
pour les QUATRE CENTS TESTES, agreez du Duc, desquelz j'ay accepts la $nper- 
intendance ensemble des cent aultres que Von at resolu de lever pour tenir 
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ordinairement la campaigne avecqz mon hentenant, pour ne m'estre bonnement 
possible d'entendre ordinairement en personne et avoir le regard continuel sur 
lesdicts $oldatz, et a tout ce qu'il convient pour faire les debvoirs et oflices 
requiz, aflin de tant plus diligenter le remede convenable et obvier a ce mal 
en toute celerite avant qu'il aye moyen de prendre plus grande racine, jay 
commis Monsieur Dt 14 Motrt, mon lieutenant, pour $0ubz moy avoir Ja charge 
et conduicte des dictz $oldatz, et prendre hon et soigneulx regard a tout ce 
qu'il convient pour le service du Roy, bien et repos du dict Westquartier, uy 
ayant anssy donne la charge de lever et conduyre les dicts cent hommes 
dernicrement accordes, anquel effet i] est party icy des hyer pour diligenter 
le surplus, et se mettre aux champs, $selon qu'at est& resolu, dont nay voulu 
laisser vyous advertyr par ce mot, yous requerant de le recepyoir et cognoistre 
pour tel, tenir tousjours bonne correspondance avecq luy, et Vassister en tous 
alfaires dont il vous requerra pour le $ervice de Sa Majest& et bien du pays. 

Surquoy, Messicurs, esperant qu'en ce ne ferez ſaulte, je prieray Dieu vous 

donner $a grace, me recommandant de bon c&ur aux votres. De Lille ce premier 
de fevrier 1367. 

Votre bon amy a vous faire service, 


{Signs) MAXIMILIAN VYLAIN. 


Yay accorde audict S* de la Motte LXX fl. par mois aftin qu'il fache tant 
mieulx s0n debvoir, que je trouveray $ur les Ill” fl. accordes; jay commys 
oussy Micne, BovLexGitR, enseigne, et Fraxcors DE STAVELE, Sergeant de bende 
desdictz soldatz pour, en absence Fung de Vautre, commender et mener les $oldatz 
dont vous ay bien. oussy vollu advertir, aflin qu'en tout tamps $sachiez a quoy 
yous addresser. Jescrips les semblables que dessus aulx aultres chastellenyes, 
yous priant volloir adresser les lettres, je yous prie faire envoyer coppye authen- 
de Faggreation du ductycque $sur votre acte. 

Au dos se trouve : A Messicurs les grand Bailly, advo& et Eschevins de la 
ville d'Ypres. 


Archives de la ville dJ'Ypres, 
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1 fevrier 1567 (1568 n. s.) — Le Duc &6crit a Mr de Noircarmes pour s'informer 
des violences commises par les fugitifs qui debarquent journellement & Boulogne, 
venant d'Angleterre et se rendant dans la Flandre par petites bandes passant 
entre Watten et Gravelines. Il donne Tordre de les arr6ter, de les interroger 
et de les surveiller. 


Monsieur de Noircarmes, 


Vous aurez entendu les 6normes et exccrables foules, violences, $accagemens 
et, prophanations d'6glises, meurtres. de gens d'eglise ct pillaiges de maisons et 
hzens de quelques gentil-hommes et ofliciers de justice qui $e $Sont commis et 

rpetrez, dois quelques jours en ca, au Westquartier de Flandres, par ung tas 
de brigans, voleurs et sectaires 4 cest effect envoyez par deca (comme Von est 
bien adverty) par les fugitifz de ces pays estans en Angleterre. Et comme il 
S'entend en oultre que iceulx fugitifz ont arrest6 entre eulx de bien manvais et 
dangerenIx desseingz de ceste qualite, et que pour Texecution diceulx ilz ont 
depute et envove grand nombre de gens nouvellement arrivez en Bouloingne, 
et passans par petites troupes entre Watene et Gravelinghes et par la commarcque 
de ce cost6© 1+ pour $e joindre aux aultres avans desja commis audict Westquartier 
ce qui $est veu : 4 quoy convient obvier par tous moyens possibles a ce que 
accroissant le nombre de gens si meschans, le- remede pour la repression de « 
leurs pernicienses exccutions ne deviengne aussy fant plus dillicile. 

Fay estim6 necessaire vous faire entendre ce que dessus par ceste et par icelle 
vous encharger et ordonner de par le Roy, nostre sire, hien a certes que ayez 
4 prendre et faire prendre par ceulx du magistrat de S' Omer $Soigneuse garde 
Sur toutes les entrees et passages de vos ressortz $ur les allans et venans, et 
arrester tous ceulx 'qui pourriont estre suspectz d'estre de ces gens Susdicts, et 
que le semblable $se face $sur les messaigers allans par ledict quartier vraysem- 
blablement vers Angleterre et en venans, recherchant les lettres qu'ilz ont sur 
eulx pour veoir $i Fon ne pourroit recouvrir quelques-unes qui pourroient donner 
lumicere de ces voleurs et de leurs desscings et entreprinses. En oultre, que 
l'on tiengne bonne correspondence avec les villes et officiers audict Westquartier 
a ce que Tordre que y ay faict mectre et donner a la repression de ces maulx 
et violences et obvier au progres diceulx puist $executer avec la vivacite qu'il 
convient au bien et tranquillite du pays et Seurete des gens d'eglise et tous bons 
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Subjectz de Sadicte Majest6. A tant, Monsienr pt Normcarwes, Nostre Seigneur 
Soit garde de vous. De Bruxelles, le premier jour de febvrier 1367. 

A Mons* de Noircarmes Ec. grand-bailly et capitaine de S*' Omer. 

Id. an S* de la Cressonniere. Gravelinge. 

Id. au S* de Moerbecque, gouverneur des ville et chasteau d'Aire. 

Id. + mons” de Castre, gouverneur ct capitaine de Bourbourg. 


Archives du rovaume a Bruxelles, — Papiers 
des troubles, t. 9, (© VI. 


PP. 


1 fevrier 1567 [1568 n. s.) — Le duc informe le B” de Licques des desordres 
auxquels se livrent dans le West-Quartier les fugitifs d'Angleterre et Tinvite 
a se rendre immediatement & son poste pour y faire son devoir. 


Monsieur de Licques, vous aurez entendu les 6normes et ex6crables meurtres 
de curez et aultres gens d'eglise, saccagemens et prophanations d'eglises et pillage 
des maisons et biens de plusieurs gentilz hommes, ofliciers de justice et aultres 
nagueres commis et perpetrez en divers villages et lieux du West-quartier de 
Flandres, par un tas de brigans, voleurs et sectaires envoyez d'Angleterre par 
les fugitiſz de ces pays y estans. Et pour ce que jay bons advis quiiceulx 
fugitiſz ont envoye nouvellement et envoyent journellement bon nombre Caultres 
gens en intention pour ex6cuter de bien dangereuls desseingz par eulx arrestez 
en PFassemblee et communication que nagueres ilz ont tenu andict Angleterre, 
de sorte qu'il fault partout estre bien $ur $a garde, cela me faict yous requerir 
et neantmoings encharger a certes de par le Roy, nostre sire, que ayez a 
incontinent vous rendre aupres de vostre compagnie et y resider pour estre 
tant plus 4 la main et prest et prompt au debvoir que le besoing pourronH requerir. 
Et m'attendant qu'en ce ne ferez faulte ny delay, je finiray ceste en vous recomman- 
dant, Mons* de Licques, en la $saincte garde du Createur. De Bruxelles, le premier 
jour de febvrier 1367. 

A Mons le baron de Licques, capitaine d'une compagnie de gens de pied 
pour le Roy. 

Ibid. t.*9, fo 94. 


_— 


SS a 4 & «+ © 


189) 


Q. 

1567, 22 fevrier (1568, n. s.). — Le B” de Rassenghien au duc d'Albe. — Il a 
fait interroger Hannekan, mais on n'a pu le mettre &a la torture, & cause de 
ses blessures & la tte. — L'information continue. — Huele est alle en Angle- 
terre pour communiquer avec les consistoires et rapporter de Targent ; il doit 
retourner par Boulogne. — Un des principaux complices est Jean Michiel, 
ministre, boiteux. — Pierre de Waele est leur guide et conducteur. — C'est 

lui qui a 6te Vintermediaire d'Hannecan :; il Ia mis dix a douze fois en rapport 

avec les chefs du Westquartier. — Il est entre de Boulogne en Flandre environ 

400 hommes qui ont pass6 entre St.-Omer et Gravelines. — Il &est concerte6 

avec de la Cressonniere pour empetcher Tentree en Flandre des Huguenots 

francais. . 
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Apres Farrivee de Haxxexcavue avecque $es compaignons prisonniers en che 
chastean, jay faict faire par les officiers de la gouvernance dichy continuelz debvoirs 
de les interrogher preparatoirement et acertes pour par touz moyens tirer le but 
de leur mence et complices. Mais comme y trouvons grandes contradictions, 
principallement 4 celles de Hannencamp, quy sont negatyſz et que pour ses 
bleschures qu'yl y at & la teste et Vincision qu'yl y -at convenn faire par Fadvyys 
des chirurgiens, Von wat peu en $0n endroict proceder a la question rigourense , 
Sur les poinctz principaulx, et oussy que pour metillenre confrontation avons 
mand«e les informations de la vefve ct aultre prisonniere, de leurs faulteurs et 
complices, il wat est6 possible encoires parachever leurs informations pour estre 
envoyees a Vostre Excellence. Chependant toutesfois je luy veulx bien advertyr, 
comme yl appert assez par les conſessions, principalement de Fung desdictz 
prisonniers, que Hannencamp, ayant eu auparavant partyy de Dourlens Secrete 
correspondance avecque aulcuns ministres et consisfoires dudict Westquartier, $'y 
eStoit transporte expres pour communicquer avecques eulx, tant des forces que 
les Sectaires aviont au pays que du moyen de recouvrer quelque notable somme 
Cargent, pour estre employee en levee de soldatz desquelz ledict Hannekan 
debvoit avoir la charge. 

Que Hevie, aultre conducteur de ches brygantz, seroit alle en Angleterre 
pour communiquer avecque les consistoires de dela sur le faict desdicts gens 
et argent, et qu'yl debvoit retourner par Boulogne, pour ramener quelques gens 
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audict Flandres, $0ubz espoir d'y obtenir par force quelque liberte de religion, 
en troublant tout Ile pays. 

De leurs complices jusques a chest heure les principaulx qu'en avons Seen tirer 
SOont ung ministre boytenls, nomme Jax Macmer (Jeas Micmers), quy dressoit touz 
les aflaires et escripyoit lettres aulx aultres consistoires de ches pays ; et ung Pieter 
be WatLE, qui leur servoit de guyde principalle, par Taddresse daquel de, heue a 
aultre ylz estiont servys de nouvelles guydes du pays, Sans les cognoistre, a che 
qu'ylz disent, ny aultres qu'ylz confessent avoir veu traicter Secretement avyecque 
ledict Haxxecave jusques a X ou Xl par diverses fois. Queen dedens deulx ou 
trois jours apres leur prinsc, ilz attendiont la resolution de Fargent et les rolles 
de ceulx quy $eriont pour enix en ces pays. Dont et de touz ceulx que jay 
peu descouvryr avoir es(6 leurs faulteurs avons faict advertance aulx justices des 
Feux pour veiller 4 les attraper. Depuis leur prinse, je nay entendu que anlcung 
aultre notable desordre $oit advenu par ledict pays, Sinon que $uis adverty que 
du Boullenois et Angleterre sSeriont entrez audict pays de Flandres, file a file, 
environ III hommes, qui seriont passez partyve par la riviere de Sainct-Omer a 
Gravelinghes, entre Watene et Nieuwerlet; partye venant Angleterre $e Serion! 
faict; desembarquer par petites barques aulx dunes, pour estre plus couvertes ; 
i quoy $eroit bien mal possible obyyer, Sy es8e que par tel moyen ne $'en peult 
passer gran nombre. IYaultre coste avons en advertissement $Samblable, le 8” de 
Cressonnicre ef moy, quan Boullenois Sattendoyent quelques XIH a XVY*® soldatz, 
harquebousiers, hughenotz ſranchovs, que le bruyct disoit oussy venir en Flandres 
Soubz la conduycte Jung gentithomme franchoys, Hughenot, nomme vt 1x VALLEE. 
A quoy, combien qu'yl nous $amble avoir assez peu Tapparence, toutesfois pour 
n'estre surprins en riens, ay faict chemyner mons* de la Motte, avecque quelques 
I soldatz vers les passages de ches quartiers. Ayant oussy Iedict s* de Cres$onniere 
tir6 $es gens en Bailleul et Steenwereke, tant pour asseurer che quartier la, 
quy est bien dangereulx, que pour les avoir plus a la main, s| quelque occasion 
Se presentoit, dont vostre Excellence $erat en tamps advertye.” 

Chependant pour trouver quelque remede ordinaire du mesme pays, a la plus 
grande scurte et moindre foulle dicelluy, pour obvyer aulx desordres ordinaires, 
Sans 4 toutes occasions estre besoing de $S0ldatz quy y peuvent bien mal donner 
ordre pour la foriresse du pays, attendu oussy que lesdicts larrecins et foulles 
ne $e font pir corps ou nombre de gens, mais par surprinses, avons ledict 
s" de |: Cressonnicre et moy advyse et couche par escript certains poinctz quy 
nous ont semble le plus y povoir seryyr, non Seulement pour la necessit6 presente, 
mais pour toutes occasions semblables, mesmes a TVinyasion de Fennemy estrangier, 
que jenvoye chy joinct, Vostre Excellence, apres les avoir veu poulrat ordonner 
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che qu'yl Juy plairat en estre faict, et me commander au $urplus che en quoy 
elle estimerat que poulray faire service a Dieu ef a s Majest6& pour y employer 
tout mon povoir. 

A tant, Monseigneur, je $upplie Nostre Seigneur donner a Vostre Excellence 
en longhe sante, acomplissement de $es illustres et plus vertueulx desirs, apres 
luy avoir tres-humblement baise les mains. De Lille, che XXII febvrier 1567. 


De Yostre Excellence tres-humble ect obcissant serviteur. 
MAXOEMILIAN YYLAIN. 
Au Ducq. 
Ihid, — t. 9, ſo 126. 


IT. 


22 fevrier 1567 [1568 n. s.) — Le S' de la Cressonniere informe le duc qu'il 
s'est entendu avec le B" de Rassenghien sur mesures & prendre pour pre- 
venir de nouveaux desordres; il lui envoie le memoire qu'ils ont redige & 
cet effet. — Il a appris que depuis quelques jours 500 hommes 6taient debar- 
ques a Boulogne entres en Flandre et qu'un gentilhomme, apostat, nomme de la 
Vallee, 6tait charge de recevoir les debarques et de pourvoir &a leur logement 
et entretien, et qu'on attendait a Boulogne 12 a 15 .cents arquebusiers pour 
entrer en Flandre. 


Monseigneur, je me $uis trouve devant Vordre de Vostre Excellence a la ville 
«'Ippre, ou pour m'informer de ces voleurs et brigans ay $4ourne quatre jours, 
$ans en povoir entendre particularite dont il y aye moyen de as8eoir aucun 
ſondement : qui a est6 cause que jusques 4 present ay differe Ten excripre a 
Vostre Excellence. Et pour ce que il ne $e trouve, depuis quinze jours en Ca, 
que lesdicts voleurs se soyent mis en nombre aflin de effectuer quelque leur 
meschant voulloir, je ne puis ymaginer aultre chose sinon que pour estre gens 
de pais ceulx quy ont ſaict Jes murdres et saccagemens, vyoyans la recherche 
que Von faict dTeulx, $se rendent absens ou $e tiennent cachez et dissimulez en 
maisons daucuns leurs amis, attendant aultre opportunite de faire nouvelles 
pilleries, sy c'est que il ne $ y mecte empeschement. A ceste cause il / m'a 
semble estre bien a propos de me trouver en ce lien, aflin de confſerer aveucq 
mons* de Rassenghien pour adviser $ur quelque expedient en ce ne6goce. Et 
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comme pour la mesme consideration de ce que le desordre s$e commect furtivement 
par les naturelz du pais, qui quant bien le nombre de soldatz Seroit beaucoup 
plus grant, ne $'y pourroit bonnement excuser, obstant la difliculte dicelluy ; 
et-joinct aussy que les republiques ne furent jamais sy paisibles ny tranquiles, 
que trois ou quatre larrons ne $e esSayassent au danger de leur vies de faire 
larrecin et volleryes, nous a Semble que, pour obvier diicy en avant a telz 
inconveniens, la police $ur toutes choses $Seroit necessaire, non-Seullement pour 
le faict prcsent, mais aussy pour aultres Semblables occurrences quy $e pourrotent 
offrir, ct Tautant plus que $ans icelle seroit besoing a tous propos de pilleryes 
et Saccagemens mectre gens de guerre dedens le pais, non Sans foulle, interest 
et domage dicelluy. 

Et aflin de faire quelque ouverture a VYostre Excellence des movyens et circonStances 
qui nous Semblent plus propos a Vobservance de ladicte polyce requise au 
remede des brigandages et pilleryes de ce quarticr de Westflandres, nous 
Sommes advise, mondict Sicur de Rassenghien et moy, dresser le memoire icy 
joinct et Venvoyer a Vostre Excellence, laquelle en fera comme icelle le trouverra 
convenir. 

Vay cu ce jour dhier $0ir nouvelles de nostre fronticre que depuis. peu de 
jours $sont passez a la file plus de cineq cens hommes, qui $estoyent desem- 
barquez a Boulloigne et cntrez dedans le pais de Flandres, toutefois que jusques 
a present n'ayons entendu qu'ilz $e Soyent mis tant Soit peu ensemble. Je me 
parte ce jourdhuy pour Bailleul. Des hier jenvoyai les quatre cens Soldatz, que 
Vostre Excellence ordonne commander, aflin destre plus a la main des lieux ou 
y a plus dapparence qu'tlz se doibvent assembler, sy ilz Sont resolus de ce faire; 
jadviseray de ne lenr donner loisir, $il mrest possible, de faire corps, ainsi 
tascheray de les rompre par tous moyens, rendant toute paine dont me pourray 
adviser a ce que Sa Majest6 et Vostre Excellence en recoyvent service. 

Je ne veulx laisser dadvertir davantage Vostre Excellence que jay aussy 
nouvelles comme ung gentiſhomme du pais de Boulenois, apostat, nomme le 
S” DE La VALLEE, a quelque charge de recepyoir audict Boulloigne tous ceulx 
qui” desembarquent, les adsister et adresser tant de logement que de vivres, et 
que audict Boulloigne Sattendent quelque XI ou XV* harquebusiers francois 
pour venir vers ce quartier. Et combien que la yenue desdicts harquebusiers 
audict Boulloigne pourroit estre pour aultre effect, ou bien que le nombre ne 
debvroit estre sy grant, sy esce pour Sy ou non ef mesmes que conferant Vostre 
Excellence ce rapport avecq aultres yenant de divers lieux, pourra juger ce 
qu'il en sera, nay volu faillir den faire FTadvertance. 

Monseigneur, ce Sera Fendroict ou fineray par mes tres-humbles recomman- 
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dations a la bonne grace de Vostre Excellence, supplyant le Createur luy donner 
bonne longue vie et -prospere. A Lille en febvrier ce XXII* 1367. 


De Vostre Excellence tres-humble et tres-obeissant serviteur. 
DE LA CRESSONNIERE. 


Ibid. — t. 9, f® 128. 


Au duc. 


=, 


29 fevrier 1567 (1568 n. s.) — Le duc d'Albe ordonne au B” de Rassenghien 
d'instruire incontinent IYaffaire d'Hannecamps et de ses complices et d'y proceder 
par question rigoureuse. — Il approuve Tenvoi des troupes du Sr de la Motte 
a Bailleul et & Steenwerck. — Il lui fait quelque recommandation au sujet 
des offliciers de justice et des sept chatellenies. 


Monsieur de Rassenghien, jay par vostre lettre du XXII" de ce present mois 
entendu les debvoirs par vous faictz pour interroguer Haxtcane et $es compaignons 
prisonniers au chasteau de Lille et les causes empeschans de proceder encoires 
par questions rigoreuse endroict ledict Hanencamp, lesquelles cessans je vous 
y recommande la diligence requise, comme aussy Vexamination ce pendant 
desdicts aultres prisonniers, et que apres je $Soye adverty bien particulierement 
et par le menu de ce que $e aura peu tirer d'eulx et de chascun d'eulx selon 
que le yous ay precedentement escript, louant vosdicts debvoirs comme aussy 
Padvertence faicte aux justices de ce que desja avez cognu desdicts prisonniers, 
gelon que vostredicte lettre le porte. Et trouyant aussy fort hien Fenvoy du 
S* de la Motte avec quelques deux cens soldatz vers les passaiges, et que le 
S* de la Cressonniere tire $es gens en Bailleul et Steenwercke pour les respectz 
et considerations qu'escripvez, n'estant que hien a propos (oires que les advis 
contenuz en vostre lettre puissent sembler de peu dapparence) que Ton soit 
continuelement $sur $a garde avec Tocyl fort esveille au guet. 

Quant aux poinctz conceuz par vous et ledict S* de la Cressonniere pour 
quelque remede ordinaire du pays de West - flandres pour y obvier aux 
desordres et retrancher le besoing de & toutes occasions $e debvoir servir de 
Soldatz, Ion trouve lesdicts poinctz prudemment advisez. Et quant a4 ce que 
represantez premierement estre necessaire $'asseurer des preudhommies, diligences 
et vigilances des officiers $superieurs, il n'y a qui puist faire cela que vous, 
estimant que les cognoissez tous, qui me meult avoir commande que les lettres 
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que presentement $'escripyent ausdicts officiers suyvant quelques ung dedicts 
articles passassent par yous a fin que les faictes envoyer plus avant a ceulx sur 
lesquelz scaurez qu'il n'y a que dire, et retenez celles de ceulx ou il y pourroit 
avoir difliculte, et m'en advertissez. Ce que $'escript ausdicts ofliciers principaulx 
des sept chastellenies et aussy a Tevesque d'Ypre verrez vous respectivement 
par les copies allans joinctes a ceste. Et Sil y a aultre evesque auquel est 
besoving descripyre le mesme, men advertirez pour commander d'estre aussy | 
faict ; mayaut semble bien que ces offices precedassent et que je veisse ce que 

m'en viendra Signifie avant que me resouldre $sur ce que $e represente par le 

quatriesme article de yostre escript des poinctz susdicts et tous les aultres 

enSuyvans en dependans, pour le tout bien cognu et entendu povoir tant myeulx | 
adviser et deliberer ce que conviendra pour le bien, quictude et seurete dudict | 
Mys, puis mesmes que esfans audict West-Flandres les $oldatz qu'il y a, Fon 
y a de quoy aller au-devant de ce que entretant s'y poirroit oftrir. Reste que 
yous tenics diligente main que Von ensuive et accomplisse diligemment ce que 
presentement $'escript et va commander ausdicts officiers, et que apres de mesme 
m'en soilt faicte bien.ample relation pour apres y ordonner ultericurement comme 
je verray convenir. A tant, ete. De Bruxelles le dernier jour de febvrier 4367. 

A Mons de Rassenghien. 


__— 


Ibid. t. 9, f* 141. 


it 


1 mars 1567 (1568 n. s.) — De la Cressonniere au duc dAlbe. — Le projet 
qu'avaient concu les bannis et refugies d'Angleterre de se joindre aux Huguenots 
francais pour descendre dans le West-Quartier est rompu. — Les fugitifs 
n'ont pu donner un concours suffisant. — L'execution de ce projet devait 6tre 
facilite par le Gouverneur de Boulogne, du parti calviniste, et par Hannekan. 
— Les bannis, abandonnes & leurs propres forces, ont continu6 &a exercer 
les actes de brigandages. — Il est davis qu'il soit donne ordre aux magistrats 
d'6tre plus s6veres dans Tapplication des placards et d'envoyer des commis- 
saires pour $s'informer de la maniere dont les officiers de justice remplissent 
leur devoir. — I a fait preter serment de fidelite a sa M. devant le Magistrat, 
& tous les habitants catholiques et autres. — I a charge le grand bailli de FN 
proceder de m&me dans les paroisses de la chatellenie. 
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Monseigneur, comme $uivant le contenu de mes dernieres, jaurois envoye en 
divers lieux de la fronticre de France pour entendre sy du pourject que $eroit 
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este faict par les huguenotz d'envoyer gens, aflin de $e joindre avecq enemis 
reſugiez de par deci au pays de Flandres, il y auroit apparence de $'ensuivre 
quelque chose, je $uis est6 informe par cinq ou $ix divers rappors que le desseing 
est rompu, et nestoit aultre sinon que a Vinstigation des bannis de ce quartier, 
reſugiez en Engleterre, ou n'ayans plus aucun moyen de vivre $e $Sont efforcez 
de persuader au gouverneur de Bouloigne que moiennant $a faveur et adsistence 
de quelque douze ou quinze cens harquehusiers, ilz tiendroient pour sceur de 
pouyoir facillement entrer au pais de Westflandres et S'emparer de quelque 
ville ferm6e, ou du moings champestre, la plus a propos et au millicu du pais, 
et I} faire tel amas de gens qu'ilz estimoyent avoir des mesmes naturelz en moings 
de quinze jours plus de dix mil. Et comme ledict gouverneur de Boulloigne, 
pour estre de la religion calviniste et ne desirer riens plus que la ruine de In 
catholicque, auroit l6gierement preste Poreille aux $susdicts bannis, i] Sest_ efforee 
de les entretenir en ceste emprise, leur offrant toutte adsistence et donnant 
espoir par FVadvertence qu'il ſeroit au prince de Conde de leurs intentions Testre 
Secournz et adsistez en tout ce qu'il, demandoient, et que ayant ledict prince 
resgpondu qu'ilz se meissent tousjours en debvoir et d&monstrer affection qu'ilz 
avoient a Fentretenement de leur religion par Temprise de Flandres, et que 
de $0n coste i] ne manqueroit, donnant ordre que a la Rochelle ou aultre part i} 
Sembarqueroit quelque gens pour venir vers ledict Flandres les adsister. Et 
comme ceste negociation $seroit est6 de main en main par Ia correspondance de 
ceulx quy $ont de 1a susdicte religion calviniste, i] auroit aussy est& concen que 
lors de Fentree des bannis et francois adsistens audictes pais de Westflandres 
ceulx de Dourlens aveacq quelque cavaillerie debvroyent aussy de leur cost6 
entrer en Arthois pour brusler, piller, $acager esglises et gens ecl6sjasticques, 
allin de donner plus grant estonnement. Mais comme ceulx de ce quartier banniz 
ne $e Sont trouvez conseillez, pour navoir chef qualific, dattempter et ouvrir 
le chemin aulx Francois, qui en ce cas promectoyent les adsister, la deliberacion 
leur es changee, ayans laiss*© en blancq ceulx quy par instigation estans dedans 
le pais S'ellorcoyent de tacr et expatrier les gens d'eglise, rompu les images et 
actemouster les gens de justice et catholicques pe” demonstrer a ceulx de 
dehors le pais, ja que Fon eommenceoit a $'estonn}® deulx que PFentree estoit 
facile, 

Et pour de tant plus asseurer la facillite de cesce emprinsr, jentens que HAnEcAS, 
incite des gouverneurs de Dourlens et Boulloigne Seroit entre au pais pour 
recoignoistre, $i le nombre que deulx predicans, entrez pas$ez Six Sepmaines 
audict pais, disoyent avoir enrollez, estoit telz qu'ilz le donnoyent 4 entendre; 
Sy Soffrant ceste occasion il $8 fus! trouye tant de peuple du pais a Fadsistence. 
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et sy les lienx ou $e debvoit faire Tamas de gens estoient accessibles et a la 
main pour y povoir mectre renfort, de manicere que la fin du desseing tendoit 
a grant chose, mais quy eust regarde la nature du pais, la difliculte de Facces, 
[inexperience et insuflissance de ceux dadict pais quy debyoient monstrer le 
chemin aux aultres, le peu adsistence que vraisemblablement ilz eussent en 
dedens ledict pays, Fon eust ais&mens juge que ledict desseing estoit plus fonde 
en desespoir que en aucune prevoyance, et qu'il ne $soit ainsy les saccagemens 
et volleryes qu'ilz ont faict tant inconsiderement, ont servy d'avertissement pour 
$'armer ct tenir apperceu contre toutes occurrences et rendre leur pourject 
inutille, le demonstrent assez. 

Toutes choses $sont a present paisibles en ce quartier, ne restant que quelques 
larrons, quy de nuict vyont par les maisons cinq ou $six ensemble pour desrober 
et composer ; et comme jay rapport que la plus grant part de ceulx quy ont prins 
les armes $ont retirez en France et en Engleterre, et se retirent encores de 
jour en jour, ce me faict penser que ceulx quy .vyont ainsy par les maisons de 
nuict pourroient esfre Soldatz sans retenue ou bien retenuz quy $Soubz ombre 
des voleurs Sadvancent de composer et piller. 

Pour 4 quoy rem6dier me sembleroit bien a propos qu'il plent a Vostre Excellence 
donner ordre $ur le faict de Ia polieye dou doibt despendre le remede et 
principallement des chefz de justice, lesquelz en beaucoup de lieux sont $sy 
negligens en Vexccution des mandemens et placcars, et tant subjectz 4 dissimulation 
on connivence, Soit par crainte ou aultrement, que les malvenillans ne portent 
aulx magislratz ny aultres administrateurs de la chose publicque aucune reverence, 
respect ny obcissance. Et aflin de tant mieulx en povoir cognoistre, $y - Vostre 
Excellence desire, selon le pourject que Juy avons envoye, Mons* de Rassenghien 
et moy, ou anltre, donner ordre un faict politicq, comme chose tres-nccessaire 
a Vextirpation perpctuelle tant de ces yollenrs, larrons et murdriers que S6dicieux 
et sectaires, il m'est advis qu'il seroit bien convenable d'envoyer, du moings 
par les chastellemies, quelque personne qualifice pour entendre des ofliciers $up- 

i le moyen quilz ont destre respectez et obeys en leurs jurisdictions, 

esquelles, sy Fanthorite ou justice na hen, s© y pourra mectre en vertu de 

WY Pordonnance de Vostre Excellence. Lequel ordre une fois mis et hien entretenu 
Servira pour un repos publicq perpetuel. Et de mesme chemin ne ſeroit peu de 

service a Dien, Sa Majeste et Vostre Excellence celluy quy ayant charge de faire 

telle visite, traictera familierement avencq les magistratz et principaulx du peuple 

par remonstrances et persnasives inductions et discours de Tobeissance que de 

droict divin et humain les subjectz et yassaulx doibvent a Sadicte Majest6, leur 

prince naturel, et aultres moyens dont pour estre plus + propos il se pourroit 
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adviser affſin de retirer ceulx quy par mauvais conseil et enhort, s0ubz ombre 
de religion ou liberte se $sont laissez conduire a Ja desobeissance. Meestant 
advis que en ce il pourroit faire grant ſruict, je me $uis advis6, estant icy 
de $6jour et nayant en quoy employer les soldatz, en vertu de Ja patente que 
Vostre Excellence m'a faict bailler pour expedient de remede 4 la repression 
des malfaiteurs, attendant aultre plus generale ordonnance dicelle, dresser un 
pourject, et selon icelluy un $serment, dont coppye va joincte 4 ceste et par 
Fadvis du magistrat, le presenter aux habitans de ce lieu; lesquelz indifferament, 
aussy bien ceulx que Von tenoit de religion contraire que aultres, apres remonstances 
faictes de Vobeissance dene a $a Majeste, $e sont volontairement offers et ont 
ſaict ledict serment, quy es en effect un serment de fidelite servant de jugement 
a ceulx quy y scront defaillans. Et comme 11 me sembloit que un tel preparatif 
pour cognoislre ,quelz des $snbjectz de $adicte Majest6 sont bons, ne $eroit que 
prouflitable, jay aussy faict convenir les baillifz snbalternes de ceste chastellenie, 
lesquelz sont empeschez de $suivre le mesme chemin a Tendroict de leurs inferieurs, 
et de ce quilz en trouveront, feront rapport au grant bailly de ladicte chastellenie ; 
lequel $ecfforcera dE les adsister en tout, comme certes il couvient bien. Et $sont 
les choses en telz termes icy que moiennant les debvoirs des officiers i] faict © 
esperer que tost elles se remectront en bon esfat, considere mesmement que la 
plus grant part du peuple commence de revenir a Tesglise. 

Il a pleu 4 Vostre Excellence nrenvoyer avencq les quatre cens Soldatz des 
garnisons en ce quartier pour reprimer et empescher les foulles et oppressions 
des volleurs ct meurdriers que y esftoyent ; et comme pour le present n'y a en 
quoy les employer, veu Fabsence desdicts brigans, et que laissant a part Ia faulte 
qu'ilz font aux garnisons, chose que Vostre Excellence $Scait importer, ilz donnent 
eSlant par le pais grant chirge au peupple, pour nestre payez; a ceste cause 
il plaira a Vostre Excellence me mander sy je les renyoyeray a leurs garnisons, 
comme certe me $sembleroit pour les deulx raisons que dessus bien convenable, 
ef me commander au $urplus ce quil Iny plaira que je face. Attendant Jequel 
ordre, Monseigneur, je presenteray mes tres-humbles recommandations a la bonne 
grace de Vostre Excelience, et Supplyeray le Createur Juy impartir en Sancte, 
bonne et Jongue vie, les Siennes Sainctes, A Baillent en Flandres, ce premier 
de mars 1567. 

De Vostre Excellence tres-humble et tres-obcissant serviteur, 


BE LA CRESSONNYERE. 


A Monseignenr, Monseignenr le due Alve., 
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24 fevrier 1567 (1568 n. s.) — Le Sgr. de la Cressonniere fait preter serment 
de fidelite au Roi et & la religioa catholique, &a tous les officiers de justice 
de la chatellenie. 


POUR LA VILLE ET CHASTELLENIE DE BAILLOEUL. 


Sur ce quil a plen a son Excellence envoyer le S* de la Cressonniere, gouvyerneur 
et cappitaine des ville et chasteau de Gravelinghes, ete., par le pais de Flandres 
au quartier de West pour empescher les desordres et trouyer moyen dasseurer 
le pais par quelque expedient contre les volleries, Sacagemens, brigandages 
pilleries des larrons, meurdriers, Sectaires et malvceullans, sembleroit bon, attendant 
aultre ordre, que Von pourroit prendre le pied que Sensuyt, 4 Scavyolr : 

Que Von fera convenir et comparoir tous et queleoneques les baillif# et officiers 
Subalternes de ladicte chastellenie, lesquelz et chascun deulx seront Iien Succincte- 
ment enquis, $y pour le maintenement de la religion catholicque admise et recheue 
de toute anchiennete en ce pais par les predecesseurs du Roy, Service de Sa 
Majeste et repos publicq, ilz deliberent S$acquiter et maintenir leurs oflices selon 
que par serment ilz y sont obligez. 

En apres leur $sera dict qu'ilz trouvent moyen en vertu duquel le Sainct 
Service divin acoustume, celluy de Sadicte Majest6 et le bien publicq ne $oyent 
aucunement troublez, empeschez ou retardez. 

Et sy ancuns Y a quy en premier lien $'excusent ne povyoir maintenir le 
Sainct service divin, ny asseurer les ministres Ticelluy, opstant le peu dadsistence 
ou nulle quilz peuvent avoir 4 cest effect de leurs manans et habitans, pour 
estre de profession, ministere et religion contraire. 

[l sera ordonne de par Sadicte Majest& a tous et quelconeques les habitans 
des lieux et metes sesdicts officiers prendre leurs pasteurs, chappelains et aultres 
gens desglise en leur protection $y avant que de povoir par iceulx gens desglise 
vacquier et user librement et $ans danger de leur personne a tout ce quy 
regarde Vexercice du $usdict $ainct Service divin, 4 paine que Sy aucuns $Sont 
defaillans, et lesdicts gens desglise ou ancuns d'eux $e trouvent outragez, 
ſaisans leur oflice ou aultrement, par la connivence ou negligence desdicts 
habitans, seront tenuz pour antheurs et fauteurs des malelices et comme telz 
pugnis $elon Vintencion de Sadicte Majest& assez amplement deelaree par le 
placcart sur ce dernicrement ennarre. 
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Et aflin de tant mieulx $'asseurer et cognoistre ceux quy $e - youldront renger 
et resouldre a ceste raison, Fon fera prester le serment a tous de servir comme 
bons et loyaulx subjectz doibvent a Sa Mayjeste pour Fentretenement de la 
susdicte religion catholicque en la forme que dict est, service de Sadicte Majest6 
et bien publicq, obcir et adsister leur ofticier a la repression et apprehencion 
desdicts brigans, larrons, perturbateurs du bien publicq et aultres ne prestans 
Pobeissance dene & Sa Majeste, prenant chascun officier par memoire et rolle 
ceulx quy pour avoir faict ledict $erment $e trouverront confidens voluntaires 
et obeissans, aflin d'en faire declaration au bailly $ouvyerain de ladicte chastellenie 
quy par toute bonne correspondence rendera payne de les adsister, 

Et sy il y avoit lieux ou $e tfouvyassent gens sy peu ratSonnables que de 
ne vyouloir adsister leursdicts ofliciers en ce que regarde le service de Dieu, du 
Roy et bien publicq, se demonstrans contre le debvoir de bons, loyaulx vassaulx 
et suhjectz desobeissans a leur prince naturel par connivence, dissimulation ou 
ſaulte adsistence a la repression des volleurs, larrons et brigans quy $oubz 
ombre de religion ne tachent 4 aultre que de $snbvyertir ef perturber le repos 
publicq; en ce cas $era requis pourveoir de gendarmerie esdicts. lieux pour 
par les armes faire rendre Fobeissance a sadicte Majeste que par droict divin 
et humain lay est dene de s0n peuple. 

Et on aucuns desdicts vassaulx et subjectz de Sadicte Majest6& seroient ja oubliez 
et eslongez du debyoir de vassalite et $subjection a Tendroictz de leur prince 
naturel, que $e laissans persnuler $onbz ombre de religion Souffrir les brigans, 
meurtriers et larrons, lesquelz directement contre tout droict tant divin que 
humain et $vivant riens moings qu'espece de religion murdrissent et pillent 
indifſerament sur le pais, au grant mescontentement de Ses Majest6 et Excellence 
et detriment de la republicque, Fon ne pourra avoir aultre oppinion de telz 
Sinon celle que de rebelles, desobeissans, antheurs et fautears de troubles ct 
S6dicions ; partant comme les mesmes $Sedicienx ef perturbateurs du repos publicq 
seront chastiez a Fexemple danltres ct selon la rigueur que requierent telz cas 
Gnormes et detesfables, aussy bien devant Dieu que les hommes. 

Selon lesquelz poinctz ainsy proposcz les responses et res0Intions $ur ce prinses 
conviendra $e reigler et que respectivement chaseun des officiers en $0n particulier 
advise le moyen dasseurer les lieux do $2 jurisdiction que. excusant la voye 
de gendarmerie le $Sainct Service divin Soit tellement administre, Sa Majest6 ob6ye 
et servye que tous degordres cessans la republicque ef administrateurs dicelle 
demeurent en tranquilite requise. 

Et comme le tout auroit est& communicque avecq mess” les bailly de ladicte 
ville et chastellenic, advoc ef earhevins dudict lien, quil Vont trouv6 fort cen- 


i 
j 
4 


MA 
= T "oi 
id kb. 3.3 


in, A 
<> ei w_ds = 


C*4 


s Hs 
+ $__ CC. 


yy Wd. b; 


py 


[ 
bs , 


= > 2 
—O_— 


=, FP. | Lo 
# + vgs» 


ea 8 4 a watt —_ _ _ 


' — v WP mM £. f 
ns Rn) >the 


- 


- 
- _—_ - 
OS Cee 
> S—— la 
neon 


_— He 
— [> . _— _ 
bay : bs 

- 


—— ———_— DT —— 
— -S - 


== 


————— —— 
- TI x CDRS» 


—_ —— 


200 


venable, et mesmes aussy les ofliciers $ubalternes de ladicte chastellenie, en 
approbation de ce lesdicts bailly, advoe et eschevins ont commande a leur greflier 
de subsigner. Faict ce XXII de febvrier mil cinq cens et $0ixante-sept. 

Ensuivant la resolution cy-dessus couche, a est6 prins et redige par escript 
certain formulaire de serment par le $S* de la Cressonniere, ensuivant lequel 
les bailly, advo& et eschevins et aultres ofliciers de ladicte ville et chastellenie 
auroient faict faire le serment aux bourgeois, manans et habitans dicelle ville 
et chastellenie dont la teneur cy apres $'ensuilt : 

Vous jurez $ur tout ce que tenez de Dieu nostre Createur d'estre et demeurer 
bons et leaulx subjectz de Sa Majest6, a la conservation et entretenement de la 
religion catholicque admise, us6e et receue de tout temps en ces pais par les 
nobles predecesseurs de Sa Majeste et jusques a. present observee, ensemble 
[exercice du saint service divin accoustume, avecq protection ct defence des pasteurs, 
chappellains et aultres minisſres dicelle; le tout au service de Sa Majest6, repos 
et tranquillite du commun; en oultre destre obeissant et adsister tous ofliciers 
et justiciers de Sadicte Majest6e a la repression, resistence et apprehention des 
vagabondes, brigans, larrons, meurdriers, grassateurs et tous aultres perturbateurs 
de ladicte religion et repos publicq ; aflin que lesdicts gens d'esglise puissent 
vacquer et user librement et sans danger de leurs personnes & tout ce quy 
regarde FVexercice du $usdict Sainct $service divin. 


Correspondance de Flandre et d'Artois, t. IX, f* 152. 


'T3, 


16 septembre 1568. — Le B" de Rassenghien informe le magistrat d"Ypres que 
les fugitifs d'Angleterre ont le projet de revenir pour recommencer leurs 
desordres. — Ils ont des intelligences avec les huguenots francais & Boulogne 
pour accomplir leurs desseins '. 


Messieurs. 
Daultant que par les rapports qui viennent d'Angleterre, il y at apparence 


de quelque trouppe de fugitifz et banniz de par dega qui font estat de retourner 


. 


1. Ce document prouve que le projet denvahissement de la Flandre n'etait pas encore aban- 
donne a la fin de 1568. 
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vers Flandres de brief pour y recommencher nouvaulx desordres, a quoy conforme 
aussy certaine lettre envoyee au capitaine de Nyeuport, dont copie vat icy joincte; 
et que par le rapport de France, dont yous envoye aussy copie, it samble 
qu'ilz auroient quelques intelligences avecq auleuns $eigneurs huguenotz franchoys, 
qui $sont- vers Boullenois, pour entrer en Flandres., Pour westre $urprins, attendant 
response de $0n Excellence, jay Ive et tiens prestz I" Soldatz des quatre cents 
que $0n Excellence nravoit commande lever, ct comme pour Suppleer le nombre 
que s0n Excellence trouverat convenir estre employez a la garde de West-Flandres, 
javois advise de me $ervir Caulcuns de cenlx entretenuz presentement en votre 
ville qui $se trouveriont les plus qualifiez, aguerroyez et idoines, pour an besoing 
aller oussy hors de la ville ou que le servise du Roy le requerreroit, et qui 
ne $oyent auleunement $uspectez. Jescripz au grand Bailly Cornxnuze de vouloir 
choysir et m'envyoyer les noms de cenlx quil trouverat esfre 4 ce plus propres 
pour, Survenant haste, les avoir plus prestz. Et comme Ces mon intention 
qu'attendant la monstre, ils demeurent aux gaiges et Services de la ville et que 
ne S'offrant ailleurs dangier, $i le desirez, les pourray laisser [4 en garnison pour 
la garde de votre ville avecq quelque chief qui Jeur commanderat. Jespere que 
ne le trouveres maulyaix, et $i aventure estiez daultre yolunte que n'en prins” 
nulz des diets vostres Sur mon rolle, je yous prie men advertir incontinent, 
allin que je me pourvoye daultant d'aultres et que par faulte de $e pourveoir 
de honne heure, Fon ne $e trouve Surprins et en dangier. Je parte demain vers 
Douay, ou retourne jespere incontinent, me frouver au quartier dEsfaires ou 
ailleurs on semblerat plus requis, pour donner Vordre possiÞle $elon les nouvelles 
qu'entendrons cependant , de $0n Excellence et de noz voisins de France et 
(MAngloterre., 

Sur quoy, Messicurs, pricray le Createur vous maintenir en $a Saincte grace, 
apres m'estre recommande de hien bon caenr aux vyostres. De Lomme ce 16"* 
de septembre 1568. 

Votre aflectionn& amy et voysin a yous faire service. 
/Signe) MANOEMILIAN VYLAIYN. 
An dos $e trouve : 
A Messieurs les Advoe ef Eschevins de |» ville dYpre. 


Archives (le [1 ville ({"Ypres 
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| "i ACCOMPLISSEMENT DE LA CONSPIRATION DES FUGITIFS 

| D'ANGLETERRE. \ 
F WM 


ARRESTATION DE JACQUES VISAIGE. 


19 janvier 1567 (1568 n. s.'\. — Ferdinand de la Barre informe M. de Polinchove 
de Iarrestation de sept ou six brigands. — Son lieutenant, « par Iadvis des 
gens lettres » en a fait ex6cuter deux. — Parmi les autres se trouve le chef, 
Jacques Visaige, lequel a declare que Tentreprise a &te conclue en Angleterre, 
et que s'ils avaient pu s'assembler le dimanche, on aurait avis&e aux moyens 
de chasser les pretres et de detruire les eglises. 


> +> £- + - oo» SS NT Que Be $0.. accrr vw 
meurtres et actes exccrables , ., . . . . . brigands au west-quartier de 
Flandres sur les personnes ecclesiasticques . . . . + comme dimanche 
X* du present . . . . . resolutz de faire ungne presche , , . . . , 
debvoient trouver les sectaires dudict quartier en grand nombre. Les ofliciers en 
estants advertys ont faict avecque Fung de mes lieutenants sy bon debvoir qu'yl 
ont empeschie et ont prys sept ou sys de cenlx quy esftiont deliberez de $'y 
trouver, desquelz par advys de gens lettrez mon dict lieutenant en at faict ex6cuter 
deulx par la corde ; retenant encores prisonniers trois ou quatre, desquelz Fung 
| principal et chief nomme Jagues Visaice, natif de Drenoultre, declaire Vemprise 
| 
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desdyts brigants avoir est& conclute en Engleterre, a Sandvyck ,et que ledict 
dimenche, $'vl fussent est6& ass8amblez, eussent advise les moyens pour dechasseir 
tous prestres et destruire toutes les eglises de ce quartier, ct par ce qu'yl deelaire 


1. Les $ept premieres lignes du haut de cette piece ont ete atteintes par Feau, et quelques- 
efforts qu'on ait faits pour en reproduire Pecriture, a Faide de noix de galles, on n'a reussi qu'3 y 
lire quelques mots. Nous les donnons & Pendroit des lignes ci ils se trouvent. 
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aussy par $a confession plusicurs aultres de leurs emprinses et quel argent y 
Rr 5 Gove, yi ma cemble bon, , . . oe oo + > 
_ 7 F# OT CRM ER TER nn on 
mÞ. JS _UCUOUC[R_T___©_©_©T___T©RT I 
EE ES $i». o - + oc 2 ES =» »— = wn, 
ligne 4, prouvez faire Vadvertissement. . . . . . - +» + © +» +, © » 
ligne 5, merite de luy en advertir, car en tmt je , . . . 0 oo « « +» 
ligne 6, regarderay avecq advys de . . lesserez den faire |» pugnition condigne 
et advertir les baillyſz de Nyeuport, Oostende et Dunckereke qu'ylz ayent 4 faire 
leur debvoir pour scavoir quelz gens y viengnent arriver -d Engleterre. Et $ur ct, 
Mons de Polinchove, me recommandant bien affectueusement a vostre honune 
grice, je $Supplic le Createur yous maintenir en $a Saincle garde. De Gand, c& 
XIN* de janvier XV® XVII. 


Vous verrez par la confession cenlx qu'y] accuse du west-quartier. 


Vostre bien affectionne amy a vous faire service. 
4 FERNANDE DE LA BARE. 
Suseription : A Monsieur Monsieur de Polinchove, secretaire dESfat du Rov. 


Archives du royaume 4a Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. x. [* 59. 


BB. 
INTERROGATOIRE DE JACQUES VISAIGE. 


15 Janvier 1567 1568 n. s.) -- Proces-verbal dresse par Jean de Visch, lieute- 
nant du souverain Bailli de Flandre, en presence de messire Francois de 
Polinchove, seigneur de Westoutre, et messire Colard de Lichtervelde, homme 
de flef de sa Majeste, des declarations de Jacques Visaige, natif de Dranoutre, 
prisonnier ?. 
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Examen verbael ghedaen by Jan de Visch, Stedehoudere van den $Souverain 
bailli van Vlaenderen, ter presentic van Joncheer Franchois van Pollinchove, 
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1 Apres le mot 694 commence le vers du feuillet, lequet naturellement a souffert de I'humidite 
aussi, Nous en donnons egalement ce qu'on est parveuu a en lire. 

2. L'analyse de ce deeument a ete donnee plus haut. (pages 28 et suivr.) 

— Nous sonmes oblige de moditier ce que nous avons dit plus haut (page 28 note) $ur Jacques 


VixuGe. I resnlte Vun document recemment decourert (dans les archives 4 Homdschoote et que 
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heere van Westoultre, ende joncheer Colard van Lichtervelde, mannen van 
leenen van zyne Majesteit, desen NV yan lauwwe LNVII, up Jacques VySAIGE 
ghevanghen, de welcke verkent heeft 't naarvolghende. 

Jacques Visaige, filius Jacques, gebooren van Drenoultre, oudt XXXVI jaeren, 
lemmerman van zynen ambachte, Kent voluntairlyck, nochtans sittende upden 
pynbanck ontcleet, dat uit yoorgaende jacer in het eerste yYoor de tollerencie 
vande predicatien van die vander nieuwe religie hy dezelve predicatien ghevolcht 
ende ghehoort heeft, te wetene de ecrste reize ten Groenen Driesche, by Soe- 
terstede, dacr predicant was broer Avrwoxis DE ZwarTtE; ende- de tweede reise 
upden driesch te Kemmele, daer den predicant af was den zelven Anthonis ; ende 
voor de derde reise te Steenwerek up een brake besyts vanden kerekove, daer 
insghelvex den voornoemden Anthonis een $sermoen dede, tot welcke sermoenen 
av gheghaen heeft met wapenen, te wetene somtyds een busse, Somtyds met een 
rapiere ; hebbende ore den zelven predicant ghehaclt ende gheconvoyeert met 
de zelve wapenen van Nipkercke om te Belle te commen preken, gheassisteert 
met Jax ende Pieter vas Mevrexes, die als ghisteren binnen deser Stede metter 
roorde ghejusticiert zyn gheweest, Carne ende Mit, Tasste, met diverssche 
andere van Belle hem uut memorien. 

Kend oic dat hy by yermane yan eenen Jax Oxor, van Belle, hem ter predicatic 
ghenomen heeſt, de weleke upden eersten Sondach van ougst LXVI ghehouden 
was up de beileken van S' Claren neffens deser $tede, aldaer den zelven Jacoprs 
ende AxTuows, beede ministers vande nieuwe religie de collacie deden, de weleke 
hy hoorde, ende de zelve ghedaen, es van buten deser $Stede zonder den 
predicant deur de $stede te convoyeren naer huis ghegaen. 

Kent oic dat hy cens, tzydent dat de zelve predicatien verboden zyn gheweest, 
hem ghevonden heeft in een $Sermoen yan eencn predicant vander nieuwe 
religie, ghenaempt Pieter be Haze, in cen plactse ghenoempt het Kercke-Elst, 
tusschen Drenoultre ende Nieukerke, aldaer vergadert was groote menichte yan 
voleke gheduerende 'tzelve sermoen wel een paer hueren, twelcke gheschiede up 
den laetsten Sinxen helich dach. 


nous donnons dans la 3* partie, 2- section, qu'il y a eu deux 8ectaires du nom de Jacques VIsAIGE, 
Tous deux ont ete brules. Le premier a ete brale vif apres avoir ete traine Sur une claie autour 
du marche d'Ypres, et fustige aux quiatre coins, le 19 fevrier 1568. 

L'autre a ete brile egalement, mais apres avoir ete etrangle auparavant. 

Au premier applique la confession que nous publions dans laquelle toutefois n'est pas relate 
|» pillage du Prieure de Nieppe. Quant au second 1! avait ete auss! a FVasxembles de Spaenschen- 


aele. 


— > ct —_ 


205 

kend gheweest thebbene in de kereke van Belle tewylen de beelde Stormers 
in 1 yoorgaende jacr de oultaren ende imaigen braken aldaer, zonder nochtans 
dat by dacr toe yet dede; nemaer zach wel ten selven tvde Joos be CoSTERE, 
Sledebode van Belle, Staende up cenen oultacr, ende oe Menten van Venne, hier 
oe ghevanghenen, nemaer als zy braken of de beilden hielpen afdoen om te 
Solveeren ne zZoude hy niet connen ghezegghen. 

Kent orc dat Sondach nuchtent Ilestleden, te wyle hy noch te bedde lach, 
geadverteert wezende van eenen MamEv SMEKAERT, metser van zynen ambachte, 
woonachtich te Belle, datter up den zelven dach, ontrent der nocne, by Poperinghe 
te Spaingnartsdale, een Sermoen zoude ghedaen wezen by eenen predicant yander 
nienwe religie; es hy verselschipt mot P* ende Jax vanver MotLExE, Lew vax Oosr, 
Jacgues Visuce | ende Mexrex vas Vexxe, darrewaert gegaen in meeninge tselve 
Sermoen te hoorene ; nemmer commende boven Westoultre ontrent een herberghe 
ghenaempt Cleen Graveke, zy alle fzamen by den bailliu van Poperinghe ghevanghen 
ende gheaprehendeert zyn gheweest, ende overghelevert in handen van Jan de Visch, 

Kend owe dat hy zondaghe nacer zyn vertrecken nacr Poperinghe, een busse thuis 
liet hem toebehoorende, de welcke hem gherestitueert hadde gheweest by Nicolas 
Fasque, bailliu yan der proostie yan Sint Donas, naerdien hy vyolghende den 
laste yanden grave van Egmont, gouverneur etc., die zelve in zyn handen zekeren 
tyt daer te vooren ghegheven hadde, hoe wel nochtans de zelve Vasque- zynen 
baillin dacronder hy woonde niet en was; ende dat hy gheenen eed en dede, 
noch verzocht was te doene van de catholicque Roomsche kereke by te $Stane 
ten tyde van de voorsende restitutie. 


VERLYT VAN DEN SELVEN JACOB VISAIGE IN TORTURE TEN ZELYVEN DAGHE, 
JAERE ENDE PRESENTIE, 


(hevraccht als hy niet verstaen en hadde zondaghe lestleden wie den predicant 
vander nicuwe religie gheweest zoude hebben die ter Spaignaertsdale de collatie 
ghedaen zoude hebben, $echt dat jae, te wetene cen Jax Micmers., 

Kendt voort dat al cer hy uut Inghelandt quam, z00 was aldaer tusschen den 
gemeenten vander nicuwer religie gheresolveert (hoe wel hy in den zelven resolutic 
niet present was) dat die yander nieuwe religie zZouden commen binnen Vlaen- 
deren met geweld, ende_ dat zy ten dien fone nutghesonden hadden drie van 
hnerlieden ministers in't zelve lant, te wetene Pf by Haze, Jax Micmtrs ende den 


I. Ce Jacques Visaige etait de Baillevl, — Voir 3* partie, 2* «*ectivn. 
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predicant van Wormhoult, hoe wel hy gheene van desen tzydent zyner compste 
aut Inghelant, twelcke was te Kersmesse, ghesien en heeſt hier binder landen. 
Verclaersende ende belydende voort dat by overghecommen was omme dezelve 
van der nicuwe religice ende predicanten te helpen ende assisteeren hier binder 
lande. Zegghende dat deze straetschenders ende rovers, die deze priesters ver- 
onghelyct hebben ende moorden ghedaen te Houtkereke, Rocdsbrugge, Oosteapelle, 
Reninghelst, Steenwereq ende elders, de kercken berooft ende de imaigen van nieus 
ghebrant ende gheruyneert, ghezonden ende last hebben van die vander nieuwe 
religie in Inghelant volghende de conclusie dacraf ghenomen te Zandwye met die 
vander religie van Noordwyc, van weleken ghezellen oft rovers hy eenen wel 
kende, in Inghelant gheappelleert G* vg Scuoruacke, den welcken hy alhier binden 
lande bin eender maent herrewaert ghesproken heeſt te Belle upt Leen. 

Kent oic dat den voirsciden Manmev SMEECKAERT ten vyoorseiden Sondaghe lesfleden 
hem gheseit heeft dat als 't sermoen te Spangnarsdale ghedaen zoude ghewersl 
zyn, dat den predicant aldaer den volcke yoorghehouden zoude hebben de middelen 
hoe men alle de priesters verjaghen of te nienten brynghen zoude die hier in 
't lant waren. 

Kendt oic dat hy ter nersteghe bede van Mamev Swuetckarnt, over XUHIH daghen 
es gaen hesien den hoop van dese quaetdoenders wezende als vergadert inden 
Catsberch binder prochie van Meteren, den welken hy van wegen PAUwWELS br 
HoorxEt, van Belle, duer de hant yan Boyre yaxpes BrrGonet drouch ende leverd: 
ontrent zes ponden buscrunts, tweleke by tCArmentiers ghecocht hadde jeghens 
eenen ouden man, ende voort ontrent een pont loots; welck cruut ende loot 
hy ghecocht hadde met twee gouden croonen, die hem den zelven Pauwels «de 
Hoorne te dien fyne ghezonden hadde; ende by dien weet ende aflirmeert dat 


de zelve quaetdoenders boven de XL persoonen aldacr niet en waren; wezende 


nietmin al wel voorzien met $paensche roers ende pisfoletten; onder de welcken 
hoop hy zeer wel kende Jacouver WixxesrooT, Parmenticr, ghebooren van Caeslre, 


Drexvc MerssSExER, Saycammer, ghebooren yan Steenvoorde, ende PigTER be Scuot- 


MACRE, ghebooren van Belle; ende angaende dandere, wezende alzoo wel walen als 
vlaminghen, die en kende hy niet. 

kennende vyoort dat den zelven Pauwels hem gheseit hadde hoe datter penningen 
ghecommen waren uut Inghelant, ghevende ende tellende hem promptelyck overzulc 
de Somme van XILI. groten vlaemsch om te draghen ende beweghen de selve 
Slraetschenders ende rovers inden Catsberch, twelck hy ghedan heeft, ende hemlieden 
tzelve ghelt gheeregen beweecht metten yoorseide pouldere ende loode, de welcke 
tzelve ghelt onderlinghe deelden ten ansiene yan hem die $preect, zonder dat 
hy nooyt part of dee] in t zelve ghelt of yan eenich andere ghedeelt noch 
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gheprofliteert en heeft ; nemacer fzelve hy dede dat was aut affectie dat by drouch 
totter yoorderinghe- vander nieuwe religie. 

Kend oic dat den voorseiden de Hoorne binnen X z00 NII daghen herrewaert 
te Belle gheweest es, aldaer hy die spreect hem zach ende $prac in zyn his 
als hy hem de voorseide XIL I. groten telde, zegghende hoe datter veele volex 
uut Inghelant alhier binden lande ghecommen was, zonder hem eenich verclaers 
le doene te wat fyne noch hoeveel in nomber, 

Kend oic dat hy derthiendaghe lestleden tzynder macltyt ghebeden hadde 
Gmrens Tnookts, Pieter GrrssEx, Jicgres Bro, MirTtix vaxpen Troc, CrLatvs Accarrt, . 
ende zyne huusvrouwe, Syne zustere, Jookrs be Bevr ende zyn wyl, wezende 
alle vander nicuwe religie, aldaer zy wat argueerden vander schrifture, twelcke 
hy ghedaen hadde by rade yan Pacwers be Hoorxe, Cratys STruwe ende Marcx 
vax Beerrex, de weleke in Inghelant ghenouch de hoofden waren van die yander 
nieuwe religie aldaer. 


CRETE: 2 
boat no ie — 


» Poo  arernanr ne ings 4 c., 


IZIL LAN o (> (+ on Ree Landed 


an RF 
mY 


DEN XVI” VAN LAUWE LXVYIL 


— 


2903207 194) ee 


Jacor Visaict anderwarfven yoor mannen compareerende ende ghevraccht als hy 
by zyn verlyt ende confessie van sdacchs te yooren persisteerde, ende al 'tzelve 
in elcken poincte zonderlinghe al zoo wanrachtig was, verclaersde dat hy by 
de zelve persisteerde. 
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Aldus verkend ende beleden ten daghe, jacre, versoneke ende presentic alsboven, 
orconde my. 
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J. DE VISCH. 


Ibid. t. IN, fr 52. 
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Recit du pere Wynckius, tire de son Geusianismus '. 


Tandisque les pillards avaient forme le projet ferme et determine daller # 
Reninghelst pour y assassiner les pretres, le dimanche, veille de Vide de Janvier, 
leurs chefs vinrent au Val-Espagnol, pres Poperinghe, pour y tenir une assemblee 
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I. Traduction du chap. IV. 
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arm6e, on devait parler Jeux Micmer et on devaient se rendre les Sectaires de 
Baillenl, Poperinghe, Steenwerek, Hondschoote et dailleurs, munis CTarmes, 
avec Vintention Teuvahir Poperinghe, de piller la ville, d'y tuer, comme ailleurs, 
tous les pretres, leurs protecteurs et leur defensenrs, et dy insfaller violemment 
[ nouvelle religion. 

Mais, grace 4 Faide de 1a puissance divine, une pluie des plus epaisses ef des 
plus persistantes, retarda Tarrivee des anditenrs et le $neces de Ja journce ful 
manqu6, La pluic qui tomba toute la matince fut telle que les pricres publiques ef 
Solennelles qui avaient 6t6 ordonnees par les echevins 2 chaque care, ne pouyatent 
avoir lien. 

Le bruit courait que les brigands seraient venus au temps de ces pricres publi- 
ques, et profiteraient de cette circonstance, pour causer de grands prejudices anx 
magistrats et aux principanx defensenrs catholiques. Mais cette pluie rendit leurs 
elforts inutiles et Fassemblce ſut empechee par Farrivee de Tamman de Poperinghe. 
Le magisfrat ayant eu connaissance de Parrivee des sectaires, avaient charge Ie 
bogmestre ef Famman de $e joindre a quelques soldats pour disperser Fas- 
Semblee avant $2 reanon, Cette resolution, tres-utile en pareil danger, fut ex6ccatee, 
par Tamman. A la tee de dix huit hommes, il voit devant Ini huit adversares, 
les aborde, leur parle, les interroge pour $avoir otr ils yont. Sur leur reponse 
quiils se rendent a Hondschoote, il $'cfonne de ce quiils se promenent avec armes, 
leur faint observer que ce nes pas Ia contume de voir des Yoyagenrs 
pacihques dans un pareil tumulte. I les Somme de deposer leurs armes; 
comme ils resistaient, Famman ordonna aux soldats employer Ia force; ils 
ſurent $a1sis et amencs en prison. Is furent examin's par Jean de Visch, lieutenant 
de Mouscron, alors present a Poperinghe, et par le magistrat de cette ville ; 
apres cet interrogatoire, ils ſurent conduits 4 Ypres, en prison, pour y repondre 
de leur crime, 

[ls furent executes le 18 f[evrier ; cing furent pendus; Ie sSixieme brale apres 
avoir te 6trangle ; le septiceme, Jacoves Visucr, de Baillenl, fut brale vif; « 
auparayant i] fut conduit au Supplice train Sur une claie autour de la place 
et lrappe de verges aux quatre coins. Celui-ci subit un $upplice plus grave 
que les autres, parcequ'tl avait $arpass6 les autres en sceleratesse et qu'il 
&tait a Sandwich, en Angleterre, on avait en lien la conspiration de tner les 
pretres et les papistes; en outre parcequil ful an, Val espagnol, ou avait &t6 
reS0Ine la reunion de cette funeste assemblee ; parece quit-avait port6 de Vargent, 
du plomb et de Ia pondre aux brigands du Mont des Cats, et anssi parece 
qu'il avait assis$© a Fassssinat de certains pretres. 

Outre ceux qui ont 6&t© pendus, trois ont 6&t6& condamnes aux galeres pour 
avoir frequente les assemblies des Sectaires apres la defense du roi. 
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Notez que quelques enfants, en jouant et parlant entre eux de cette 
assemblee, dont ils avaient appris quelque chose par leurs parents, ont donne 
occasion a un hon citoyen, 6chevia de Fendroit, de reflechir profondement $ur 
cette affaire. Comme ce bruit avait 6t6 r6pandu aussi par un gueux que la 
perspective du malheur de la cite avait emu le magistrat, instruit par cet 
6chevin de ce qui $6 passait, resolut de $'opposer a cette tragique et dangereuse 
as8emblee. 


VI. 


ASSASSINATS DES PRETRES DE RENINGHELST. 


A. 


17 janvier 1567 (1568 n. s.) — Proces-verbal dresse par Gilles de Corte, greffier 
de la ville d'Ypres, en presence de Jean de Lichtervelde, seigneur de Beaure- 
waert, avoue et Bailli de la dite ville, de la relation faite par Jean Breufkin, 
cure de Dranoutre, temoin des vols, pillages, incendies commis & Dranoutre, 
Kemmele, Neuf-6eglise etc., et de Vassassinat du cure et des chapelains de 


Reninghelst. 
Dex XVIE gauwe XVELXAVIL. 


Heer Jeax Bevrkis, prebstre ende prochie pape yan Draxourre, in BrLLAmBacut 
ehebooren, vander $tede van Ghendt, oud XL jacren ofte dacr ontrent, verclaert 
ende aflirmeert over warachtich, in verbo sacerdotis, hoe dat maendagh laetsleden, 
den XI" deser maendt, tsnuchtens nacr den thien haeren, alsv60 hy deposant 
in zvn hunus was by den viere, zyn daerin ghecommen ende hem angeschoten 
vier mannen hem onbekent, anders dan den eenen ghenaempt es PitTER yay 
Hoxpscuorte, van der onde van ontrent XXII jacren, voorsien de twee met bussen 
ende Tander twee met hallebaerden ende pistoletten, de welcke tot hem zeyden: 
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« Ghy pape, ghy aſgoden dienaere, gheeſt ons u ghelt, » nemende hem midtsdien 
zyn rieme af ende zyne tasse daar zyn ghelt in was weerende, bedraghende 
i scellinghen grooten, nemende oock boven dien zynen hoet ende hem ghevende 
eenen anderen hoet zecre bebloct, de welcke, zo hy deposant naemaels verstaen 
heelt was den hoet die zy gheweert hadden eene van de persoonen die zy 
vermoort hadden onlancx te Roedsbrugge. Namen oock voorts de boucken van 
hem die $preict, ende branden de zelve in 'tvier tzynen huus ende tzynder presentie, 
Steeckende voorts hen die $preict wut zyn huus ende van daer leedende up 
'tkerchof van Dranoultre, alwaer hem te ghemocten quam cenen perso0n ghenacempt 
Daty pe Coxnvyxcxs, ghebooren van STEENYOORDE, Zoone van FrRAnCHorls DE CONYNCK, 
jegenwoordelick ghevanghen te Cassele ter oorzake vande troublen vander nieuwe 
religie; de welcke up hem deposant zyne busse vulde voor hem staende ende 
hem dreeghende daermede te duerschietene, zegghende: « Ghy pape, ghy hebt 


 » myn vader verraden ende doen vanghen, ghy moet hanghen. » De welcke busse 


hy deposant, midts dat hy zeer by was, met zynen arm afsmeet, by den welcke 
de voornoemde Dary ve Conyxcx Smeet hem die $preict met de zelve busse op 
zyn hooſt zoo dat 'thloet daeruute in groote overvloedicheit gheloopen heeft, zo 
wel up 't kerchof als inde kercke, daar hy deposant by de voorseide bouven 
gheleet wiert. Hebbende aldaer ghevonden den prochie pape van Reneghelst ende 
de twee capelanen vande zelve prochie van Reneghelst ghevanghen, wesende de 
prochiepape van Reneghelst gheduumyzert, ende hebben voorts 't crucifix afghe- 
trocken met de clocstrynghen ende verbrandt binnen de zelve kercke met een 
deel vande $oberste abyten ende ornamenten, ende $smeten in 't vier 'theilich 
Sacrament van den outare, spottende ende gheckende, daermede zegghende : 
« Ziet, ziet wat miracle dat ulieden God can doen; » ende bewaerden voorts 
de ciborie, die was van zelvere vergult an de canten, metgaders drie kilcken, 
twee cruucen, twee zelveren schalen ende de costelicste ornamenten als flewelen, 
casulen ende dierghelycken. Ende mochten als weesen de voorseide bouven dic 
wapen droughen zessendertich in ghetale. 

Twelcke ghedaen zynde is de voorseiden hoop van daer vertrocken onder 
theleet van een joncman, bet dan XXX jaeren oudt, van middelbaer stature, blont 
van aenzichte ende zeer blont van baerde, met uutpulende ooghen ende een 
scherpe nueze, sprekende goede vlaemsche taele, die men aldaer zeyde te wesen 
een edelman toeghenaempt HutLe. Ende was oock voorts alsdan in 'tzelve ghe- 
zelschap Jax Micmeris als predicant. Waeren oock de voornoemde drie priesters 
ran Reneghelst ende hy die $preict yan Dranoutre vertreckende bedwonghen te 
draghen de packen van 'tgoet dat de yoorseide kercke schenders gherooft hadden 
in de kercken van Reneghelst, Locre ende Dranoutre. 
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Zegdt bovendien dat den voorseiden hoop van Dranoutre ghearriveert is te 
KewMeLE ontrent de twaelf hueren in den middaghe, alwaer zy den coster deden 
met ghewelde de Slotels halen ende de kereke opendoen, breeckende, roovende 
ende brandende daer de beilden, boucken, yonten, ornamenten ende al wat zy 
vonden dienende tot verthieringhe vander kercke, nutghesteken tzelvere, zyde ende 
lleweel, twelcke zy hemlieden droughen; ende quam aldaer eenen man$pers00n, 
zeer letter baerts hebbende, oudt XXX jaeren ofte daerontrent, die de bouven 
hiet wellecommen ende schonese bier twelek zy betaelden. Hebben oock betvoorts 
van daer ghetrocken tot Nieukercke, alwaer sy wel een vierendeel huers Stonden 
voor de kercke cer zy dacrin conste gheraken, midts dat de coster hem $ecreet 
hilt; ende hangacnde dien hadden de bouven tkerehof rondsomme beleyt met 
haerlieden bussen, ende ghynghen eenighe in 'thuus yanden bailliu van Nieukercke 
die niet thuus en was, uut wiens huns zy zyn gheweere brochten. Ende endelinghe 
wierdt de kercke met de slotels open ghedaen, bhinnen de welcke kereke de 
voorseide Kkerkschenders ghelycke brake, roof ende brandt ghedaen hebben als 
te Dranoutre ende fe Kemmele. Boven dien oock ghynghen up den torre vande 
kereke, van waer zy afhrochten veele stocken ende ornamenten vande kerckens 
ende onder andere een blacuwe fleweelen cappe, die zy oock verbranden. 


Ende en zach hy die $preict niet dat yemandt vande inwoonende van Nieukereke 
daerjeghens debvoir dede omme resisteren, noch oock yet daer jeghens zeyde, 
dan een man alleene, die oor terstont met cen busse up zyn Ivf ghesmeten wierd, 
ontrent t'Scaeck ende midts dien riep de ghone die de ghevanghen priester, 
bewaerde, wezende een Parmentier van Hondschote, toeghenzempt ApPETITKEN, 
dat men al doot slaen zoude die eenich wederstant deden. Ende ghelet hebbende 
te Nieukereke een huer ofte daerontrent, gheduerende hueren ghebesoingnierde 
ende andersins, zyn van daer vertrocken naer Nipkercke, tot dewelcke hemlieden 
alsdan ghevoughdt hebben noch zes mannen, daer of, zo hy deposant verstont, 
de drie waeren van Nieakercke, ende van d'andere drie was de cene huerlieden 
officier criminel, wesende een Fraxcuois, die zeyde buel gheweest thebben te 
Ossenburg in Westfalen. Ende deden hem deposant ende dandere drie priesters 
de packen draghen als daer te vooren. Zoe dat zy ontrent de vyf hueren te 
Nipkereke ghecommen zyn, alwaer zy verstaende datter zeven soldaten van Rysele 
waren, zyn eenighe vanden hoop dezelve achterghelopen ; nemaer ziende dat de 
voorseide soldaten hemlieden ter weere $telde ontrent een schnere, zyn wedergekeert 
naer den grooten hoop tot Niepkercke. Alwaer zy insghelix al ghebroken, ghebrandt 
ende gherooſt hebben, yanghende hovendien eenen dienaere vande justicie, omme 
dieswille dat hy tanderen tyde, excercerende zyn officie, eenighe ketlers hadde 
helpen vyanghen ; nemaer dezelve ontliep hemlieden daer ter plaetse. 
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Deposeert betvoorts dat de Kerkschendinghe ghedaen zynde te Niepkereke, zyn 
van daer ghegaen tot halfweghe Nieukereke, ende van daer hebben een ander 
wech ter zyden afghenomen duer merschen, velden ende haeghen, tot dat zy 
quamen ontrent een groot pachtgoet, aldaer zy met in en ghynghen, ende aldaer 
Stille staende, deden huerlieden ghevanghenen bezyden staen ende hilden raed! 
onder hemlieden, ontrent een half huere tyts. Twelcke gheschiedt zynde, is tot 
hemlieden den hoop ghecommen, zegghende de voornoemden edelman die men 
zeyde te wesen Hoes, metgaders den predicant Jax Micmers, hoe dat zy vier 
ghevanghene priesters zouden moeten $terven, ende dat zy mids dien hemlieden 
daertoe zouden willen schicken ende huerlieden ghebede $spreken. Waerup zy 
ghevanghene zeyden dat zy niet en hadden misdaen, vraghende midsdien waeromme 
zy zouden moeten sterven. Ende hemlieden wiert daerup byden predicant Js 
Micmets gheandwoort, dat hy de voorseide drie priesters van Reneghelst over 
een jaer 'tleven hadde ghegheven, ende midts dat. zy daernacr hadden ghecontinueert 
van 'tvolek de justicie over te gheven, dat zy zouden moeten sterven , z00 oock 
van ghelycken hy deposant, omme dat hy een afgodendienaer was. Mids welcken 
zeyden zy ghevanghenen huerlieden ghebet in latyne, daermede de bouven $potteden 
ende ghecten. Ende hebbende hemlieden noch wel een half myle betvoort ghe- 
leet, hebben anderwaerf hemlieden vermaen ghedaen van huerlieden ghebet te 
spreken, ende noch derde wart deden hemlieden dierghelyks vermaen wesende 
up eenen bergh tusschen Nieukercke ende Dranoutere, ontrent den Zwarten Meulen, 
daer neffens een cleen herberchskin $taet, ende wierden zy ghevanghenen midts 
dien by acht persoonen uut den hoop afgheleet van den bergh in een dal, 
zegghende de zelve persoonen tot de ghevanghenen dat zy moesten sterfven (zonder 
nochtans te verclaeren by wat doot,) midts dat de wille van huerlieden capiteyn, 
te weten de voorseiden HueLe, zulck was ende dat hy dies last hadde vanden 
PRINCE VAN CONDE. 

Waernaer oock dien volgende hy deposant ende de voorseide drie priesters 
ghelast te knielen ende knielende hebben hemlieden alle huerlieden cleederen 
ende oock huerlieden hemden afſghetrocken, uutghesteken de cleederen vanden 
deposant, midts dat hy gheheel bebloet was vande wonde die hy snuchtens daer 
te vooren hadde ontfanghen in zyn hooſt, twelcke ghebuerde up den voorseiden 
maendach, ontrent de elf haeren in de nacht, in een zeer claer macneschyn. 
Ende wiert de voorseiden pastor van Reneghelst Kknielende voor hem deposant 
by den buel ghehauwen wel twee vyngheren diepe in zyn hals, ende terstont 
daernaer wiert by den zelven buel met den duitschen deeghen duersteken, ende 
noch insghelicx met een hallebaerde by een andere persoon; ende endelinghe 
wiert noch ghehauwen van achter by een joneman van Neukereke, wiens naem 
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hem onbekent is ende oock by cen anderen joneman van Reneghelst, temmerman 
van zyn ambacht, zo hy zeyde, die hem hieu met een hapkin. Ende van ghelycken 
oock wierden dandere twee priesters van Reneghelst, aldaer knielende, vermoort 
ende dootghehauwen. | 

Ende alzo den dootslach vanden derden priester ghebuerde, ende dat hy die 
Spreict ooc anders niet dan den slach en verbeyde, wiert aſghetrocken by cenen 
vande voorseide acht persoonen, ghenaempt Haxs CauerLyxcs, die verboot den 
buel ende andere dat zy hem deposant niet en zonde griefven, zegghende de 
zelve Haxs CaverLyxck tot hem die $preict: « le hebbe n wwe Iyf ghegheven, 
» 4 en zal gheen grief gheschieden, dacr ick by werde ghedynckes my. » 

Ende 'tzelve ghedaen wiert hem deposant ghelast den cenen dooden de coussen 
nut te trecken, tweleke hy overzulek moeste helpen doen, ende wiert van dacr 
by den voorseyden Camerlynck den bergh upgheleyt, hoorende dat men de 
doode lichamen in een gracht smeet van waer zy ghecommen zyn, in 't voorseyden 
herberchskin neffens den Zwarten Meulen, alwaer den predicant metten capiteyn 
quam ende waeren als ontrett zessendertich mannen, wezende dandere uutghegaen 
omme 'tgoet te houdene. Ende wiert byden voornoemden Camerlynre, aldaer den 
zelven capitein ende predicant ghezeyt dat hy hem deposant 'tIvf hadde gegeven. 
Waerup de -predicant ghezeyt dat hy hem zeyde: « le wiste wel dat hy niet 
» $terven en zoude, want wy hem niet en kennen; hy en heefſt niet boven zes 
» ofte zeven maenden pasteur gheweest. By den welcken wil hy gaen? Nae Ingelandt 
» by onse broeders wy zullender een man van ceren afmaken. » Theeft oock de 
zelve predicant diversche hereticque argumenten vander scrifture hem deposant 
voortgheleyt, ende onder andere ghemainteneert dat uut de leeringhe vande 
heillighe schrifture in het XXIHIF capitel Ezechielis de yoornoemde priesters met 
rechten ghedoot waeren, ende de ander huerlieden ooren afghesneden. 

Leghdt betvoorts dat de voornoemden HreLE aldaer zeyde dat by macchscip was 
vanden heere vax VENDEVILLE ende vyanden heere van EEckt in t westquartier, ende wat 
gheeten ende ghedronken hebbende inde yoornoemde herberghe zyn ontrent de 
vier hueren in de nuchterstond van daer vertrocken naer Wulverghem, alwaer 
zy ghynghen in een scheure, wesende den hoop, zo zy zeyden, in meeninghe 
tsanderdachs tsnuchtens te {recken naer Meesen ende andere prochien, omme 
aldaer de afgoderie, zo zy 't naemden, te weeren. 

Ende want den landsman die de voorseide scheure tochehoorde niet en wilde 
consenteren dat den voorseiden hoop zoude in zyn schuere herberghen: tzelve met 
woorden debaterende wel cen huere lanck wiert endelinghe ghedreecht, zo hem depo- 
Sant by dander ghezeyt wierdt, dat zy den pachter zonden handen ende yoeten bhinden, 
wilde hy hemlieden gheen openynghe doen; by den weleken de schnere open ghedaen 
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wiert, gaedde de capitein ende de predicant slapen in $pachters huus, alwaer vock 
quam Pieter Hazano, die by deposant wel kende ende den weleken den hoop naerden 
te wesen huerlieden $uperintendent. Binnen middelen tyde, zyn aldaer ghecommen 
vier $pien, die tydinghen brochten dat Jookrs yan Hare, van Ypre, te Meessen 
was wel vyſtich persoonen s$terck; by den welcken wierdt den raedt ghenomen 
dat zy te Meesen niet en zouden gaen. Raporterende oock de Yoornoemde $pien 
dat 'tghemeente van Nieukercke en van andere plactsen zoude inde naervolghende 
nacht commen met fifers ende trommels, in den Monteberch omme de predicatic 
te hooren, by den welcken den predicant ende de capiteynen beloofden de 
ghezellen dat men tsayondts zoude preken ende bleven yoorts al den gheheelen 
dicendach in de scheure vanden vyoornoemden landsman, tot ontrent de zes hueren 
in den avondt, dat zy vandaer vertrocken zyn up thoochste yande Monteberch 
cacnde in ordre $lachwys, 'tgeschut vooren ende achter ende de capiteynen ende 
de predicant inde middele, gaende hy die $preict voor al met een paxkin gheladen 
ende den hallebarde die zy hem dwonghen te draghen. Alwaer zy ghecommen zynde 
vraechden in de herberghe in "thoochste yanden voorseiden berch, daer woont 
iwyf van Cornelis Trrs, kerekebreker latitant, of daer gheen monchen gheweest 
en hadden, daerby verstaende die yande justicie. Waerup hemlieden gheandwoord} 
wierdt dat neen. Zo dat zy mids dien hemlieden ghynghen waermen in een diepen 
pit inde voorseiden herch daer zy groot vier maccten. Ende endelinghe verstacn 
hebbende by raporte yan eenich volck yan Kemele dat joncheer Stwox UrTExnovyr. 
ende den bailliu vax per Zate, met een vyſtich mannen te Kemele waeren, zyn 
daerwaerts ghecommen omme hemlieden te bespringen, ende zyn overzulck ghe- 
commen, ontrent de thien hneren in de nacht, naer zyn bevroeden, tot een 
Straete van daer zy de herberghe zaghen. Nemaer hemlieden bedynckende keerden 
wederomme, omme dieswille dat de ghoone die zZy ghezonden hadden naer 
Nieukerke, omme 'tghemeyn te vergaderen, verclaerden dat zy niet en wilden 
vergaderen noch eenich bystant doen. 

Ende afgheghaen zynde tot in een $chuere yan zeker pachthof, hem die 
$preict onbekent, waerof de pachter een vande $pien was, die hemliede oock 


de weeh tooghde, zyn van daer ghegaen by nachte duer zytweghen een half 


myle boven Reneghelst, aldaer zy oock logierden in cen schuere van zeker pachter 
hem onbekendt, blyvende dacr den gheheelen woensdach ende bedeelende tusschen 
hemlieden den roof die zy inde kereken ghespolicert hadden, niet wesende alsdan 
boven dertich in ghetale, midts dat d'ander vreezende datter gevecht zonde zyn 
met 'tvolek, becleet by Uutenhove ende den bailliu vander Zale, waeren van 
hemlieden vertrocken; daer of den buele eene was ende drie ghehuwede mannen, 
die den hoop te Nicukereke anghecommen waeren. 
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Zeghd oock dat eenen waele, woonende te Reneghelst, ghenaempt MicmeL YANDEN 
Exper, van XXXII jaeren, die men naempt MicutL be MEUNYNCK, uute dien hy een 
apostact is, quam inde voorseide schuere, insisterende dat men hem depos:nt 
zoude hanghen, nictjegenstaende dat andere zeyden « at hy deposant hnerlieden 
medebroeder zoude willen zyn, ende oock dat de weert yan de hauus ende de 
vouwe zeer baden yoor hem die $preict. Nemaer ecneghe vilaminghen wesende 
inden zelven hoop als Haxs CamterLySCk, BaLtex Nauwyxck ende anders beschermden 
hem deposant, altydt hem verzekerende van zynen lyſve, beclaghende dat zy in 
zulek gheselscip ghecommen waren. 

Tswoendaechs avondt is (de capiteyn met zyn lheutenant ende zyn dienare 
vande ghezelscepe vertrocken, ende de reste van hemlieden is ghegaen in een 
bosch, commende ontrent Houtkereke Watuwe ende Roedsbrugghe, dynckende dat 
is S'-Sixt bosch alwaer de walen insisteerden omme den deposant te doen hanghen : 
{weleke de vlaminghen beletteden. Ende endelinghe is tusschen hemlieden een 


beroerte- ghecommen, niet wetende de cause wacromme, wezende hy die $preict 


alsdan ghebonden met een lonte byder handt an een boom, waerof hy hem 
zelven ontmaccte, gheduerende de zelve beroerte, loopende midts dien den bos- 
Schewaert, in ontrent de acht hueren in de nacht ende van daer naer Houtkercke 
aldaer hy quam te elf hueren in de nacht, alvooren ghemoet hebbende in zynen 
wech, by Houdtkercke, den voornoemden CavtrLyxSCk ende ander vilamynghen 
uut den voorseyden hoop tot XIHI ofte XV in ghetale; by twee vande welcke 
volghende *t last ende advyse van de anderen hy gheleet wiert in een schuere, 
in de prochie van Clam, (Killem) by Hondschote, alwaer hy rustede met hemlieden 
tot sdonderdachs snuchtens ten zeven hueren, scheedende vande zelve twee ghezellen 
naer Hondschote ende van daer naer Leysele, Ysenberghe, Alverghem ende alzo 
voort tot in 't clooster Hemelsdale, te Werkene *, alwaer hy gheweest is tot den 
dach van hedent, dat hy binnen deser steden onthboden is gheweest by mynen 
heere den bisschop van Ypre. 

Zegdt oock dat hy wel verstondt uut de propoosten van de voornoemde ghezellen 
die met hem waeren te Houtkereke, hoe dat zy ende andere den pasteur aldaer 
onlanex te vooren vermoort hadden. 

Aldus gheattesteert, ten daghe alsboven, binnen der $tede van Ypre, present 
Joncheer yan Lichtervelde, heere van Beaurewaert, yooght, ende Gillis de Corte, 
greſſier der zelver $stede. T'oirconde my : 

DE CORTE. 


Archives du Royaume a Bruxelles. Papiers des Troubles, t. 1x, {® 41. 
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B. 


Autre proces-verbal des memes faits '. 


« Sire Jehan Beufkin, prebstre et cure de Dranoutre, fust, le XHF de Janvier 
1367, du matin apres dix heures, assailly en $2 maison, empres du feu, de 
quatre hommes embastonnes, les deux premiers de harquebusses et les denx 
aultres de hallebardes et pistoletz. 

» Lung Sappelloit Pierre pe Honpescuortt ; les aultres luy Sont incongnuz. 

» Luy prindrent incontinent $a $Seinture ef bourse et chapeau, luy en baillant 
ung pire. 

» Luy prindrent et bruslerent, en $9 maison, en $a presence, tous $68 livres. 

» Fust mene $ur le cimiticre de Dranoultre, ou fust rencontre d'ung Daty 
br Coxick, natif de Steenwoorde, fils de Francois de Conynck, prisonnier a 
Casselle, lequel baissant $on harquebuse, fait semblant de Ie Youloir tirer, 
pource que, comme il disoit, il avyoit trahi et faict pendre $0n pere, et que 
partant il debvoit estre pendu. Et comme ledict cure detournast Farquebuse de 
s0n bras, ledict Daem Fen donna $ﬆ grand coup Sur la teste, que Je Sang en 
Sortit et coula en grande abondance. Et estant mene @ Teglise audit Dranoultre, 
y trouva_ le cure de Reneghelst et les deux chapelains de la mesme paroice. 

» Y ont brusl6, en Peglise, le crucifix et les plus sacres ornements. 

» Y ont ject6 au feu le venerable Sainct Sacrement, mocquant et disant: Vovez, 
voyez, quel miracle vostre Dieu scait faire! 

» Y prindrent' et garderent le ciboire, qui esfoit dargent -a bords dorez, 
lrois calices, deux croix, deux tasses Fargent, et les ornements de valeur. 

» Que ces voleurs pouviont estre au nombre de XXXVI portant armes, partant 
de Dranoultre + Kemmele ; et furent conduicts par un jeusne homme de XXX 
ans, lequel Ton disoit estre gentiſhomme, $urnomme de Henle, et y extoit 
Jehan Michiels comme predicant. | 

» Lesdicts trois prebstres de Reneghelst, et il deposant, furent constrainetz 
de porter les biens $spoliez et desrobbez &s cglises. 


|. Ce document public par E. Gachet compte rendu de I; Commission royale Thistoire, 
t, XV. n* 2! est une traduction ſrancaisze du temps, de la Premiere partie du proces-verhal 
qui precede, et g8emble 6tre le document dont parl» le magistrat «Ypres dans a lettre di 
IS janvier 1568. [Voir plus haut page 173.) 
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» Audit Kemmele pillarent et saccagerent Veglise, bruslant tout, Saulf vaselle 
CTargent et ornements de pris, qu'ils emportarent quant et eulx. 

» Y vint un jeusne homme de peu de barbe, denvirons de XXX ans, les 
bienveignant et leur presentant cervoise, laquelle ils payarent, 

» De Kemmele allarent a Neuf-Eglise, y faisant le mesme desgast, pillage 
et $accagement en Veglise comme &$s $usdictes, Sans que personne Se meit en 
debvoir pour empescher ces brigans, Saulf ung seul homme, lequel fust aussy 
battu dung hacquebuse. Et cria-ton par loy incontinent, que Von tuast tous 
ceulx qui feroyent quelque resistence. | 

» Ayant est6 environ une heure audit Neuf-Eglise, sont de Ia allez a Nipkerecke, 
ou ils arrivarent environ les cinq heures, et les y ont $uyvi encoire VI hommes, 
les trois desquels, comme il pouvoit entendre, estiont de Neuf-Eglise, et Fung 
des trois aultres estoit leur officier criminel, estant ung Francois, disant avoir 
est6 borreau a Osterbrugghe. 

» Ils y feirent tout le mesme que dessus. 

» Et ayant entendu qu'il y avoit VIE soldats de Lille, quelques ungs desdicts 
voleurs allerent apres eulx ; mais voyant que lesdits soldatz se meirent en defense, 
les abandonnerent, $e retirans aupres de leur grande troupe audit Nipkercke, 
ou ils prindrent ung Sergeant de justice pour avoir jadis, exerceant $son office, 
assiSt6 a la prinse de quelques heretiques. Mais il leur y eschappa. 

» Partant de la, divertirent du grand chemin vers une grande cens, ou ayant 
tenu conseil bien une demie-heure; arricre les $usdits prebstres prisonniers, 
toute la trouppe vint apres vers culx, et leur dirent ledit Hecrs et Jens 
Micmers, predicant, quil falloit qu'il mournssent, et que partant is $'y preparassent 
et dissent leurs oraisons. Et Sur ce que Jes pauyres prebstres prisonniers de- 
mandoyent la cause, ledit predicant respondit, que pas$6 ung an i] avoit pardonne 
la vie au trois prebstres de dudit Reneghelst, mas comme depuis ils avoient 
continu6 Taceuser a la justice Jes gens, ils dehvoient mourir, comme aussy il 
cleposant, pour estre serviteur de idoles. Et ainsy menarent les prisonniers plus 
avant, les admonestant tousjours de se preparer a la mort, et disant le youloir 
de leur dit capitaine HerLE estre tel, et qu'il en avoit charge du PRINCE DE ConDE. 

» Et arrive $ur ung mont, entre Neuf-Eglise et Dranoultre, environ le Moulin 
noir, ol il y a tout pres ung petit cabaret (qui fust le lundi, environ 
les XI heures de nuict, an clair de Ja June) furent lesdits prisonniers par 
lui, de la trouppe, menez en la vallee, ou leur ayant est& commande de 
Se agenouiller, comme ils ſeirent, furent les deux entierement depouillez tout 
nudz, fors le deposant, pour estre tant ensanglante de la playe que le matin 
il avoit receu Sur la teste. Et estant le cure de Reneghelst agenouille devant 
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lui qui parle, ledit bourean donna audit cure un grand coup de ftaille au col, 
de la proſondeur des deux doigts, et apres lui donna ung coup destoc a travers du 
corps avec $a dague d'Allemagne, comme aussy feit ung aultre avec un halle- 
barde, et ung aultre jensne homme de Neuſ-Eglise lai donna un coup de taille 
et encoires ung aultre,,soydisant carpentier, et de ceste mesme facon furent 
la tuez les deux aultres prebstres de Reneghelst. 

» Et comme il deposant attendoit aussy le coup, il y eut ung de Ja trouppe, 
nomme Haxs CamerLiNCk, qui le retira, interdisant au borreau et aux aultres 
de lay meffaire, disant a luy deposant : « Je vous ay donns la vie, Fon ne vous fera 
rien 0u- je $serai present, Souviengne-yous de moy. » Et lui commandit-Von & 
ayder deschausser Fung des prebstres morts, comme il fit, et fust mene de Ia, 
par ledit CamtgrLixcs, vers ledit cabaret et ouit que Ton jecta lesdits prebstres 
morts en un foss&; auquel cabaret ledit CamtrLINCk dist audit capitaine et predicant, 
qui y vindrent accompagnez d'environs de XXXV hommes, estant les aultres allez 
au guet « qu'il avoit saulve la vie a luy deposant. » Sur quoy le predicant respondit 
qu'il scavoit bien qu'il ne debvoit pas mourir, dantant qu'il ne le congnoissiont 
pas, pour navoir este cure que $ix ou Sept mois, et que partant, $'il vouloit 
aller en Angleterre aupres de leurs freres, qu'ils en feroient ung homme de 
bien, luy proposant plusieurs argumens hereticques, et soustenant, entre aultres, 
que par la $ainte escripture, au XX* chapitre Ezechzelis, les prebstres susdicts 
avoyent &st6 tuez a bon droict, et aux aultres les oreilles coupees. 

» Le dit capitaine disoit estre parent du-SteurR pE VanbevilLe et du SIEUR DE 
Etcke, au Westquartier. 

» Le matin a III heures, partirent dudit cabaret vers Wulverghem, en intention 
de aller le lendemain vers Meessen (Messines) ct aultres paroices, pour y oster 
les idoles, comme ils disoyent, et $se logearent en la grange d'une grande cense, ou 
les vint trouver un PeeTer Hazanp, bien cognu dudit deposant, lequel il nommoyent 


leur superintendent. » 
Ibid. — t. 1X, fo 44. 


CC. 
Traduction d'une partie de la declaration du cure Breufkin. 


Le recit rapport6 par Emile Gachet est assez exactement le resume de la 
declaration du cure BrEvFKIN j3 mais ce recit ne Ya que jusqu'an moment ou les 
sectaires, apres Vassassinat des pretres de Reninghelst, ctaient alles passer la 
nuit dans une grange a Wulverghem. 
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Nous ne donnerons done pas la traduction de cette premiere partie, mais 
nous croyons devoir. donner la traduction de la $seconde, parcequ'elle contient 
des renseignements tres-interessants $ur les faits et gestes de cette bande de 
scelerats et $sur les dangers que le cure de Dranoutre & courus. 

Voici la deposition de BrEvurkIN que nous prenons & Parrivee des sectaires & 
Wulverghem, apres Fassassinat des pretres de Reninghelst ' : 

« Le fermier, dit il, refusa de les recevoir ; mais $ur leurs menaces de lui 
lier les mains et les pieds, i] ouvrit la grange. Quant au capitaine et au 
predicant auxquels vint se joindre Pierre Hazarn, que le deposant connait 
fort bien et qui &tait considere par la hande comme le surintendant, ils 
coucherent dans la ferme. 

Entre temps, quatre espions apportant la nouvelle que Georges van Harte 
Etait a Messines avec plus de 30 hommes, on decida qu'on mirait pas 4 
Messines. Les me&mes espions rapporterent que le peuple de Neuve-Eglise et 
JTautres localites se proposaient de venir la nuit Suivante avec fifres et tambours 
au Monteberg pour entendre le preche. 

Le predicant et le capitaine promirent aux $ectaires que Fon precherait le 
S0Ir ; ils resterent toute la journce du mardi dans la grange jusqu'a 6 heures 
du $soir, heure a laquelle ils allaient au Monteberg, marchant en ordre, comme 
des militaires, avec avant et arriere garde; le capitaine et le predicant au 
milieu, lui deposant mis en t6te, charge de paquets et de hallebardes qu'on lui 
fit porter. 

Arrives, au haut du mont, ou demeurait Ia femme de Cormi Trrs, iconoclaste 
latitant, ils lui demanderent $'il n'y ctait pas venu du monde, voulant dire 
des hommes de Ja justice, elle repondit non. Puis ils descendirent dans un fond 
ou il firent grand feu pour $e chauſler. 

Ayant appris que Swvox UuTexuove et le bailli de la Salle d'Ypres ctaient © 
Kemmel, avec 30 hommes, ils voulurent marcher & lenr rencontre pour les 
attaquer; ils 6taient arrives vers dix heures du s$oir, pres Tune rue ou ils 
voyaient une auberge. Mais ils rebrousserent chemin, parcequ'ils avaient appris 
par ceux qu'ils avaient envoyes a Neuve - Eglise pour assembler le peuple que 
celui-ci refusait de venir 4 leurs Secours. 

Etant arrives 4 une ferme que le de&posant ne connait pas, mais dont le 
fermier CEtait un espion qui leur montra le chemin, ils Sen allerent par 
des voies d6tourn6es pendant la nuit 4 un demi mille au-dela de Reninghelst, 


1. Voir page 213. 
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ou ils logerent dans la grange d'une ferme a lui inconnue. Ils y s&6journerent 
tout le mereredi et y partagerent le butin provenant du pillage des eglises. 
lls &taient au nombre d'une trentaine. Les autres craignant une attaque d'Uurexnove 
et du bailli, ctaient partis. Parmi ceux-ci &tait le bourreau et trois brigands 
qui $'<taient joints & la bande a Neuve-Eglise. 

Un Wallon, demeurant ,a Reninghelst, appele Micne. van Expt, age de 32 ans, 
qu'on nomme aussi Micne. pe Meunyxcs, (le moine) parcequ'i] etait apostat, 
vint dans la meme grange, insistant pour que lui deposant fut pendn, bien 
que les autres disaient que lui deposant consentait a Gre un de leurs compagnons 
et malgre les prieres que faisaient en $a faveur le maitre de la maison et $a femme. 

Quelques flamands de la m&me bande, tels que JEAN CAMERLYNCK, BALTEN 
Nauwyxck ct autres protegeaient le deposant, en Passurant qu'il conserverait la 
vie et qu'ils regrettajient de $e trouver en pareille compagnie. 

Le mercredi soir, le capitaine avec $on lieutenant et les. gens 4 $on service 
se sont s6parts de la bande; les autres sont parts pour un hois situ6 aux 
environs dHoutkerke, Watou et Rousbrugghe, appele le bois S'-Sixte. Les 
Wallons insistaient de nouveau pour pendre le deposant, ce a quoi $'opposerent 
les flamands. 

Enfin il, $'est 6lev6e entre eux une querelle, pendant laquelle le deposant 
fat li6 a4 un arbre. Il parvint a s debarrasser pendant leur dispute ; i] courut 
4 travers le bois pendant huit heures de la nuit, et arriva a Hondschoote a 
onze heures de la nuit, apres avoir rencontre en chemin, pres Hondschoote, 
le $usdit CamtrLyYSCk avec 14 ou 15 de $es compagnons. Sur Favis des autres, 
deux d'entre eux furent charges de conduire le deposant dans une grange & 
Killem, pres Hondschoote, ou il demeura avec eux jusqu'au jeudi a $ept heures 
du matin. Il $'en s&para, se rendit a Hondschoote et de I a Leysele, Ysenberghe, 
Alveringhem, et ainsi jusqu'au couvent d'Hemelsdale, ou il est rest6 jusqu'a cc 
jour. Il Sest rendu & Ypres, appele par Monseigneur I'Eveque. 

Il ajoute avoir bien compris, d'apres les propos tenus entre eux, que ceux 
qui 6taient avec lui a Hondschoote avaient participe au meurtre du cure d'Hond- 
schoote, qui avait 6t& commis peu auparavyant. 
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Recit du pere Wynckius '. 


Comme le projet criminel et diabolique que les gueux des bois et leurs 
chefs Jacoues HrerE et le predicant Jean Micmers avaient resolu dexecuter non 
lom de Poperinghe, au Val Espagnol (Spaenschen-dal) wavait pas reussi, ils 
Sont partis la nuit du cote de Reninghelst. Retardes dans leur marche par I: 
pluie tombee la veille, ils se $ont arretes dans le cabaret du Rossignol 
't Nacktegalken) ou ils ont s6che leurs vetements et se Sont chauffes. Is Etaient 
au nombre de quarante. 

Des Vaurore, $'etant as$ures par des ceclaireurs que le cure de Reninghelst 
fait dans sa maison, cinq ou $ix entrerent dans Veglise et les autres envahirent 
la maison du cure et des chapelains. 

Le cure, de retour de Voormezeele, ou il avait pass6 Ja nuit, achevait la lecture 
de $on breviaire et $'appretait a celebrer la messe, qu'il avait la permission de 
dire chez lui, dans la crainte d'&tre $aisi par les $sectaires. C'etait le Lundi 
parjure (dies lunz clecte) en flamand « den verkoren maendag. » 

lls $'ctaient empares du chapelain et d'un autre pretre qui s trouvait chez Ini, 
et les menerent au presbytere, ou on les detint jusqua ce que tous les tableaux de 
Feglise, les livres, les vetements sacerdotaux ſussent brales, bris6s ou mis en pieces. 

Ces actes consommes, ils emmenerent le cure Jubogue HugGnesoxe, homme «le 
grande science el dune rare vertu, autrefois professenr de litterature latine & 
Ypres, et les deux chapelains. Ils les traincrent a Locre, a Dranoutre, a Kemmel, 
a Neuve-Eglise et a Nieppe, les laissant toute la journce sans nourriture. A Dra- 
noutre, le cure leur ayant oppose une vive resistance, fut frappe et grievement 
bless& & la tete. Ils le forcerent neanmoins a marcher avec eux. 

Apres avoir devaste Veglise de Nieppe,: ils vinrent avant la tombee du jour 
au bois de Westhof, situ6 entre Bailleul, Neuve-Eglise et Nieppe, aupres du 
Moulin noir. La, Huere, le predicant Jeax Micmer et deux autres, appeles a 
former le conseil, deciderent que les trois pretres avaient merite la mort d'apres 
les prescriptions des $aintes ecritures. 

La $sentence de mort fut prononece par Jacques Hutwe, en ces termes : 


1. Geusianismaus, cap. IV. 
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« Parceque ces hommes ont agi avec cruaute contre ceux qui pratiquent la 
» Yraie doctrine et parcequ'ils ont fait attraire en justice un grand nombre de 
» leurs partisans, auxquels on a fait snhir Ja peine de mort et en ontre 
parcequils sont des adherents obstines a PVidolatrie papiste, ils ont encouru 
la peine de mort par decapilation. » 
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L'un deux, d'un age mar et de haute $tature, interroge $'il &tait pret a renoncer 
la celebration de la messc, repondit qu'il subirait plutot la mort. 

Pour ceux qui ont connu les trois pretres, il est certain que celui-la ctait 
maitre JUDoQUE. 

Apres celte reponse, on les conduisit aun bas du mont ou ils ſurent tourmentes 
par les francais du pays dArras, jusqu'a onze heures de la nuit, et bien que 
la $sentence eut declare quils devaient tre d6capites, les bourreaux, $0it pour 
Satisſaire leur fureur, Sort pour en finir plus vite, leur firent $ubir une mort 
plus cruelle. 

M. Jepogue recut dabord de nombrenx coups et blessures, puis on Facheva 
par le glaive, il $'ccria jusqu'au dernier Soupir : Deus propitius esto miki peccatori. 

Le chapelain aussi fut accable de coups et de blessnres, dont trois, recus + 
la gorge, Vetranglerent. 

Quant aux troisieme pretre, qui Efait de Locre, on lui coupa d'abord la levre 
inſerieure, puis on Iui transperca le corps. Il mourut dans des douleurs atroces. 

Bien que le cure de Dranoutre fat condamne par le m&me conseil & $ubir 
le m6&me sort, i] 6chappa a Ja mort par Tintercession de quelques-uns et pour 
des raisons a Dieu connues. 

Leurs corps furent trouves le 19 janvier, et recurent la s&pulture religieuse 
dans Teglise de Reninghelst. 
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Enfin le 23 du meme mois, des funcrailles solennelles furent celebrees par 
le doyen de Poperinghe, en presence de plus de deux cents personnes honorables. 
Apres avoir commis ces assassinats, les $anguinaires brigands $e cacherent toute 
la journce dans une ferme voisine, parceque la nuit svivante une as8emblce 
Solennelle avait &te fixce au Monteberg par le predicant Jean Micmer, as8embl6e 
a laquelle furent conyoques les sectaires de Neuf-Eglise, Steenwerck, Messines 
et autres lieux voisins. Mais la reunion fat remise, parceque le bruit $e repandit 
que SyYwox UuTtexnove d'Ypres, avec un grand nombre de soldats, devaient s'y 
rendre pour $'emparer des assistants. Des bergers des environs furent charg6s 
de prevenir de Parrivee dudit Sywox, ceux qui Etaient en route pour $e rendre 
a Fassemblee. 

Les brigands partirent la nuit pour Reninghelst ; et apres y avoir partag6 leur 
butin, ils $se dirent mutucllement adieu. 
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Francors (lisez Jacques) HutLE partit avec les siens en France, et JEAx CAMERLYSCK 
retourna avec $ses complices dans la chatellenie de Bergues. 

Sywoxn Uurexnove (comme le bruit en avait courn) explora avec le plus grand 
s0in, pendant toute la nnit, In montagne et Jes environs $ans Surees. 

Pour conserver a la posterite la memoire de Phorrible mort de ces PICUX 
ecclesiastiques, voici les paroles qui furent gravees $ur lear sarcophage : 

L'an du seignenur 41367, (1568) le 15 janvier, les furieux iconoclastes, apres avoir 
horriblement profane I'eglise et tout ce qu'elle renfermait Tobjets sacr6s, emmenerent 
les trois pretres de cette eglise : maitre Jubpogue Hrcnesoxt, cure, sire RoperT 
pt RyseoorT, chapelain, Sire Jacques PAxxEtL, gardien. Apres les avoir ignomi- 
nieusement trains avec eux toute Ia journce, ils les ont mis a4 mort, la nuit 
Suivante vers 114 heures, par un brillant clair de lane, dans un bas-fond de 
la paroisse de Neuve-Eglise. Is sont morts en persistant dans la foi catholique. 
Leurs corps, raides par la gelce, furent retrouves quelques jours apres et reli- 
gieusement ensevelis en ce lieu. 

ls ont moins hesoin de nos prieres que nous des leurs. 


| 2» 
Autre narration '. 


Verhael ran de rreede moord en de bloedgetuygentsse vanden eerweerden heer 


Hugesoone, pastor tot Reninghelst, ende zyne twee medeghesellen, ghedaen door 
geusen ofte beeldstormers, in 't jaer 1568. 


Naer dat deze schelmen in verscheyde plaetsen hun quaed hadden untgevrogt, 
onder ander Jacorgus HrUELe en Joanxes Micmers, genaemt den predikant, een 
zeer boos en goddeloos obset, ontrent Poperinge in eene plactse genaemt * Span- 
gnaertsdale, niet hebbende konnen uytwerken, zyn zy den acnkomenden nagt, 
met hunne bende, bestaende in 40 persoonen, vertrokken naer den kant van 
Reninghelst, langs den weg vertoevende en vernagtende in eene herberge genaemt 
Philomenula (de Nacktegael), in de welke zy hun by het vier gedroogt hebben, 
geheel nat zynde door den regen van den voorgaenden dag. Ontrent den dag 
verstaen hebbende door de bespieders, die zy yoorgezonden hadden, dat den 
pastor aldaer Chuys was, vyf of zes van hun zyn gegaen in de kerke, en de 


1. Annales de la Socie's d'Emulation de Bruges, 3* serie,-t. VII. 
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andere nacr het huus yan den pastor, en yan den capellaen. Den pastor wedergekeert 
zynde van Vormezeele, alwaer hy vernagt hadde, was bezig met $yn oflicie te 
leesen, en bereyde zig tot het celebreren der hoogmisse (want het was verkooren 
macendag), als deze landloopers ofte geusen, hem beneffens den cappellaen en 
den derden priester aengevat hadden, hebben zy hun eenigen tyd vast blyvyen 
houden, tot dat zy al de schilderien der kerke, de boeken, het gewaet, en 
diergelyke gescheurt ofte verbrand hadden. Dit gedaen zynde, hebben zy den 
pastor, een man van groote deugdzaemheyd en geleerdheyd, die eertyds president 
geweest hadde der latynsche schoole te Ypre, met de twee ander priesters 
weggeleyd, hunnen weg nemende naer Lokere, van daer naer Dranoutre, Kemmel, 
Nieuwwkerke, en Nipkerke, ondertusschen deze priesters altyd nugter blyvende. 
Op den weg bedreven de genzen even groote, ja meerder \reedheyd in de kerken, 
die zy voorbygingen, als zy gebruykt hadden in de beeldstormerie van de 
macend augusti yan 't jaer 1566. | 

Den pastor yan Dranoutre, grooten tegenstand biedende, wierd grootelyks 
wequetst in het hoofd en eyndeling gepraemt met hun te gaen. Voor 't lest, op 
den zelven dag, de kerke van Nipkerke geplundert hebbende, zyn zy voor den 
nagt gekomen in het bosch yan het Westhof, gelegen tusschen Belle, Nieuwkerke 
en Nipkerke, niet verre van den Swarten-berg. Aldaer zyn de drie priesters door 
Heuer, Joannes Micmets en nog twee raedsmannen geoordeelt geweest de dood 
verdient te hebben, terwyl het uyt de H. Schrifture genoegsaem bleek, dat 
hunne dood regtveerdig was. Den inhoud der sententie tegen hun uytgesproken 
door Jacorrs Heuvie, was, omdat zy hun door eene vreede tyrannie gestell 
hadden tegen de belyders der zuyvere leering, en omdat zy veele van deze by 
(de magistraeten beklapt hebbende, ter dood gebragt hadden ; dacrenboven omdat 
zy hardnekkige papisten waeren, ende leeraers der algoderien, zullen zy onthoofd 
worden. 

Een der drie priesters, die de andere in grootheyd en ouderdom overtreſtc, 
ondervracgt zynde of hy bereyd was de misse af te sweeren, en te belooven 
van noyt meer messe te doen, antwoorde dat hy liever hadde te $lerven als 
(it te doen. Al de geene die deze priesters gekent hebben, houden staen, dat 
dezen geweest heeft meester Jupoces, den Pastor. 

Naer deze antwoorde heeft men hun geleyd van den berg in cen naby gelegen 
bosch, in hetwelke zy op den dag, dat zy hadden gevangen geweest, zeer vreedelyk 
Syn ter dood gebragt, 's nagts ten 11 uren, en alhoewel de sententie uytsprak, 
dat zy moesten onthoofd worden, nogtans door- de oorzake van de waekers, 
door dewelke zy verrast wacren, ZYyn Zy nog op cene vreedere maniere omgebragt 
geweest ; en onder andere meester Juboces, veel slagen en doodelyke wonden 
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onifangen hebbende, en ten lesten met het $weerd grootelyks gequetst zynde, 
heeſt $ynen geest aen God $synen schepper gegeven, tot den lesten oogenblyk 
uytroepende met den publicaen : Heer, weest my zondaer genadig. 

Den cappellaen, behalven andere wonden, drye bezondere in de keele ontfangen 
hebbende, wierd versmagt; den derden, naer dat zyne onderste lippe afgesneden 
was, wierd doodelyk gewond in 't midden van $syn lichaem, waer hy korts 
daer naer is gestorven. 

Alhoewel den goddeloosen raed der voorseyde moordenaeren, vastgesteld hadde 
den pastor van Dranoutre op de selve wyse te doen steryen, nogtans veel voor 
hem ten besten $sprekende,. en door ander middels aen God bekent, is hy de 
dood ontkomen. Hunne lichaemen wierden eerstmael gevonden op den 19 januarius, 
en den volgenden dag wierden zy, volgens het  gebruyk der roomsche kerke 
seer eerbiediglyk begraven in de kerke van Reninghelst; ten lesten, op den 24 
yan de zelve maend, heeft den deken van Poperinge hunnen solemneelen uytvaerd 
gedaen, twee hondert of meer aensienlyke persoonen daer tegenwoordig zynde. 

Dese priesters als00 ter dood gebragt zynde, hebhen de bloeddorstige geusen, 
geheel den volgenden dag geschuylt in een bygelegen huys, en dat, om dat 
er veel verkondigt was, op den volgenden nagt door Joanxes Micnmerts, hunnen 
predicant, een $s-rmoen te $ullen gedaen worden, op eenen bygelegen berg, 
genaemt den Monteberg, tot het welke de andere van hunne bende, $00 van 
Njeuwkerke als van Steenwerk, Meessen en ander aengelegen plaetsen verwagt 
waoren : nogtans dit sermoen wierd naergelaten, om dater hun door zeker tydinge 
aengebragt ' wierd dat, Syuoxn Rynovt. (lisez UuTtexuove), uyt Iper aenquam met 
een groot getal soldaeten om hun te vangen, insgelyks wierden alle degeene, 
die daer naer toequarmen, door de Schaepwagters, die ontrent dezen berg 
weyden, verwittigt, de welke de acnkomste yan den voorzeyden Stwox aen hun 
te kennen gaeven ; ondertusschen, de moordenaers vertrekkende naer Rening- 
helst, hebben aldaer hunnen roof verdeelt en van malkander gescheyden ; Jacopus 
HeuLe is vertrokken naer Vrankryk, terwyl dat Joaxxts CamerLyNCk Sig begaf 
naer Bergambagt. Wanneer dan dat Sivox Rynove tot den geseyden berg is 
aengekomen,  heeft zeer neerstelyk ten allen kante de geusen gesogt, maer 
niemand gevonden. 


HET GRAFSCHRIFT DER GESEYDE PRIESTERS LUYD ALDLS : 


Meester Jacorvs HrGrsoONnE, pasfor van Reninghelst, diocese van Ypre, in de 
bloey 8yns levens, is van de geusche moordenaeren 8eer vreedelyk gedood geweesl 
in 't jaer 1368, op den 11 january, volgens den roomschen almanack, opdat de 
bitterheyd der dood aen dese priesters gedaen, ten allen tyde aen de nakomelingen 
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soude bekend wesen, 8yn dese volgende woorden op hun graf geschreven in 
't jaer ons Heeren 1569, den 15 january : 


« De verwoede beeldstormers, naer cence $schrikkelyke ontecringe deser kerke, 
en alles dat er heilig was, hebben door geweld met hun geleyd de priesters 
van dese kerke, meester Jupocus HeuGESOONE, pastor, mynheer RoBerTUsS RySPoOoORT, 
cappellaen, mynheer Jacorus Paxetr, koster, en nacr dat sy hun seer sSchandelyk 
den geheelen dag hadden rond geleyt, hebben zy hun den volgenden nagt ontrent 
{1 uren, in het klaer maenegeschyn, om hunne Standyastigheid in het katholyk 
geloove op de parochie van Nieuwkerke, in eene leegte, cen weinig afgelegen 
van den weg, vreedelyk gedood, alwaer hunne lichaemen eenige dagen daer 
naer door de groote koude vervrozen gevonden zynde, op deze plaetse met vele 
eere zyn begraven geweest, aen dewelke onse gebeden niet $00 noodig en zyn, 
als wy de hunne mocten verwagten. » 


R. I. P. 


I. 


Mars 1567 (1568 n. s.). — Le duc 6crit au B-» de Rassenghien, pour qu'il examine 
la demande des habitants de Reninghelst, tendant a &tre autorises & lever, & 
leurs frais, vingt ou vingt-cing soldats, qui seraient charges de garder I'6glise, 
le cure et le chapelain, contre toute attaque des sectaires. 


Mons” de Rassenghien, vous verrez cy-joincte une requeste que m'a est6 presente 
de la part de ceulx du villaige de Reneghelst, afin que je les vyoulsisse auctoriser 
a la levee des deniers necessaires et lesquelz ilz seront contens contribuer pour 
Ventretenement de quelques XX ou XXV soldatz, pour servir de guarde en leur 
&glise, au cure et chappellains, qu'ilz esperent avoir de nouveau, aiant est6 cenlx 
qu'ilz aviont auparavant si mis&rablement meurdriz, comme vous $avez, par ou 
personne connuez disent (et est assez vraysemblable) n'y os& venir resider et que 
ladicte levee se peust faire par la meilleure voye qu'ilz trouveront convenir , 
craindant qu'aucuns ne $oient refusans pour n'estre de trop bonne volonte, si 
Von ne les contraint. Et oires- que leur demande m'ait semble de prime face 
bien raisonnable, sy estre que avant m'y resouldre, je vous ay bien voulu escripre 
ce mot pour en avoir vostre advis, dont yous ferez bien de m'advertir incontinent ; 
et $'il vous samble que leur dicte demande $soit accordable, vous leur pourrez 
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incontinent advertir, qu'il; se pourvoyent desdicts soldatz, cependant que Von 

Sera icy dressant la despesche qu'il; demandent, leur donnant Vordre que yous 

trouverez convenir, qu'ilz gardent avec lesdicts soldatz, afin que au lieu du Service 

qu'ilz en esperent tirer, Ton ne y tombe en desordre et inconvenient. A tant etc. 
De Bruxelles, le .. de mars 4567. 
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DEVASTATIONS DU PRIEURE DE S'-ANTOINE A BAILLEUL. 


Recit de Pierre Reynier, prieur de I'abbaye de St-Jean-au-Mont a Ypres '. 


On ne put preserver ni Teglise ni le couvent contre la rage furieuse des heretiques. 
Le 13 aovnt 1566, dans Fapres midi, un grand nombre de gueux, de pillards 
et dimpies vinrent devant le cloitre de S'-Antoine, armes de piques, de Halle- 
bardes et TVarquebuses. Is en forcerent Ventree, et en peu de temps depouillerent 
[6glise de tous $es ornements et decorations; brisant et souillant tout ce quiils 
purent ; arrachant les croix et- les images des $aints ; dechirant les vetements 
Sacerdotaux ; n'epargnant rien de ce qui Etait Sacre, ni les reliques, ni meme 
le saint sacrement de FEucharistie, qu'ils foulerent $0us leurs pieds impies. 

Cetaient la les premiers fruits du « nouyel evangile », pommes de Sodome et 
de Gomore, belles a Vextericur, mais au dedans remplies de cendres, de corruption 
et de fumee; et dont on disait avec raison que C'ctait « Fahomination de la 
» desolation dans le lieu Saint. » 
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1. Ce recit est extrait des chapitres V, VI et VII de Vouvrage intitule : « Historie van 't oude 
clooster, capelle ende bedevaert van den H, Anthonius » etc, — Voir plus haut page 33, note 1. 
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Les religieux ayant di fuir pour eviter la mort, le service divin ſut suspendu 
et remplace, durant huit mois par Fenseignement public de Vheresie. Pendant 
ce temps, les sectaires et le bas peuple, qui &tait fort corrompu, les gueux 
et les impies, volerent et pillerent tout ce qui cfait 4 Jeur convenance ; ils 
briserent et detruisirent tout le reste. 

Tels furent les premiers actes de troubles et de desordres commis an monastere 
S'-Antoine. Mais ce ne fut pas seulement & Bailleul que Jes choses $e passerent 
ainsi ; par toute Ia Flandre, les eglises, les couvents, les autels, les images 
furent profanes, bris&s, brales, ainsi qu'en temoignent encore aujourd'hui les 
ruines dans divers quartiers. 

Ces moments de furie pass6s, le P. Jean van per Hevpes (alias a Myrica), 
coadjuteur de Jzax Fucnys, abbe de St-Jean, revint de St-Omer ou il $'tait 
reſugie. Il sempressa de pourvoir aux besoins Jes plus urgents. Le service 
divin y fut reinsfalle le 19 avril 4367. Les choses restaient ainsi jusqu'l 
S$t-Michel. Pendant ce temps, on $'occupa de restaurer et de reparer Teglise 
et le couvent. 

Tout fut termine pour la fete de St-Michel. Ce jour 18k les religieux $ont 
revenus et ont repris le service divin tel qu'il avait lieu avant les troubles. 

Mais ce nouveau repos ne fut pas de longue durtve. Le jour de No#l 
1367, les heretiques et les assassins $8e $ont mis de nouveau 4 parcourir 
la Flandre occidentale, et y porter le desordre; emprisonnant, assassinant 
les pretres et les cures, entre autres le cure de Reninghelst et $8es deux 
chapelains qu'ils ont lies comme des malfaiteurs et traints a travers Locre et 
Dranoutre, dans un bois entre Bailleul et Neufeglise, ou, apres une longue 
discussion $ur la religion, les sectaires voyant qu'ils restaient in&branlables 
dans la foi catholique et qu'ils refutaient toutes leurs raisons, les ont cruelle- 
ment assassines, et en ont fail des martyrs de Jesus-Christ. Leurs corps ont &t6 
retrouves quinze jours plus tard, et transportes a Reninghelst ow on les 'a 
pieusement enterres dans Teglise devant le maitre-autel. Il serait trop long 
d'enumerer tout ce que les brigands ont commis de vols, de pillages, d'incendies 
et dTexces de toute nature. 

Ces nouveaux troubles ont de rechef emu les religieux de St-Antoine. Tous 
les jours ils $'attendaient a se voir surpris, pilles et emprisonnes. Pour leur 
Sfret6, ils prirent de la garnison dans le couvent ; ils veillaient dans Teglise 
et mirent des gardes au haut du clocher et firent tout ce qui Etait pos- 
Sible. Mais les nouvelles qui arrivaient journellement devenaient si mauvaises 
que toutes ces mesures parurent insuflisantes . pour conjurer le danger dont 


on Gtait menace. 
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Le coadjuteur $surtout, qui &tait recherch6 par les heretiques, parce qu'il 6tait 


predicant et inquisiteur, a pris une $seconde fois la ſuite et $'est reſugie a 
St-Omer, le 20 janvier 1568, laissant dans le couvent Sept religieux pour y 
exercer le service divin. 

Mais comme ceux du magistrat de Bailleul recevaient des lettres annoncant 
que les rebelles &taient decides a venir a Bailleul pour piller et assassiner 
toutes les autorites civiles et religieuses, ils ont averti les religieux de $e 
mettre en Strete, et de quitter la ville pour le moment. Is $© $ont refugits \ 
Ypres, abandonnant le couvent de nouveau a la merci des heretiques. 

Cette tempete ne dura pas $1 longlemps qu'on Pavait craint. Les religieux re- 
tournerent bientot dans leur couvent et reprirent, comme auparavant, le $ervice 
divin; quoique non $ans crainte, puisque qualorze de ces brigands, quelques jours 
apres, jurerent de brialer leur eglise. 

Messieurs du Magistrat de Bailleul en ont de nouveau adverti le Coadjuteur, 
en Fengageant a se mettre en sUurete et a venir $6journer quelque temps dans 
la ville de Bailleul, ce qu'il a fait jusqu'a ce que le danger fut pass6, grace 4 
la $urveillauce &tablie par le dit magistrat. 

La tempC6te $'est enfin apaiste Surtout par Farrestation et Vex6cution de Jean 
Camerlynck, qui &tait le chef et le meneur d'un grand nombre de brigands. 1] 
a 6t6 pris avec onze de $es complices pres Caestre. 

Le lendemain on les a conduits a Bailleul, ou ils ont pass6 la nuit, et de 1a 
a Ypres ou, peu apres, ils ont regu la recompense de leurs actions. Trois ont 
persist6 obstinement dans leurs erreurs et Sont morts dans Vimpenitence ; un a 
et6 brale pour avoir tu6 dix-huit pretres de ses propres mains. Les huit autres, 
y compris Jean Camerlynck, ont &te executes et sont morts dans le repentir et 
Sont rentres dans la foi catholique. Les autres $e $sont dispers6s. En ramenant 
an peu de repos dans le pays, cela permit aux religienx de servir Dieu en paix, 
et an coadjuteur de faire reconstruire le couvent *. 


I. Ibid chap. VI. — 11 est a remarquer que ce recit du Prieur de St-Jean- au-Mont est presque 
identique avec une partie de la relation publice par M. le Chanoine Van de Putte, dans les Annales 
de la Societe d'Emulation de Bruges. 3* serie, t. VII, p. 288. 
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VL. 


SENTENCES. 


A. 
SENTENCE DU CONSETL DE FLANDRE. 


17 Juillet 1568. — Le conseil de Flandre condamne Pierre Cappoen, lieutenant 
du bailli a Bailleul, pendant les troubles, a &tre execute par le glaive, 1* pour 
avoir donne a boire et a manger aux predicants tant dans 8a maison que 
dans les tavernes, 2* pour avoir tenu divers propos injurieux contre Iantique 
religion catholique, et entre autres, pour avoir dit que depuis plusieurs 
annces il considerait comme mensonges et fourberies tout ce que faisaient les 
pretres: 3*® pour avoir ete present, sans faire aucun devoir, lorsque les sec- 
taires ont sonne le tambour pour se rendre &a La Venthie et ailleurs: 
4*® pour avoir v6cu scandaleusement avec une femme marice. 


Omme dieswille dat ghy Pieter Capeors, gheduerende deze leste troublen, 
wesende $stedehoudere vanden hoochbaillin van Belle, u vervoordert hebt te 
ſrequenterene de predicatien vander nieuwer lere, zowel voor de toelatinghe 
van dier als ooc daernaer, ten diversschen $Stonden hanterende ende tracterende 
z0 Cuwen hunse als elders in tavernen, de zelve ooc beschinckende met wyne 
ende hoven dien in diverssche plaetsen ende stonden te sprekene diverssche 
propoosten ter versmadenesse ende verachtinghe vande oudde catolycke kereke 
ende vande ministers van dien, zegghende onder andere dat ghy over vele 
jaeren ghehouden hadt voor bueselinghe ende schelmerie al dat de papen inde 
kereke deden, met meer andere ghelycke blasphemien, ooc mede met woorden, 
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dissimulatic ende anderssins te favoriserene ende animeren die van den nieuwer 
religie, hebhende ove present gheweest daer den trommele gheslegen was om 
hyde $ectarissen in wapenen te trecken naer Leventhys ofte elders, zonder daer 
jeghens eenich debvoir te doene, in zulcker wys dat de ghemeene maere ende 
ſame was dat ghy in partie cause ende oirzake waert dat de sectarissen te 
Belle regneerden, daer toe ghenoucht dat ghy zekren langhen tyt zeer schandelenselic 
gheleeft hebt in overspele met zeker ghehuwede vrauwe; zo van al tghuendt 
voorsereven, zo wel by souflissante informatien als ooc eensdeels by uwe kennesse 
ghebleken es omme ghenoughen. Thof condempneert u ghejusticiert te zyne 
metten zweerde, ende verklaerst al un goedt gheconfisquiert ete. Pronunchiert den 
XVII july XV* achtentzestich. 

Archives du Royaume a Bruxelles, — Papiers d-s 

troubles, t. XXXVI, f* 216. 


1B. 
SENTENCES DE LA COUR FEODALE. 


1. 


4 Novembre 1567. — La cour feodale met Pierre van der Scheure en liberte 
provisoire, sous caution, a la charge de comparaſtre en temps et lieu sous 
peine de corps et de biens. 


Up den II" novembris XV* zeven en tsestich, Pietes Vander ScnueRe, 
ghevanghen, was hedent in ghemaecten hove gheslacct van vanghenesse up 
antie juratoire ende fidejussoire van tallen tyden weder in vanghenesse ende 
thove in persoonen fe compareeren, up verbuerte van Iyf ende goedt. 


Archives du royaume &a Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. 36, f» 21, 
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5 Janvier 1567 (1568, n. s.). — La cour feodale met Jean Oyseel en liberte 
provisoire, gous caution, & la charge de comparaitre en temps et lieu, sous 
peine de corps et de biens. 


Jax Orsxxi, geslacct van yanghenesse, up cautic juratoire ende fideguss0Ire, 
up verbuerte van Iyf ende goedt te compareeren tallen hoſdage in persoonen, 
Actum den V® January XV* zevenentsestich. 

Ibid. f* 24. 


3. 


17 Mai 1568. — La cour feodale de Bailleu] a condamne Jean Belle, natif de 
Fletre, & 6tre conduit au Mont de Ravensberghe et & y 6tre ex6cute par la corde, 
jusqu'as ce que mort sensuive, avec confiscation de ses biens, 1* pour avoir 
frequente deux preches de nuit, Tun a Killem, TYautre a Oostcappel, 2* pour 
s'6tre livre avec d'autres au pillage, etc. 


Omme dieswille dat ghy Jax Beuce F Wrrtewas gheboren yan Vleteren, u 
vervoordert hebt gheduerende voorleden troubelen ende emotien, contrarie 
Cordonnancien sconinex onsen gheduchten heere, te volghen de predicaetien 
yan de sectarissen yoor de tollerantien, toedien naer de prohibitie van de 
zelve predicatien in contempte ende predicatien snachts ende ontyden, dTeene 
in de prochie van Killem ende andere in de prochie van Oostcapple, daernaer 
Scheedende nutten lande van Vlaenderen, ghemeenschap ghehadt metten $ectarissen 
binnen der s$tede van Buen in Vranckerycke ende van daer uit Vlaenderen 
ghecommen zynde, hantyse ghenomen metten gonen, die jegens de mandementen 
van der Majesteit gheostendeert hebben ende de goede lieden $Saccagierende ende 
pillierende met de welcke ghy onder ander gheapprehendeert ende in yanghenesse 
ghecommandeert zyt gheweest, twelek nochtans nyet Iydelick es in een landt van 
payse zonder condrgne exemplaire pumietie in exemple yan anderen. Volghende 
weleken vassalen ende mannen yan leene der coninclycke Majesteit - van zynen 
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Souveraynen leenhove van Belle, vilipenden van met gheanteert twee /distincte up 
al ghelet hebbende, condempneren Vax BeLLE F WurLLemas ghevoert te worden 
te Ravesberghe ende aldaer by den officier criminee] gheexecuteert te worden 
metten haste zo datter de doot naer volghe, verclarende voorts alle uwe goederen 
waer die ghestaen ofte gheleghen zyn 't zy leen, erfve, renten ofte catheilen ghe- 
conlisqueert sconinex ons gheduchts heeren proffycte. 


Ghepronunchiert up den XXII van Meye XV*® achtentsestich. Toorconde : A. LugPex. 


Chambre des comptes de Lille, — Pieces & 
Fappui des comptes de confiscation pour 
ſaits de troubles. 


4. 


21 Mai, 1568. — La cour f6odale de Bailleul a condamne Jean de Bleuf, en con- 
gideration de 8a reconciliation avec la foi catholique a &tre ex6cut6 par le 
glaive: 1* pour avoir ouvert violemment les fonts baptismaux et jet6 avec 
mepris Teau 'benite sur les assistants: 2* pour avoir aids, le 15 aont 1566, a 
detruire les images et ornements de Teglise de Merris, etc. 


Omme dieswille dat ghy Jax pe Brevre, F Joris, de Wacghemaeckere, u 
vervoordert hebt, up den vichtiensten augusty XV* zessentsestich, te gaen bhinnen 
de kercke van Meteren metten anderen kerkschenders, sectarissen ende notoore 
rehellen zynder Majesteit ende der catholicque roomsche kercke ende aldaer de 
vonte faictelyck ende violentelick open ghedaen in contemptie, vilipendentie ende 
versmadenisse van den heillighe Sacramente des doopsels ende met het gheweyde 
waetere de bystaenders begooten ende besproyt, zeggende. « Lact ons quyte mae- 
cken van de zoutte waetere », ende naerderhandt de zelve yonte met assistentie 
van anderen ommegheworpen, prophanerende oversulex het heillich Sacrament des 
doopsels ende vitupererende de heillighe ceremonien van de oude catholicque 
Roomsche kercke, dacr nochtans onse zaclichheit in gheleghen es. Toedien op 
den voorseiden XV augusty 1566, binnen der prochie kercke yan Merris, de 
cheraten, beelden ende andere decoratien, die aldaer ter ceren Godts ghestelt 
ende by onze voorzaeten (catholicque menschen) ghegheven waeren, gheholpen 
destrueren, ruyneren ende prophaneren. 
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Vassalen ende mannen van leene der coninclyke Majesteit van zynen $0uve- 
raynen leenhove van Belle up al met deliberatie van raede ghelet hebbende, 
ghesien alvooren de briefven van commissarissen $'Conincx, in date den XXI" 
ſebruary laetstleden, uutghesonden upt taict van de kerkschenders en dan 
considererende de reconciliatite by u ghedaen, met belofte van daerinne te 
conlinueren, condempneren u Jax pe Buevr F Jooris over recht extremelick 
by den officier crimineel gheexecuteert te worden metten zweerde, zo datter de 
doot ut volghe. Verclarende voorts alle uwe goedynghen waer die ghestaen 
oſte gheleghen zyn, 't sy leen, erfve, renten ofte catheil gheconfisqueert $'Conincx 
ons gheduchts heeren proflycte. 

Gheprononchiert den XVI" May XV* aclitentsestich. Toorconde : A. LUtPEN. 


Chambre des comptes, & Lille, — Pieces & 
Pappui des comptes de confiscation pour 
faits de troubles. 


5. 


27 Mai 1568. — Les vassaux et hommes de la cour fe6odale de Bailleul 
condamnent Charles Damman, natif d'Oudezeele, & 6tre conduit & Ravens- 
berghe, et & y G6tre ex6cute par la corde jusqu'a ce que mort s'ensuive, avec 
confiscation de ses biens, pour, 8&'6tre cache pendant dix jours dans le bois 
d'Herzeele et s'y 6&tre affili6e avec divers complices de Waterlos. 


Omme dieswille dat ghy CuanLes Dawwan, gheboren van OEzEELE, u vervoordert 
hebt, gheleden thien daghen, wesende den XVII deser jegenwoordighe maent, in 
een busch in de prochie yan Herzeele, te allyeren met diverssche Waterlos- 
ghesellen, wapenen ghedreghen hebbende jeghens zyne Majesteit, met hemslieden 
extende ende drynckende, van dien tyden af continuelick tot den daeghe dat 
ghy onder hemlieden gheapprehendeert zyt gheweest, lopende overzulx contrarie 
de placaten ende ordonnantien $'coninex ons gheduchts heeren met hemlieden 
achter lande als huurlieder complice, 't welck niet Iydelick nochte tollereerlick 
es in een landt van payse zonder condigne exemplaire punitie in exemple yan 
anderen. Dien volghende vassalen ende mannen van leene der coninclycke 
Majesteit van zynen Souverainen leenhove van Belle up al rypelyck ghelet 
hebbende, condempneeren u CnarLes Daman over recht ghevoert te worden 
ten RavexSBERGHE ende aldaer by den officier crimineel extremelick gheexecu- 
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teert te worden metten baste zoo datter de doot naer volghe, verclaersen yoorts 
uwe goedynghen 't zy ,erfve, rente oft catheil waer die ghestaen ofte gheleghen 
zyn, gheconfisqueert in $'coninex ons gheduchts heeren proflyte. 
Gheprununciert den XXVII® dach van Meye XV* achtentzestich. Toorconden, 
(geteekend) A. Levet 1568. 
Chambre des comptes de Lille. — Pieces a Pappui 
des comptes de confiscations a cause deg 
troubles. 


27 Mai 1568. — La cour f6odalede Bailleul condamne Vincent Oustlandt, dit de 
Werf, natif de Steenbecque, & &tre ex6cuts6 par le glaive pour avoir, avec les 
complices de Waterlos, pille les monasteres, les 6glises etc. 


Omme dieswille dat ghy Vixcexr OusTLawpr, gheseit pE Wery, ghebooren van 
Steenbecque, u vervoordert hebt contrarie den placaeten ende ordonnancien 
$'Coninex onsen gheduchten heere hanteringhe ende conversatie te nemene mette 
ghesellen van Waterloo * de welcken daeghelicx de cloosteren, kercken, godts- 
huysen ende geestelycke persoonen beroofven, ruyneren ende $accagieren, met 
hemlieden eytende drynckende ende by daghe ende nachte den tyt van vier 
daeghen achter lande gheloopen, onder de welcke ghy gheapprehendeert ende 
in vYanghenesse gherecommandeert zyt, twelcke nochtans nyemant toeghelae- 
ten es zonder ghehouden ende ghereputeert te worden als huerlieder faulteur 
ende medecomplice ende oversulex in exemple van anderen punierlick. Vassalen 
ende mannen van leene der coninclicke Majesteit van zynen $Souverain leenhove 
yan Belle up al rypelick ghelet hebbende, condempneeren u Vixcexr OUsTLANDT, 
gheseit de Werf, over rechte ghevoert te worden te Ravesberghe ende  aldaer 
by den officier crimineel gheexecuteert te worden metten baste zo datter 
den doot up volghe. Verclaerende voorts alle uwe goedynghen *t sy leen, erfve, 
renten »fte catheil, waer 't selve ghestaen ofte gheleghen es, gheconfisqueert 
$'conincx ons gheducht heeren profycte. 

Ghepronunceert den XXVIIF" van Meye XV* achtentsestich. Toorconde : 
A. LUEPEN. 

Chambre des comptes de Lille. — Pieces & 


Pappui des comptes de confiscations pour 
faits de troubles. 


1. Ce document et plusieurs des $uivants portent Waterloo au lieu de Waterlos. 


236 


, © 


27 mai 1568. — La cour f6odale de Bailleul a condamn6 Corneille Rubrecht 
a 6tre conduit a Ravensberghe et y &tre brale vif jusqu'a ce que mort s'ensuive, 
1» pour 8s'6tre enrole avec Jean Denys et pour avoir 6t6 a Waterlos; 2* pour 
avoir aide a piller, saccager, voler les monasteres, les &6glises, les maisons 
des pretres catholiques, principalement aux environs d'Hondschoote ; 3* pour 
s'6tre rendu complice de ceux qui ont mis & mort le cure et le vicaire de 
Hondschoote, en assistant Camerlinck et les siens qui avaient, la veille, com- 
plote la mort de ces ecclesiastiques dans la maison de Pierre Crop, & Hond- 
schoote; 4* pour de la s'6tre rendu & Killem dans un chateau et y avoir pris 
de force deux cuirasses, avec ITintention de piller et saccager les demeures 
des pretres de Iendroit, qui 8'6taient enfuis & leur approche ; 5* pour avoir 
aide & assassiner le cure et les deux vicaires de Rexpoede et y avoir pills 
et detruit les ornements de Ieglise; 6” pour avoir commis des faits semblables 
dans diverses autres paroisses et notamment a Oudezeele, Winnezeele, Steen- 
voorde etc. etc., ayant eu pour sa part dans les produits des pillages six liv. 
par. ; 7 pour avoir aide &a massacrer les soldats.a Armentieres; 8* pour 
avoir dans la maison de Jacques Bevere, au Zuydhoec de la chatellenie, aide 
& enlever le drapeau du capitaine Yberghe ; 9* pour s'6tre rendu & Bune en 
France, avec des sectaires, et y avoir exerce des violences contre les gens 


paisibles, etc. 

Omme dieswille dat ghy Corners ReeBrecur f. Jacors, gheboortich van 
Noortberkyn, u vervoordert hebt hanghende den voorleden troublen tyt contrarie 
den placacten ende ordonnantien $Coninex ons gheduchts heeren te trecken 
naer Waterloo omme onder Jax Dexys angescreven te zyne ende ander advon- 
turen te zouckene ende daernaer te hanteren ende frequenteren de persoonen 
ende delinquanten beschuldich in den yoorleden saccagementen, pilleryen, berovynghen 
van den cloosteren, kercken, godtshuusen ende veele catholicque priesteren ende 
pers0onen van herwaertsovere ende byzondere ontrent der stede yan Hondtschote 
u vervoordert, vergheselschapt van andere van uwe conditic, de waepenen van 
govde lieden aſtenemen, als pistoletten, picken, pantsysers ende dierghelycke 
dacr nochtans dezelve lieden ghebeden hebben omme huerlieder wapenen te 
redimeeren met ghelde, zonder dat hemlieder geschieden mochte ; daerenboven 
u te vyndene metten gheselscepe vande guenen Gie den pastor van Hondtschote 
ende een corporael aldaar vermoort ende dootghesteken hebben, houdende alsdanne 
de wachte met eene halfve pycke neffens de marct, wesende tgheselschap met u 
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ontrent XVII ghesellen, gheaccompagniert met hacer Camerlynck, welcke moorden 
van daeghs te vooren by hulieden gheconcipiert $yn gheweest ten huuse van 
eenen Pieter Croye, binnen der stede van Hondtschote, ende van dacr u vervoordert 
tsamen te trecken tot inde prochie van Killem, in een groot steenen huns, ende 
aldaer fortselynghe ghenomen twee harnasschen, meenende. oock in de zelve 
prochie de priesteren te saccagieren ende pillieren, die van te vooren wechghe- 
loopen waeren. [tem in de prochie van Recspoe den pastoor ende twee cappellanen 
geholpen vermoorden, $accagieren ende pillieren metsgaders alle dornementen 
van de kercken aldaer ghedestrucert. Omme dan oock in noch vyf zo zesse andere 
prochien ende plaetsen zonder dezelve te connen denommeren in meeninghe de 
priesteren insghelinex te verslaene, indien de zelve thuus hadden gheweest, ende 
niet min de kercken herooft ende d'ymaigen ende ander cierraten verbrandt 
ende ghepillieert, als in de prochie van Oezeele ende Winnezeele, beroovende 
oock aldaer de temporelen heeren in meeninghe oock gheweest hebbende tselve 
te committeren hinnen der kercke van Steenvoorde, hierenboven de wachte 
ghehouden thebben als Willem Sustre berooft was, van welcke pillagien tcon- 
tingent van deszelſs part bedrouch ter Somme van zesse ponden parisis met 
gheene busse. Toedien oock gheholpen saccagieren de $0ldacten van Armentiers, 
hebbende voor gheweere cene busse ende rapiere ; onlancx leden by den huuse 
van Jacgues bt Bevert in den zZzuidhouck deser casselrye; daerenboven den 
vendele van den capitain Yberghe gheholpen pillieren ende quetsen ende inder 
maniere voorscreven achter lande gheloopen, allyerende binnen der stede van 
Buen in Vranckeryck metten ghebonsten ende sectarissen ende daernaer de goede 
lieden oppressie ende ghewelt doende, twelcke nyet lydelick nochte tollereerlyck 
es in een land van payse zonder condigne exemplaire punitie in exemple van 
anderen. Dien volghens, vassalen ende mannen van leene der conincklicke 
Majesteit van zynen $ouverain leenhove yan Belle, up al rypelick ghelet hebbende, 
condempneren u CORNELIS RUEBRECHT f. Jacoss, (volghende uwer eyghen voluntaire 
confessie ende kennesse) over recht ghevoert te worden te Ravesberghe ende 
aldaer by den oflicier crimineel gheexecuteert te worden levendich metten viere, 
0 datter de doot na volghe, ende naer dexecutie ghedaen u doode lichacm 
ghehanghen te worden ter plaetse patibulaire aen eenen $taecke tot een $pec- 
tacle, eenen yseren ketene ende boven u hooſt vyf cleppelen. Verclarende voorts 
alle uwe goedynghen, tsy leen, erfve, renten ofte catheil (waar tselve ghestaen ofte 
gheleghen zyn) gheconfisqueert $Coninex ons gheduchts heeren proffycte. 

Ghepronunchicert desen XXVII" van Meye XV* achtentsestich. Toorconde : 


A. LUEPEXN. : 
Chambre des comptes de Lille. — Pieces a Vappui des 


comptes de confiscation pour faits de troubles. 
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Vassalen ende mannen van leene der coninclyke Majesteit van zynen $ouve- 
raynen leenhove van Belle up al met deliberatie van raede ghelet hebbende, 
ghesien alvooren de briefven van commissarissen $'Conincx, in date den XXI" 
ſebruary laetstleden, untghesonden upt faict van de Kkerkschenders en dan 
considererende de reconciliatite by u ghedaen, met belofte van daerinne te 
conlinueren, condempneren u Jax be Breuer F Jooris over recht extremelick 
by den officier crimincel gheexecuteert te worden metten zweerde, zo datter de 
doot ut volghe. Verclarende voorts alle uwe goedynghen waer die ghestaen 
ofſte gheleghen zyn, 't sy leen, erfve, renten ofte catheil gheconfisqueert $'Conincx 
ons gheduchts heeren proflycte. 

Gheprononchiert den XVI* May” XV* achtentsestich. Toorconde : A. Luxyex. 


Chambre des comptes, & Lille, — Pieces & 
PFappui des comptes de confiscation pour 
faits de troubles. : 


5. 


27 Mai 1568. — Les vassaux et hommes de la cour fe6odale de Bailleul 
condamnent Charles Damman, natif d'Oudezeele, a 6tre conduit a Ravens- 
berghe, et & y G6tre exc6cute par la corde jusqu'a ce que mort s'ensuive, avec 
confiscation de ses biens, pour, s'6tre cache pendant dix jours dans le bois 
d'Herzeele et s'y 6tre affili6e avec divers complices de Waterlos. 


Omme dieswille dat ghy CuanLes Dawwax, gheboren van OezEELE, u vervoordert 
hebt, gheleden thien daghen, wesende den XVII deser jegenwoordighe maent, in 
een busch in de prochie van Herzeele, te allyeren met diverssche Waterlos- 
ghesellen, wapenen ghedreghen hebbende jeghens zyne Majesteit, met hemslieden 
extende ende drynckende, van dien tyden af continuelick tot den daceghe dat 
ghy onder hemlieden gheapprehendeert zyt gheweest, lopende overzulx contrarie 
de placaten ende ordonnantien $'coninex ons gheduchts heeren met hemlieden 
achter lande als huurlieder complice, 't welck niet lydelick nochte tollereerlick 
es in een landt van payse zonder condigne exemplaire punitic in exemple van 
anderen. Dien volghende vassalen ende mannen van leene der coninclycke 
Majesteit van zynen S$ouverainen Jleenhove van Belle up al rypelyck ghelet 
hebbende, condempneeren u CnarLes Dawnax over recht ghevoert te worden 
ten RavexsBERGHE ende aldaer by den officier crimineel] extremelick gheexecu- 
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teert te worden metten baste zoo datter de doot naer volghe, verclaersen voorts 
uwe goedynghen 't zy ,erfve, rente oft catheil waer die ghestaen ofte gheleghen 
zyn, gheconfisqueert in $'coninex ons gheduchts heeren proflyte. 
Gheprununciert den XXVII® dach van Meye XV*® achtentzestich. Toorconden, 
(geteekend) A. Lever 1568. 
Chambre des comptes de Lille. — Pieces a Pappui 
des comptes de confiscations & cause des 
troubles. 


6. 


> 


27 Mai 1568. — La cour f6odale de Bailleul condamne Vincent Oustlandt, dit de 
Werf, natif de Steenbecque, & 6tre ex6cuts6 par le glaive pour avoir, avec les 
complices de Waterlos, pille les monasteres, les 6glises etc. 


Omme dieswille dat ghy Vixcexr OvsTLawbr, gheseit p&E Were, ghebooren van 
Steenbecque, u vervoordert hebt contrarie den placaeten ende ordonuancien 
$'Coninex onsen gheduchten heere hanteringhe ende conversatie te nemene mette 
ghesellen van Waterloo ' de welcken daeghelicx de cloosteren, kercken, godts- 
huysen ende geestelycke persoonen beroofven, ruyneren ende $Saccagieren, met 
hemlieden eytende drynckende ende by daghe .ende nachte den tyt yan vier 
daeghen achter lande gheloopen, onder de welcke ghy gheapprehendeert ende 
in Yanghenesse gherecommandeert zyt, twelcke nochtans nyemant toeghelae- 
ten es zonder ghehouden ende ghereputeert te worden als huerlieder faulteur 
ende medecomplice ende oversulex in exemple van anderen punierlick. Vassalen 
ende mannen van leene der coninclicke Majesteit van zynen $Souverain leenhove 
van Belle up al rypelick ghelet hebbende, condempneeren u Vixcexr OusTLANDr, 
gheseit de Werf, over rechte ghevoert te worden te Ravesberghe ende aldaer 
by den officier criminee] gheexecuteert te worden metten baste zo datter 
den doot up volghe. Verclaerende voorts alle uwe goedynghen *t sy leen, erfve, 
renten ofte catheil, waer 't selve ghestaen ofte gheleghen es, gheconfisqueert 
$'conincx ons gheducht heeren profycte. 

Ghepronunceert den XXVIIF* van Meye XV* achtentsestich. Toorconde : 
A. LUEPEN. 

Chambre des comptes de Lille. — Pieces & 


Pappui des comptes de confiscations pour 
faits de troubles. 


1. Ce document et plusieurs des $uivants portent Waterloo au lieu de Waterlos. 
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7. 


27 mai 1568. — La cour feodale de Bailleul a condamne6 Corneille Rubrecht 
a 6tre conduit a Ravensberghe et'y 6tre brale vif jusqu'a ce que mort s'ensuive, 
1» pour s8'6tre enrole avec Jean Denys et pour avoir 6t6 a Waterlos; 2* pour 
avoir aide a piller, saccager, voler les monasteres, les 6glises, les maisons 
des pretres catholiques, principalement aux environs d'Hondschoote ; 3* pour 
s 6tre rendu complice de ceux qui ont mis & mort le cure et le vicaire de 
Hondschoote, en assistant Camerlinck et les siens qui avaient, la veille, com- 
plote la mort de ces ecclesiastiques dans la maison de Pierre Crop, & Hond- 
gchoote; 4* pour de la s6tre rendu & Killem dans un chateau et y avoir pris 
de force deux cuirasses, avec I'intention de piller et saccager les demeures 
des pretres de Iendroit, qui 8s'6taient enfuis a leur approche ; 5* pour avoir 
aide & assassiner le cure et les deux vicaires de Rexpoede et y avoir pills 
et detruit les ornements de Ieglise; 6* pour avoir commis des faits semblables 
dans diverses autres paroisses et notamment a Oudezeele, Winnezeele, Steen- 
voorde etc. etc., ayant eu pour sa part dans les produits des pillages six liv. 
par. :; 7- pour avoir aide &a massacrer les soldats a Armentieres; 8* pour 
avoir dans la maison de Jacques Bevere, au Zuydhoec de la chatellenie, aide 
& enlever le drapeau du capitaine Yberghe ; 9- pour $s'tre rendu & Bune en 
France, avec des sectaires, et y avoir exerce des violences contre les gens 
paisibles, etc. 

Omme. dieswille dat ghy Corners Ruenrecur f. Jacors, gheboortich van 
Noortberkyn, u vervoordert hebt hanghende den voorleden troublen tyt contrarie 
den placacten ende ordonnantien $Coninex ons gheduchts heeren te trecken 
naer Waterloo omme onder Jax Denys angescreven te zyne ende ander advon- 
turen te zouckene ende daernacr te hanteren ende frequenteren de persoonen 
ende delinquanten beschuldich in den yoorleden saccagementen, pilleryen, berovynghen 
van den cloosteren, kercken, godtshuusen ende veele catholicque priesteren ende 
persoonen yan herwaertsovere ende byzondere ontrent der $stede van Hondtschote 
u vervoordert, vergheselschapt van andere yan uwe conditic, de waepenen van 
goede lieden aftenemen, als pistoletten, picken, pantsysers ende dierghelycke 
dacr nochtans dezelve lieden ghebeden hebben omme huerlieder wapenen te 
redimeeren met ghelde, zonder dat hemlieder geschieden mochte ; daerenboven 
u te vyndene metten gheselscepe vyande guenen die den pastor yan Hondtschote 
ende een corporael aldaar vermoort ende dootghesteken hebben, houdende alsdanne 
de wachte met eene halfve pycke neffens de marct, wesende tgheselschap met u 
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ontrent XVII ghesellen, gheaccompagniert met haer Camerlynck, weleke moorden 
van daeghs te vooren by hulieden gheconcipiert $yn gheweest ten huuse van 
eenen Pieter Croye, binnen der stede van Hondtschote, ende van dacr u vervoordert 
tsamen te trecken tot inde prochie van Killem, in een groot steenen huus, ende 
aldaer fortselynghe ghenomen twee harnasschen, meenende. oock in de zelve 
prochie de priesteren te saccagieren ende pillieren, die van te vyooren wechghe- 
loopen waeren. [tem in de prochie van Recspoe den pastoor ende twee cappellanen 
geholpen vermoorden, $accagieren ende pillieren metsgaders alle dornementen 
van de kercken aldaer ghedestrucert. Omme dan oock in noch vyf zo zesse andere 
prochien ende plactsen zonder dezelve te connen denommeren in meeninghe de 
priesteren insghelinex te verslaene, indien de zelve thuus*hadden gheweest, ende 
niet min de kercken berooft ende d'ymaigen ende ander cierraten verbrandt 
ende ghepillieert, als in de prochie van Oezeele ende Winnezeele, beroovende 
oock aldaer de temporelen heeren in meeninghe oock gheweest hebbende tselve 
te committeren hinnen der kercke van Steenvoorde, hierenboven de wachte 
ghehouden thebben als Willem Sustre berooft was, van welcke pillagien tcon- 
tingent van deszelſs part bhedrouch ter $s0mme van zesse ponden parisis met 
gheene busse. Toedien oock gheholpen saccagieren de $oldacten van Armentiers, 
hebbende voor gheweere ecene busse ende rapiere ; onlanex leden by den huuse 
van Jacques bt Bevert in den Zzuidhouck deser casselrye; daerenboven den 
vendele van den capitain Yberghe gheholpen pillieren ende quetsen ende inder 
maniere Yoorscreven achter lande gheloopen, allyerende binnen der stede van 
Buen in Vranckeryck metten ghebonsten ende $ectarissen ende daernaer de goede 
lieden oppressie ende ghewelt doende, twelcke nyet Iydelick nochte tollereerlyck 
es in een land van payse zonder condigne exemplaire punitie in exemple van 
anderen. Dien volghens, vassalen ende mannen van leene der conincklicke 
Majesteit van zynen Souverain leenhove van Belle, up al rypelick ghelet hebbende, 
condempneren u CORNELIS RUEBRECHT f. Jacoss, (volghende uwer eyghen voluntaire 
confessie ende kennesse) over recht ghevoert te worden te Ravesberghe ende 
aldaer by den oflicier crimineel gheexecuteert te worden levendich metten viere, 
z0 datter de doot na volghe, ende nacr d'executie ghedaen u doode lichaem 
ghehanghen te worden ter plaetse patibulaire aen eenen $taccke tot een $pec- 
tacle, eenen yseren ketene ende boven u hooſt vyf cleppelen. Verclarende voorts 
alle uwe goedynghen, tsy leen, erfve, renten ofte catheil (waar tselve ghestaen ofte 
gheleghen zyn) gheconfisqueert sConincx ons gheduchts heeren proflycte. 
Ghepronunchicert desen XXVIF" van Meve XV* achtentsestich. Toorconde : 
A. LUEPEXN. | 
Chambre des comptes de Lille. — Pieces a Vappui des 
comptes de confiscation pour faits de troubles. 


4 Septembre, 1568. — La cour feodale a condamne Pierre Liebart, prisonnier, 
& 6tre ex6cute par le glaive pour avoir aide &a briser et demolir les images, 
autels etc. de Ieglise de la ville de Bailleul. 


Pieter Lienaent, ghevanghen, heeft hem  vervoordert aen de Sectarissen te 
adhereren ende de kercke en decoratien der stede yan Belle te helpen breken 
ende demolieren up Onser Vrauwen dach, half aougst, int jaer XV* zessentsestich, 
beghinnende aldaer cerst anden hoghen aultaer, destruerende ende schendende met 
assistencie yan andere de lafele ende I'ymaigen dacrinne $taende, als by den welcken 
dhere concluderende tendeerde ten fyne dat by den hove gheseit ghewesen ende 
verclaerst zoude werden dat hy hem met goeder ende juster causen becroonende, 
ende beclaghende es vanden verweerdere ende dien volghende den verweerdere 
extremelyck by den oflicier criminel gheexecuteert te worden metter coorde ende 
confiscatie van goede. Waerjeghens den yoornoemden verweerdere dede vertooghen 
ende te noterene dat hy es een cerlicke paysivel landtsman, van goeder name ende 
ſame, houdende zyne residentic binnen der prochie van S* Jans Capple, noynt voor 
de date deser by juslitien toeghesproken gheweest zynde; ende alzo in de maent van 
aougst 1566 by diveersche vremdelynghen ende quaetwillighe de braecke ende kerck- 
schendynghe gheschiet was binnen der kercke van Belle, ende andere hierontrent ; 
ende tselve ghecommen zynde ter kennesse vande prochianen vander yoorscreven 
prochie, hebben tsamen by advyse van huerlieden pastor ghesloten dat men de beilden 
te Capple oock afstellen zoude, ende de habyten, juweelen ende andere ornamenten 
vande kercke draghen in bewaerder handt omme beter ghedaen dan ghelaten 
ende te beschudden dat de kerekschenders gheen braecke in de yoornoemde kereke 
committeren zoude. Twelcke alzo ghedaen was, kennende de verweerdere dat hy 
met andere prochianen heeft gheholpen afstellen de beelden ende de tafele yan 
den hoghen aultaer, die zonder schendynghe wech gheleit waeren, volghende 
den advyse van de voorscreven prochianen : by den welcken dat tselve nyet te 
houdene en was voor kerckschendynghe, nemaer voor een lovyelicke zaccke, 
gemerct $'verweerders goede meenynghe ende intentie, daertoe applicquierende dat 
de verweerdere als een goedt catholicq pers00n tsynen huuse in bewarenesse 
ghenomen heeft dhabyten, juweelen ende andere ornamenten, ende naerderhant 
de kercke gherestitucert, hem oversulex naer de voorleden troublen met zynen 
pastor ghereconcilicert hebbende, concluderende midts dien tot abs6lutie van 
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$ heeschers heesch daertoe implorerende *t officie van den hove, macckende heesch 
van costen. a | 

Ghesien toorcontschip van beeden zyden beleedt metter acte van conclusie up 
de voorgaende faicten in rechte : Thof up al ripelick ghelet hebbende, met 
deliberatic yan rade metgaders communicatie ende resolutic van commissarissen, 
wysen ende yerclaren over recht den yerweerdere ghevallen in de paine by Zyne 
Excellencie overghesonden up de beildestormers, ende dien volghende dat dhere 
in den name yan den heere hem met goeder ende juster causen becroont, ende 
beclaecht heeft, vanden verweerdere dapprehensie te rechte ghedaen ; condemp- 
nerende oversulex den verweerdere lIyfvelick gheexecuteert te worden metten 
zweerde, zo datter de doot naer volghe. Verclaerende voorts alre zynen goedynghen, 
tzy leen, erfve, renten ofte catheil, waer die ghestaen of gheleghen zyn, ghecon- 
ſisquiert sConynex ons gheduchs heeren proutfycte. 

Actum den INl-* septembris XV* achtentsestich. Toorconden my als greflier : 

A. LUEPE. 


Archives du royaume a Bruxelles. -- Papiers 
des troubles, t. XXXVI. f» 242. 


30 Septembre 1568. — La Cour f6odale a condamne Francois de Vos & G®tre 
ex6cute par la corde, pour avoir commis des bris dans les &6glises d'Estaires, 
Vieux-Berquin, Merris, Meteren et ailleurs. etc. 


Uute dien ghy Fraxcuors pe Vos u vervoordert hebt up Onser Vrauwen dach 
half aougst XV* zessentseslich, binnen der kercke van Steeghere, Noordtberckyn, 
Merris, Meteren ende elders te committeren kerckebraecke, ruynerende ende 
brekende Caultaren ende chiraten inde selve kercken, up breickende inde kercke 
van Meteren zeker Ilyslaen, nemende daer uute 'tgont dat u beliefde ; al breeder 
blyckende byden oircontscepe 'tuwen laste ghehouden ; toedien ghesien oock de 
redenen ende middelen in heesch, andwoorde ende andere ghescriften ghededuceert, 
daerenboven de notoire vanghenesse braecke by u ghecommiteert. 

Ende up al ghelet 'thof, met deliberatie van rade, recht doende verclaeren 
ende wysen over recht dat den bailliu der $stede ende casselrye van Belle, inde 
name van den heere hem met goeder ende juster causen yan u betoont ende 
beclaecht heeft dapprehensie te rechte ghedaen, condempneren u FRaNnCcnors DE 
Vos Iyfvelyck gheexecnteert te worden by den oflicier criminel metter coorde, 
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z0 datter de doot nacr volghe; confisquierende voorts alle uwe goedynghen 
$'conynex ons gheduchs heeren proflycte. Actum den XXX® $septembris XV* 
achtentsestich, toirconde my als greflier : 

A. LUEPE. 

Ibid, fs 252. 


10. 


17 Juillet, 1568. — La cour feodale de Bailleul. a condamne6 Michel de Cock 
& 6tre ex6cute par le glaive, avec confiscation de tous ses biens 1* pour $s'6tre 
laiss6 inscrire parmi ceux qu'on a goudoyes pour porter les armes contre sa 
Majeste ; 2* pour 8'6tre rendu & Lannoy, arme d'une pique et d'une rapiere, et 
avoir recu & cette fin la somme de trois livres parisis. 


es Micmer vr Cock, ghevanghen, verweerdere ter ander zyde $pruutende uut 
cause dat de heere toochde ende zeide hoe dat volghende de placcate ende 
ordonnantie 'sconinex ons gheduchts heeren, elcken scerpelic verboden ende 
gheinterdiceert Stont hem in eenighe besoldinghe te laten opseryven ten waere 
dat de kooplieden ofte capiteinen dies behoorlycke auctoriteyt ende macht vander 
Majesteit verereghen hadden by opene bestel briexen up peyne yan gheexecuteert 
te wesen metter galghe ende confiscatie yan goede, desen nochtans al niet teghen- 
Staende ende dat de voornoemde placcaeten in allen plactsen van herrewaerts- 
over ghepublicert zyn gheweest, theift hem belieft * (de placaeten vilipenderende) 
in besoldinghe an te lacten schryven onder de ghene die wapenen opgherecht 
hebben jeghens zyne Majesteyt, ende met hemlieden ghetrocken tot int conflict 
van Lanoy, ontfaen hebbende te dien fyne up de handt ter $0mme yan drie 
ponden parisis, heþbende voor gheweere een_ $pyse ende rapiere etc. 

Condemneren ghexecuteert te worden metter zweerde, verclaerende voorts alle 
zyne goedinghe gheconlisquiert, Ghepronunehiert den X VIE van julio XV* LXVII. 


A. LUEPE. 
Ihid. f® 218. 
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11. 


19 Fevrier 1568 [1569, n. s.\. — La cour feodale de Bailleul a condamne Charles 
de Brune & 6&tre execute par le glaive: 1* pour avoir assiste au conciliabule 
relatif & la collecte des 3 millions pour obtenir la liberte de conscience-; 2” pour 
avoir a Merris. cherch6 a obtenir de IYargent aupres diverses personnes : 
3” pour avoir fait baptiser son enfant par un ministre des sectaires etc. 


Omme dieswille dat ghy KarrcE pe Brexe nu vervoordert hebt met uwe 
presentie te adhereren de predicatien van den sectarissen, ghevende de 
predicanten met uwer presentie ghehoir, ende de zelve predicatien ghehendt 
wesende, in herberghe gheselschap te houden, de zelve predicanten met 
hemlieden etende ende drynckende, ende alzo zeker pernicieuse collectie van 
ghelde by den sectarissen gheinventeert wiert, ten hende van te furnieren 
drie millivenen gouds tot grooten achterdeele ende tolale ruyne van den 
gheheelen lande - omme te vereryghen van zyne Majesteyt liberteyt van con- 
Sciencie, 20 hebt ghy daerinne ghecontribueert zeker Somme, ende dien vol- 
ghens met andere in de prochie van Merris ghegaen in zommeghe huuzen, den 
goeden lieden tot de zelve contributic inducerende ende vraghende wat 
hemlieden dacrtoe zoude believen te contribucerene, hebbende oic nu kyndt 
ghedaen doopen by cenen ministre, naer de ghyse van den sectarissen, z0 als 
1 zelve zo0 wel by u conflessie ende anderssins omme ghenoughelick ghebleken 
iS, telve al niet lydelic zynde zonder condigne punitic contravenerende- over 
ulex de vlacaten ende ordonnancien Zzyner Majesteyt Imperiale ende Rovale 
ende in de peyvnen dacrinne gheroert ghevallen. Zoo eist dat vassalen ende 
mannen yan den leene der coninclycke Majesteyt yan zynen Souveraynen leenhove 
van Belle up al ghelet hebbende, met deliberatic van rade ende hier op ghehadt 
ladvys ende expresse ordonnancie ende last van de Excellencie van den 
hertoghe van Alva ende zynen racdt neflens hem wesende, condempneeren u 
karnLE by Broxe (ter macninghe yan bailliu) by den officier erimineel gheexu- 
enteort te zyne metten zweerde, z00 datter de doot nacr volghe. Verclaerende 
al n goedt gheconfisqueert Sconinex ons gheduchs heeren proflyte. 

Actum den XNIN# february XV LAVIIL 


Foorconde, A. Leeves. 
Chambre des comptes a Lille. — Pieces A 
i pul les COmpLes ile cContiscation j mr 


tarts de troubles, 
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12. 


19 Fevrier, 1568 [1569, n. s.). — La cour feodale de Bailleul, a condamne Marc 
van der Waerde, & 6tre execute par le glaive pour avoir, dans une auberge, 
avec dCautres sectaires et predicants. et au detriment de sa Majeste, projete 
une collecte devant fournir 3 millions d'or pour obtenir la liberte de conscience, 
et pour avoir 6te & cet effet, dans diverses maisons a Merris etc. 


Omme dieswille dat ghy Marcx yax per Warrve nv vervoordert hebt ghe- 
duerende de emoticen ende troubelen yan den jare LXVI met uwe presentie 
ghehoor te ghevene den predicanten vande nieuwe ghereprobeerde religie ende 
de predicatien ghehendt wesen metten predicanten in herberghen gheweest 
ende uwe refectie met hem lieden ghenomen, ende alzo naerderhant by den 
Sectarissen, ten achterdeele van der Majesteyt ende de republicque gheinven- 
leert wiert zeker collectie yan ghelde, ten fyne van te helpen furnieren drie 
milliovenen gouds comme bydien aen zyne Majesteyt te impetreren liberteyt van 
consciencie, zZ006 hebt ghy u niet alleenelic vervoordert dacer inne te contri- 
bueerene nemacer te gane in diversche hunsen in de prochie yan Merris, den 
persvonen tot dezelve contributic ende collectic te vermanene ende adhorterene 
z00 tzelvecalzoo wel by uwe conſessie als anderssins ghebleken es omme ghe- 
noughelic contravenierende bydien den placcaten ende edicten z00 wel van de 
Majesteyt imperiale ende royale, ende als hebbende oversulex in de peynen 
daer inne begrepen ghevallen. Vassalen ende mannen van leene der coninelyke 
Majesteit van zynen Souveraynen leenhove yan Belle, up al ghelet hebbende, met 
deliberatic van rade, ende hier up ghehadt tadvys ende expres last yan de 
excellencie van den hertoghe van Alva ende den raed nefſens hem wezende, 
condempneren u Marcx yay per Wagrbt (ter maninghe yan Baillia) by den 
ollicier crimineel gheexecuteert te worden metten zweerde, z00 datter de doot 
naer volghe. Verclarende dien volghens alle uwe goedinghen, wacr die ghestaen 
ofte gheleghen zyn, gheconfisqueert Sconinex ons gheduchts heeren proflyte. 

Actum den XIN"" february LXVIEE. Toorconde : A. Luepen, 

Chambre des comptes a Lille, — Pieces a 
Fappui des comptes de contiscation pour 
faits de troubles. 
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13. 


19 Fevrier 1568, (1569 n. s.) —- La cour feodale de Bailleul a condamne & 6tre 
execute par le glaive Gilles Vertreck, pour avoir, dans la maison de Francois 
van der Waerde, assiste & la reunion on Von a arrete la contribution a fournir 
dans les 3 millions, pour obtenir la liberte de conscience et pour avoir tenu 
a cet effet plusieurs scances a Merris etc. 


Omme dieswille dat ghy GirLes VerTreEck 1 vervoordert hebt int jaer LNVI 
de $sectarissen ende predicanten van de nienwe religie gehoor te ghevene ende 
adhererene ende ten hunze van Fraxcors YAN per Warrpe, herberghier, u te 
vyndene daer gheconcipiert was de collecte ende ommestellinghe van den ghelde 
ler assistentic yan te ſurnieren drie millioenen gouds omme by den sectarissen 
an zyne Majesteit daermede te impetreren liberteyt van consciencie ende met 
rade, dade ende $peciale wille daer toe te contribuerene ende niet min diverssche 
inzelene van Merris daertoe tadhorterene ende vermanene, tweleke generalic 
tendeerde totter ruyne van den lande, zo tzelve zo by uwe confessie als andersints 
omme ghenoughelic ghebleken es contravenierende by dien de placcaten yan de 
Majestevt imperiale ende rovyale, ende hebbende by dien ghevallen in de peynen 
dacrinne gheroert niet Ivdelye zonder punitie ende correctic tot spieghele ende 
ex *mple van andere. Zoo eist dat vyassalen ende mannen yan leene der coninclycke 
Majesteit van zynen Souveraynen leentiove van Belle up al ghelet hebbende met 
deliberatic van rade ende oiec hier op gheladt tadvyys ende expresse ordonnantie 
vande excellencie van den hertoghe van Alva ende den racdt neffens hem wesende, 
condempneren 1 Gi14s VERTRECK (ter maninghe yan den Baillin) by den officier 
erimineel gheexecuteert te worden metten zweerde, zo datter de doot nacr volghe, 
yerclarende voorts al u goedt gheconfisqueert Sconincex ons geduehts heeren profycte, 

Actum den XIN* february XV©LXVILI, present den HEERE YAN WESTOULTRE, 
Munger vaxN STRAZEELE, GuLEIN be PoorTerR, Rorerkt YAN DEN BruGGer, Lovys LE 
Brix, CarrLE Gapuur, Punies Leetis, Pieter Virsr, PascmeR YAN ber Trout, 
Cruars TurrooNn, GoxntuierR van Bavieket. Toorconde : A. Levees. 

Chambre des comptes a Lille, — Pieces & 


lappui des comptes de confiscation pour 
ſaits de troubles, 


14. 


19 Fevrier 1568 /1569, n. s.). — La cour feodale de Bailleul a condamne Jean 
Schakele & tre execute par le glaive ; 1* pour avoir conspire avec les sectaires ; 
2 pour avoir coopere & la collecte de trois millions pour obtenir la liberte de 
conscience : 3* pour avoir violente &a cet effet, diverses personnes notables 
de Merris, etc. 


Omme dieswille dat ghy Jax Scnakere u vervoordert hebt met uwe presentic 
ghehoor te ghevene de predicanten yan den sectarissen in huertieder predica- 
lien ende dacr nacr met hemlieden uwe refectie te nemene in herberghen, 
huerlieder gheselschap te hantieren ende onderhouden. Tocedien alzo zeker 
conspiratie van de sectarissen ten grooten achterdeele ende totale ruyne van 
den lande gheeinventeert wiert zeker collecte yan ghelde tot contributie in drye 
milivenen goudt, omme daermede an zyne Majesteyt te verwerfven liberteyt 
yan conscientie, z6 hebt ghy u vervoordert dacrinne te contribucrene ende 
bovendien diverssche ingezetenen yan Merris daertoe vermacnt ende ghemoles- 
leert gaende te dien fyne in zommighe huuzen ; het zelve al den hove, zo 
wel by uwe conſfessie ende anderssins ghebleken es, als waer by ghy ghecon- 
traveniert hebt de placcaten de Majesteyt Imperiale ende Royale niet tollereerlic 
zonder correctie tot $picghele ende exemple van andere. Zo- eist dat vassalen 
ende mannen van leene der coninclyke Mayesteyt van zynen Souveraynen leen- 
hove van Belle up al ghelet hebbende, met deliberatie van rade ende hierop 
ghehadt het expres advys lastinghe ende ordonnancie yan den hertoghe van 
Alva ende den racdt neffens hem wesende. Condempneren u Jax SCHAKELE, (ter 
macninghe van den baillin) by den ofticier crimineel Ivſlic gheexecuteert te 
worden met den zweerde, zo datter de doot naer volghe. Verclarende voorts 
alle uwe goedynghen tzy leen, erfve, renten ofte catheil gheconfisqueert Sconinex 
ons gheduchts heeren proflycte. 

Actum den XIN february XV® LAVIIL. 

Toorconde, wy als greflier : A. Levyes. 

Chambre des comptes a Lille, — Piece & 
Fappui des comptes de confiscations pour 


taits de troubles, 


CC. 


SENTENCES DE L'ECHEVINAGE. 


15 mai, 1568. — A la requete de Francois Roose, bailli de la ville et de la 
chatellenie de Bailleul, les echevins de la dite ville ont condamne Gilles de 
Coninck, ancien e6chevin de la chatellenie de Bailleul., a &6&tre conduit devant 
la Halle sur un echafaud et execute par le glaive jusqu'a ce que mort s'en 
guive, pour avoir, dans la paroisse de St Jean-Capel, detruit le tabernable, 
Yautel de la Vierge. des tableaux ou sculptures qu'on avait transportes dans 
la tour, etc. 


Ghesien by Schepenen van der Stede van Berire, dansprake ghedaen by 
meester Fraxcuors Roozr, als bailliu yan der $tede ende casselrie van Belle, 
in den name van den heere heesschere, jeghens ende ten laste van GrLLEs be 
Coxmcs, ghevanghen verweerere, ter cause dat den voornoemden Gillis jeghens 
ende contrarie de placacten, rechten ende ordonnancien $'coninex ons gheduchts 
heeren, in ongst XV*® zessentzestich, de ghereprobeerde opinic van de Sectarissen 
anghenomen hebbende, hem zoude bevoordert hebben kerckeschendinghe te 
doene binder PROCHIEKERCKE YAN CAPPELLE, plactse van zynder residentie Scepene, 
ende overzulex in eede van der Majesteyt wesende, ende aldaer diverssche 
groote ende enorme insolentic te exereeren z0 wel up tsacramenthuus ende 
lafel van den oultare yan Onse Vrauwe aldaer ende up de bilden die ghesalveert 
waren np den torre metgaders de kerekboucken, de zelve brekende, razerende 
ende te nienten doende met assistentic yan anderen, distribuerende de goedin- 
when van der kereke, zo wel yan houttewerk als anderssins naar zyn eyghen 
zinnelicheit ende gheliefte ende hem allesins draghende als favorit belulpich 
(otten $ectarissen ende rebelleghe persoonen, ter grooter confusie, Scandale ende 
ontstichtinghe van eenen yeghelick, vilipendentic van justicie, versmadenesse van 
den ouden christenen ghelove ende ghecostumeerden dienst Gods, nict lydelick 
7ynde in cen landt van payse zonder condigne pugnitie yan diere tot exemple. 
(Gezien oock de faicten, redenen, middelen ende delencien by den voornoemden 
chevanghen verweerer tzynder ontschult, excusie ende ontlastinghe alhier over- 
cheleid, metgader de preparatoire information attestation, ende andere letteren 
ende munimenten tot verificatie van dien gheexhibeert toe dien, toorcondschip 
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by den heesschere belect ende verlvt by den vyerweerder, in voluntaire exame 
ghedreghen, metgaders de concluste in rechte ende up al ghelet dacerup be- 
hoorde ghelet te zyne, / 
Sehopenen recht doende met deliberatic van racde, wysen ende condempneren 
den yoornoemden Gilles de Coninck, ghevanghen verweerer, gheleit te zyne by 
den oflicier crimineel up cen Schavanltt voor de halle deser Stede ende aldaar 
gheexecnteert te zyne metten zweerde, z0 dat er de doot nacr voleht, verclacr- 
Sende alle z2yn goet, 't zy in leene, erfve ofte catheilen, warr tzelve ghestacn 
ofte gheleghen zy, gheconlisquiert ende verbeurt S'coninex ons gheduehts heeren 
proflvte. 
Aldus ghewvst ende ghepronunchiert op den XXIF dach van Meye XV* achtentstich. 
By laste (geteekend) Lownarebrt. 1568. 
(hambre des comptes de Lille, Pieces a Pappui des 
comptes de confiscations pour faits de troubles. 


2. 


31 Mai 1568. — A la requtte de Mr Francois Roose, bailli de la ville et de 
la chatellenie de Bailleul. au nom du $souverain, les echevins de la dite ville 
ont condamne « Jean Vander Meulen » coutelier, sectaire. a 6&tre ex6cute par la 
corde. sur la place de Bailleul, jJusqu'a ce que mort s ensuive, avec confiscation de 
tous ses biens au profit de sa Majeste, pour avoir, en Aomit 1566, le jour de 
IAssomption. brise TYautel St-Eloi dans Teglise de Bailleul et une croix dans 
le cimetiere :; pour avoir favorise les sectaires et avoir lui-m&eme, pousse Ses 
fils a prendre les armes contre sa Majeste & Austruwel et a Monteberghe, etc. 


Ghesien by schepenen yan der $tede van BeLLE dansprake ghedaen by meester 
Fraxcnorts Roze, als Baillia van der Stede ende casselrye van Belle, in den 
name van den heere: jeghens ende ten laste van Jax yay per MevLesx |, messe» 
maker, van zynen Style, ghevanghen verweerrer, ter cause dat den yoornocmden 


1. La sentence ne fait pas connaitre positivement $i] etait natif de Baillenl; cela parait neanmoins 
rraisemblable; on vy signale un de $es fils, comme ayant pris part aux faits d'Austruweel et de 
Monteberghe Assa8sinat des pretres de Reninghelst. MF Jaxsstx (de Kerckhervorming in Vlaenderen, 
t. I p., 189.) cite un Jean van der Meulen, sectaire, maitre decole, a Eecloo, en 1557, qui aurait 
6te decapite plas tard. Serait-ce lo fils de notre Jean ? 
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Jean de ghereprobeerde opinie van de Sectarissen anghenomen hebbende, hem 
zonde vervoordert hebben, binnen der macent van ougst XVe zessentzestich onser 
Vrauwendach wesende, brake binder kerke ende kerkhove alluer te doene, als 
onder andere an den oultacr van St Eloy ende zeker Cruce op het kerkhof 
Slaende, weekdraghen ende verbernende zeker houttewerek ter evraige van 
der kereke dienende, al in vilipendentie yan justitien ende versmadenesse van 
den ouden ghecostumecrden dienst Gods, hebbende grootelicx behulpsamich 
ende favorit gheweest de Sectarissen, Wederspanneghe ende rebelleghe van zynder 
mazesfeyl ONZCH gheduchten heere, tO wel vooren als nacr (le publicque predi- 
catien, Sounder der justitic de Secrete conceplen van conventiclen verboden 
predicatien ende vergaderinghen by diversche quactwillighe ende onder -ander 
zyne evghen zonen Yoortghestelt ende ghevoleht zo wel in de vergaderinghe te 
AUSTRUEELE als in den. wynter lJactsleden, te MonTEerengne, fe onfdecken ende 
ogpenbaren, zo eleken ghelast ende Schuldich es te dornr, nemacr dacrtoc 
allesins ghelavoriseert als sectaris ende hereticq hebbende altyds ghecontinueert 
in de $selve ghereprobeerde opinie Sonder hem tot eenighe reconciliatie te be- 
gheven, hoe wel hy niet ignorerende van tselve wesende de wille ende intentie 
van den coninck onsen gheduchten heere, conforme alle oude institutien van der 
catholicque kereke ende christen ghelove, uute dien Ivfvelick executeerlick anderen 
len exemple. 

Ghezien oock de faicten ende redenen van exeuse ende defencien mitsgaders 
lorcondschip Uzynder ontlastinghe, ghehoort de preuve by den heere ghedaen, 
0 wel judicielyck als peremtoirlic ende verlyt by den verweerer alſghegaan es 
Yan raprochen ende de zake sommiertic gheconcludeert in rechte up al ghelet, 
Schepenen, met deliberatic yan racde, wyzen ende condempneren den yoornoemden 
Jan vander Meulen, ghevanghen verwerer, lylvelic gheexecuteert te zyne up de 
marekt dezer stede by den oflicier crimineel, metten baste zulex datter de doot 
naar volcht, verclaersende alle zyn goed, waert tselve ghestaen ofte gheleghen 
7y, gheconlisqueert Sconynex onsen gheduchts heeren profiyte. 

Aldus ghewyst ende ghepronunchiert up den XXIF dach van Meye XVe acht- 
en-tzestich. By laste, (geteekent) Louparkt, 1568, 

Chambre des comptes de Lille, Pieces a Fappui des 


comptes de contiscations pour ſaits de troubles, 
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3. 


2 Septembre 1568. — Les cechevins de Bailleul condamnent . Jean Liebart 
a 6tre ex6cute par le glaive, 1” pour avoir ete Tun des chefs et meneurs 
des sectaires : 2* pour avoir fait d'actives d6emarches dans le but de recueillir 
des contributions en faveur de TIerection du temple: 3” pour avoir remis des 
fonds & Paul de Hoorne et aux menuisiers. charpentiers. serruriers et autres 
ouvriers, employes & la construction du temple. 


Jix Lienatnt, ghevanghen, de ghereprobeirde opinie vYande Sectarissen anghe- 
nomen hebbende, hem zonde yervoordert hebben eene te wesen Yande hookden, 
beleeders ende bezoorghers vandie affairen de zelve ghereprobeirde annegaende, 
ende overzulex hem vervoordert te vinden in diverssche huertieden vergadervnghr, 
daertoe als cene vande medecomplicen vermacnt zynde ende de resoltutic vande 
Jolve vergadervaght gheettectueirt, als omme ghegarn hebbende met andere van 
ghelycke $ecten ende religie, omme te wetene ende ondervracghene wat eleken 
ronde contribueren lotter erectie yanden tempel, ende 't ghelt by diverssche 
personen gheconsenteirt, vergadert ende gheeotlecteirt, distribucrende de penningen 
tO wel in handen van Parwers be Hoorvxg, als vande leveraers yan houtte ende 
yeerwerke, Oor Pieter Daten, minisfer vander zelver religie, tzyne hunse gheſfestiert 
ende allessins favorich ende behulpich vander Sectarissen ende rehellen jeghens den 
diens! Godts ende der Miagestevt ; zonder ooe hem ghereconciliert thebben met 
7vnen pastenr tzydent den jaere NVE LNVT fatter tyt van zynder apprebentic : al 
tzelve niet Iydelyek zynde zonder condigne punithe anderen ten exemple. Ghezien 
000 doe ſaicton, redenen ende exensen {zynder onschult ende ontlastvnghe voort- 
ghestelt metten altestation ende bewysen ter veriflicatice vandien in jugement 
gheexibeirt, loedion toorconscp by den heerschere ende ver weerdere respectivelvek 
beleet, metgaeders de conclusie van partien in rechte ende up al ghelet, Seepenen, 
met communicatie ende lJastvnghe van commissarissen $Convynex up tfaiet van «de 
troubelen over deser Stede ende cas8etrie, wysen ende vercliersen den voor- 
noenulen Jix Lienaunt, ghevanghen, ghevallen zynde in de penen gherocrt ende 
begrepen in de Iriefven by zynder Excellencie van weghen der coninclveke 
Majestevt ghedeprsschiert, ende den volghende condempneren de zelven J\N Litnarkt 
by den oflicier criminel Ivivelvek gheexecnteirt le zyne metten zweerde, zulcx 
datter de doot nacervolght. Verclaersende alle zyn gordt, tzy leen, erfve ofte 
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catheil verbuert ende gheronlisquiert SConynex ons gheqduehs heeren pronflicte. 


Troubles, t. XXXVI, t® 238. 


4 
Aldus ghedaen ende gepronunchiert den tweeden septembris XV*® achtentzestich, [ 
Coirconden, my : | P. TORRE, 1368. 1 
: : \ 
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2 septembre 1568. — Les echevins condamnent Ghiselin Queeke, prisonnier, *y 


a 6&tre execute par le glaive, 1* pour avoir frequente et loge dans sa maison 


— —— 


les ministres des sectaires et y avoir tenu des assemblees illicites, 2* pour avoir 
6t6 chef et meneur, arme d'une hallebarde, 3” pour ne pas $s'tre reconcilie avec 
Ieglise catholique depuis les derniers troubles etc. 


GHySELEN Quetcke, ghevanghen, hem vervoordert heeft, abandonerende de 
onde catolycke religie ende institutie vander heiliger kercke, de ghereprobeirde 
opinie vande sectarissen an te hanghen ende de zelve als goede ende uprecht te 
deflenderen ende ministers vander zelver te favorizeren ende logieren, oo0c 
tzyns hunse ilicite conventiculen ende vergaderynghe te ghedooghen ete. 

Noch bovendien als leedsman ende bevelseman hem ghevonden hebbende met 
een hallebairde onder andere, die met wapenen ghestockt waeren, ete., Sonder 
o0e dat by hem ghereconcitiert heeft metter Catholicque Kercke tzydent den 
voorteden troublen totten daghe van zynder apprehensie ; hem allessins draghende X 
als een van den hoofden ende beleders van huerlieden affairen ende quade 
npsetten ende voornemen, merckelyex ghestaen hebbende voor den tempel int 
algaen van huerlieden predicatie, ende de proven ende contributien t'ontſanghen 
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Twelcke al niet lydelyck es zonder condigne punitie anderen ten exemple. 
Ghezien ooc de faicten, middelen ende excusen tzynder onschult yoortghestelt ende 
gheproponeirt metten attestatien ende bewyzen ter veriflicacie van dien gheexhibeirt ; 
toedien toorconscep by den heeschere ende verweerdere respectivelyck beleet metter 
conclusie in rechte, ende up al ghelet, Scepenen met communicatie .ende Jastynghe 
van de commissarissen $SConynex up tfaict van de troublen over deser $stede 
ende casselrie ghecommiltteirt, wysen ende verclaersen den yoorgenoemden GHYZELIN 
QueEckr, ghevanghen verweerdere, ghevallen te zyne in de penen (in de briefven 
van zynder Excellencie van weghen der Conincklveke Majesteyt ghedepeschiert 
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gheroert ende begrepen. Ende dien volghende condempneren den voorscreven 
Queexe by den officier criminel gheexecuteirt te zyne metten zweerde, 700 


datter de doot naer volght. Verclaersende oock alle zyn goedt gheconlisquiert 
$Conyncx ons gheduchs heeren prouflicte. 
Aldus ghedaen ende ghepronunchiert den tweeden septembris XV*® achtentzestich, 


Foorconden my, P. TORRE, 4568. 
Ihil. fe 239, 


5. 


2 septembre 1568. — Les cechevins condamnent Josse Capoen &a 6tre execute 
par le glaive, 1*- pour avoir frequente les reunions et les assemblees des 
sectaires, notamment dans la maison de Jean Onseel et de Jean Smagghe, 
2+ pour avoir 6t6 un des chefs et meneurs, 3” pour avoir entraind6 divers 
bourgeois & contribuer & la collecte contre sa Majests etc. 


Joos Cayeoex, ghevanghen, hem heeft vervoordert de sectarissen anne te 
hanghen, volghen ende favorisseren, hem vindende overzulex in diverssche huer- 
lieden vergaderynghe ende ongheorlofde conventiclen ende merckelyck ten huuse van 
Jax Oxsxgxr, ende Jax Swuaccne; hebbende bovendien (als eene vande hoofden 
ende beleders vander affairen der ghereprobeirde religie angaende ende huer- 
lieden ghemeente concernerende) zeker poorters ende inwonende dezer $Stede 
ghepersuadeirt ende gheinduceirt tot leenen ende contribueren van penningen 
ende de zelve ghecollecteirt ende ontfanghen ove Imerlieden ministre ende 
verleedere vanden ondersacten van zynder Majesteyt vergheselscapt, ghehanteirt 
en behulpich gheweest, zonder ove hem ghereconcitiert thebbene metter 
heiliger catholycke kercke sydent den jaere XV* zessentzestich totten daghe vander 
apprehensie : al ten grooten schandale ende onstichtynghe van cenen yeghelycken 
ende lesie vander aucthoriteyt vander Majesteyt ende der overheyt als niet 
Iydelyck zynde zonder condigne punitie andere ' ten exemple. 

Ghezien ooc_de faicten, redenen, middelen, denegatien, excusen ende defensicn 
tzynder onschult ende ontlastynghe alhier ghedient ende gheproponeirt, metten 
attestatien, bewysen, letteren ende munimenten tot verillicatie van dien gheexhibeirt; 
loedien toorconscip by den heeschere ende verweerdere respectivelyck, geleet de 
reprochen by den verweerdere gheexhibeert, metgaders de conclusic yan partien in 
rechte, ende up al ghelet dacr up behoorde ghelet te zyne, Scepenen, met rype 
deliberatie van raede, communicatie ende lastynghe van commissarissen S$COnYnCeX up 
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faict van de troublen over deser stede ende casselrie wysen ende vyerclairsen den 
yoornoemden Joos Caprors, ghevanghen, ghevallen te zyne inde penen (inde briefyen 
van zynder Excellencie van sMajesteyts weghe ande voorscreven COmmisSSarissen 
ghedepeschiert) gheroert ende begrepen. Ende dien volghende condempneren 
den zelven Joos by den oflicier criminel gheexecuteirt te zyne metten zweerde 
70 datter de doot naervolcht. Verclaersende alle zyn goedt, tzy in leene, erfve 
olte catheilen, waer tzelve ghestaen ofte gheleghen zy, gheconfisquiert ende verbuert 
$'convnex onsen gheduchs heeren proullicte. 

Aldus ghedaen ende ghepronunchiert den tweeden in Septembre XV* LXVIIL. 
Toorconden my, 

P. TORRE. 
Ibid. f- 240. 


6. . 


2 septembre 1568. — Les &6chevins, prenant en consideration que Jean Smagghe, 
M* aiguiseur de couteaurx, apres avoir hante les sectaires et lou6 8a maigon a 
Jacques (De Buysere) un de leurs ministres, $'est neanmoins abstenu de le loger, 
et n'a pas renonce & la religion catholique depuis Iepoque des troubles jusqu'a 
gon arrestation. le condamnent & se retracter et a comparaiſtre ensuite dans la 
Vierscare, en chemise avec un cierge de 4 livres de cire, de porter ledit cierge 
entre deux sergents de loi ; lai ordonnent de frequenter I'6glise catholique, de se 
confesser et recevoir les saints Sacrements, d'en produire certificats pendant 
6 ans; le condamnent en outre & une amende de cent florins au profit de I'eglise. 


Jax Swaccne, meester schaerslijper, heeſt hem vervoordert naar hantize 
vande predicanten van de sectarissen de catholique kercke te abbandonneren, 
ende vanden dienst vander zelver af te vallen, annemende de ghereprobeirde 
opinie vande Ssectarissen ende hem vindende in huerlieden gheselscap ende 
conversatie, verhuerende een deel van zynen huuze zeker sectarissen omme Jaco- 
bus huerlieden ministre dacrinne te commen wonenen, daer nochtans den zel- 
yen niet inneghecommen es, zonder oo0c dat hy hem ghereconcilicert heeft 
mette catolicque kercke $ydent de date vande troublen tot den daghe van 
zynder apprehensie, contrarie den placcaten ende ordonnantien vander Majesteyt 
niet Iydelyck zonder exemplaire correctie. Ghezien oock de>faicten, redenen, 
middeien, denegatien, excusen ende defensien tzynder ontschult ende ontlastynghe 
alhier ghedient ende gheproponeirt metten attestatien, hewysen, letteren, ende 
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munimenten tot veriflicactic van dien gheexhibeirt, toe dien toorconscip by den here 
ende verweerdere hinc inde respectivelyck beleet, de reprochen by den verweerdere 
gheexhibeirt mette de conclusic van particen in rechte, ende op al dacrop behoorden 
ghelet te zyn, scepenen, met communicatic yan commissarissen up thaict van de 
troubelen, wysen ende condempneren hem metten pasteur te reconcilieren, 
ende dacernaer te compareren in ghebannen vierschaire, in zyn Iynwaert met 
een toortse van vier ponden was onghebrant, ende aldacer biddende Gode van 
hemelrycke, draghende de zelve toortse tusschen twee dienaers binnen der 
kerecke deser S$tede ;  ordonnerende der catholique kereke te hanterene, ende 
de drie natacl dacghen vanden jaere te biechte ende ter heyleghen sacramenten 
te gaene ende van dies certiflicatic te bringhen in handen vander wet gheduerende 
eenen termyn van zes jaeren, Condempneren voorts inde boete van hondert 
guldens tot reparatic vande kereke ende noch ten prouflicte vanden armen 
deser Stede vyſtich carolus guldenen, ende bovendien in de costen ende mysen 
yan vanghenesse ende justicie. 
(Ghepronunchiert den I in Septembre XV achtenzestich. 
Ibid. f* 237, 


DD. 
SENTENCES DU CONSEIL DES TROUBLES. 
I. 


1568. 2 juin. — Le Duc d Albe prononce le bannissement perpetuel avec confisc#- 
tion de biens : 1* contre « Robert van Belle, Seigneur de Schoonwalle » pour avoir 
6t6 de maison en maison, « avec autres de ses complices de la nonvelle religion, 
» Solliciter autres pour estre des leurs et scavoir ceulx qui nen vouloient estre. » 
2» Contre Sire Isoret van der Slaet, « par cy devant pasteur de St-Jehan 
» Capelle. » 3” contre plusjieurs autres de Bailleul et des environs '. 


Veu par monseigneur le duc IAlbe, marquis de Coria, lieutenant Fouverneur et 


1. Le Memoire just;ficatif de la rille dF pres [1566 et 1567, publie par M. Diegerick, renferme 
t. 1, p. 83 a 137 + 251 a 255), plusieurs documents relatiſs aux tentatives faites par RoBERT VAN 
BELLE, le Ser Vexbeville, Jacques Tareis, le SEr be Lvunres, etc. pour obtenir du magistrat d*Ypres, 
Fautorisation de precher dans les eglises de cette ville. Si nous navons pas parle ci-dessus 
[page 69, de ces documents, c'est que le livre de M. Diegerick na paru qu'apres que notre 


Introduction etait deja imprimee. 
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eapitaine general pour le Roy nostre Sire de pays pardega, les deffanitz obtenuz 
par le procureur general de Sa Mayjeste, impetrant de mandement criminel et 
demandeur, Tune part, contre Pierre Licuyvotr, NAYNKIN CAREBAULT, JACQUES 
Trove et CurnsTixXE BuncrAve Sa femme, Epuoxp Beyirkr ef CATERINE CORENUUUSE, 
Sa femme, Cuanres LecLercg ct Sa femme, Gaurier Breyer of PrroNNxE $a femme, 
Roperr van BELLE, escuyer, S* de Schoonewale, Fraxcuors Torcky, brasseur, 
Jenax Priistrkeg, GAUTIER DE ZWAERTE, aussy brasseur, Pmrieet Brex, cordouanier 
et Jarexe Canvexrier $a femme, Passcurer Damis, jeusne homme, CHRISTINE 
SROODEN, jeusnc fille, Jacques Strowv, alias Oprgcur, parmentier, Hans Cuumes, 
fil; de Nicolas, Pierre Mus, Jeni be Cuere, filz de Mahicn, Hrexry Ruprexs, 
M* Jenaxn WerpnoeLiyNck, maiStre descolle, ct JagxtE Orrvigks, Sa femme, Jenay 
Craes, fils de Chrestien, of Mawr, $2 femme, Marris be Vos, Haxs be Wrrre, 
dict Crave, PasscuyxNE STevixs, fille de Jehan, et Sire Is0rktET yanbes SrAaft, 
PAR CY DEYANT PASTEUR DE LA PAROICHE DE S'-Jrenix Careite; tous des villaiges 
de la jurisdiction de la prevoste de St-Donacs a Bruges, Ercke, Poxr bEsTaires, 
et St-JenaN CAPELLE ; adjournez a comparoir en personne par-devant $0n Excellence 
pour enlIx venir purger de leur fuyte, absence ou latitation a cause des troubles 
passez, deuement contumacez et deboutez de tontes exceptions et deflenses, 
(Taultre ; chargez tous les sSusnommez avoir hante les nouvelles presches cal- 
viniSticques et estre de la nouvelle religion; et par-dessus ce lesdicts : 

Jacques Trove et Epnuoxnd Beyitrt, convoye le predicant dE Buusere, partout 
avec armes a $a deflense; 

GauTmerR Brever et $a femme, hante lesdictes presches avant Ja permission 
et encoires apres Tinterdiction dicelles ; 

Pierrg RoBtrt (lisez Rontrr pe Buiievt) est6 de maison en maison aver 
aultres ses complises de la nouvelle religion, solliciter aultres pour estres des leurs 
et Scavoir cenlx qui n'en Youloient estre ; 

Passcmer Dawwas, Jacoves STtroy, Haxs Cuwmrtr, Pierre Mrs, Hex Runrexs 
et Haxs be Write, famez avoir est6& en armes © Fassamblce des sectaires a Waterloo; 

Jean pe Cnere est6 consistoriant et est6 ung des principaulx *promoteurs de 
ladicte religion ; ; 

M* Jenax WeppeLyxCk, chief ct principal fauteur dicelle religion, ayant $6duict 
et tir6 plusieurs & icelle, et mesmes incite et induict les Susnommez ayant estE 
en armes a Waterloo deulx y trouver, comme aussy les a incite MarTiN ps Vos, 
consistoriant, Jenax CLagvs et Marrs $a femme, mariez a la calyinistique ; FRAaxcnos 
Tovkry, commis bris dimaiges ; 

JIenas Pyrystnrt, fame avoir est6 du consistoire audict Estaires ; 

(GauTIiER DE Zwarkte, tenu conventicles et assemblecs des Sectaires en Sa maison, 
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avant que les presches furent publicques, ou Juris, ministre TArmentieres, ſeit 
une presche. 

Veues anssy les informations exibees dudict procureur general 4 la verification 
des faictz dessus posez, ensemble les actes ef exploictz y joinelz, ef par especial 
Pacte du deboutement desdiets adjournez de toutes exceptions et deflences, Son 
Excellence, vaydant le prouflict desdict deffaultz et deboutement, bannitz les(dlicts 
adjournez et chascun dTeulx perpetaetlement et a jamais hors de tous les pays 
et seigneuries de Sa Mayjeste $ur ba hart, et confisque tous et quelsconques 
leurs biens meubles et immenbles, droictz et actions, fieſ# et heritaiges, de 
quelque nature ou qualite ef Ja part on ils Sojent Situez, ou pouront v$tre 
trouvez, au proullict de la dicte Majest6, Faict a Bruxelles, Je I jour de juing 
1568. Ainsi signe& : El duc .d'Alva. 

Et dw coste esftoit esrript : Prononche le HF dudict mois de juing 1568, et 
Soubzsigne : J. DE 1a Torre. 

Collation est ſaicte a $on original, reposant es mains de moy secretaire $0ubzscript 
et accorde de mot 4 anltre. — Par moy: J. Ds 11 Torre. 


Itid. (+ 178. 


2. 


3 juin 1568, a Bruxelles. — Le conseil souverain, presid6 par le duc d'Albe. 
prononce la peine de bannissement avec confiscation de leurs biens de sec- 
taires de Meteren, de Merris et Dranoatre, parmi lesquels il y avait des 
diacres du consistoire de Meteren, pour avoir frequente les preches, et plusieurs 
d'entre eux pour s'6tre rendus coupables de bris diimages; Guillaume de Jaeghere, 
pour avoir apostasie et s'6tre marie; Mathieu van Dycke le vieux, Pierre de 
Beaupre, Francois de Caestere, echevins de Meteren : etc. pour faits de troubles. 

_ 

Yeu par Monseigneur le Dac d'Alve, marquis de Coria etc. Lientenant (ou- 
verneur et Capitaine general pour le Roy nosfre Seigneur des pays de par 
deci, les deffault obtenuz par le procureur-general de 8a Majest6, impetrant 
de mandement criminel et demandeur Tune part, contre Manmtv van Drcke Ie 
viel, Pitenke ve Beavers, Fraxcuors DE CAESTERE, nagueres eschevins de Ja pa- 
roiche de Meteren ; — Ncoras NACHTEGAALE, Manu MornTitr, Cnartes WrEcn- 
STEEN, CurETIiEN Tuorrs, PiekkE pE BerTExE dict Evelixck, Dierick Har- 
LINCK, jeusne homme, GEorGE bE Brev dict WaGEwakerE; M* PuitiepeE bt 
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Vos, Jacques van pes Brovcke, dict parmentier, CurtTies Pourker, filz de 
Pierre, Pierrg Quessex, filz de Jicgues, Baribuys, Hackitent, Jenax Devveiy 
et JacqueLyNE Squeprs Sa femme, MarriS Rurnins et $a femme, Mamer 
Hatuixck ct Prroxnne Porys $2 femme, Lawsrex VAN beR Woorpt et $a 
femme, MarTiN BortckeLiorn ct $a femme, NicoLas Lows, S* GriLLitue pe Jie- 
GHERE, Josst et CaTnEriNE De PookTrs, [rere et Seur, Jacgues Runs, dict Baxc- 
KERE Cf Marte Huyssexs $a femme, Jacgues Herwax, Jaexe Tuorrs $a ſemme, 
Jeuax de Hoorxt le jeusne, JossE ET Prercnon de Cevwert freres, filz de 
Franchois, AvxTorxt be Hoorkxe, Nicoras de Wreware ef JacgueLyxt HuGueratats 
Sa ſemme, Jacoves pre Wrrpr, et GHELEYSE be CorTE $a femme, Jenax pu 
DuuTscutr et JenexxXE Boowus $1: femme, JacgQrveLyYxXE DE CornttE, vesve de Daxits, 
GurrArtrt, GiitLE by Harxs ct JicgueLyxsE Posrexs Sa femme, Micner, HessELE 
filz de Fraxcnorss Er PrroxxtE Rorterts $a ſerme, Mart STroorrocx femme 
de Gnas vas bes Brovckt, CHARLES DE CuEwere, filz de Nicortis Er PrroxxE 
Roexs $a femme, Mame Srovs alias ScnELLEBECS fille de Jenax, FraxcuyxE vas 
pes Purte, ANTHwoixE VAN Des MreLexe, Passcner Bers jeusne homme, Jeux 
by Hursers filz de Jacgres, ef JACQUELYSE SMACKERS jeusnc fille ; tous des paroiches 
de MWeteren, Merris et Dranoultre adjournez a comparoir en personne parde- 
vant $0n excellence pour culx venir purger de leur fuyte, absence on latitation 
3 canse des troubles passez denement contumacez et deboutez de toutes 
exceptions et deffences, daultre. 

Chargez tous les $usnommes tant hommes que femmes davoir hante les 
nouvelles preches et estre fort obstinez et adherens aux nouvelles preches, et 
par dessus ce, ledict Maniev yax bes Dycke, PiekkE bt Beauert, Fraxcuots 
be CaesTErE, Nicolas NACHTEGHALE Ct Manicu MorTitr est6 anchiens du consis- 
toire des sectaires audict villaige de Weteren; — CuanLes WEECUSTEEN, CurETIEN 
Tnoms, Jenaxn Martin et Pierre DE BertexeE dict Epetixck, ſamez d'avoir est6 
Diacre du mesme consisfoire ; M- PuiLiepe be Vos, Jicgues VAN bex BroCcke, 
Jacoves DeuweiLiN et JacgueLyYNE $a femme; Mamev Haittoxck et Perixt Porexs 
$a femme; Mantis Remnrixs, Maric $s femme; Ditrick HaLLISCK, LaneSES VAN DER 
Voorpe et $a femme, Cnrtmies Pourretrcs, Pierre Hoyssexs, BatLobuys Hackarat, 
Geonce DeBrev, Joos be PoorTeR, Jacques RuBrxs ef Jacgues Herwax, davoir 


tous bris6 les images et aornemens en diverses &Eglises; — Sire GUILLAUME DE 
Jarcnere de $'estre apostate et marye en Angleterre ; — et ledict Jenax ef 


AxTnorxeE pe Hoorxe, Joos et Piercnox bE CUEWERE, filz de Franchois, prins les 
armes contre $a Majeste et suyvy les rebelles a Oosftruweel lez la ville FAnvers. 

Venes aussy les informations exhib&es par le dict procureur general 4 la 
veriflication des ſaictz dessus posez, ensemble les actes et exploitz y joinctz et 
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par especial Facte de dehoutement des diet adjournez de toutes exceptions ef 
defſenses ; $0n Excellence, vuydant au prouflyct desdictz deffaultz et deboutement 


bannyt les dits adjournez et chacun Teulx perpetueſlement et &. jamais hors de 


tous. les pays ef Seigneuries de $a Majest6 $vr Ja hart; et confisque tous ef 
quelzconques leurs biens meubles et immenbles, droictz et actions, fiefz ef 
heritages de quelque nature ou qualite, et Ia part owt il; s0jent Situ6 ou pour- 
ront estre trouvez au proflict de $1 dite Majeste. 

Faict 4 Bruxelles, le premier jour de Juing 1568. Ainsi sign6: Lt Dec wAryE, 
et plus baz du cost6 esfoit escript ; Prononchice le TI jour de Juing 1568 ef 
Soubsigne: F. Ds 1a Torre. 

Collation est faicte & $0n original, reposant es mains de moy Secretaire 
Soubzcript et accorde de mot a aultre, par moy. (Signe) De 11 Torre. 

Chambre des comptes de Lille, — Pieces a Tappui 
des comptes de conftiscations pour faits de troubles. 


I. 


12 octobre 1568. — Le conseil des troubles condamne au bannissement perp6tuel 
Louis Laurens. Jehan de Brune dit Camphen, Francois Wyckaert, Maillard 
Beckaert, Daniel Boddart, Gilles Roose, George Verghelts, Pierre de Bye, An- 
thoine Bonne, et Maes van Ronfry, fils de Gilles: charges, savoir: Pierre de 
Bye, G. Verghelts, G. Roose, D. Boddaert et M. Beckaert d'&tre de notoires 
briseurs dimages et saccageurs d'eglises; A. Boone, davoir battu le tambour 
pour rassembler les sectaires partant pour le pays de I'Alleue; Maes van Romfry, 
Fr. Wyckaert, L. Laurens et J. de Brune detre des meneurs, etc. 


Lovs Lavrexs, Jenax be Bruxe dict Camphen, Fraxcuors Wrckarkt, MailLarnt 
BeckaerT, Davie. Boppart, - Giuue Roost, Gronce VErGneLTs, Pierre pe Bret, 
AnTnorxe Boxxet et Mars Vax Roxery, tis de Gilles, de Ja ville de Bailleul, 
chargez: le dict Pierre pe Bye, Gronce VEerGneLtTs, GiLLES Roost, DaxitL 
Bopparnt cf LC—— (Testre notoires briseurs dimages et Saccagenr's 
Teglises ; — AwrnoixeEFBooxe, avoir Sonne Ie famburin pour lever et as8ambler 
gens du party des rehelles et s6diticulx, Jesquelz apres $se Sont mis en ordre 
de bataille et tire la route vers Ie pays de TAllene; — et lesdicts Mars yar 
Roxery, Fraxcuors Wrekatkt, Lovs Lavnexs of Jenax be Bruxs, gandz fauteurs 
et amateurs de la nonvelle et fanlse religion, ayant aussy ledict de Brune 
despute publicquement $sur Ie faict de nostre religion; ct icelluy Loys Lavkexs 
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alle de rue en rue pour scavoir la force des sectaires et a4 quel nombre ilz 
povoient revenir. 

Venes aussy les informations exhibees par ledit procureur-general a la veriſli- 
cation des faictz dessus posez; ensemble les actes et exploictz et par especial 
Pacte du debontement desdicts adjournez de toutes exceptions et deffenses; $so0n 
Excellence vuydant le prouflict desdictz deffaultz et dehoutement, bannyt lesdicts 
adjournez et chascun deulx perpctuellement et a jamais hors de tous les 
pays et seigneuries de Sa Majeste, 'sur la hart. Et conlisque tous et quelzconques 
leurs biens an prouflict de sadicte Majeste. 

Faict en Anvers, le XII jour d'octobre 4368. — Prononche le XVI octobre 


lan $usdict. 
Mr ordonnance de Son Excellence : 


J. DELA TORRE. 


Archives du Royaume a Bruxelles, — Papiers 
des troubles, t. XXXVI, fs 255. 


4. 


1569, 14 mai. — Le conseil souverain des troubles a condamn6 Ghislain Lamoot 
et sa femme Catherine Melneyts, fugitifs, au bannissement perpetuel pour avoir 
loge chez eux les meurtriers des pretres de Reninghelst. 


Ven par Monseigneur le duc d'Alve, Marquis de Coria, lieutenant gouverneur 
et capitaine general pour le roy nostre Sire, des pays de par deca, les deffaultz 
obtenus par le procureur general de sa Majeste, impetrant de mandement criminel 
et demandeur d'une part, contre ArNOULT SALOMBIEN et CATHERINE SWITTERE $a 
ſemme, GneLeix Lawoor et Vixcexce MELxevrts, sa femme, du village de Reninghelst, 
adjournez a comparoir en personne pardevant son Excellence ou ceulx du conseil 
de $a Majest6 lez elle, pour eulx venir purger de leur fuyte, absence ou latitation, 
\ cause des troubles passez, deument contumaces et deboutez de toutes exceptions 
et deflences d'aultre charges, assavoir; les dits GueLain Lawmoort et $a femme 
avoir frequentee les reprouvees presches des sectaires, et loge les malheureux 
meurdriers, ayans dernierement commis les massacres contre tous gens ecclesias- 
ticques du dit Reninghelst et autres la entour; — et les dits AnNoULT SALOMBIEN 
et sa femme destre heretiques obstinez, mesmement lesdit Salombien estant 
1 cause des heresyes prisonnier en la ville d'Ypre et par Vintercession de $son 
cur6 relax& de. prison avec promesse de vivre et $se regler doresenavant seclon 
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les ordonnances de noslre mere Sainte eglise, endeans huyct jours de $0n 
eSlargissement de $e conlesser a Son dict cure ct prendre le St Sacrement de Fautel 
et de constituer caution de cinquante florins au proflict de sa Majeste, nauroit 
1 riens $atislaict, ains eslant de ce admoneste de $0n dict cure et de se youloir 
reconcilier 4 Veglise, n'y auroit youlu obtemperer ains demeure obstin& en $es 
dictes heresyes et apres Sen retire ayee $a dicte femme. 

Venes aussy les informations, exhibees par le dict procureur general a la 
verification des faicts dessus posez, ensemble les actes et exploix y joinets et 
par espe6cial Vacte de deboutement des dicts adjournez de toutes exceptions et 
deſſences, son Excellence vuydant Ie prouflit des dictz deffaultz et debonutement, 
bannyt les dictz adjournes perpetuellement et a jamais hors de tous les pays ef 
Seignenries de $a Majeste $ur la hart, et conlisque tous et quelconques leurs 
hiens au proulſyct de $Sadicte Mayeste, 

Faict a Bruxelles, le X* jour de May 1569. Ains! Souscript, par ordonnance 
de s0n Excellence et Signe: Deri Torre, | 

Prononee le XIHIHF jour de May Tan $usdit. 

Collation est faicte a $0n original, reposant &s mains de moy Secrctaire 
Soubscript et accorde de mot a aultre, par moy: Des Torre. 

Chambre des comptes de Lille, — Pieces a Vappui 
des comptes de cuuliscations pour ſaits de troubles. 


5. 


1569, 21 mai. — Le Conseil des troubles a condamne Jean Lamoot. fugitif, au 
bannissement perpetuel et & la confiscation de ses biens, pour faits de troubles 
et entre autres pour avoir ete en armes, chercher a Bailleul le Predi ., homme 


Robert, pour precher a Reninghelst. 


| Veu par Monseigneur le duc d'Alve, Marquis de Coria etc. Lieutenant gonyerneur 
et capitaine general pour le roy nostre Sire des pays de par de ca, les Jeffaulz 
obtenuz par le procureur general de $a Majeste, impetrant de mxadement 
criminel et demandeur d'une part, contre Hans Lawoor, fils de Ghelain, de 
Reneghelst, au conte de Flandres, adjourne a comparoir en ggersonne pardevant 
s$0n Excellence ou ceux du consetl de $a Mayeste lez elle, pour se venir purger 
de $a fuyte, absence ou latitation a cause des troubles passez, denement con- 
lumace et deboute de toutes exceptions et deflenses daultre charge, davoir 
durant les dits troubles frequente les reprouvees preches des ministres calvinistes 
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et este querir en armes a Bailleul avec plusicurs aultres Sectaires M* Roverr, 
predicant de la dite $secte calvinistique, pour venir prescher audit Reninghelst. 

Yeues aussi les informations, exhibees par Je dict procureur general © la 
verification des faicts dessus pos6s, ensemble les actes et exploix y joincets ef 
par especial Facte de deboutement dudit adjourne de toutes exceptions et def- 
ſences, s$0n Excellence vuydant le profit des dits deflaultz et deboutement bannyt 
le dit adjourne perpetuellement ct a jamais hors de tous les pays cf Seignenries 
de $a Majest6 swr la hart, et conlisque tous et quelconques $es hiens au prouflict 
de $1 dicte Majest6. 

Fait a Bruxelles, ce XX* jour de May 1569, ainsi soubÞscript. Par ordonnance 
de son Excellence, sign6: de Ia Torre. Prononche le XXF jour de May Fan susdit. 

Collation est faicte a $0n original reposant es mains de moy Secretaire 
Soubscript et accorde de mot @ aultre, par moy: La Torre. 


Chambre des comptes de Lille, — Picces a 


Pappui des comptes de confiseation. 


6. 


1572, 12 fevrier. — Le conseil souverain, avant de prononcer I'tlargissement 
de Mathieu Tahoen, accuse de bris diimages dans ITeglise de Westoutre declare 
qu'on attendra Iinformation ordonnee a Bailleul. 


Mamgv Tanors, labourcur, charge davoir lendemain du jour de Nostre Dame 
1566, temps de bris, coupe les nez ct aultrement defigure plusieurs imaiges 
de Feglise paroichiale de Westoutre. 

Semble avant ultericurement resouldre sur Teslargissement par le prisonnier 
requis, que lettres seront escrites 4 ceulx de la loy de Baillenl, affin den 
advertir et informer le conseil de la verite de ce qu'est advenu. 

Faict + Bruxelles, le 42 ſfevrier 1572, s$til de Rome. 

Archives du Royaume a Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. XXXVI, f. 384. 
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21 fevrier 1567 (1568 n. s.) a Bruxelles. — Le dac d'Albe au baron de Ras- 
senghien. Ayant appris le retour d'un grand nombre de sectaires, coupables 
de desordres anterieurement commis, il est resolu de faire apprehender les 
ministres consistoriaux, les briseurs d'images et ceux qui ont porte les armes 
contre Sa Majeste. Afin que les arrestations soient faites de facon & eviter la 
fuite des coupables, il ordonne qu'elles aient lieu, toutes ensemble. le 3 mars, 
jour des cendres. 


Au Seigneur de Rassenghien. 


Monss* de Rassenghien, comme je $uis adverty qu'il y a aulcuns des principaux 
et des plus chargez au fait des troubles et desordres passez qui sont retournez 
au limites de yostre gouyernement et y converseni journellement en public, en 
vilipendance de la justice et au grand scandal d'ung chascun, et que je ne 
treuve convenable de $ouffrir plus lointemps telz garnemens, especiallement 
ceulx que Von cognoit pour ministres consistoriaux, briseurs des imaiges, ceulx 
aians fait faire ledit briz sacrileges et ayans porte les armes contre Sa Majeste, 
$ms resolu de faire apprehender et $aisir an corps tous telz delincquans ct 
malſacteurs. Et afin que ladite apprehention soit faicte dextrement, en ung mesme 
lemps et jour par toutes les villes et lieux de votre gouvernement pour, par 
Saisis8ement de Fung en {. ups divers ne causer la ſuyte et retraicte de Paultre, 
vous requiers que precisement le troisieme du mois procain, jours de Cendres, 
faictes apprehender au corps tous cealx que trouverez chargez de crismes et 
delicts susdits, employans les commissaires estans celle part en Tune des villes 
de vostre dit gouvernement, ou verrez leur presence la plus n6cessaire pour 
efſectuer ladit apprehention. Et afin que lesdits commissaires aient a tenir avecq 
yous en cecy et aultres choses en dependant toute bonne correspondance et 
SCcavoir au Surplus comment $e regler, leur escriptz lettres dont leur envoions 
le double. Et pour les aultres villes et lieux, ou les commissaires ne pouront 
vacquer en ung mesme temps, y commettrez les officiers que trouverez catholicque 
entiers, non $suspectz et nullement adonnez a ces nouvellitez pour faire ladite 
apprehention, ct ou les trouvissiez ou aulcuus TVeulx aultres prendrez en leur 
lieu telz que cognoistrez a ce qualifiez et donnerez auxdits commissaires et 
officiers respectivement chascun en $on quartier, telle assistence, ayde, Secours 
et adresse dont ils auront hesoing pour le meilleur accomplissement de leur 
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charge, ct $uivant ce qu'escripyons ausdits commissaires $Seront les prisonniers 
delivrez a leur juge -ordinaire et competent, pour avoir la cognoissance de leurs 
faicts, crismez et mesuz, et proceder contre eulx par le derniere $supplice ou 
aultrement, selon Vexigence des cas. Et afin quiils ne facent de ce aulcune 
difliculte soubz umbre que leur ay fait interdire par lesdits commissaires la 
cognoissance et judicature de ceulx qui se $eroient meslez desdits troubles et 
desordres, les auctorisez a ce de ma part, leur enchargeant davantaige que de 
temps 4 aultre ils vous advertissent de 1a sentence qu'ils auront prononcee contre 
lesdicts delinequans et de Fexecution dicelle, dont m'advertirez semblablement, 
bien entendu toutesfois que le magistrat Soit catholicque fentier, non $uspect et 
nullement adonne aux nouvellitez ; ct $: avant que le trouvez ou aulcun en iccllui 
autres, ordonnerez a tel magistrat de ne cognoistre ny proceder $ur le fait desdits 
prisonniers Sans Tadvis adjonction et presence desdits commissaires, alin d'eviter 
toute ſfraude et suspition de malversation, ansquelz enchargerez semblablement 
ainsy le faire et le transporter a leur premiere comodite an lieu que besoing sera, 
pour avecq le magistrat illecq cognoistre $0mmierement et de plain de la cause 
desdits prisonniers et avecq eulx proceder a la $sentence diflinitive et execution 
Ticelle. 

Et comme j'ai reserve aux commissaires Fannotation des biens de telz prisonniers, 
ne Souftrirez que aultre $'en meslant ou $'y entremecte de auctorite privee. 

[Vaultre part, comme par ordonuance aux commissaires d'Ypre de faire semblable 
apprehension des delincquans susdits audit Il] en ladite ville et aultres villes 
et lieux de leur district pour affaires illeeq et les encharge de $'adresser et 
recourir 4 vous pour assistence sy besving fut, ne foudrez de les ayder, secourir 
et assister de gens de guerre ou aultrement selon = verrez les occurences 
leur exploit le requerir, vous y emploiant selon la conlidknce que jai en vous et 
nous advertissant du succes de ceste apprehention &s limites de vostre gouvernement. 

A tant etc. De Bruxelles, le XXIF de febvrier 4367. 


Archives du Royaume a Bruxelles, — Regiztre du Conseil 
(les troubles du 22 avant 1567 u 30 Septembre 1368 !. 


1]. L'original de ce document ext aux archives (le Simanchas, M. Gachard, le savant conser- 
vateur en chet du depot de Bruxelles, en a tait faire une copie. Il a bien voulu nous la 
communiquer et nous autoriser 4 en prendre des extraits. 
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FF. 


29 fevrier 1567 1568 n. s.. — Le duc aus baillis d'Ypres, Cassel, Bergues, 
Furnes, Bourbourg, Bailleul et Warneton. En presence des brigandages qui 
se commettent depuis quelques temps, ils doivent prendre toutes les mesures 
propres & sanf-garder le pays. soumis a leur juridiction, contre les violences et 
les desordres, et principalement surveiller les officiers subalternes dans Iaccom- 
plissement de leur devoir. 


Dox FEernaxpo etc. 


Tres chier et hien ame, comme a PFoccason des forces, violences, Saccagemens, 
brigandages et pilleries que depuis quelque temps en ca $e Sont yeu commertre 
an Wesl-quartiecr de Flandres, Ton est alle advisant sur quelque ordre qui $e 
pourroit mectre au pays Slsdict, atin de a Fadvenir aller an-devant desdictes 
6enormitez et y povoir remedier promplement, $i quelque chose telle Sattentast, 
Sans avoir besoing de continauel entretenement ou denvoy de gens de guerre & 
toutes occasions, pour cest effect ot que, le tont bien considere, ait entre 
mullres en premier lieu $Semble les preudhommics, diligences et vigilances «des 
ofliciers supericurs, tant des villes que chastellenies, poyoir servir grandement 
4 ce remede que lon cerche, voires y esfre -necessatres, ef Singulierement qu'il; 
ot chasenn deulx (estans obligez a rendre raisxon de leurs charges) doibvent 
avoir notice et cognoissance particulicre de tous anltres officiers $subalternes 
tant dn Roy que des $S” vyas8anltx, aussy bien pour Fentretenement de la religion 
cathoheque romaine que du _$ervice de Sa Majeste et bien publicq. 

Dadvantaige, que lesdiets officiers tant $Supericurs que $Subalternes $ovent 
obligez chascun respectivement an district de $1 jurisdiction cognoistre leurs 
manans et habitans, du moins $1 ayant que par cQuvres exlerieures Ton 8'en 
puisl as$eurer et $ervir en ce que tonche le maintenement du $service de Dieu, 
de Sadicte Majest6 et le repos publicg. 

A cesle cause nous avons hien youlu yonus faire ceste pour, vous faisant 
entendre ce que dessns, yous encharger tous bon debvoir, diligence et vigilance 
en voslre endroict en c&© que generalement concerne le faict et bon acquict 
de vostre charge et oflice, et en apres yous ordonner, comme ordonnons hien 
acertes, de par Sa Majeste, que tant yous que vostre lieutenant residez conti- 
nuelement $ur le lien de yostre office, comme chose enticerement requise en ce 
temps $i trouble ct divers, et pour pourvyeorir promptement a toutes occurrences, 


I Gee—_ p 


265 

et que ayez bien Soigneulx esgard que vostre lientenant Sort homme de bien, 
catholicque et an demeurant tel quit convient. En apres que incontinent ef 
Sans delay vous mectez en debvoir pour avoir, $t desja_navez, COgnois$ance 
particulicre des ofliciers Subalternes de vostre jurisdiction, ef, SH y en a aulean 
endroict lequel avez quelque scrupule on difliculle, quen advertissez Ie S de 
Rassenghien pour y remedier, et que a cenlx desquelz it ny a difliculte, ordonnez 
que incontinent et Sans delay ils avent a faire ef  yous bailler par escript 
declaration des manans ef habitans de leurs oflices, desquelz, Fon pourroit 
$'as8eurer cf Servir fant porr le maintenement dn Service de Dien, de Sa Majest6 
le repos publicq et desquelz noms, Sclon que ey-dessns I es] amplement deekiure, 
et que -apres vous exhibez conequamment ladiete declaration audict S* de Ras- 
Senghien, of avecques Jut adviserez ce que conviendra plus avant snr Je remede 
SuSdict, qui nouns en _advertira, comme anssy $1 y enst quelque difliculte, pour 
vy ordonner altericurement comme lrouverons convenir. Vous enchargeant de en 
ceey user de _telle diligence ef vyons Y acquicter de Sore comme [aflaire et te 
ben publicq Ie requierent, et que de par Sadicte Majeste en puisSions avoir 
Satisfaction en vostre endroict. A tant, ete. De Bruxelles, Ie dernier jour de 
ſebvrier 1567. 

Aux bailly de Ypre, Cassel, Berghes, Furnes, Bourbourg, Bailleul, Warneton. 


Archives (dn royaume a Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. IX, f* 142. 


Ct. , 


18 mars 1567 (1568 n. s.). — Le duc dAlbe ecrit au baron de Rassenghien 
dordonner aux magistrats de proceder immediatement a Iinstruction des 
affaires des sectaires, arr6tes le 3 dudit mois, afin que le jugement puisse 
6tre prononce le 28 et le 29 du meme mois. 


Mons de Rassenghien, comme je desire que Ton vuyde incontinent de tous 
ceulx, qui ont estez apprehendez et conStituez prisoners le in du present, es limites 
de vostre gouvernement, chargez et coulpables des crismes et delicts mentionnez 
en ces precedentes, je vous requiers quen toute diligence ordonnez de ma part 
aux magislrats et gens de loy cf autres ausquelz lesdits prisonniers Sont estez 
delivrez pour en avoir la cognouissance judicature, qu il; atent 4 instruire leurs 
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proces Sommicrement et de plain et y faire sy bon debyoir que lesdits proces 
Soient parinstruits ef en esfat de juger, le XXVITE de cedit mois et que le 
lendemain XXIX, ils proctdent 4 la pronunciation de la sentence et a Vextcution 
dTicelle contre lesdits prisonniers, Suyyant les placcarts de Sa Majest6& et $elon 
les paines y apposces Sans aulcune dissimulation, port ou faveur. Et on le 
magislrat ne fut entre leue sera donne Tadjonetion des commiss$aires pour en 
determiner par commune main et advis, et que lesdits delinequans $Soint reconciliez 
a nosfre mere $ainte eglise, SY faire $e peult, leur $era donne& quelque bon 
religieux ou aulre homme de Feglise pour leur prescher, remonstrer, et faire 
entendre ce que convient pour leur Salut, avant Vexecution de laquelle madvertirez. 


18 mars 1567. | 
Archives du royaume a Bruxelles. — Registre 
du Conseil des troublcs, 


FT. 


31 mars 1567, (1568 n. s.). — Le duc, se trouvant au conseil, se plaint de la 
moderation que la cour semblait montrer a Iegard des prisonniers flamands. 
11 veut quon inflige des peines corporelles a ceux qui sont reconnus coupables 
davoir ete ministres jou predicants, d'avoir fait partie d'un consistoire, d'avoir 
porte les armes contre Sa Majeste on brise des images. 


Ledit penultieme jour de mars, Son Excellence se trouvant au conseil $'est 
plaint des conseihiers assessenrs de Ja prevoste de 1a court pour Fadvis par eulx 
Sur les crismes et mesuz des prisonniers flamangs detenuz en cesle ville par 
sS0n ordonnance a cause des troubles, par lequel leur advis sembloient qu'ilz 
vouloient usurper Sur $0n auctorite et moderer les delictz de plnisieurs par 
muletes pecuniaires ef aultres amendes, $ans avoir regard aux placcars de Sa 
Majeste,  — ilz se debvoient avoir regle; et que cesfoit a Juy senl 
de moderer an nom de Sadite Majest6& iceulx placcartz, declairant 4 tant ausdits 
du conseil que $s0n intention esftoit de punir corporellement ceulx qui Seroient 
lrouve coulpables de Fune des quattre especes qui $ ensuyvent, ascavoir : Cavoir 
esl6 du consistoire de ceulx de Ja nouvelle religion, ministres ou predicans 
Ticelle, port6 armes contre Sa Majest& ou bris6& les imaiges ; leur requerant que 
Selon ce ils eussent 4 enlx regler esfant sur ce _requis de lenr advis par 
quelques commissaires ou aultres. Et quant a aultres delictz et mesuz de moindre 
qualite, elle 'en ordonneroit apres, Soit par grace ou aultrement, selon qu'elie 
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trouveroit convenir. Aussi que Soubs le nom de consistoire elle entendoit tous 
ceulx qui sont aulcunement meslez des affaires dudit consistoire. 


Archives du Royaume a Bruxelles. — Registre 
du conseil des troubles. 


eJ. 


3 s8eptembre 1568, Anvers. — Le duc d'Albe envoie aux bailli et hommes de flef 
de Bailleul des instructions sur les proces de Charles de Brune, Marc van 
der Waerde, Jean Schakele, et Gilles Vertreck. Il ordonne d'arreter Jacques 
Peris et Josse Wechsteen. 


Aux bailly et hommes de fief de la court feodale de Bailloeul. 


Don Ferxanpo etc. 


Chiers et bien amez. Vous verrez par Pescript ci-joinct ce que convient de 
faire ulterieurement au faict de CnarLEs be Brune, Marck van DEN WAERDEN, Jenan 
SCHAKELE et GILLES VERTRECK ', labouriers de la paroiche de Merris, prisonniers. 
Avant que de povoir resouldre ct faire fin a leurs proces, nous yous ordonnons 
que, en conformite dudit escript et sur les poinctz y contenuz, ayez a examiner 
lesdits prisonniers et les aultres y denommez. 

Et comme Ton trouve que Jacques Pxris * et Josss WecnsTeen * auroient 
as8ist6 ledit Marck van peExN Ware et aultres en Ia collecte des deniers pour 
obtenir liberte de conscience, a ceste- cause vous ordonnons que ayez a faire 
apprehender et constituer prisonniers lesdits Pers et Wecnsteen et d'ung chemin 
faire leur proces; et icelluy instruict, envoyerez aux commissaires pour avecq leur 
advis estre envoye a ceulx de nostre conseil, estant presentement en ceste ville. 
Et en ce ne veuillez faire faulte et le plustot que honnement faire se pourra. 

A tant etc. D'Anvers le Il[”* de septembre 1368. ©. 

| Ibid. 


1. Voir leurs sentences plus taut, pages 240, 241, et 242. 
2. Voir plus loin page 295. 
33, Voir plus loin page 325. 
34 
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IX. 


PARDONS ET REMISSIONS. 


A.. "Y 


23 aofit 1558, a Gand. — Le conseil de Flandre ordonne la main-lev6e provisoire 
des biens de Clais de Schildere. 


Ghesien tdifferent gheroert by requeste hier int hof tusschen MarTmeuw DE 
ScniLDERE, Lauwrens TuiauLT ende FRAncuoris yan WALSCAPELLE, als vrienden 
ende maghen van CrLagvs DE SCHILDFRE, poortere der stede van Ypre, metgaders 
vooght, schepenen ende raedt der zelver stede ter conservatie van hueren previ- 
legen met hemlieden ghevraecht suppleenten ende versoekers van provisie ter 
eender zyde ende den procureur generael van Vlaendren, wederlegghere van de 
zelve provisie ter andere, vertooghende de voornomde heesschers inde qualiteyt 
dat zy procederen, dat de voornomde poorters van Ypre by privilegie bevryt 
zyn van confiscatien van huerlieder goeden, ter cause van de welcke alzoo by 
sentencie van desen hove de goeden van den voornoemden Claeys de Schildere 
ghewyst ende verclaerst zyn gheweest verbeurt ende gheconsigneert tot proffyte 
van de conincklycke Majesteyt, ende dat den procureur generael ofte ontfanghere 
van de exploiten van den zelve hove begonsten te procederene ter executie van 
der zelver sententie by Saisemente ende annotacie van des zelfs Claeys goedyn- 
ghen omme die te bringhene ter heerlicke vercoopinghe, zoo hebben de 
heesschers omme de zelve executie te stremmen ende beletten ende te moghen 
gauderen van de voorseide vryheit ende immuniteit van confiscatie, den hove 
ghepresenteert. zeker requeste ende $supplicatie daer mede promptelick over- 
legghene ende docerende van de voorseyde huerlieden privilegie ende vryhede 
van confiscatie, de welcke haerhieder requeste ende exibitie by ordonnancie van 
den hove vertoocht zyn gheweest, den voornoemden procureur generae] omme 
hem daerjeghens ghehoort, gheordonneert ende gheappoincteert te wordene als 
naer redene, ende hem ontfanghere van de exploicten gheduerende dezer 
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litispender tie ende totter decissie van diere wel behoorde te suspenderene van 
eenighe ultericure ende- voordere executie te doene van de goederen van den 
voornoemden Clays de Schildere, tzy leen, erfve ofte catheil, gheleghen binnen 
der prochie van Nipkercke ende elders binnen Vlaenderen, te coope te doen 
Stellene als verbeurt ende gheconfisqueert wesende 'sconincx ons geduchts heeren 
proflite, den meesten biedende ende lesten verhooghere de naeste te zyne ende 
daer af te doene de coste kercghebot volgens den inhoudere van den belette 
dan af wesende naectelick prejudiciable. 

Der voorseyde litispendencie zonderlinghe ghemerct dat zy heesschers notoirlick 
in posesse zyn van den effecte van heurlieder vryhede en exemptie, zoo wel in 
't cas van confiscatie spruitende uut crisme van heresie als andere capitale 
delicten blyckende by den claren text van den privilege ende den vonnesse ende 
andere bewysen confirmatoire by den heesschers overgheleit, zonder dat keurlieden 
heesschers prejudicieren moghen dallegatien van den procureur generael ter 
contrarien ghedeposeert, als puer impertinent ende ongheſondeert zynde, ende oock 
dat argument by den voornoemden procureur generael gherescibeert uut zekere 
allegatien van docteuren in rechten niet en dient noch en concendeert ter $ubiecte 


materie, want wel lettende up de concessie van de vrykede ende exemptie van 


conſiscatie der stede van Ypre verleent van allerhande delicten, crismen, expressen 
ende mesdaen by den poorters ende poorteressen van diene gecommitteert ende 
van ghelycken up dexeptien ende clausule taxative daer naer volghende, alle welcke 
respecteerende termen van conspiratien teghen den prince zyne gezelnede huere 
ghetrouwede kinderen ende huerlieder cancellier zonder meer. 

Zoo en can de zelve exceptie sonder correctie van den hove gheensins extendoeriich 
wesen ter zake contentieuse by dat 't delict van herisie daer op de voornoemde 
procureur jusy leert notoorlick ghecomprehendeerende onder de qualiteyt van de 
voornoemde concessie, vryhede ende privilege zoo dintentie ende goede wille van 
den prince 't voorseyde privilege verleent heeft wel bewyst uuten gheitereeden ende 
gemiraten woorden luudende : « Dans quelques cas mesmes expres delict ou 
mesfaict par les bourgois ou les bourgoises de la dite ville commis ou perpetrez ne 
prendront aulcuns de leurs biens etc. » Ende oock uuter clausule taxative, 
« excepte6 tant seulement pour cas de conspiration comise par aulcuns desditz 
bourgois, » mitgaders oock dat deze woorden, « au quel cas $seulement » met 
meer andere motiven te dien uuten voorscreven texte concureren zZ00 men 
breedere bevynden mach by dese heesschers gededuceert zynde in zeker ghe- 
schrifte by heurlieden alhier t hove ghedient in voorme van advertissemente 
ende memorien daertoe zy hem te dezen uut cortheden ghedraghen. Daer uute 
ende oock preverierende alle de clausulen int voornoemde previlegie gheinsercert 
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claerlick verstaen ende bevonden wordt dat de voorscreven taxatie ende reser- 
vatie daer up de voornoemde procureur general contendeert hem te fonderene 
(behouden zyn reservatie) gheensins interpreteerlick en es als exclusyf van de 
voornomde delicte van heresie onder de voornoemde generale concessie ende 
previlege begrepen, zonder dat oock den voornoemden procureur in prejudicie 
van dezen valideren mach 't placaet ons geduchts heeren ghepublicert up 
't faict van heresie, als naer - rechte gheensins importerende ten achterdeele 
vay de heesschers, zonderlinghe regard nemende up dat 't voornomde privelege 
hemlieden competeerde es by contracte ende title onereux ende oock ten 
upziene van heurlieder voorgaende verdiensten ende weldaden zoo dese heesschers 
breedere betoocht hebben by hueren voorscreven memorie ende documenten 
daertoe voughende dat de K* Maj* onsen gheduchten heere doende in voorder 
tyden uutgheven ende publieren zyne ordonnancie, zoo wel up 't faict van 
heresie als anderssins, - onder andere inhoudende peyne van confiscatien van 
goeden notoirlick ghecostumeert heeſt tappaverene deze clausule daer confiscatie 
Slede heeft ofte dier ghelycke woorden ofte emmers in ghebreken van dien den 
ghepreveligeerden ter contrarie te ghevene acte ofte letteren van non prejudicie, 
z00men eensdeels by der productie van den heesschers bevynden zal. 

Ende mits dat dien al niet teghenstaende de voornoemde procureur generae] hem 
presumeerde voort te doen gane mette voorseyde executic omme de vercoopinghe 
van de goede van den voorseyden Claeys de Schildere, notooirlick poortere der 
Stede van Ypre, te doen doene, zoo hadde de heesschers van noode gheweest 
hier 't hove te presenteren Requeste ende jeghens hem te commen in processe, 
tenderende de heesschers by den redenen voorscreven ende meer andere in 
huerlieder scrifturen gheallegiert ten fyne dat hemlieden gheaccordeert zy de 
handtlichtinghe ontfanck ende administratie van den voornoemden goede van 
Claeys de Schildere, zoot naer rechte behoort, als hebbende daertoe 't schoonste 
ende apparenste recht ten minsten onder d'hand ons gheduchts heeren ende oock 
op consistanten zekere dan of te doene rekenynghe, bewys ende relyqua den 
guenen diet behooren zal. 

De voornomde procureur generael sustineerende ter contrarien ende segghende 
dat de voornomde Clays de Schildere notorelick bevonden es besmet van de secte 
van heresie ende dat hy over zulck by contumatie heur heeft laten bannen uuten 
lande ende graefschepe van Vlaenderen den termyn van vychtich jaren, up zyn 
lyſ en al zyn goedt confisqueren, 't zy erfve, leen ofte cathe:l, waert ghestaen ofte 
gheleghen es, 's conincx ons gheduchts heeren profyte, de welke sententie ten 
vernougen van den procureur generael ende instantie van den ontfanghere van 
de exploicten van desen hove begonnen es ter executie te legghen by *t stellen 
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van den goedynghen van den voorseyden Clays de Schildere in kerckgheboden 
ende die te coope te biedene ende meest dan af presenteren de naeste te werdene, 
daer jeghens de heesschers niet ghefondeert en connen wezen onder tdexele van 
privilege van exemptie ende vryheit van confiscatie by hemlieden overgheleyt, 
byzondere ghemerct dat wel extenderende den text vant zelve gheallegierde privilegie, 
men claerlyck bevinden mach die by der ordonnancie ende placatte ons gheduchs 
heeren ghemaeckt up tfaict van heresie uut goede urgente ende pregnante redene, 
ende van den ghemeenen welvaert ghenouch ghederogniert wesende, ja dat meer 
es van te vooren de delicten van de heresie by questien gheexcepteert wesende, 
want daer by de zelven privilegien uutghesteken es « crimes lez majest& humaine » 
te meer oock te verstaen es « crimen lese majestatis diuine, » alwaer by ende dat 
hier alleenelick questie es van eender zake daer de procureur het apparenste recht 
heeft, zvo hy niet en twyſlfelt, ende dat bovendien de heesschers met heurlieden 
pretense previlegien gheheel eno nvermindert blyven zoo zy te rade werden, zo0 
hadde den zelven procureur generael by den redenen voorscreven ende meer 
andere allegatien uuten rechte in zyne gescriſten verhaelt ghedaen nemen 
conclusien: Dat 't voorseyde verzonck zoude verclaerst zyn als deels prematurlyk 
ende onghefundeert wesende, maer ter contrarien zoude hem procureur generael 
zelve ten minsten by maniere van provisie gheconsenteert zyn voortganck metter 
verkoopinghe van de goedynghen van den voorseyden Clays de Schildere telex 
rechte, elck van partyen persisterende by zynen voorstellen, fynen ende conclusien. 

Ghesien d'exploicten, letleren ende munementen by partyen overgheleyt daeten 
van den hove by appostille ghestelt up de secreten van partyen ende zonderlinghe 
de besloten letteren van de Maj* van den Coninck onsen gheduchten hcere, in 
daten van VI1J* dach deser maendt, daer by ons ghelast es recht te doene tusschen 
de voorseyde partyen alzoo verre als aengaet der provisie by hemlieden respeck- 
tivelick verzocht ende zonder prejudicie van elckx rechte ten principalen metgaders 
al ghesien dat meer diende oversien ende ghevisiteert te zyne met raphede van 
rade, thof recht doende up de provisie by de supplianten verzocht accordeert 
hemlieden de handlichtinghe, ontfang ende administratie van de goedynghen dan 
af van der confiscatie questic es, up Suflisxante zekeren midts by hemlieden 
Supplianten alvoorent heurlieden coste doende maken by Frans Clayssone of by 
andere deurwaerder van desen hove, behoorlick inventaris van de voorseyde 
goedynghen, en den zelven inventaris leveren in handen van den voornoemden 
procureur generael, ende dat zonder prejudicie yan der zake principale ende tot 
anders overjunne gheordonneert wert. 


Ghepronuncheert den 25 in ougst 1538. 


Archives de la ville d'Ypres. — Zwarten hoek, f* 209, v”. 
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B. 


2 geptembre 1561. — Le conseil de Flandre ecrit au bailli de Bailleul de 
conserver Clais de Schildere dans la prison de cette ville jusqu'a Tarrivee des 
commissaires. 


De Raedslieden, enz. Edele ende weerde. Wy hebben ghesien de $supplicatic 
hier in thof ghepresenteert van weghen voocht ende scepenen van Belle, 
nopende eenen CLavs DE SCMILDERE, ghevanghene ter cause van heresie, ver- 
zouckende omme de redenen, zo wel by den voorseide supplicatie, ' als oir 
verbalic by hemlieden vertoocht, den zelven ghevanghene ghebrocht thebbene 
in de vanghenesse van desen Hove, omme alhier gheexamineert ende ghepu- 
nicert te werdene zo men bevinden zoude behoorende ; ende want wy unyt 
zeker consideratien niet gheweest en hebben yan dien advise, nemaer dat de 
voorscide ghevanghene behoorde te blyvene daer hy es, tot dat de commiss:- 
rissen van desen Hove daer wederomme commen zullen, wy hebben u danof 
wel willen adverteren, u lastende ende bevelende, van zyne Majesteits weghen, 
den voorsciden ghevanghene, wel ende strictelic te doen bewarene in de mute 
ende met boyen, zonder yemandt an hem eenig acces, sprake ofte communicatie 
te laten hebben, ende dies en zyt in gheenen ghebreke. 

Edele ende weerde, God zy met u. Tot Ghendt, II** septembris 4361. 


Edele. ende weerde Mer Pieter van Morbeke, 
ruddere, heere van Holbeke, ende hoock- 
bailliu van Belle ende Belambacht. 


Archives de I'Etat 4 Gand. — Fonds de Iancien 
conseil de Flandre. — V. Gaillard, p. 215. 


Q., 


24 d6cembre 1561. — Le conseil de Flandre d6nonce aux magistrats de 
Bailleul un avis favorable sur la requete de Clais de Schildere. 


Nos tres honnourez et doubtez seigneurs, a vos bonnes grices prions estre 
recommandez. 

Noz tres honnourez et doubtez seigneurs. Nous avons receu lettres du roy, 
nostre sire, avecq la requeste a $a Majest6 presentee de la part de CLais px 
SCaILDERE, prisonnier a Baillceul, nous en chargeant icelle veoir, et apres avoir 


® i 1 


1 
ouij les Fiscaux, $sur la grace par ledict Suppliant requise, yous, messeigneurs, 
rescripre nostre advis. 

A quoy obtemperans, nous avons visite Ja dicte requeste et le contenu dicelle 
communicquic tant aux commissaires de Tinquisition, que aux fiscaulx de ceste 
court ; et le tout hien considere, mesmement que ledict suppliant est vrayement 
penitent et appareille a faire revocation de $ses erreurs, comme lesdicts com- 
mis$aires nous ont declaire, conforme a certaine lettre du prieur des Carmes 
a Ypre, FVayant examine, joincte a cestes, il nous semble (a correction) comme 
aussy il faict ausdicts commissaires et fiscaulx, que $a Majest6, en prefcrant 
grice a rigueur, ct aflin que par invitation de telle doulceur, aultres desvoyez 
Soyent tant plus enclins a samblable resipiscence, pourroit bien accorder audict 
Suppliant lettres de pardon, chargees de faire abjuration de $es erreurs, ez 
mains de monseigneur l'inquisiteur, Sur ung eschauffault, et ce en ladicte ville 
de Baillceeul a lexemple et <dification du commun populaire illecq, estimant ledict 
Suppliant estre ung des principaulx dogmatizeurs dheresie, et en payant par 
dessus les mises de justice, au prouflict de sa Majeste noef cens florins pour 
la redemption de la confiscation de ses biens, pretendue par le procurenr- 
gencral de Flandres, pour certain proces pendant encorres indecis, quant au 
principal, en la court de cheans, et sur la provision et main levee au grand 
conseil par appel, avecq renunciation d'iceulx proces, pour aultant quil touche 
audict suppliant. Remectans, etc. 24 decembre 1361. 


Au consell prive. 
Ibid. — V. Gaillard, p. 256. 


D. 


1531, (1562 n. s.) janvier. — Lettres par lesquelles Philippe II accorde pardon et 
fait remise de ban en faveur de Clais de Schildere, prisonnier a Bailleul, qui avait 
6t6 condamne &a 50 ans de bannissement pour avoir introduit des livres 
defendus et 8s'6tre ensuite refugie en Angleterre et en Allemagne, ou il avait 
frequents6 les heretiques ; ce pardon a 6te accorde par $suite d'amende honorable 
ſaite par le dit Clais de Schildere, et moyennant le paiement d'une amende 
pecuniaire. 


Pmueee by der gratic Gods Koninek van Castillien, etc. Doen te wetene : 
Alle jegewoordige ende toecomende dat wy ontfangen hebben de oitmoedige 
Supplicatic van CLaeys DE SCHILDERE, Simple jhoneman te huwene, gevangen 
hinnen onse Stede van Belle, inhoudende hoe hy over zekere jaeren verstaende 
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dat hy berucht was zekere verboden boucxkens, heresye smackende, int landt 
gebrocht te hebbene zonder nochtans dies beschuldich te zyne, vreesende nyetmin 
dat hy ten dien opsiene soude mogen gevangen wesen ende dat hy ongehuwet 
was gheen last hebbende es vertrocken uuyt onsen lande van Vlaenderen in 
Daytschlant, twelck ter Kennissen gecommen zynde van den procureur generael 
van Vlaenderen heeft den voornoemden Claes, absent ende uytlansch zynde, gedaen 
oproepen ende indagen geprocedeert tot confiscatic van zynen goede zulcx dat 
den selven Claes by non comparitie ende contumatie gebannen ende uytgeseyt 
is uyt onsen lande ende graefschepe van Vlaenderen den termyn van vyſtich 
jaeren op zyn lIyf. Ende noepende de versochte confiscatie, mits doppositie van 
den briefven van den voorschreven Clays mitsgaders voocht ende schepenen 
onser $tede van Yperen medegevoochde, commende ten beschudde van goedingen 
van haeren poorteren ende conservatie yan haeren privilegien, danof es proces 
gerezen voor die van onsen raede in Vlaenderen, alwaer by sententie provisionalle 
de voorscrevene vrienden de opheve van goedinghen van den voorscreven Claes 
aengewesen geweest es. op zeker. Van welcken vonnissen den voorschreven 
procureur hem gedragen heeft als appelant, zoo dat daerof alsnoch proces 
houdt ongedecideert ende geconcludeert in rechte voir die van onsen grooten 
rade gedurende Cabsentie van den selven Claes gereyst hebbende in Ingelant 
ende Duytslandt als Francfort ende anderen $uspecte plaetsen es, daer de dage- 
lyksche frequentatie ende hantise die hy hadde metten innewoonende van de 
Sselve landen duer $yn simpelheyt slechtiheyt ende by verleetschepe ende persuatie 
gevallen in doelingen ende opinien yan den calvinisten, sonder daerinne nochtans 
zeere gefondeert ofte vulstandich te zyne, ofte vele gelesen van de voorscreve 
calvinisten leedende den $upplant van deene $stede in andere. Ende zoo hy 
van de voorscreve bansure ende processe van confiscatie nyet en wiste mits 
dat tselve by zyne vriehden ende de voirscreve voocht ende scepenen bnyten 
zynen wetene ontgonnen ende vervolcht was, gecommen was binnen onser 
voirscreve $tede van Belle. Es geapprehendeert geweest by de Bailliu der selver, 
ende commende ter exame, heeſt tiy onwetentheyt verhaelt eenige van den 
quaeden opinien van de _—_— nochians daer by te blyvene ende 
de selve strictelick te susteneernen hebbende over zulck, maer dat hem zyn 
ſaulte ende erreur betoocht geweest is terstont ofgegaen ende gepeniteert van 
de selve zyne opinie eerstmael ter presentie van den prior van den carmelieten 
binnen der $stede van Ypre ende diversche andere, blyckende by attestatie daerof 
zynde, ende daer nae voor M** Charles de Lespinoy ende Jacob Hessele, raeden 
in onsen rade van Vlaenderen gecommitteert ter inquisitie van den selven Claes, 
hebbende voor hemlieden verclaerst dat hy ruwichheyt ende berauw heeft van 
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de $elve opinie, ende dat hem unyter grond van zynder herten leet es ende 
ecuwelik wesen $al, dat hy gedeclineert heeft van den rechten Kkersten gelove, 
houdende ende geloovende alsnu twarachtich kersten geloove in alle zyne poincten, 
z00 de helige roomsche kercke tzelve hondt, leert ende bewyst. Ende mits dat 
hy beducht dat nyet jegenstaende zyne penitentic de wethouders onser vyoirscreve 
Stede van Belle, nochtans uuyt crachte van onsen placaten procederen sullen 
ter punitie ende executic van hem Sonder regart te nemen op zyne Simpelheyt, 
ongeleertheyt ende $subtil verleetscap, ende zyne tegenwoordige kennisse, afstaen 
ende berauwe heeft de voirscreve Suppliant ons opt alleroitmoedelicx gebeden, 
hem hier op te verleenen onse gracie ende opene brieven daertoe dienende. 

Waeromme, wy de zaken voirscreven overgemerct ende hierop gehadt het 
advis van onsen lieven ende getrouwen, President ende luyden van onser camer 
van rade in Vlaenderen voirscreven, ende oick de attestatie van den inquisiteur 
upt $tack van onsen heilige gelove in dezen gedaen, den voirscreven Claes ge- 
negen wezende tzynder bede ende supplicatiec, ende hem willende in dit Stuck 
gratie ende genade preſereren voir strencheyt van rechte hebben in den gevalle 
alsboven by expresse deliberatie van onzen zeer lieve ende beminde zustere 
die hertoginne van Parme ende Plaisance, voor ons regente ende gouvernante 
in dezen onsen landen van herwaertsovere, vergeven ende quytgescholden, ver- 
geyen ende schelden quyte unyt onsen sunderlinghe gracie mits desen onsen 
briefve die mesdaet boven verclaert, mitsgaders alle peyne ende amende corporelle 
ende criminelle, daerinne hy ter cause vyoirsereven met dies daeran cleeft jegens 
ons ende justicie mesdaen ende mesbruyet mach hebben. Ende uuyt onse meerder 
gratie wederroepen ende doen te nyeten den voirsereven han van vyftich jaeren, 
zullick als jegens hem ter cause voirsereven gegeven ende uuytgesproken es 
geweest, hem als daeraf wederstellende ende restituerende mits desen tot zyne 
goede fame, naeme ende geruchte in onsen lande van Vlaenderen ende allen 
anderen onsen landen ende heerlicheden, ende tot zynder onverbeurde goede 
indien hy der eenige heeft, gelyck ende in aller mamieren als hy was voir de 
toecompste van de voirscreve feyte, imponerende hierop een ecuwich zwygen 
onsen procureur generael ende allen anderen onsen rechteren ende officieren 
wye zy zyn, behoudelick dat die voirscreve Claes de Schildere schuldich ende 
gehouden $al zyn behoirlicke abjuratie te doene in handen van den voirscreven 
inquisiteur, op een S$tellaige binnen de voirscreve onse Stede van Belle, ende 
te betaelene voir amende ende beteringe zyns mesdaets voirscreven, in handen 
van onsen ontfanger van den exploicten in Vlaenderen, de somme verclaert in 
den advise van dien van onsen rade aldaer, mits betaelinge van welcke amende 
wy geconsenteert hebben ende consenteren by desen ter abolitie ende renun- 
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ciatie van den processe, hangende by appellatie van onsen lieven ende getrouwen 
den president ende luyden van onsen grooten rade, op de confiscatie ' van de 
goeden gepretendeert by den procureur generael van Vlaenderen yan onsent 
wegen voor $0e veel acngaet de voirsereve Claes de Schildere, Suppliant, ende 
anders met, ende Sonder prejuditie yan onsen recht in anderen zaken. Behou- 
delick oick dat de yvoorsereve Suppliant schuldich zal zyn te refonderen in 
handen van den voirscreven ontfanger van den exploict ende redelicke costen van 
juslicie hieromme gedaen, ter taxatie der $selver van onsen rade die wy daertoe 
commiteren, hemluyden bevelende dat voor hem geroepen den ghenen dier over 
behoiren geroepen te zyne, zy procederen wel ende duechdelyck tot verificatie 
ende interinement van desen tegenwoirdige ende taxatie van de costen van justicie 
voirscreven, Om welck interinement te versouken hy suppliant van $Stonden aen 
gesonden $al worden, pede ligato, aen die voirscreve Yan onsen rade. Ende dat 
gedaen die voirsereve abjuratic, als boven geschiet, die voirscreve costen van 
justicie getauxeert en by hem Suppliant met de voirscreve amende betaelt zynde 
in handen yan den voirsereven ontfanger van den exploiten in Vlaenderen die 
daerof gehouden wordt, rekeninge bewys ende reliqua te doene mitten anderen 
penningen van zynen ontfange. Zy onsen $Souverain Bailliu aldaer, Bailly onser 
Stede van Belle, ende alle anderen onse justiciers, officiers ende rechters dien 
dit aengaen oft roeren $al mogen, hueren $stedehouders ende ecenygelick van 
hemluyden besondere, $0e hem toebehooren sal, doen laten, ende gedoogen den 
voirscreven Suppliant van desen onsen quytscheldinge pardoene ende rappel van 
ban, inder manieren voirscreven ende van allen den inhoude van desen rustelick, 
vredelick, volcommentlick ende ceuwelick genyeten ende gebruycken, zonder hem 
te doene ofte lacten geschieden eenich hinder, letsel of moeyenisse ter contrarien, 
maer zynen pers00n tegenwoirdelyck gevangen, &nde indien eenige van zyne 
onverbeurde goeden, dacromme- gevangen, becommert ofte gearesteert waeren, 
zy die stellen oft zetten oft doen S$tellen ende setten terstond ende $onder 
vertreck tot geheele ende volcommene delivrance, want ons alzoo gelieft, ende 
ten eynde dat dit goet vast ende gestadich blyve ten eeuwigen daege, zoe hebben 
wy onsen zege] hieraen doen hangen. Behoudelick in andere zaken ons recht 
ende eenygelick tzyne in allen. Gegeven in onse Stadt van Bruessele inde maend 
van januario int jaer onsheeren duysent vyf hondert een-en-tzestich, van onsep 
rycken, te wetene van Spaengnyen ende beyde Sicilien 't. VII, ende van 
Naples 't. IX-. 

Aldus ondergescreven up den ploy : By den coninck in zynen rade. Ende ge- 


teekent Berry. 
Chambre des comptes de Lille: B, 1773. — Registre 


des chartes de Faudience de 1562 (© 16 vs, 


Ec. 


10 Mars, 1561 (1562 n. s., a Gand. — L'inquisiteur Titelmans certifie que Iabju- 
ration de De Schildere a eu lieu sur un 6echafaud. dress6e sur la place de Bailleul. 


Pieter TriteLwaNs, presbiter, licentiact inde Godheyt, deken van de collegiale 
kerke van St-Hermes te Ronsse, inquisiteur yan onsen heleghe christene gheloove 
ende commissaris van den $stoel van Rome, ter requisitie van de M* over gheheel 
Vlandren etc. $pecialic ghesubdelegeert, edele ende moghende heeren, myn heeren 
van edele rade sconinex gheordonneert in Vlaendren, metgaders alle andren diet 
anghaet, salut. Wy verclaeren ende certifieren by desen hoe dat wy, uut crachte 
van zekere opene lettren ande welke dese onse certificatie ghehecht es, den 
thiensten february laesleden cenen CLays ve SCHILDERE, ghevanghene tot Belle, 
naer behoirlic examen up zyn verleetscap ende penitentie ghedaen by sententie, 
ghecondempneert hebben tot publicque abjuratie van alle heresien ende ketterie 
int speciale ende generale ende belydt oft professic van dwarachtich gheloove 
ten contrarie, welcke hy Clays ten zelven dacghe judicialiter ghedaen heeft, ende 
insghelyex des anderdaghe, wesende aschwoensdagh voor de noene, op den 
Scavaut ofte stellaige, met een branende wasse kerse van eenen Pponde in $yn 
handt, inde prochie-kerke van Belle voorseit, onder het sermoen twelcke wy 
daer totten volcke daer present wesende hadden. 

Ende boven desen $0 hebben wy by de selyer sermoen gheconjungiert zekere 
Salutaire penitentie die hy ghewillich gheaccepteert heeft ende belooft te vol- 
commen. Ons midts dese ghedraghende, angaende zyn internement, inde descretie 
van al: Eerwerdeghe heeren ende den procureur general. Ghegheven tot Ghend 
den thiensten martii XVe eenen-sestich. Oorconde de waerheyt, zo hebben wy, 
inquisiteur yoorseid, onsen zeghele hier anne ghedaen hangen. 

De mandato dicti inquisitoris prefati : (ﬆgne) Pn. Dawws. 

Original sur parchemin, debris de sceau en cire rouge 


pendant a une bande de parchemin, — Archives de 
la ville d'Ypres. 
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6 septembre 1563. — La Gouvernante fait grace & trois heretiques. 


Marguerite, par la grace de Dieu, ducesse de Parme, Plaisance, etc., regente, etc. 
Chiers et bien amez. Veue la remonstrance a nous faicte par requeste, par 
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messire Pierre Titilmannus inquisiteur de nostre Saincte Foy catholicque par le 
pays et conte de Flandres, cetc., de la voluntaire conlession, vraye repentance, 


- accomplissement de la condempnation et amendes pecuniaires par luy imposees 


a Pink Los, Jenax be Bercn et Jenax be WrckeRt, parroichiens de Reyni- 
ghelst (Reninghelst) pres de Boescepe, et aultres bonnes considerations a ce 
nous mouvyans, mesmes eu $ur ce yostre advis, nous a ensemble yous autoriser, 
s comme auctorisons par ceste, de moderer et amoindrir Tordonnance par nous 
advisce le 28 JAvril dernier, allendroict -et si avant quelle touche les trois 
dessus nommes, en commuant icelle en amendes honnorables et prouflitables a 
voz discretions. A tant, chiers et bien amez, le Seigneur vous ait en garde. 
De Bruxelles, le VI jour de Septembre, A* 1365. 
MARGARITA. 
Archives de I Etat, a Gand. — Fonds de PFancien 
conseil de Flandre. V. Gaillard, p. 342. 


Cz. 


Novembre 1567, a Bruxelles. — Lettres de r6emission delivrees par Philippe 11, 
en faveur de Betkin (Elisabeth) Priem, femme de Pierre van den Broucke, 
de Westoutre, chatellenie de Bailleul, qui avait 6t6 condamnee en mai 1562, 
au bannissement et & la confiscation de ses biens pour cause dheresie. Cette 
grace lui est accordee moyennant d'abjurer son erreur et de payer telle 
amende que le conseil de Flandre jugera convenable de fixer. 


Pueees by der gratic Gods Coninck van Castillien, van Leon, van Arragon, etc. 
Doen te wetene, allen jegenwoirdigen ende toecomenden dat wy ontfangen 
hebben die oitmoedige $Supplicatic yan Berks Prens arm schamel vrouwe, 
huysvrouwe van PitTER vax Dex Broecke, belast met zes kinderen, hier yoirlyden 
woenende tot WESTOUTERE, in de casselrye van Belle, inhoudende hoe, om dieswille 
dat zy $Suppleante deur simpelheyt, heur hadde laten verleyden van eenige quade 
geesten, zo0 dat zy de selve gehoor ende geloove hadden gegeven in heure 
quade opinie van onse oude christelycke religie, dat ter kenisse commende 
van den procureur generael in Vlaenderen, mitsgaders die hoochbailliu ende 
andere ofliciers der $stede ende casselrye van Belle ende andere commissarysen 
op tfeyt van der inquisitie van der heresien, is de suppliante gedachvaert ge- 
weest te compareren in persoene yoor de selve commissarysen ende aldaer 
verantwoorden tgene tot heuren laste voir de voirschreve commissarysen Was 
gebleken acngaende de voirscreve $Suspitie van heresie ende alzoe de voirscreve 


daghinge worden gecontinueert tot vier reysen toe hinnen de welcke zy nyet 
en dorste compareren uuyt vreesc van juslicie; is by de voirscreve commissarys$en 
verclaert gecontumaceert van alle weere die zy hadde oft zoude mogen doen 
tegens tpoinct daer inne zy gelast was by der informatie yan de voirscreven 
commissarysen, ende den vierden dach in meye twee-en-tzestich gebannen uuyt 
onsen lande en graefschepe van Vlaenderen ende alle heure goeden verclaert 
geconlisqueert, hoedanich die waeren alst blyct by der sentencie daer aff zynde, 
zedert welcken bannissemente de suppliante, ontsiende rigeur yan justicie, haer 
heeſt geabsenteert uuyt onsen voirscreven lande van Vlaenderen, nemaer alzoe 
zy omtrent Sincxen lestleden haer hadde vervoirdert te commen tot Westoutere 
om te visiteren heuren man ende zes kinderkens, is by den stadthouder van den 
SOUverain van Vlaenderen, int quartier van Ypre geapprehendeert, de welcke 
haer heeſt gebrocht binnen de gevangenisse van den $ale van Ypre ende om 
dieswille dat de voirscreve $tadthouder corts daer naer wordde gedeporteert 
van zyn oflicie, is de suppliante aldaer blyven sitten in vangenisse tot noch 
toe, zonder dat men haer eenige tichte oft aenspracke heeſt gedaen, al tot 
heuren grooten coste ende verdriet, alzoe zy $seght, ende want de suppliante 
heeſt groot leetwesen van heur dolinge, daertoe zy deur fragiliteyt ende slech- 
ticheyt haer heeſl laeten verleyden, willende daeraf desisteren mit oock abjureren 
ende penitencie daer voren doen. Soe heeſt zy ons oitmocdelyck gebeden dat 
ons gelieve haer te vergeven, tgene dat zy tegens ons heeft misdaen mit oick 
te rappeleren den voirscreven ban, ende daeralf verleenen onse opene brieven 
van rappelle van banne. Soe est dat wy de zaken voirschreven overgemerct 
ende hierop gehadt d'advisen, eerst van onsen lieven getrouwen President ende 
ende luyden van onsen rade in Vlaenderen, daer nae van den bisschop van 
Ypre, ende ten derde, van oick onsen lieven ende getrouwen den hoofde Presi- 
dent ende luyden van onsen Secreten rade, genegen wesende ter oitmoediger 
bede ende supplicatie van den voirschreven Berks Priens, Suppliante ende willende 
haer in dit stuck gracie ende genade prefereren voir rigeur ende strengheyt 
van rechte, zunderlinge in consideratic vrouwelycker geslachte, ende* dat men 
ons te kennen gegeyen heeft, dat zy berect is van hare dolinge penitentie te 
doen, ende anderen daertoe te vermanen, hebben in dien gevalle als boven by 
deliberatie van onse zeer lieve ende zeer beminde zusftere, die hertoginne van 
Parme, Plaisance etc. voor ons regente ende gouvernante in onsen landen van 
herwertsovere, wederroepen ende te nyete gedaen wederroepen ende doen te 
nyete uuyt onse zonderlinge gratie by desen den voirscreven ban, sullick als hy 
tegens de voirscreve Suppliante ter Sacke voirschreven gegeven ende unytgespro- 
ken is geweest, ende unyt onse meerdere gratie vergeven ende schelden quyte 
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voirschreve missuze, dacromme de $elven ban gebeurt is mitsgaders alle pene 
ende amende corporelle, criminelle ende civile daerinne zy ter cause yoirschre- 
ven jegens ons ende justicie misdaen ende misbruyct mach hebben, ende 
hebben haer als daeroff wedergestelt ende gerestitueerd, s$tellen weder ende 
restitueren in haer goede fame ende name in onsen voirschreven lande ende 
graeſschap van Vlaenderen ende in allen anderen ousen landen ende heerlicheden, 
ende oick tot haere onverbeurde goeden, indyen zy der eenige heeft gelyckerwys 
ende alzoo zy was voir de toccompste yan den misuse ende pronunciatic yan 
den voirschreven ban, imponerende hierop een eeuwich zwygen ongen procureur 
generael, S$0uverain van Vlaenderen ende allen anderen onse —_— justi- 
cieren ende officieren wie Zy zyn, behoudelyck nochtans dat de voirschreve 
Suppliante sal schuldich ende gehouden zyn geconstitueert te worden voir den 
voirschreven bisschop van Ypre, ende voir den selven te doen pertinente abju- 
ratic ende daer na $ullicke $alutaire penitentie als zy by den selven geordineert 
ende opgeleyt sal worden ende daerenboven te reffonderen ende te betaelen de 
redelycke costen van justicie, indien eenige daer omme gedaen ende nagevolcht 
zyn, alles ter taxatie ende arbiterschepe yan den voirschreven President ende 
luyden van onsen rade in Vlaenderen, die wy daertoe commiteren, henlieden 
hevelende dat voir hen geroepen de ghene die daer over behoiren geroepen te 
zyne, zy procederen wel ende duechdelyck ter veriflicatie ende enterinemente 
van desen onsen briefve, naer haere yorme ende inhouden, voldoeninge van alle 
tgene voirschreven is ende taxatie van de costen van justicie voirschreven. Om 
wellick interinemente te versoecken de voirschreve $uppliante terstond gesonden 
$al worden pede ligato en onsen voirschreven rade in Vlaenderen, ontbieden 
dazromme ende bevelen dyen van den $selven onsen rade, Souverain Bailliu van 
Vlaenderen ende allen anderen onsen rechteren, justicieren ende officieren jegen- 
woirdige ende toccommende, wyen dit aengaen of roeren $al mogen huere $tede- 
houderen ende eenygelyck van hen besundere zoe hem toehehoiren $al, dat 
alle tgene in manieren als voirschreven is volbracht, ende de costen van justicie 
getaxeert ende by haer suppliante betaelt zynde zoet behoirt, zy doen laten 
ende gedoogen de voirschreve $uppliante van dese onse gratie, rappel van banne, 
quytscheldinge ende vergifſenisse ende yan allen den inhoude yan desen, 2z0e 
ende in der voegen ende manieren voiren verhaelt, rustelyck, vredelyck, vol- 
commelyck ende eeuwelyck genyeten ende gebruycken, sonder haer te doene noch 
te laten geschieden nu noch in toecommende tyden eenich hinder, letse oft 
movyenisse ter contrarie, in Iyve, noch in goede in eeniger manieren, maer haer 
wif jegenwoirdich gevangen, ende indien eenige yan huere onverbuerde goeden 
dycromme gevangen, becommert oft gearresteert waren, zy die stellen oft zetten, 
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oft doen $tellen ende setten terstont ende zonder vertreck tot geheele ende 
volcommen delivrancie, want ons alzoe gelieft. Ende ten eynde dat dit goet, vast 
ende gestadich blyve ten eeuwigen dagen, zoe hebben wy 'onsen zegel hier aen doen 
hangen, behoudelyck in andere zaken ons recht ende eenyegelyck tzyne in allen. 
Gegeven in onse Stadt van Bruessele in de macnt van novembre int jaar 
Ons heeren duysent vyſf hondert zeven-en-tzestich van onsen rycken IX. 
Op den ply stond geschreven : By den Coninck in $ynen rade. Ende onder- 
teekent : Berry. 
Chambre des comptes de Lille: B., 1778; — Rerxistre 
des chartes de Paudience, annee 1567 f® 132 r-. 


FTI. 


11 juin 1562, a Bruxelles. — La Cour envoie &a ceux du Conseil de Flandre la 
Supplique de David Combier avec ordre de la communiquer & Tinquisiteur 
et de la renvoyer avec leur avis. 


By pen ConiNcCk. 


Lieve ende getrauwe, wy senden u hier inne besloten, de supplicatic gepre- 
senteert in onsen $ecreten Rade, van wegen David Camper; u ordinerende ende 
bevelende, dat nae de $selve by u duersien ende gevisiteert synde, ende dacrop 
alvor2n gehoort den inquisiteur ende onsen procureur generael yan Vlaenderen, 
ghy de selve supplicatie ons wedersendt, mitgaders uwen advyse, op de gracie 
by den suppliant versocht, om uwe rescriptie gesien, voirts in der $aken geor- 
dineert te werdden zoe behooren $al. Lieve ende getrauwe, onse heere God 2zij 
met u. Gescreven in onse $sladt van Bruessele, den XI" juny 1362. 

W. LANGHE. 
Archives de I'Etat & Gaud, — Fonds de Vancien conseil 
de Flandre. 


— — 


eJ. 


17 fevrier 1562 (1563 n. s.) & Bruxelles. — La cour envoie & ceux du conseil 
de Flandre la supplique de Martin Domicent, avec charge de la communiquer 
a Iinquisiteur et de la renvoyer avec leur avis. 


By pex ConiNCK 


Lieve ende getrouwe. Wy senden u hier inne gesloten de $snpplicatic gepre- 
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Senteert in onsen $Secreten Rade van wegen Marin Domicent ©. Ende ordineren u 
dat nae de $elve by u duersien ende gevisiteert zynde, ende eerst daer op 
gehoort de commissarisen totter inquisitie opt faict van de geloove int West- 
Quartier geordineert, ghy ons die voorseyde $upplicatic weder sent, mitgaders 
[gene ghy ten laste ende tegens den yoernoemden Suppliant bevonden hebt, 
met uwen advyse op de gracie by den $uppliant versocht, oft aen dien van 
onsen Yoorscreven Secreten Rade, om al gesien 'yoort inder $aken geordineert 
te werden zoe behooren $al. Lieve ende getrouwe onse heere God zy met u. 
Gesereyen in onse Stadt van Bruessele, den XVII" february 1562. 


R. MESDACH. 


Archives 14s FEtat a Gand — Fonds de PFancien 
conseil de Flandre. 


X. 
COMPTES. 


”" BM 


COMPTES DU BAILLIAGE DE BFAILLEUL. 


i. 


15 fevrier 1558 n. s.) au 15 fevrier 1560 v. s. 


Comptle de messire PIERRE be MoRBECQUE, chevalier, seigneur de Hollebecque, ete. Bailly 
ſermier de 1a ville et chasfellenie de Bailleul, lequel office, avecq $es appartenances rf 
deppendances, i a prins en ferme et appoinctement du Roy des Espaignes, ete. pour 
la somme de $ix cens livres parisis monnoie de Flandre, et ce le temps, terme et espare 
de xx ans, commenchans le quinsiesme jour de febvrier XV< cinequante cineq. (Le compte 
esl rendu « pour les troisiesme, quatriesme et cinequiesme ann6es de ladicte ferme, 
commenchans le XV* jour de febvrier XV* cincquante sept, et finissans le XV* jour duidit 
mois de febvrier es annces XVe LYN, LIX et sorxante. ») 


14, vw. — Pour ce que M* Pienns TyreLvans, doyen de Ronsse, inqui- 
Siteur de la foy, ete. a envoye $es lettres closes au lieutenant de Baillenl, atlin 


| Voir plus loin. p. 311. 
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qu'il dent venir querrier, hors les mains dudit inquisiteur, nng nomme JEHAN DE 
Crevs, lequel Jehan esStoit par ledit inquisiteur condempne, &s mains de la justice 
laye, pour dicellui Jehan faire justice comme hereticque, en Suivant les placcartz 
et ordonnances de la Majeste Rovale, en suivant Jaquelle Sommation a est6& envoye 
a Ypre Ganlthier de Baviere, escoutette de Bailleul, averq trois sergeans de 
Baillenl pour querir ledit Jenax be Crevs ef mener @ Baillenl, anquel yoyaige 
ledit escoutette et trois Sergeans ont vacquie quatre jours, pour lequel vyoiaige 
leur a est6 tauxe, par les hommes de fief de Baillent, NATO Tivres parists. NATITI x. 
lent, pare a Jenax WEECKSTEEN, pour avoir livre le bois Sort en maticres pour 
faire le pareq auquel ledit Jehan fut brute . . . . .. . . . . . XAVu. 
[lem, paye a ung carpentier pour $0n ouvraige (avoir faict ledit parecq... XII s. 
liem, paye pour cincquante fagotz pour brusler ledit Jean et pour le gluy 
_ 23 = _ LF ____T_T©rT RTE 3 
Paic a Jenin Mamer, serrurier, pour les crampons, croces, - cloux et aultres 
ſerrailles, employees pour faire ladite execution  . . . . . - . Als. 
[tem, paje au censier de la maladrie de Bailleul, pour $0n Sallaire davoir 
mene $ur $0n chariot, avecq $es chevaulx, le corps mort dudit patient et les 
eSlacques ausquelz i] estoit pendn a la justice de Ravelsberch . . XXXNVIs. 
liem, paic a Voflicier criminel, pour $on Sallaire avoir mys ladite Sentence 
4 execution, et ledit corps pendu a ung esfacque audit lieu de Ravelsberch... X :. 
Item, paye audit officier criminel, pour $ses vacations de trois jours qu'il a 
yYacquie en venant d'Ypre, besoingnant ef retournant . . . . . I... Xs. 
Item, payee pour une pinte de vin et le bancquet pour ledit patient et $0n 
a_ Te RE XY OTTER Gs». 44 NT 
Hem, paye pour les despens faicts par le Dail et hommes de fief de la court 
de Baillenl, au jour que ladite. Sentence fust rendue ef extcntee , , . Ml. 
Item, pay6& a Fraxcnors pre Hoocne, pour les esfacques et cloux pour dresser 
et pendre ledit corps 4 la justice de Ravelsberch. . . . . . . XXYNVIs. 
Item, pay6e pour deux livres de pouldre de canon pour faire ladite ex6cution. XXXs. 
Item, pay6 a Vescontette de fermier des prisons de Baillenu] pour avoir garde 
et gouvern6 des despens ledit Jenax ps Crevs, Tespace de vingt jours * a II s. 
Þ  }) xm FTP TEES. 2227 
f 16. — Item, le lieutenant du bailliage avecq trois de $es Sergeans, 4 la 
requeste dudit inquisiteur, a assist6 icellui inquisiteur es paroiches de Dranoutre 
et de Locre pour illeeq visiter les maisons de trois ou quatre personnes infectez 


I. En marge on lit: « Le lieutenant de ce hailli a declare ledit /t£nax Crers n'avoir ests 
detenu en prison que Six jours, » 
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de herevie ef les apprehender, pour lesquelles vacations ledict inquisiteur a 
Lauxe audit bailli NEVIIE s. & a chacun de $es trois sergeans NN s..... VI. 


2, 
15 fevrier 1560 (v. s.) an 15 fevrier 1564 v. s. 


Comple: de PIERRE bY MorBECQUE pour quatre ans commenchans le XV* de febvrier 
\V* sonmnte of finixxans @ pareil jour XV LXINE (v. s.) 

9, F. — Le lieutenant de cedict bailly, ayant entendu que ung nomme 
Awories Kiekes, homme marie, journellement vivant en adultere, hantant et con- 
versant tant avecq femmes marices que josnes filles, Func appellee Jenexxt Trorxxs 
et Faultre Jenewe Drerooxt; ayant, oultre ce, commis divers et plusicurs mesnz 
rondignes de capitale (paine), auroit, (apres information preparatoire $ur ce que 
dessus tenue avecq les deputez de Ia loy,) par abandonnement apprehende ef 
emprisonne ledit Axomec Kiekes en ladite ville de Bailleul et aussy 4 $a charge 
fant demander $uyvant ladite information, ſaisant conclusion pertinente et tendant 
aflin que ledit Axpriee Wiekes Serolt mene Sur ung eschafault devant la halle 
de ladite ville, et illecq, par Tofticier criminel, decapite, et $0n corps mene & 
Ravesberghe et illecq mis Sur ungne roene, ef [a teste enterree dessoubz Vestache, 
el pardessus ce tout $0n bien, fief et heritaige ou cattheulx, confisquiez au proflit 
de Sa Majest6. Sur quoy ledit Andrieu, respondant, a cognu et confess6© aulchuns 
mesuz ef aulehuns aultres niez, et apres verification de rechief faicte par ledict 
bailly et long proces tenu, a ledit Andrieu, par sentence diflinitive, est& con- 
dempne estre ment par ledict officier criminel sur ung eschafault devante ladite 
halle, et illecq li& a une estache le temps de demi heure, 4 teste nue, avecq 
le glaive de justice pendus deseure $a teste, ef, en oultre, banny hors le pays 
et conte de Flandres Fespace de dix ans durant et enssuivans Fung Faultre, + 
Sortir la ville devant le Soleil conchant ef ledit pays de Flandres; & peine destre 
justici6 corporetlement par le glaive, et tout s0n bien confisquie !, apparant plus 
amplement par ledit arte <. 


1. AnprE Kitkts, on ['a vi plus haut p. 17 et 8, aete execute par le glaive avec confiscation de 
*es hiens; c'est Ia sanction finale de la sentence relatee ici. Arait-i] simplement rompu $0n ban 
ou Lien avait-il, en meme temps, commis dCautres faits repretensibles? Rien ne nous renseigne 
a cet egard. On peat neanmoins convlure quiitl y avait contre lui des faits d'heresie qui avaient 
motive 82a condannation a dix ans de bannissement, puisqu'il a ete execute pour ce fait. 

2. On lit en morg»-: « Par le dictum de Ia $sentence dudict AxpPrites KIEKEN comme au texte 


cy rendu. » 
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En poursuyvant laquelle choze, depuis le commenchement jusques la fin, ledit 
bailli a est6 tenu $upporter et Souffrir les mises et despens qui $ens$mivent : 

Cedict bailly a vacquie et est6 occnpe en presence de deux hommes de Ia court 
dudict Baillenl, tenant ladite information preparatoire, tant dedens que hors ladite 
ville, le terme de trois jours et examine jusques au nombre de XIHI tesmoingz, 
asS$avoir: KirerkLE Ouvitrs, demeurant & Vleteren, Joorts LiterooGue, Jean STroop, 
Giks vas Houck alias Loy, demeurans 2 Zoeterstede-Cappelle, GrLLES Ouvigns, 
demonrant a Herrefort, (Hardifort) Prerrs Lay, demonurant a Berthene, Jrax Ovsren, 
en la paroiche de Meteren, CursTiax Boxenas, en la paroiche de Caestre, GiLLEs 
Vanorr Merscn, audict Meteren, Prercnon be HuverTTErRtE, Fraxcuors Critrnortt, 
CHRISTIAN DE SCREVELE et maistre Pierre bt Quipt, ayant este paye ausdis hommes 
de court chascun XXII $0lz parisis par jour, avecq les journees dudit bailly 
4 XXII $I parisis par jour, revient ichy Faccoustum6e ., . , VIIs. Hs. 

{. 10, r*. — Pay6 aux deux sergeants, pour avoir as$iSt6 4 apprehender ledit 
Andrieu, a4 chacun XII s. par. faict ichy. . . . . . . . . , AMIHt Ss. 

Cedict bailly $'est transporte de ladite ville de Baillent en la ville F'Ypre vers 
M” Jenin QuercNnatrt, pour lny communiquier ce que dessus ef faire concher 
par escript Sadite demande, pour quoy il a est6 paye audit Queignaert. ., XLVIN s. 

, 10, ve. — Ladite chose conclue en droit, ledict bailly a par charge de la loy 
envoye Mamev Fars, Sergeant, a Ypre, pour Fofticier criminel, et paye ieelny 
pour deux journees de vyacances a XI s. par jour. . . . . ., ., AMIIIs. 

Paye audict ofticier criminel, pour $0n Sallaire avoir mis 4 torture $ar le 


bancq 4 rigorense examination ledict Andrien Kiekn , . . . . . ., Wc. 
aye audict officier criminel, pour avoir \acquie trois jours, allant, $6ournant 
ef retournant, a XXX s. par jour, idliy , oe > a a MEL. As. 


Apres ladicte examination rigorense, messieurs de ladicte ville ont envoye le 
proces aux $Scavans en droict, ou la Sentence fust prolonge et Statue depuis le 
IH de novembre LXI jusque au Sixiesme dudict mois. 

F411, r*. — Paye aultre fois audict Manmec Fars, Sergeant, pour avoir Yacquie 
deux jours allant a Ypre pour ledit officier criminel aftin de mettre 4 execution 
n2.mr..y ” (© INE TO NETS I III imo. — 7 

Audict officier criminel, pour avoir ex&cute ladicte Sentence. . ., , Its. 

A lay, pour trois jours de vacances allant, s6journant et retournant, 4 XXX s. 
mc :9660FFF_UE_TORCC_ L_CCTTDTTTT C7. 

An c6pier des prisons dudict Baillieul, pour avoir gard6 et nourry Fespare 
de CHIF* ung jour ledit prisonnier, a I's. VI d. par jour, revient ichy a la 
ET TO I Ls + +0 0.0, +. LO ENT IEEE 


fo, 11, ve. — Le lieutenant du bailli $est, par charge du procurenr general 
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de Flandres et commissaires de Sa Majest& Sur Vinquisition de la Saincte Foy 
catholyeque, par nuyet ef hors henre, transporte de ladite ville de Baillieut ey 
la paroiche de NEvFEGLSE, Ia of il a apprebende of amene e&s-prisons de Baillieul 
ung appelle Dwip Cavunits, a canse de heresie of avoit tenu conventicle Secret, 
lequel a4 ceste canse par Sentence diflinitive dudit procurenr general et commis- 
Saires, a es6& condempne servir Sa Majest© $sur $es gallees Tespace de $IX ans, 
pay6 chacun desdis $ergeans pour leur exploict NIls. . . . . . NLVIN io. 

Ledict Davin, apres Fapprehension de $a personne, Seullement fut &s prisons 
dudit Baillient depuis Ie XVIEEF de novembre LXI jusques le XXVI- dudict mois, 
faisant huict jours et ce & cause que mess”* procureur general, eschevins de Jadite 
ville et hommes de fief# craindoient que par la caducite et apparente ruyne 
desdites prisons de Baillicul, i eust peu, par auchuns moiens, $Sortir, yeu que 
le meiSme pen paravant en Samblable maticre dheresie estoit advenu a Messines 
et aillieurs dont S'eust pen Suyvre quelque grand mal, tellgment que pour cviter 
tel apparant grief ledit bailly, par charge de m* Jacgues HesSELE of m” CuanLes 
ESvinoy, commissaires, es party dudit Baillieul avecq ledit Davip, ledit XXVIF 
de novembre, assist6 de quatre Sergeans vers la ville d Ypre et pour plus grande 
Seearte le a delivre &s mains de Fraxcnors GoubExArre, cepicr de la prion Ypre, 
lequel a garde ledit prisonnier depuis Ie XXVE de novembre LN jusques au 
HF jour de may enssuwivant, faisant ensemble CLYX jours . . . . XXX a. 

, 12, vv. — Ledict procureur general et lesdis commissaires esfant arrives en 
ladite ville de Baillient le HI de may LXIH, pour besoingnier touchant certaines 
aultres diverses personnes ilecq adjournez a cause de heresie, ont ordonne Taller 
requiert ledit Davib dudit Ypre et amener &s-prisons dudit Baillieul pour $ur 
es demerites estre examine, Survant quoy ledit baillt Sest de rechief transporte 
avecq HI sergeans jusSques a ladite ville 'Ypre, sy a ramene ayecq luy ledit 
prisonnier par nuyet et hors heure craindant quelque trouble et tumulte ; en 
quoy faisant il a vacquie deux jours a cheval , . . . . . . VIIs. Hl s. 

Ledit David a, pendant le tamps de $on emprisonnement en la ville de Baillienl, 
ſaict Solliciter 4 la court pour avoir grace de $es mesuz |, que luy a este refuse 
par Sa Majeste sur la rescription de cenlx dudit consetl en Flandres, et par 
expresse charge commande aux eschevins et 4 ceulx de la loy dudit Baillieul 
que suyvant la resolution par avant avecq lesdis commissaires prinse $ur le cas 
dudit David faisant droict et justice ilz condempneroyent icellui David $ur les 
gallees de Sa Majeste et & ceste fin Fenvoyer et faire livrer avecq Son tiltre et 


I. Voir ce document plus haut, p. 279. 
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Sentence a Middelborch en Zelandt &s mains du commis de Sadite Majest6, comme 
| peut apparoir par les lettres sur ce _dress6es, Suyvant ce ledit David Caumen 
a es6 condempne par $sentence de $Servir Sa Majeste sur $es gallees Tespace de 
SIX ans. (Voir IX, H.) 

Paye au cepier de ladite ville de Baillieul pour avoir garde et nourry ledit 
Dawvio depuis le THIF de may LXH jusques au V* de septembre audit an, ſiisant 
ensamble CXXV jours a II 's. VI d. par. par jour. . XXI rc. NVIE 's. VI. vb. 

{*. 15, r*. — Et comme apres ladite sentence, certaines nouvelles arrivoient que 
les navires de don FErpixanDo be Savors, commisSaire de Sa Majeste, estoint 
retirez et que 11 foire de ladite ville de Baillieul Saprochoit, ledit bailli $'est, 
par charge desdis de la loy, craindant commotion, tumulte et eschapement de 
prison, rechief transporte par nuyct et hors heure, acompaingnie de HIT sergeants 
en la ville d'Ypre, la ou i] a delivre, &s mains de Jenax Suyperr, ef Micmer, Vaxpes 
Hexve, ambedeux cipiers de la salle d'Ypre, Iedit Curmiter, It on if { a {est6, 
attendant la venue des navires de Sad. Majeste, Ie temps de CXXNI jours, 
asScavoir depuis ledit HI de Septembre LXIH incluz jusques au I de janvier 
audit an aussy incluz a VI s. par jour. ., . . . . . . . XL 1. Nil s. 

, 15, ve. — Ledict baill est, par charge de Sadicte Majeste, parti Ie XF jour 
de janvier LXII de ladicte ville de Baillieul, avecq If sergeans, jusques en la 
ville d'Ypre, ou il a retire, hors du prison, ledit David Cannes, et icellay delivr6 
&s-prisons de Bruges pour de [+ en avant estre livre es-mains dudit don Fer- 
DISANDO DE Savora, Commis des galleres de Sadite Majeste. 

Comme ledit DaviD Caurrer ne Scavoit aller a pied pour ce que $es jambes 
Sestiont retirez et comme affollez a cause des attrappes de fer qu'il avoit souflert, 
ledict bailli a lou ung cheval le NIF de janvier, Sur quoy il a est6 monte 
 __S EE 3 JUST” TREE. P' 
' Audict jour, du $oir, ledit bailli est arrive avecq ledict prisonmer et Sergeans 
en une hostelrye a Thorout, ou i] a paye, pour Jes despens dudit prisonnier, 
Sergeans et cheval, pour ce quilz avoient guett6 ledit prisonnier toute la 
mmm, EC DEUSTCH. 


fv, 14. — Ledict procureur general et commissaires de Sa Majeste sur le faict 
de Finquisition dheresie, ont rendu audit Iailli par noms et $urnoms le nombre 
de I IX personnes suspectz Theresie, tons restans et manans des XII paroches 
de la chastellenie et Iny a est& express6ement commande dTadjourner et faire 
comparoir iceulx en $Solemnite accoustumee, par trois commandemens deglise sur 
jours de dimenches et ung III jour dTabundant avecq pertinente inthimation & 
la personne ou domicile de chacun particulier en $2 paroche, en ledite ville de 
Baillieul, a paine de bannissement et confiscation des biens pour respondre aux 
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impoSitions et charges $ur eulx  faictes et liquidees pardevant ledit procureur 
general et commissaires, touchant ladicte maticre dheresie. 

Suyvant quoy ledict bailli auroit & grand paine, travail et avde ef 4 grands 
despens, faict rediger aun long par eseript par quatre fois en une partie lettres 
missives addreschans a chacun bailli ou amman des XHI paroches de ladite 
ehastellente ef en ung aultre fenllic de pappier au long lesdites publications, 
narrans 4 quelle canse, + la requeste de qui ef en quel lieu ladite comparnution 
w ſ(eroit; en oultre, en ung autre ſeullic, les noms et $urnoms des personnes 
hereticques en chascune parroche adjournez; en quoy faisant, depuis le commen- 
chement jusques a Ia fin, ledit bail a fait, souflert et desbours& ces mises 
qui $ens$mvyent : 

P,14, vv. — Premiers, paye chacun dimenche qu'on fist les commendemens 
Teglise a XII mesSagiers expres qui ont est6 presens 4 la publication de Ja 
grande messe en chacune eglise parochiale ou lesdis hereticques ont est6 adjournez 
par les officiers de ladicte place, ayans apport6 avecq enlx, par charge que dessns, 
certillication $0ubz le seing manuel desdis officiers que ledit adjournellement a 
est6 faict pertinament, pour quoy chacun mes8$agier a receu, chacun dimenche, 
Yi s., revent endembie . , , LT, ,. - . - ., VIEEATWL 

Ledict heutenant a paye, pour eseripre ef coucher an long par escript chacune 
publication, avecq la missive a chacun officier, comprins le billiet contenant les 
noms et $urnoms des hereticques et chacune paroiche X s. parisis, revient ensemble 
pour tes XIHI demenraes . . ES... - -. - '- - +» - ANVIL 

, 13.r. — Ledit hentenant bailli, $Swivant Ia charge dudit procureur general, 
commissaires ef cenlx de la loy pardessns ledit adjournement, $'est en personne 
transporte vers les personnes ef domiciles de chacun desdis adjournez hereticques 
et chacun particulicrement en $2 paroiche, inthimant le dernier commandement 
Teglise allin qu'ilz compareroient au jour et lieu prefix 4 paine de perpetuel 
hannissement et (Festre leur bien confisquie $elon qu'il appertiendra le quoyer 
de ce faisant mension, desquelles inthimations ledict bailli a est6& tenn de chacune 
personne faire pertinente relation et rapport pardevant lesdis procureur, commis 
Saires et eschevins, pourquoy icelluy bailli est costumier de recevoir en cas civil 
dedens la ville, pour chacun inthimation, 4 chacune personne XXX s. demandant 
ichy Senlement, pour icelles inthimations a chacune personne, demourans touteſois 
les aulchunes environ I on Ill henes de ladite ville de Baillenl, semblable XXX s. ; 
revient ensemble des I IX personnes If IX inthimations 4 XXX s. pour cha- 
PUR - » © +. + » + RY. - - - - - VS 

Apres lesquelz quatre distinctz adjournemens ef inthimations 4 la charge desdites 
personnes faictz et tenuz $Sont icelles personnes, pour leur non comparnution et 
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contumation, par Sentence de M0 Jacgues HessenLE, chevalier, m* CuarLes Espixoy, 
commis$aires de Sa dicte Majeste, en presence des avous, eschevins et hommes de 
tief de ladicte court de Baillieul le THIF de may UXI, bannys hoirs le pays 
e conte de Flandres et tout leur bien, $oit fief, heritaige ou catheulx, declare 
confisque an proflit de Sad. Majeste. | 

F153, vv. — Apres laquelle sentense, ledict bailli a, par charge comme dessns, 
ſaict publier icelle sentence en chacune desdites XIHI paroches par les officiers du lieu 
et les faicts mettre aux huys des ceglises, aflin que personne ne pretendit ignorance, 
avant paye, pour Fescripture de thacune sentence avecq les missives, a chacun 
officier XI s. et pour chacun mes$agier VI s. revient ensemble , XII L.XH s. 

Et comme i] est venu @& la cognoiscance dudict lieutenant bailli a Fadvenant 
de $0n oflice que, entre aultres hereticques, y avoit spectalement ung appelle 
Nicotas be ScniLbers, lequel Sexercoit a prescher et tenir conventicle en 
divers lieux, ayant ainsy, le regne XV ou XVI ans, par diverses fois, faict 
fant de debvoirs par nuyct et hors heure avecq $es Sergeans, tellement que en 
la fin il auroit icelluy attrappe, apprehende et emprisonne en ladite ville de 
Baillieul. Ce faict, en auroit incontinent adverti le procureur general, commis- 
Saires ef inquisiteur de la foy, soy ayant transporte a ces fins anx lieux de 
leur residence et domicile, qui ont prins le droict de la chose & eulx tellement 
que pendant $a detention en prison auroit est6 $i Survaincu de $0n opinion 
qu'il a rappelle tous $es erreurs et auroit tant faict qu'il a obtenu grace de 
Sa Majest6, dont Sa Majeste a proflite jusques a la $somme de [X*® florins Carolus, 
Sans que ledit lieutenant bailli auroit proflite auchune chose pour ladite appre- 
hension, esperant n6antmoingz eslre prefere jusques au tierch dudit proflit par 
Sadite Najeat6 perceun; partant . . . . . -. + . « + + - «- VF us. r. 


3. 
15 fevrier 1564 au 15 fevrier 1567. 


Compile d& PIERRE be MORBECQUE, bailli-fermicr de Bailleul, du 15 fevricr 1364 (v. 8.) 4 
pareil jour 1567 (v. $.) 


f, 14, vs. — Pour ce que le dangier de ce temps ne Soufroit searement la 
justice estre ſaicte au lieu patibulaire accoustume, et mesmes requeroit quelque 
enseigne de justice estre mis an conspect qu peuple $sur le marchie, Fon a 
origi6 audit marchi6 une potente, a raison de quoy ledit bailly a desbourse 
la s0mme de .... comme il appert par les seingz manuelz de ceulx quy ont delivre 
le bois y requis, partant icy ladite somme de ... (neant.) 

Le bailli a vacquie deux jours avecq VI sergeans, pour conduire of 
mener en Ia ville d'Ypre Lovs ScnerLewarnt, quil avoit apprehende 4 rcause 
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de brisement et ruynement des eglses par Juy commis en pluisenrs lienx avecq 
pluisears grands larcins, pour lesquelz delictz i] a este incontinent extcnte par 
In corde en ladite ville d'Ypre; ce qu'on wosont faire en Ja ville de Baillenl, ny 
mesmes le retenir ung $Senl jour e&s-prisons, craindant que mal men fust advenn, 
on que par forche des sectaires enst este empeche, revient ict, ., Xu. IMs. 

, 15, r.. — Cedict bailli, par charge et expres commandement de feu le gouver- 
nenr de Flandres et Artois, le comte TEgmont, $e transporta a Neufeglise et ileeq 
Siniorma $ur la force, violence et obsftacle que cenulx dudit lien polroient avoir 
ſaict, par $0n de cloche et aultrement, au capltaine Caro !, et aulcuns de $eS 
S0ldatz, y joinct le Hentenant du Souverain, le IN” de janvier XV*® soixante Six, 
apparant par les lettres dudit feu comte a cest effect escriptes a ce bailli, porr 
4 gquoy furnir en toute dilhgence tant dudit temps que du cas de tres-grande 
conSequence et importance, oultre la Seurete et assistence des gens par luy procurce 
\ $1 personne, $0n adjoinct et aux temoings a produire ef ovyr, a prins ponr 
Sondict adjoinct M* Hexry be Copt, licencie es loix <& practisien fort experi- 
mente, Fayant a ces fins mande estant a Ypre, lieu de $a residence, et suyvant 
c@ ont par ensemble yacquie audit affaire par divers jours et fois : Si comme 
en premier lieu, Ie XV* dudit mois, oyant ef examinant bien et au long 
Jenax bs Visen, Ie Susdit Heutenant du Souverain de Flandres ; ledit Capitaine 
Cano, Son lieutenant, et PmLieyt Carre, $0n Sergent de bende, selon qu'il appert 
par Vinformation dudit jour cy yeue, Signee : Pieter vax MorBekt et de Copr, 
Notaire, Et par apres les XXIF et XXIF qdudit mois, audit lien, oyant et exa- 
minant pareillement, sur ladicte advenue de cas, les bailli, eschevins et aultres 
manans dudit Neuleglise, apparant par ladite information, 4 raison de quoy ce 
bailli a Soustenn de grans fraiz, constz et despens. . * . . NVIs. NVIs. 

ſ, 16, vv. — Le bail, esfant advert que ung nomme CHrISTIAEN CAMBIEK 
Savoit advanche de composer et chanter, publicquement et en $secret, chanssons 
reprouvees et contraires a la $ainte Foy catholicque, et, oultre ce, de $2 fre- 
quentation et hantize avecq les ministres et cenlx de la nouvelle religion, icenlx 
et leurs adherens menerent et conduirent de BauLLECL jusques 4 STEENWERCK, par 
s0n de trompette, le auroit, pour ceste cause, constitu6 prisonnier et contre Juy 
de telle sorte forme et deduict $on proces pour la snsdite canse et autres par 


I. 0a appelait ains) CHatLEs V axDER Noor, Seigneur de Risoir. Apres avoir ete an gervice du Roj 
sous le comte FEgmont, il 8 mit du parti des confederes, et signa la requete, & St-Trond. 
Peu de temps apres, il fit partie du complot, ayant pour but d'enlever le duc d'Albe. L'entreprise 
ayant avorte, i] parvint a Vechapper. Il mourut au combat de Dalhem, ou il commanda les Wallons. 
M-m, de Vi-lius et de Pontus Paven,) 
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apres joinctes, en vertu des informations a $a charge tenues, que finablement 
ledict Camper, apres avoir est6 oy en $es deffences au contraire, a par $en- 
tence des eschevins este condempne d'estre mene par Foflicier criminel &s quatre 
coings et cornetz du marche de ladite ville de Bailleul et illecq fustigie de 
verges jusques au Sang, le banissant hors du pays et conte de Flandres sur ha 
hart, comme il appert par acte de ladite sentence cy-rendue. 


P17, r*. — Et dautant que ceste cause dependoit de ce que S'estoit ensuiyy 
a cause de la conduicte d'aucunes gens de Ja nouvelle religion (plus au long 
contenu en Particle precedent) jusques au village de Steenyerck, ledit Þailli 
Sest transporte, avecq deux desdis eschevins, audit lieu, et Soy Sur tout in- 
forms, y ayant est6 empesch& deux jours; revient . . . . . IXx. Xs. 

P.47, ve. — A George Germans, officier criminel de la ville d'Ypre, pour $on 
Sallaire avoir fustigie. de verges ledit CamBrer, II x. parisis et Ill ru. X s. 
pour $es vacations de trois journces a XXX s. par jour, allant besoingnant et 
retournant, Ia s80mme de. . . . . . . © © © go WILNS. 

A Tescoutette et cepier des prisons dudit Baillieul, pour avoir garde et gouvernce 
ledit Cnrtrien Canmmen Fespace de $0ixante dix jours, en Fan XV* LAVIT NIN x. 

. 18, re. — Ledict Bailli, par expres mandement de messieurs du conseil en 
Flandres, $e © transport6 de jour et de nuyct et hors heure, les XIX, XX et 
XXI* jours de septembre XV* soixante sept, avecq aulcuns autres baillifs subal- 
ternes et quarante-sept ou quarante-huit hommes civilz en haste, pour visiter 
les lieux on mesdits seigneurs avoient entendu les $ectaires de nouveau faire 
lears assemblees $snr Ie Catsberg et de Ja entour, et attraper tous les conlpables 
qui $e pouroient trouver; en quoy ledict bailli a vacquie, avecq les $usdis 
gens, continuellement ef en toute dilligence, lesdis trois jours et nuyctz, et, au 
moien de ladite assistence, donne tel ordre entre les manans $ur ledit mont et la 
entour que depuis ne $'est, illeeq, faict aucune convocation desdis- sectaires, 
pour ce demande trois journees a NXIMISs. , , .... . . . . LXXLs. 

fo, 19, r*. — Ledit bailli, estant adverti et par precedente information bien inform6 
que ung nomme Hexgy Vaxnoes WALLE, cabaretier, demourant a Metres, $'avoit 
advanche, avecq pluisieurs aultres ses complices, le jour Nostre Dame my-aoust 
XV* $oixante-six, de saccager Teglise dudit Meteren, y destruisant et brisant 
tous les imaiges avecq les repositoires des Saincts Sacrementz, et avoient, iceulx 
Sacrileges et violateurs du Temple de Dieu, logi& en $a maison, leur administrant 
boire et mangier, et Fescot, montant a III ou II ri. parisis, rabatu $sur ce qu'il 
estoit redebvable a ladite eglise, a emprisonne es-prisons de Bailleul ledit Vaxots 
WalLe et pardevant les hommes de fiefz de la court feodalle illecq forme $on 
proces, faisant conclusions pertinentes $selon $esdis demerites, comme aussi [edit 
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Vanves Wall a faict $ses deffenses an contraire. Ce neantmoins, a la parfſin ef 
apres replicques, duplicques et autres procedures, hine inde faictes et servies 
par eseript, conſessa avoir brisie certaine imaige en ladite eglise et aussi logie 
lesdis briseurs ef servy de gouverne a telle $0mme que dessus, laquelle con- 
ſession, apres avoir es[6& receptee per ledit bailli et au $surplus persist6 kinc 
inde par ambedenux les parties, lesdis hommes de fiefz, faisxant droict $ur- 
tout, ont condempne ledit Vaxnues Warrs de prier, (estant vestu dung blaneg 
linge) merchi + Dieu, au Roy ef a la justice, tenant en $a main une torse 
pesant de deux livres de chire, et, apres Favoir porte en la premiere procession 
qui $e ſeroit audit Meteren, laisser icelle au $ervice du Sainct Sacrement de Fantel; 
davantaige de faire faire une imaige a la decoration de ladite eglise, le condempuant, 
en oultre, aux despens de prison, avecq interdiction de ne commectre doresenavant 
le semblable sur paine de Ja hart; et, au surplus, le absolvant des ulterieures 
fins et conclusions, prins's 4 $a charge par ledit bailli, tant au principal que 
aux mises de justice, le tout apparant par acte cy-rendu. 

f. 20, r.. — Pour ce que ung nomme Pienns Davis, dict GmLvektys, natif de 
MeTErEx, $'a flrouve en une presche illicite et assemblee des sectaires $ur le Catsbergh 
lez Bailleal, le sabmed; apres la foire dudit lieu, en septembre XV* s0ixante-$ept, 
contraire ef comrevenant aux placcartz et ordonnances de Sa Majeste, ledit bailli 
le a apprehende et a $a charge, procede criminellement pardevant les hommes 
de la court {codalle de Bailleal, tendant et concluant es paines esdis placcartz 
comprinses. Suyvant quoy, et $a propre confession, fut par leur $entence con- 
dempne #4 prier merchi a Dieu a deux: genoulx, vestu de blancq, tenant une torse 
de deux livres de chire en $24 main, abjurant la nouvelle religion des sectaires, et, 
en oultre, Taller en la premiere procession (estant accoustre comme dessus) qui 
se feroit en ladite paroisse de Meteren, laissant icelle torse illecq au service 
du Saint Sacrement, le bannissant ung an de long en ladite paroisse de Meteren 
Sans en pooir $ortir* que par congie du seigneur, a paine destre fustigic et 
banny Vespace de cincq ans Sur la hart, en faisant par luy le contraire; au 
Surplus lc condempnant & despens de prisons seullement et non en ceulx de 
justice, comme penlt plus amplement apparoir par acte et Sentence a cest effect 
contre ledit Pierre pronunchee. 

fo. 20, ve. — Pour ce que ung nomme Jacques bt CAESTICKERE, manouvrier 
demourant 4 STEENWERCK, Se auroit advanche aller, a la requeste de Pierre Muus 
et Jacques Srrov (qui avoient est6 en Fassamblee des ennemis du Roy a Wastrelo), 
par deux jours en la paroisse dudit Steenwereck, aux maisons de plusieurs manans 
et habitans dudit licu et rassamble, desdis manans, la valleur de III florins, sans 
congie ef anuctorit6 du hailli, a raison de quoy ledit Jacques, pour $on sallaire, 
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a receu VIII s. par. par jour, bien scachant que lesdis demiers $'emploierent 4 
leur departement hors ces pays; a, oultre ce, frequente les presches des sectaires, 
les as$ist6 et favoris6; pour lesquelles causes et aultres plus & plain dednites en 
S0n proces de la part dudit bailli, apres $'avoir Saisi de $82 personne et prins 
conclusion capitalle par demande, etc. les vassaulx et hommes de la court feodalle 
de Bailleul ont condempne ledict CAESTICKERE a comparoir pardevant ledicte court, 
eslant vestu de blaneq linge, avecq une chandeille de cire en $es mains, a teste 
nue et a deux genoulx $ur terre, prier merchi a Dieu, au bailli, au nom du Roy, 
et ausdis hommes de fiefz, an nom de Ja justice, abjurant Ja nonvyelle religion 
des $ectaires, et ce faict estre mens, par Voflicier criminel, au pillory de ladite 
ville de Bailleul, et y demourer une demie heure ajant une verge $ur la teste 
et ung billet (contenant ses delictz) attach a $a poictrine, ef, au premier dimenche 
ens8nivant ou feste apres la relaxation, aller en li” procession qdudit Steenwerek, 
vestu comme dessus, avecq ledite chandeille, laissant icelle an $ervice du Sainel 
Sacrement, ordonnant en oultre audit CarsTICKERE SOy reconscaier avecq SON 
pasteur et Ten rapporter certiflication en dedens XII jours apres la snsdite 
relaxation, luy interdisant de ne faire a Padvenir le semblable et le confinant ung 
an dedens ledit Steenwerek, $ans en povoir sortir Sinon par le congie du bailli 
Sur paine arbitraire, avecq absolution au surplus des ulterieures fins et conclusions 
prinses par ledit_ bailli a sa charge, tant au principal que aux despens et mises 
de justice. 


ſ, 21, vv. — Paice andict offticier criminel, pour $00 Sallaire (Favoir pillorise 
ledict Carsricxent, Ia comme de 848. +» + + - «- - AN & 
f, 2, re. — Paic an cepier de ladite ville, pour avoir gouvernte ledit prisonnier 
Fespace de C et IN jours finvs le XXL de decembre 1367. . NNu. NVIs. 


Et Tautant que ledit bailli, a cause des apprehensions des personnes de Htxny 
vanbes Warrkg ef Pienkg Davis, cy devant nommez, ambedeux manans de la 
paroisse de Meteren, et Jacqurs be CAESTICQUERE, de Steenwereke, a faict diverses 
vacations par pluisieurs jours jusques a les avoir attrape, ensamble contre eulx 
procede par proces formel &s calenges, deffences, replicques, duplicgques et aultres 
escriptures, par enquestes ef recollemens, reproches et Salvacions, $ans avoir 
eu ne obtenu, par lesdites sentences, aucunes mises de justice, combien tontefois 
que lesdis prisonniers ayent est& trouvez coulpables et convainenz des faiz prin- 
cipaulx a eulx imposez, de sorte cons6equamment denssent avoir est6 condempnez 
esdites mises et despens de justice, ce que lesdis hommes de fief; canusent navoir 
ſaict pour la notoire insouſlissance et povrete desdis condempnes, par quoy i 
plaise-a Messeigneurs de ceste chambre, pour les vacations et mises dudit bailli, 
luy passer a raison de chacun VI 1., montant pour les trois 4. . . NXVIILs. 
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fo, 22, vv. — Comme par ordonnance de $0n Alteze ſut enjoinct et commande & 
tous ofliciers de justice tenir bonne information sur le faict des troubles passez 
advenus en leurs districts et juridiction, notamment + la charge des principaulx 
autheurs et perturbateurs de la Republicque et du repos commun, ledit baill: 
a tenu, dedens le ville de Bailleul, par pluisieurs jours et a diverses fois, bonnes 
et denes informations a la charge desdis chiefs, autheurs desdis troubles advenuz 
en icelle ville, tant an regard des illicites assamblees et exercices reprouvyes de la 
nouvelle religion que du brisement des imaiges et saccagement d'eglises, cloistres 
et aultres lieux picux dediez a Dieu, en vertu desquelles informations plusicurs 
coulpables ont est& apprehendez et apres leurs proces sommicrement faictz avecq 
deu recollement des tesmoings paravant preparatoirement oyz, Sont est& condempnez 
a la mort et leurs biens confisquez au prouflit de Sa Majeste, partant ledit bailli, 
pour $esdites vacations, vingt journces au pris de XXII Ss. chacmne XXUU liv. 

F 25, r*. — Item, Tautant que la pluspart des principaulx coulpables trouvez par 
lesdites informations $'estoient des lors reffugie, Sabsentans ou du moings latitans, 
ledit bailli, par expresse charge de $adite Alteze et par ordonnance des eschevins 
de ladite ville, en date du premier doctobre dudit an $soixante-sept, estant 
jour ordinaire aux plaix de vierschaere, a adjourne ceulx qui $ ensSuyVant 
comme reffugiez ou lattitans a cause desdis troubles ct ce qui en depend, 
asScavoir : Jacques be BuusEke, apostat ef ministre des seclaires, avecq 
$4 FEMWWE ; Ronrtrr Wecnsretexn, Por be Horxet, Jacoues Barkr, Prenks cf 
Jenax pes Mortins, Matix pu Bacg, CuarLEs VERHatrs, CHARLES bt PotLE, JacgQues 
be Bruxe, CuarLes GopTSCHALCK, CaregsTIEN Rave, Jax Trowmrx et Mantec VASSEEL, 
4 comparoir en personne, par devant lesdis eschevins en ladite ville et vierschaere, 
en dedens la quinzaine ens$uivant, pour eulx purger de ce que a leur charge 
par ledit bailli scroit dict et propost a paine de ban et conliscation de leurs biens, 
et aflin que aucunes deulx ne pretendissent ignorance dudit adjournement per- 
Sonnel, ledit bailli, par ordonnance desdis eschevins, a icelluy faict publicque- 
ment publicr le dimenche enssuivyant a la bretesque et en presence des deux esche- 
vins. Ce neantmoins nulz deulx nes comparu audit XV* jour dudit mois pour 
leur premier adjournement as$igne, a raison de quoy ilz onf est6 contumacez et 
d6boutez de leurs deffenses et exceptions que comparans audit jour eussent volu 
[aire et alleguer. 

Si ont lesdis eschevins, a la requeste dudit bailli, accorde et ordonne le second 
adjournement personnel, lequel lors en ladite vierscare, et le dymenche $suyvant & 
In bretesque, en presence de deux eschevins, fut faict et assigne au V* de novembre 
primes Suivant, auquel jour, pour leur non comparution, fut adjugie le 8econd 
deffault et ordonne le tiers adjournement a estre faict ef public en la maniere 
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accoustumee a la cause et paine susdite, assignant le XIN* jour dudit mois de 
novembre pour leur II et dernier adjournement, auquel ilz ont este pareillement 
deffaillans, de sorte que par leur contumace a este dict et jugie, par lesdis eschevins, 
le HF et superabundant adjournement diceulx avecq intimation, tant & la bre- 
lesque que en la ville plus proche de leur residence, a comparoir en personne 
a ladite vierschare en dedens ung mois, pour les raisons ef & la paine susdite. 

24, *. — Pareillement, ledit Bailli, par continuation en $ses debvoirs de jour a 
aultre a tenir informations 4 la charge des manans de ladite ville, coulpables des 
troubles passez, estant bien et deuement informe que les personnes Suyvyantes auroient 
commis et perpetre les delictz, desoubz lesdis troubles comprins, asscavoir : Jearx 
0ZEEL, Nicotas STRUBBE, BaurLours Croe, HEexray FrirsewaL, GEronGe BEve, Marco 
ve BerTwexe, Bertran pe Brncn, et Jacgues pe Mernrs, pour leur absence ef 
latifation, les a aussi, par jugement et ordonnance desdis eschevins, adjournc en 
vierschaere publiquement a la bretesque, par trois anltres distinctes XV*** Fune 
apres FVautre, a comparoir en personne a paine de ban et confiscation de leurs 
hiens, et comme nulz diceulx nest comparu en personne audit lien ef temps, 
Fon a deerete le TT et Superabundant adjournement personnel, avecq intimation 
en la maniere que dessns, Ie tout apparant par certain billet cy rendu $oubz- 
Signe: PÞ. Torre. 

f, 25, r*. — Apres avoir faict en ladicte ville telz debvoirs que dessns a la charge 
des principaulx coulpables des troubles passez, comme $ad. Alteze avoit sanbla- 
blement commande et ordonne audit bailli de tenir semblables informations et 
procedures contre les manans prins par apprehention de leurs personnes, reffu- 
giez ou latitans (par adjournement) de Ia chastellenie de Bailleul, trouvez pareil- 
lement coulpables desdis troubles, ledict Bailli, assist& de deux hommes de fiefz, 
Se a transporte &s lieux de ladite chastellenie cy-apres declares et illecq faict 
les debvoirs qui $Sensuyvent : 

ſv. 2B, vv. — Premiers, le XIF de juing XV* soixante-sept, ledit bailli s'a 
transporte au. villaige de Sarxvt Jaxs-CaeeLE avecq CHARLES Gapurr of GmSELL 
TassxgrL, hommes de fiefz, et, par serment, oy plusicurs tesmoings, $i comme : 
PierrE vanDER Hacne, Jenaxs Revere, CrLavs be Mawers, Nicolas pe Quit, 
Jenax vas Hitte, MaTmev beg 1a Towne, Pierre PerersSTRAETE, Cnartes STairs, 
et GurtsTIEN QueSTROY, CORNELIS VAN STAVELE, PiEkRE vanber MEerscn, Tnowas 
ve Vico, Mameu Huucne, CurtsTieEns Orxnorr, Lovs VrauoulLT, Jrnaxn Lovs, 
Eiias CorTteer,, Mane VramonT, Vixcexr YaxnDER MEtrsCy Ct CHARLES YANDEN 
WaLLE, ayant vacquie en loutte dilligence. 

f". 26, r*. — Ledit bailli s a transporte, le XI de juing audit an LXVII, au 
villaige de MEeTterex, assist6e de Pierre be Mor, ef CrarLes Parity, eschevins 


294 


cudit lieu, et Hleeg examine, par Serment, Sur les troubles y advenuz, ces 
tesmoings CY-apres nNommes aS$avoir : Sikg McoLAs br Quiet, chapellain, Giles 
Tassrtr, Fraxcnors PETIT, Coltart bY Caves, Jrnax Eeriixck, Crays Tassttn, PritnnEt 
COMELINCK ef JenaN Porkext, .., ef, Ie II jour de - septembre ens$uivant, ce 
bailli & a de rechiet transporte audit Meterex ef ilecq, en presence desdis 
Pierkg be Mor et CuarLes Prigy, avecq CunrtsTitx bt DONCKERE, JEHAN YAnber 
Mernscn et Nicoras DE Zwarte, eschevins dudit lieu, comme dessns examine 
par information ces tesmoings Soubz nommez : Jenax bt Vixc, JEnsN WEECKSTEESN, 
Amex Borket, Pitknkg be Vine, Sure Fraxcnors Driver, cure, CHRESTIEN KYKEN 
et Jwcores Lovs. 

F, 27, — Item, ledit bailli 8 a encoires transporte, le XXV- de septembre 
audit an INH, au villaige de Mens, assiste de Jenix Roost ef Josss VERwetnscH, 
hommes de fiefz, et illecq informe $nr les coulpables des troubles advenus audit 
lieu, tenant Donne information par les interrogatoires et deppositions des tes- 
moings icy ensSuivant : SikE GUILLAME DE JAEGHERE, cure, JEHAN YANDES Warnve, 
CLans Surs, Prerng SLabing, Nicortas bY Trook, JacoueLINE, la femme de Jrnax 
HurGut, Jacores YANDES Dale, Jenax vas Ackerg, Jacgues vyax BELLE, Joos BELLE, 
Jenax Loows, Jenix BELLE, GUILLAWME bg Levyvpe, ... Le IF jour octobre enssnivant, 
ledit bailli & a de rechief transporte audit Merxis of illecq tenu plus ample 
information, examinant $sept aultres tesmoings : Jacgres ArnourLr, PiErRRE bt Vixcg, 
Jenax BenTrLOOT, Fraxcnors Vay per Warne, Fr oxcuost Lotrexs, JEenix br CoxxcC 
ef Fraxcnorst ZITTERS. 

, 28, r.. — Ledit bailli, assist&© comme dessvs, non obstant les tres-grans 
perilz du temps et les illicites as8emblees peu devant faictes an Moxr pes Catz, 
le XVIF Toctobre, $© a transporte $ur ledit mont ef illecq $'informe des coul- 
pables de la paroisse de BerTnexe, oyant par $erement plusieurs tesmoings $i 
comme : Jrnax pt Qripr, Jenax Borrarkt, SLipnixnck, JEnaxN bY Caves, Jrnis 
Waruart, Mamer Love, Jenax Soves, Mr Marmkr vanpter Levs, crab, Joos bY 
(irRovs ef Jacgres DE Cares. 

F, 28, vv. — Apres lesquelles informations bien dilligemment avecq bonne 
perquiSition tenues, icelluy bailli, en vertu dicelles, en a apprehende pluisieurs, 
desquelz ancuns desja Sont extremement ef capitallement pugnis, avecq confis- 
cation de leurs biens, et les aultres encoires esfroictement detennuz en attendant 
Ia fin de leurs proces. Or, contre les coulpables $'estans absentez on latitans, 
ce bailli a procede en la maniere qui $enssteult : comme i] appert par certain 
billet $oubzsigne : A. Levee, greflier. 

Le VIFF jour de novembre XV* $oixante-sept, a la requeste et Semonrce de ve 
bailli et par jugement des hommes de fiefz, furent par ledit bailli adjournez 
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4 cOomparoir en personne en la court - desdis hommes & la quinzaine, les per- 
SOnnes Suivantes, comme coulpables des troubles passez et de ce qui en depend, 
aSSCAVOIT : 


«<a = 


ed Pet oy, 
. 


f 29, ve. — Mamerv Vanbes Drecke, Pitrrts bs Braverts, Fraxcuors bu CarsrtrE, 
Nicoras NacuTtEGaLs, Marmev MorTitn, Cnartes WecsTtrrs, CurnisTiatx Tuookis, 
Jisx MarTis, Pnieeet pg Vos, Piers be BerTnexs, Jacgures ve Brovecks, Jus 
DEUwELEN, MarTix Rurexs. Marmec Haiiioxc, Ditrick Hatiixc, Lavess yanDER Vookpe, 
Prexrsg Bokker, CurisTi\4ex Borket, PriekkE GourssExN, filius Jacoves, Pasguritn 
BovicenLrLoNn, Jrnax Maxekis, Baubix Acguart, Jenan bY Biever, Martixs VErTRECK, 
Derck Vanoper MEtrscn, Cravs Vax BLevs, AnTuworxs Vanees Hove, Mamev Vas 
Eco, MCoLAs be Suus, Por WEECSTEESN, GiLLEs VErTRECK, Marcy Vas ber Warnpe |, 
Jacoves Pers, Nicolas bg ZaTTERE, GUILLAUME be Houck, Jix ScakeLt *, Prennk 
Ligratnt 7, Marnie DE Li Toure, Taisne, et puisne, Joos bt La Tourr, Jenax Cauwer, 
YsorEn Vanber SLatr ef Fraxcnors Troorts, tons personnellement adjournez & 
paine de ban et conliscation de leurs biens, et combien que ledit adjournement 
a esl6 aussi apres faict publicquement a la bretesque de ladite ville de Bailleul 
Selon qu'on est accoustume de faire &s cas $emblables, ce neantmoins lesdis 
refſugiez, latitans ou coulpables, y joinct GILLES be Conmck * estant pareillement 
adjourne a4 comparoir en personne conformement et consecutivement une XV* 
Seullement apres les aultres, n'ont comparuz du moignz la plus saine partie, 
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ains est6 deffaillans de Sorte que par leur contumace ausdis trois et peremptoires 
journees, ladicte court a ordonne leur IH” personnel adjournement, avecq inthi- 
mation au lieu de leur derrain domicille. 

Ce qu'estant la pluspart acheve par ledit baill; aux lieux de leur derniere 


residence, asSavoir & paroisses de MeTerex, Merns, Sarxvt-Jixs-CaePElLLE et. ir xl 
BErTnExE, comme apperte par la Signature des ammans respectivement desdis licux of 

| et aultre billet pour les villes dernieres et daultant que Son Excellence a by 
reserv6 4 elle la cognoissance desdictes confiscations, na est& procede plus avant 18 
par cedit bailli; mais bien a alrappe aucuns desdis adjournez- et tant contre 'S 
eulx proced6e que les avoir condempne au dernier $upplice avecq confiscation "*Þ, | 
de leurs biens, comme ils appert par le susdit billet du greflier, pareillement ' 
procede contre aucuns desdis adjournez, de Sorte que pluisicurs Sout desja q 


condempnez en grandes amendes au prouflit de Sadite Majeste, et anltres en 


1. Voir Senttxces VIII, s, 12. p. 242. 
2, — Id. (VIII, s. 14, p. 244. 
3. — Id. VIII, B, 8, p. ? 

4. — Id. VIII, c, I, p. 245. 
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peril et dangier de leur vie ef biens, du moings de grandes amendes civilles. 

[*, 30, v. — Comme messieurs les commissaires, estant en la ville dYpre, se 
informoient des noms et $urnoms de tous reffugiez ou latitans de la ville et chastel- 
lenic de Bailleul, ce bailli a est6 par diverses fois mande et appelle, partant ... 
Se a ledit bailli a IÞ canse $usdite, des lors escript ausdis commissaires plusicurs 
lettres et entre autres, apres avoir aussi receu lettres desdis commissaires com 
mandans demander aux bailli et eschevins »'Exckt a quelle cause ilz avoient 
rescript ne Scavoir aucuns reffugiez dudit lieu, ou que touteſfois le seigneur vx 
Scu00NWALLE, natif dillecq et frere du Seigneur d'Eeccke, estoit notoirement reflugie, 
comme il appert par leurs lettres en date du II de janvier 1567; ce bailli, a 
eeste fin, le HIT dudit mois, a envoie ung messaigier expres avecq lettres adres- 
$6es audit $eigneur T'Eccke et apres 4 Ypre. 


4. 
15 fevrier 1567 au 15 fevrier 1569. (v. s.) 


Complte de PrexkRE BE MoRBECQUE, haut bailli fermier de Bailleut, du 15 f6vrier 
1567 (v. 8.) au 15 octobre 1569. 


10, re. -—- Ce bailli, trouvant en Fan LXVH en la ville de Bailleul, ung G1LLES 
be Coxrxck, jadis eschevin du mestier de Bailleul, charge par information de 
Saccagement et brys diimaiges en Feglise de Saint-Jans-Capple, a ceste cause if 
le a apprehende et allencontre de Jut $i avant procede que par $enfence des 
eschevins dicelle ville, i ait est6 decapite et $es biens confisques !. 

Paie au sergeant ajant alle querir en la ville I'Ypre Toflicier criminel pour deux 
jours > Xl] s. . par jour , - SS. - - - - + .- - +» SATs. 
Pour le bancquet dudict patient. . . . = 7 
A $on confesseur, religieulx de Vordre de Sainct Dominic a Ypre, $pecialement 
requis pour remettre le patient 4 bien mourir en la foy catholicque, y comprins 


$e$ Vaccations. . . MT” Co __T___-_ ... :-- 
Audit oi er criminel, Tavoir mis ladite sentence 4 execntion , . . Xu. 
fo, 40, v*. — Pour le repas de ce hail ayec lesdis eschevins au jour que 
Ladicte onde nee et celle $nivante farent exccntees. .  ERIRET's. 
Aux cipiers, pour leurs Sallaires davoir garde " nourry de despens ledit 
patient Vespace de CXIH jours a Is. par jour. . . . . . XX... Vills. 


Sur le mesme jour, ung nomme Jenax vaneer MuELexne, natvſ de Baillenl, 


I] Voir SENTENCES VIII. c. I. Þ 245. 
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fust, par lesdis eschevins, condamne d'estre exccute par la corde et tous $es biens 
conlisques ' pour avoir est6, par ce bailli, apprehende et convaincu de $acrilege 
et bris des choses $acrees au divin $service en Teglise et $ur le cimetiere dudit 
Baillieul, dJ'avoir aussi porte faveur aux rebelles de sa Majeste, et recele en $a 
maison $es filz qui avoient- prins les armes contre le Roy a Austruelles-lez-Anvers. 

Pour le bancquet de ce patient . . . .'. « © + + + +» + - Alls. 

A $son conſesscur, religieux de Vordre de Saint Dominicq, a Ypre, specialement 
requis pour le maintenir en la foy catholieque . . . . . . - - . Hts. 

Audit oflicier criminel, pour avoir mis ceste Sentence a execution . . Xx. 

A PasgQuier Mamers, cipier, davoir garde et nourry de despens ledict patient 
ET LAX RT”. + + co + © 455+ & SE ES 

Ce faict, de par la ville le lendemain, par sentence des hommes de fief, 
ung nomme Jax pt Brevy *, dict WAGHEMAKERE, a aussi est6 condamne & la mort 
par Fespee et $ses biens confisques, pour $a grande convyersation et hantise averq 
les sectaires, tant apres Vexpresse inhibition de leurs assemblees que par avant, 
durant Ja tollerance Micelles, joinct qu'il avoit assist& aux Saccageurs ef brisenrs 
de Feglise de Meteren. 

P11, r.. — Pai& 4+ ang mes8aigier envoie a Ypre pour lever extraict de hi 
grelle criminele, par lequel apparoit de Sadicte hantise XXIlI s. 

Pour le bancquet de ce patient. . . «. + + + + + + +» + + Xlls. 

A son conſessenr de Vordre de Saint Dominicq a Ypre et pour $es vacations, 
SS £- oe te* - +» +» » oc fo oa. 15 ons 06 

A Toflicier criminel, Tavoir mis ladite sentence 4 execution . . . . XL. 

P, 12, vv. — Conxtiis Runrecur ', prisonnier, apres avoir est6 attaint 
par indices et informations et convainen par $a libre confession de $0n 
alliance avec JEnaxN CAMERLINCK ef aultres grassateurs en ce pais, depuis le meurdre 
par enlx ensemble commis, es personnes du cure et corporal d'Honschote, et des 
lors en avant les ajant assist& en quasi tous aultres meurdries de- gens d'eglise 
et Taultres, anssi en $accagem»ns d'eglise par leu ef aultrement, fust pourtant, 
par les hommes de fief, condemne destre vyt brusle a petit ſen jusques a la mort, 
et son corps pendu a ung estacque au lieu patibulaire. 

©. 13, rf. — Pai6& a nng messaigier envoie de nuict et jour vers le bailli de 
Hondscote, pour estre plus inform6 en particulier des cas impos6s audit pri- 
SOnnier et $'il ne seroit coulpable d'aultres, en informant aussi les noms desdis 
aultres prisonniers comme appert par la rescription (icellui bailli XXo81N s. 


1. Voir SexTExces VIII. «c. 2, p. 246. 
2, — Id. VIII. s. 4,-p. 233. 
g. — Id. VIll, s, 7, p. 236. 
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® 43, v*. — Pour le bancquet dudit patient avec $a garde de jour et nuit, +4 
cause qu'il ne fust execute que Te lendemain apres la prononciation de $a 
qontence . % » -. © >» +» SS - -'- - + + +» © > + Wh 
A $on confesseur, religieulx de Vordre Sainct Franchois, 4 Ypre, $pecialement 
Feagls. .- © - - +. SS - © + «+ XLs. 
Au censier de la Maladrie, pour $on Salaire davoir charie une partie Testacques, 
bois et asselles, servans a faire ung eschaſfault au lieu patibulaire . XXXVI s. 
Et a ung aultre chartier, a ceste fin arrest6, pensant achever au mesme jour 
icelle execution, combien que non, pour les aultres extcutions que dessus, 
lequel chartier charia les eschelles et le reste desdis bois. . . . XXXNVIs. 
Audit censier, pour avoir aultrefois, a $savoir le lendemain, men6& $ur $0n 
chariot avec $es chevanlx, ledit patient an lieu patibulaire quant et les gluies. . . 
Es i. © 2-0 XXXNVI s. 
ſ® 13, v*. — Audit censier, pour $ept gluiez . . ... . . . . XVIt's. 
A Guillaume Bergher, pour cineq quartz de pouldre emploiez a ladicte 
exccution . . «- + - |» » > » XIX s. Ill o. 
A Ghilein Bubbe, pour cincquante quiletz ., . . . . ., . . . XXX s. 
A Franchois Bulacert, pour claus, haues, escrampes et caines, Servans a la 
facture Tung eschafſault et a ladicte execution . ., . . . VI. i1s. Vil o. 
A Jehan Tascel, pour une tre. - + + + » + + » XVIs. 
Pour les dis bois, estacques et asselles emploics a la construction dudit eschauffault, 
ensemble pour le sallaire des ouvriers en nombre de $ix, comme appert par 
ung billet icy rendu, portant d'un lez et aultre, en une somme totale . XVI... Ns. 
A Toflicier criminel, pour $on Salaire d'avoir mis ladicte $entence a ex&cution, 
ensemble pour $ses vacations de quatre journces a XXX s. par jour, 4 ceste 
cause et pour les trois aultres cy devant, monte . . . . . . . XVIr. 
Au cipier de Bailleul, d'avoir garde et gouverne de despens ledit prisonnier 
espace de six jours a Nils. par jour . . . . . . . . . . XXNIIs. 
f 14, r*. — En ce temps, comme Toflicier criminel d'Ypre ne pouvoit icy 
vachier aux jours luy assignes pour ce bailli, voyant la multiplication de $es 
prisonniers et pour acceleration de justice, a envoi6 pardevers celuy de Lille, 
qui- n'y a voulu entendre, en quoy un Sergeant a . vachie deux jours a Xll s. 
par jour, rapportant $ses lettres qu'il avoit porte pour toute responce, icelles 
CY VOUS. . » - ++ + © SS - - » » —_—  7* 
Pareillement, envoice a cellui de Saint-Omer, qui aussi a faict refus de venir, 
en quoy Pierre Fauchille, sergeant, a vachie trois jours a Xl s. par jour XXXVIs. 
Depuis, envoice par deux aultres distinctes fois pour Toflicier d'Ypre, qui enfin esf 
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yenu pour les executions cy-Suivanles; en quoy on a Yachic chacune fois deux 
— >. XI s. pare. - «© - + + -« 4s 241.4 4 ARES 

f 14, v*. — Davantaige, par sentence des dis hommes, ung Micumer vt Cocg ! 
manant de Steenwereq, par ce bailli apprehende Ie It de Decembre LXVII, 
pour avoir port les armes allencantre de Sa Majest6 avec aultres rebelles a 
Waterlo, et de ce par voies et procedures de justice enfin convaincu, ſust condamne 
Testre ex6cut6 par Vespee, et Ses biens conlisques, comme appert par acte dicelle 
Sentence cy-rendu. 

f* 13, r*. — Ponr le _— de ce patient avec $0n conlesseur ef les Sergeans 
Nd . . - +> « ; ES" +-6. + |», >. SES 

Audit confesseur, ensemble 4 ung andics homme fort docte, le atans assist6 4 bien 
mourir, ledit confessenr XL s. et Vanltre XX s. par., monte. . . . Ir. 

Audict officier criminel, dlavoir mis ladicte $entence a ex6cution . . XN... 

A Guillaume de Beye, pour ung hnissean en lequel le corps dudit patient 
fust enterr6 et pour Venterrement, ensemble . . . -  $--- +. BW 

Aux cipiers, qui le ont garde et nourri depuis ledit I de dec embre LX VII jusques 
a la date de $a sentence que dessus, qui font II” NXIX jours a III s. par jour, 
Ea - - oc 4.» on 4 ERS 

Pour le repas de ce bailli avec lesdis hommes de fief, quand ladicte sentence 
CECEREINIEN oo © + + +. +» - +. Sa we. ts RARE 

Au mesme temps, Tnownas Coos, anglals, trouve Ie jour de Sainct-Pentecouste 
passer la ville, garny Tung pistolet prest 4 plomh et ponldre, ne scachant rendre 
raison de $a conduicte, fust arrest& an col par ce bailli et apres, estant miz 
a droict, condemne par les eschevins dicelle ville d'estre fustigue de verges et 
banny dehors le pais de Flandres, comme appert par acte cy-rendu. 

P, 13, vs. — Pai& 4 ung messagier envoie a Dunckereke, vers le bailli dilleeq, 
duquel il a apporte s responce CY rendue $ur ce que Ce prisonnier en $0N 
examen avoit confess6, en quoy ce messagier a vachie cineq jours 4 XIls. par 
> bes: $5.4 - +. 60a Ae ond x Ss 

Audict officier criminel, dVavoir fustigu6 de verges ledit angiois. . . IIlc. 

Au cipier de Baillieul, d'avoir garde et nourry ledit anglois, Vespace de XLI jours 
a ls. par jour, monte. . . . > s +  -: SW ik. VALS 

Si fust, par lesdis eschevins os 'Bailleut, ung CunsriEs AcNgts dit 
GrootTnoorr, condemne (estre fustigis de ver rges, oultre aultres amendes 
honorables, pour avoir adhere aux Sectaires et aussi assist6 les briseurs de Veglise 
de Bailleul, emportaunl + Ia certaine lair, encores quelle fust par Iny rapportee. 


1. Voir SexTk&xXcxs Vii, n:, 10, p. 240 
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f®, 16, re. — En la ville de Gand, environ ce temps, fust ſeu Pitrrt Capeorn, 
jadis lieutenant de mons* le bailli, decapite et ses biens confisques par sentence 
de mess"”* les president et gens du conseil ordonne en Flandres, * par charge 
desquelz il avoit est6 apprehende par ce bailli et depuis mene a la conciergerie 
dudit conseil sur ung chariot, pede ligato, avec seure garde, attendu le dangier 
du temps qui regnoit encoires pour lors, a raison de quoy et pour aultres vac- 
cations et deboursemens y dependans, tant au regard de Fassistence partout 
prinse et requise que aultrement, y comprins aussy les despens de cipaige & 
Baillieul, mess”* dudit conseil ont tax6 a ce bailli, comme appert par leur 
laxation cy-rendue s0ubz le seing de A. Huerine, la s0mme de HIF* Il x. Xs. 

Ce bailli, apres avoir est6e informe que Fraxcnors Barxrt, josne homme, ma- 
nant de Bailleul, hantoit les voleurs de ce quartier, ge pensant avoir retire avecq 
eulx par Boullenois et Calais, (ou leur estoit donne empeschement) en Angleterre, 
que par ainsi ledit Baert 8 avancha de retourner a $0n pais, la ou il ſust bien 
tost apprehende, et depuis attainct et convaincu qdudit faict et aultres plus a plain 
reprins en Pacte de $a $sentence cy-rendue, condemne au dernier $supplice par 
l'espee et $es biens confisquez. 

, 47, r, — Audict jour (?) ausst par sentence des hommes de fiefz, nng Pierre 
SP1LEBOUT, labourier de Niepe, fast exccute par la corde cf $es biens confisquez, 
4 cause qu'il auroit recepte en $2 maison ung des plus renommes grassateurs 
de ce quartier, nomme Pierre van Oosrt, (dont cy apres on fera mention) et aussi 
ung aultre dict GnmLwes PrerreN; encores, en certaine nuict, dix ou douze de 
. Allene aussi vagabundes et voleurs, comme appert par PFacte cy-rendu. 

fo. 47, v*. — Ce bailli, par commandement expres de par les commissaires de 
Sa Majest6, a apprehende Josst Careeorx *?, Jenax Liebatnt * ef GusELIN QUEKE 7, 
bourgeois et manans de la ville de Bailleal, et si avant allencontre deulx procede 
quilz furent, le I de $septembre en cest an LXVIII, par sentence des eschevins 
de ladite ville, condemnes destre exccutes par Fespee, et tous leurs biens 
confisques au proufliect du Roy comme convaincuz des criesmes et delictz des 
troubles passez a cause de la nouvelle religion, 

> 418, r*. — Par sentence desdis eschevins, le lendemain ung JEnaN SMAGGHE, pour 
certains mesuz par lui commis es troubles passes, fust, condemne en amende honorable 
et prouflitable de cent florins (dont le receveur des confiscations en doibt res- 
pondre $uivant les lettres &mances de mess* de la chambre des comptes de 


1. Voir Sexrexces VIII, a, p. 230) 

2, — Id. VIII, c, 5, p. 250.) 
 _— Id. VI, c, 3, p. 28. 
dg. — of (VIII, c, 4, p. 249. 
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Lille) et aultrement puni, en paiant auss $es mises de justice, comme appert 
par Facte de $adicte sentence cy-rendu ?. 

ſ, 48, ve. — Ce bailli, trouvant par $es informations ung Prtrrt Litnarnt ?, 
habitant de Sint-Jans-Capple, avoir brise les imaiges en Feglise dudit lieu, ensemble 
avoir adhere et port6 grande faveur aux sectaires de ce temps, il le a apprehende 
et allencontre de luy procede ordinairement par callenge, defences, ordinaire 
enqueste hinc inde et autrement, de sorte que la /cause conclue en droict, il 
ait est6, par les hommes de fiefz, condemne destre decapite et $es biens 
conlisques au prouflit de Sa Majeste. 

f#. 19, vs. — Au mois de septembre LXVIH, le XXVIHE jour, comme Jeux Cantn- 
LINCK 7, avec XII aultres ses complices, ung tas des grassateurs de ce pais, le plus 
renomme?z, rassambles en ung boichelet de Caestre, furent de scouvertz par le bailli 
dudit licu et bien a droict assaillys par aulcuns sergeans du Souverain bailli de Flan- 
dres, de sorte que tous lesdis voleurs ainsy descouverts Se mirent en fuite et route, 
esStans, aulcuns Teulx et mesmes ledit Camerlynck, fort navrez et blessez $ans 
que toutesfois nul deulx a ce coup fust encores apprehende et saisy de la justice. 
Ce neantmoins, Sonant la cloche dudit lieu allarme, ce bailli en personne, assist6 
de plusicurs seigneurs, $0n lieutenant et aultres notables personnes en nombre de 
XVIIEE & cheval, ou plus, estoit de bonne heure arrive en la paroiche d'Ecke, 
limiirophe a celle dudit Caestre, faisant quant et ledit son Callarme une repar- 
tition de $a compaignie pour de tous $ens assambler tous les paisans de la entour, 
et ainsy empescher toutte retraicte desdis voleurs, $i daventure ilz la tenterent ; 
au moyen de quoy, $e confluant de tous pars une grande multitude de paisans, 
en premier lieu furent attrapes par ce grand bailli trois de ladite mauvyaise bande 
refugiez presque une bonne lieue dudit boichelet ou ilz avoient est6 ass8ailiz, 
iceulx conſessans, tant Jan Camerlynck que les aultres, encores estre en ce dit 
boichelet. Sujvant quoy, $e approchant avec eulx vers ledit boichelet, et 
icellui estant de tons boutz et $ens asSiegs et environne, bien tost apres 
toute ladite reste fust, par les paisans, retiree dudit bois et. de leurs mains, 
ſorce et vertu delivree a ce bailly comme grand bailli de ceste chastellenie de 
Baillieul, et, tant ledit Camerlyneck que les aultres, tous Tun apres Faultre, en 


I. Voir Sextex: xs VIIl, c. 6. p. 251. 

2, — I. (VIII, mn, 8, p. 238. 

3. Le P. Recxits, on $'en Souvient (voir plus haut pace 33, relate Varrestation de J. CamErLINCK et 
de 8es complices pres Caestre. Nous en avons ict I+ constatation officielle. Elle vient completer le 
nombreux renseignements que nous avons recueillis sur ce personnage et qui auront leur place 
dans Ia 3* partie, 2* 8ectton. 
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nombre de XII, ung seul dentre eulx s ajant Saulve sans compagnon. Ceste 
prinse faicte ainsy que dessus, furent lesdis XII prisonniers, aux despens de ladicte 
chastellenic, menez et delivrez aux prisons de Baillicul, et quant Summicrement 
examines Sur ce qui concernoit leur cas et le bien du pays. La confession desquelz 
le plus s conforma en ce que de VII jours en cha ilz estoient en ce pays ar- 
rives d'Engleterre par le port de Ostende, et, Suivant leur communication prinse 
et resolue avec grand nombre de leur lige, bien de deux & trois mille audit 
roiaulne d'Engleterre, que telz ne failleroient de venir aussi en ce pais comme 
desja eulx aviont ſaict, pour apres $e joindre et partont troubler le repos ef 
bien publicq, et par especial la premivre entroprinse de ces prisomiers eStant tarhee 
sur. Baillieul, tant pour  eximer les prisonniers que piller auleuns de la justice ; 
ce que estant de leur part empeschi& par maniere que dessns, et mectant leur 
avant dicte conſession en consulte et deliberacion, Fon a trouve tres-expedient, 
au regard du bien commun, de ce en advertir en diligence les villes et liens 
limitans a la mer, afllin que tant plus Von y soit sur $1 garde. 

f, 21, r*. — Suivant quoy ce bailli sans cesse a quant et quant minute certaine 
lettres (de telle teneur qui se rend icy par la minute) ct icelles, tant par luy que aultres 
joinctement mises au net, les a en diligence envoie par divers mes$agiers 4 ces 
villes et lienx $uivans 4 Scavorr : Gravelines, Duinkercke, Mardycq, Furnes, Nicuport 
et Ostende, ef paic ausdis mes$Sagiers a Testimation de trois jours, pour et au 
regard de chacunne ville, a XII s. par jour, monte . . . . . IN 1; NVYI s. 

ltem, envoic& a4 Estaires ung messagier pour de ce advertir le baron de Ras- 
s$eghem qui, Suivant les lettres de ce bailli, s a trouve a Baillieul, en quoy ledit 
messagier a -achi6 deux jours a XII s. par jour. . . . . . . XXNIMs. 

Desquelz grassateurs prisonniers, les deulx estans fort navrez, furent examinez 
et par sentence des hommes de fiefz condemnes au dernier $snpplice par la corde, 
comme appert par les actes cy renduz, et les aultres furent, par ce bailli et aulcuns 
lieutenans particuliers du $Sonvyerain bailli de Flandres, menez, pede ligato, $ur 
chariotz, aux despens de ladicte chastellenie de Baillieul, en la ville d'Ypre, 
comme lieu plas seur que la ville patente de Baillieal, a condition toutesfois que 
ce hailli et lesdis vassantx et hommes de fief en auroient Ia cognoissance ef 
judicature de commun main avec les gens dudit souverain, snivant Vappointement 
ſaict en Ia ville de Baillieul par ledit S* baron de Rasseghem; et n6antmoins, 
a ce contrevenans lesdis lieutenans du Souverain, apres que lesdis prisonniers 
estiont delivrez audit Ypre, partant il faullust & ce bailli protester en s0n regard, 
comme aussi firent lesdis hommes en leur regard, pour conservation de leur bon 
droict, a raison de quoy ce bailli demande icy deux jours de vaccations a XX s. 
XLVIII s. 


nar jour, qu: fact engrmate LE. . . +. + «© © » 
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Au cipier de Baillicul, avoir garde et nourry lesdis XIE prisonniers chacun 
Vespace de IT jours a II s. par jour, monte. . . . . . . VIE xv. Wks. 
Audict cipicr, pour la despence moderee faicte en $2 maison par les Sergeans 
de ce bailli et aulcuns dudit Souverain commis a la gards* des prisons durant 
FF = _þ _ FMCCRE©. ETRIESET F$* 
Pour le bancquet desdis grassateurs extcutes par la corde, Fung nomme Jax 
Copytx ef Fanltre Marmeu Verviirr, avec leurs confesseurs cf lesdis sergeans 
fant dudit s0nverain que de ce bailli, a NAT s. pour chacun, monte ... XLVIHEs. 
Ausdis conſesseurs, a XIE s. pour chacun. Ev © 0 - ARTS. 
A M* Guntaung 3cBrt, medecin ef chirurgien de Baillienl, pour $son sallaire 
Tavoir visite et cure les plaies desdis patiens et des aultres non blessez mortel- 
lement, cependant quiils furent & prisons de Batlliedl ., ., , . . . Ws. 
A Toflicier criminel, avoir mis lesdites Sentences a execution a XN 1. pour 
ann_ EN RES YG ONES PITT EDS. 70 
Au censier de la maladrie, dTavoir mene Sur $0n chariot les corps mortz desdis 
deux exceutes, ensemble cellui de Fraxcuors bs Vos ensnivant, pour les afficher 
a certain arbre suwr le chemin d'Ypre, a XXXVI s. pour chacun. . Vu. Vills. 
A Fraxcnors BurAtkt, serurier, pour les caines, cloux, escrampes et aultres 
ſerrailles emploices © lesdites exccutions des trois. . . . . . Hr. Vils. 
P. 22, r. — Fraxcnors ps Vos, cabarrettier, habitant de Meteren, ung des plus 
renommes rehbelles aux troubles du pass6, tant en faict darmes que aultrement, 
pour avoir plusieurs &glises ef lieux $Sacres $polic et Saccage, assavoir celles de 
Morris, dudit Meteren, de Noorberquin, Zuutberquin, Estaires et aillieurs, menant 
les aultres comme chief, charge aussi Tavoir emporte honne somme de deniers, 
Signament dehors ladite eglise d'Estaires. En oultre, mari6 avecq une Mart PoLLETS 
a la mode des sSectaires, aiant aussy quelque jour aggress+ audit Meteren les gens 
Ieglise rassemblez avecq leur doien de la chrestiennet6, A ceste canse il fust, 
des le mois de septembre XV* LXVH, apprehende par ce bailli, assist6 de deux 
de $es $sergeans, et mis a droict par voirs ordinaires ; mais la cause esfant conclue 
en droict, combien qu'il ait eschappe des prisons au moien Tune corde delivree 
a lui par ladite Maris PoLLerts, ce neantmoins, par la vigilence et correspondance 
de ce bailli avec les $Seigneurs de Ja Motte et d'Offay, quant et le gouverneur 
de Calais, il a est6 $urprins et restitue par Jacores pt Qui (cipier an temps de 
Sondit eschappement) esdites prisons de Batllieul, et puis apres condemnc, 4 In 
premiere commodite, au dernier Supplice par la corde et $es biens confisquez. 
Comme appert pur Face cey-rendn ©. 


1. Voir SzxTrxcrs Vi. w. 9, p. 9. 
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f, 23, r*. — MarTix CLENEWERg, manant et eschevin de Mernis, apprehende ef 
convaincu par ce bailli davyoir, nonobstant sadite qualite, hante les presches des 
sectaires et les ministres diceulx, et avec culx delibere et conclud la collecte 
de deniers qui $e feroit audit hen, enhortant les aultres d'y contribuer et &@ celle 
fin allant de maison 4 aultre, fust a ceste cause, et Sur ce en expresse ordon - 
nance de Son Excellence, condemne au dernier $upplice par Fespce et $ses biens 
conlisquez au prouflit de Sa Majeste *, comme appert par Vacte cy-rendu. 

f, 28, V0. — CnHaRLEs bt BrvxE?, Giites VerTrRECK *, Marco vanperR Warne 7, 
Jenax SCAKELE *, tous naty[z et manans de Merris, apprehendes par ce bailli pour 
estre charges, par les informations generales que ce bailli a tenu audit lieu, 
Tavoir fort hante les presches et les ministres dicelles, avec eux avoir delibere 
Sur la collecte qui $e feroit audit lien pour ſurnir aux trois milions d'or promis 
a Sa Ma* pour obtenir liberte de conscience, a quoy ilz auroient enhorte les 
aultres, allant d'une maison a aultre, et, par dessus ce, ledit de Brune avoir faict 
ung sien enffant baptiser a la mode desdis ministres et sectaires; a raison de 
quoy, apres leur proces faict et yeu leur defence au contraire, aussy les 
enquester hince inde, en oultre $Sestant furny & plusieurs interlocutions 6mances 
du conseil de Sa Majeste lez Son Excellence, ilz sont est6, Suivant Fordonnance 
de Sadite Alteze, par les vassaulx et hommes de fiefz, condemnes destre ex6- 
eut6s par Vespee et leurs biens confisques au prouflit du Roy. 

f, 30, r. — Le VHEF de juing LXIXN, par sentence des eschevins de la ville 
de Baillieul, ung PrerrE Parwers dit Vas Oosr, apres les debvoirs de 
justice cy-apres joinctement deduictz, fust condemne d'estre vyſ ex6cut6 par 
le feu, avec conliscation de $es hiens, comme appert par PFacte de $entence 
cy-rendu, et ce pour $es crismes, delietz et me6suz enormes et ex6crables, 
non seullement pour avoir porteles armes contre Sa Majest& 4 Waterloo et 
Austruelles, mais anss! depuis en ce quartier et quasi par toutte la chastellenie 
de Baillieul, estant repute principal chief et conducteur des aultres voleurs 
et bringans et par ainsy autheur de lenrs entreprinses et voleries, tant an 
Saccagement de feu le capitaine Boulengier © que des ofliciers, $ergeans , 


I. Le 4 evricr 1538. 
2. Voir SexTtexces. [VII!, s, 11, p. 241. 


I Id. VIII, u, 13, p. 243. 
& Id. VIII, », 12, p. 242. 
" IRR © VIII, »s. 14, p. 241. 


6. BoLLENGIER avait ete envoye a Bailleul par le B* de Rassen_hien avec une centaine de soldats 
pour defeniire le pays contre les aggressions des $ectaires. Dans une attaque enire Bailleul et 
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Soldats et aultres ministres de la justice, auss) parfois se retirant du pais 
en Angl-terre, . en Boullonois et a Fentour de Callais, de $sorte que, a 
tres-juste raison, pour extirpation d'ung $i grand mal, Von S'est advis6& de 
Vayoir trouss6 et attrap6 en manicere que ce fust, $i comme enfin est advenu 
en la ville de Calais, de quoy estans advertys ceulx de la loy de Bailleul, 
apres grande communication, attendu le hien publicy, il fust resolu de 
requerir ledit prisonnier en le laissant n6antmoins, pour la diversite et dangier 
du temps, an chasteau de Gravelynes (ou il estoit d&6ja delivre par ceulx de 
Calais) jusques 4 $0n proces parinstruict, pour expedition duquel Von envoieroit 
la avec le lieutenant de ce bailli quelques eschevins ensemble deputes, pour le 
interroguier, examiner et de tout en rapporter au college; a quoy ont entendu, 
avec ledit lheutenant, Nicoras, Jean ET Rostrt van BricGne, eschevins, en che- 
vacheant Vespace de quatre jours, ledit lieutenant & III r., et chascun desdis 
eschevins a [I] 1. par jour, leur ordinaire $allaire mesmes icy, attendu la diversite 
du temps pardessus le grand chemin, loing de leur residence et la cherrete6 
des vivres, qui monte ensemble XL 1. parisis, alors desboursez par le, receveur 
de le ville et chastellenie de Baillicul, a condition de repeter icy a la charge 
de Sa Majeste comme mise de justice tres n6ecessaire et de grande importance 
m_Þ  þy tt FO _EMCST_R—__z CERES FR. 7” 

Semblablement desbourse et paye au S* d'Oxrray ce que en $0n nom a est6 
pai6 a Micnauty be Grace, Soldat de Calais, en une partie pour avoir garde et 
nourry de despens icellui prisonnier portant a. . . . . . XVIEs. Xs. 

Et en aultre partie pour avoir, avec quatre $Soldatz dudit Calais, ammene icellui 
prisonnier an chastean de Gravelines, comme appert par les acquitz dudit 
S" lOrray et dudit de Grace ev-rendus. , ,. . . . + + «- . WH. 

P, 31, rf. — Paic ot rendo andit S* d'Orray ce quiil a en oultre paie a Pierre 
LaxCEEL, fil; de la veſve de feu Pierre Lanceel, hostesse a FAngel audit Gravelines, 
pour la despence dudit de Grace, Soldat d'Hoie, et sergeant de bende avec lesdis 
aultres quatre $Soldatz comme par Facquit cy-rendu. . . . . . . . Mr. 

Apres le retour et rapport desdis deputes, a meure deliberation ſust advise 
demander $ecretement Toflicier criminel q'Ypre, et quant au mesme jour faire 
ramener ledit prisonnier de Gravelines @ Bailleul, auquel ramenement ont vachie 
trois Sergeans de ce bailli, Pierre Focniieg, Jenaxn et GuiSELEN beg Pape, avec 


Steenwerck, il avait reussi a disperser une bande dont les uns furent tues et les autres menes 
prisonniers & Bailleul, ce qui exaspera ceux qui etaient parvenus a Senfuir. Quelques jours apres, 
allant au secours du couvent de Messines, il tormba entre les mains de quelques sectaires, qui lui 
firent subir une mort atroce. Van Oost parait avoir fait partie de cette bande, 
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GUILLAUwE pu Mont, chartier, qui tous, allant et venant avec ledit prisonnier, 
ont Geapenche VIII &. þ. cont EA - - - - + + + - - » YW s. 
Pour les vacations desdis trois sergeans par nuict dehors temps et heure et 
de jour non moins en dangier que en diligence de quatre journces a Xlls. 
par jour, monte. . . » - SS - - - - - - + Hs Vis. 
Pai6& audit sieur d'Oxray, pour Passistence de quatre $oldatz, donn6 pour convoy 
jusques aux heux de $eur acces, ajans Yachic chacun ang jour a XII s. par jour, 
ments. -. . - = > RS. - - + - - + TIES 
A Jenax PoLLye, soldat et cipier dudit chasteau de Gravelines, pour avoir 
garde et alimente ledit prisonnier Vespace de LX jours a VIII s. par jour, Suivant 
Pacquit dudit sieur d'Orray et dudict Pollye, vient.. . . . . . XXII. 
Paie a GuiLLauue pu Mont, chartier, de avoir sur $0n chariot men6 ledit pri- 
Sonnier dudit Gravelines a Bailleul, Ia s0mme de [II 1.., aussi, pour la despence 
de son cheval, estimee pour le moins a II L. p., font ensemble . . . VILs. 
ſ 31, vs. — Pai6 a plusieurs messagiers, qui ont apporte et rapporte plusieurs 
lettres dudit S* d'Orray et de cedit lieutenant 4 cause que dessus et aussi 
pour les noms et sSurnoms, ensemble les descriptions des plusieurs aultres bringans 
et voleurs aflin de. partout les surprendre, la somme au moins de . . XL s. 
Paie a certain messagier, qui a port6 audit S* d'Orrar lesdis desbours par luy 


fſaictz, en quoy il a vachic trois jours a XIl s. par jour . . . . XXXNVIs. 
Paie a ung homme secretement envoice a Ypre par oflicier criminel en quoy 
il a vachie deux jours a XlIs. par jour, . . . . . . . . . NXIIIs. 


% 


Et comme ledit prisonnier fust pour cause adjugie a la torture pour icelle 
mieulx achever par tous moiens, Fon fist faire, par Francois Bulaert, des crammes 
et aultres instrumens de fer dont en $sera us6 par cy-apres a jamais en Semblables 
tortures, auquel fſeronier a est6 paie, comme appert par $0n acquit, servant aussi 
folio proximo pour la partie de VI. Is, . . . . . . . . . NXIMs. 

Pour bois et chandeilles us&s durant et apres ledit examen . . . . XllIs. 

Et comme ledit prisonnier debvoit estre vyf brusle sur ung eschaſſault, pour 
les bois et aultres matieres a ce requiscs, ensemble pour les ouvriers qui ont 
faict ledict eschaſfault, ce bailli en tout a paie, par ordonnance et tax desdis 
eschevins, a Jehan Weecsteen et ausdis ouvriers, Suivant leur acquit, la s0mme 
de. . © + +» oo oo & SS. - - - - Als. AS Dd 

fo 32, r*. — Paie a GuiLauue BekGnerR pour de la pouldre emploice a la 
encdite exdcution . . - - > AT. + .- - «- + + +. «- AVEC 

A Jenan TassEEL pour une torche XVI s. (Barre pour ce que ceste torche n'est 
n6ces$8aire et $souflissoit d'un charbon de ſeu.) 
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A Fraxcnors BuLatrt, pour dix crammes et quatre caines, pluiseurs cloux et 
fers, comme appert par $0n _ cy devant rendu $sur la premiere partie de 
XXII s., partant icy . . . . =. + nl ES. 
Au censier de la Maladrie, ©" mene $ur Son chariot une fois les materiaulx 
dudit eschaſfault, et Vaulfre fois ledit patient avec les gluiez a XXXVI s: pour 


chacunne . . . ; 5 7, + 06 + 5.70 RR IOC. 
Audit censier DOG opt eluicn 2.4 0 2 EEE nn I ERS. 
Pour les bois emploiez 4 ladite ex&cution pai ., . . . . . . XXX s. 
Pour le bancquet dudict execute avec les sergeans et plusicurs aultres le visitans 

pour le remettre 4 patience . . : TENTY PS £1 
A $son conſesseur de PFordre de Sainct Pominieque pour $0n sallaire et, 

vaccations. . . IP "2 | — 6 64 76- EK. 
A Toflicier criminel, d'avoir torturs et owls ex&cute edict patient . XIll i. 
Au cipier de Baillieul, d'avoir garde et nourri ledict patient par hnuict jours a 

[HIs. p. par jour, monte . . . ; > 5+ 4+. HAAS. 
Pour le repas ordinaire de ce bailli avec leadis cechovine au jour que ladite 

Sentence fust execute . . . «4 5" £14. 2a TY ES = 
Pour le Surplus d'icellui bancquet et repas comme pour choce extraordinaire, 

TE ni Ado +» 2 ov: & CARES 06-3 CES. 

5. 


15 octobre 1569 au 15 octobre 1572. 


Compte de Preknk by MokBECQULE, haut bailli fermier de Bailleul, du 15 Octobre 41569 
au 15 Octobre 1572. 


f 8, r*. — Le lieutenant de ce bailli Sesfant informe a la charge de Pierre 
Jevnarr, 4 cause davoir 4 diverses fois en la paroiche de Niepe-Esglise avoir 
hante et favoris6 les voleurs et grassateurs en ce quartier et monstr6 & iceulx 
et revel6 les maisons des honnes gens de Niepes, ayans harquebonses ou aultres 
armes et par iceulx emportez, d'avoir aussy tenu guet et garde $sur le clochiet 
dudict Niepes pour descouvrir iceulx ayans armes Soit harquebouses ou pistoletz, 
a ledit lieutenant bailli sur ce tenu information, procedent en presence dhommes 
de fiefz et ayant apprehende ledit prisonnier et demenc& $0n protes extraordi- 
nairement, est ledit Jzuxartg condemne d'estre exccute par le feu et $es biens 
confisquez comme il appert par la sentence d'hommes de fiefz de la court feodale 
de Bailleul cy-rendue. 

© 140, v* — Parce que PitrkE be Le Becque estoit attainct d'avoir en $a 
phrenesie faict aulcunes insolences en Vesglise parochiale de Steenwerck, fust partant 
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par les hommes de fiefz de ladite court de Baillieul condemne destre fustigie des 
verges et condemne es-despens et myses de justice comme il appert par la sentence 
du XVI de decembre 1370, et combien ce bailli, au recouvre desdis despens ef 
myses de justice, a faict tout debvoir $i comme par vertu dang compulsorial ef 
a ces fins employe Recxauuy vanpes Dresscue, huyssier, lequel a aflirme, par $a 
missive en date du XVIII de janvier 1571, soy avoir transporte au lieu domiciliaire 
dudit condemns, Ia ou il na trouve aulcuns biens pour addrescher son exploict, par 
ce que longtemps auparavant tous ces hiens estoyent venduz et la femme retire hors 
le pays de Furnambacht, partant ce bailli apporte ichy en despence de compte les 
myses ordinaires comme estant sur ledit Becove irrecouvrables. 
Les quatre comptes, dont les extraits precedent, existent, dans le fonds de la Chambre des 
comptes de Lille, sous Fancien n* B. 104. — Ils ftigurent dans I « Etat general «les 


» registres de Ia chawbre des comptes de Lille, relatif a Ia Flandre, » par M. Fabbe 
Dehaisnes, Lille 1873. sous les n** 2564 a 2570. 


B. 
COMPTES DE CONFISCATIONS. 
1. 


4 mars 1563 n.s.) au 21 septembre 1568. 


Comples par messire Jean vander Bourch, avocat postulant au conseil de Flandre, des 
deniers provenant soit de la vente des biens des sectaires bannis, - Situes au West- 
Quartier de Flandre, soitt des amendes pronnoneces par les commissaires a Finquisition 
des sectes reprouvees : 1* 4 mars 1562 (v. 8.) an 24 septembre 1563; 2* 21 septembre 
1563 au 24 $septembre 1564; 3* 21 septembre 1564 an 21 septembre 1365; 4+ 24 
septembre 1565 au 21 septembre 1566 *. 


En la v:lle et chastellenie de Warneton. 


{© 1, r*. — Et premiers, suyyant les actes de condempnation donnees par mes$ei- 


—— 


1. Ces comptes sont repris s0us les ns 1587 a 1590 de I « Etat general des registres de 
la Chambre des comptes de Lille, relatifs a la Flzndre, » par M. lVabbe Dehaisnes, archiviste 
du departement du Nord, Lille, 1873. — Ces comptes ne comprennent veritablement que le produit 
realize des confiscations et amendes anterieures au 20) septembre 1593. Les comptes de 1562 
a 1563 relatent les operations effectuces pour la rentree des produits desdites confiscations et 
amendes. Quant au compte (B. 5, voir page 316 qui va de Piques 1566 au 31 decembre 1573, 
1 comprend les confiscations et amendes posterieures a 15638. 


309 

gneurs les commissaires commis par Sa Majeste a Finquisition des sectes reprouvees, 
avecq les advoe, eschevins et hommes ſeodaulx de la ville et chastellenic de War- 
neston, ont, (4 la requeste de monsieur le procurcur general de Flandres, le bailly de 
laditte ville joinct aveeq Juy), contumace et deboute de toutes exceptions ef 
banny hors du pays et conte de Flandres Fespace de cincquante ans $ur leurs 
vies, ensemble confisquies an prouflict de Sadicte Majest6 tous les biens meubles, 
immeubles, fiefz, catheulx et heritaiges des personnes cy-apres declairves residans 
en ladicte ville et chastellenie, Suirvant quatre desdis actes datees du premier 
Toctobre, V* et XX"* de decembre et XF* de febvrier XV® LXI, soubsignees : 
Schoonjans. 

Premiers : GiLrs BenaGLE ef $a femme, bourgeois de [a ville d'Ypres, Nicoras 
Benacue, Mutat ef Fraxcors Ranar, freres, Fraxcors Pritcy dit BrsTIEr, cf 
Fraxcorst $a femme, Henry Wevers, SErasTiExN ef Fraxcors SCHELLEWAERT, 
freres, Fraxcors et CuarLes Tryorxs, freres, Nicaurst yaxnbes Brsscnt, MAGDELEINE 
Mamer, fille de Pierre, CnarLes et Mamev Benacre, Mrxrxix Wevers, fils de 
Jacques, et JEANNETTE DE VRrYEREg, onf et& reconnus n'avoir avcun bien ainsi 
qu'il appert par acte des echevins de Kemmel, en date du 21 mars 1562 (v. s.). 

Jeax Tervs, Paſguitr yay Zouut, JEaNNIN vaxDES Basstve, Prerkt Brarny, Daxter, 
Weixcnen, fils de Jacgres, of $1 femme, Jrzx Cronatrtr, CarnerixNE $a fille, 
Josst Musscnatert, Mans, $1 Sour, n'ont egalement pas de bhiens, comme il resulte 
de Vattestation des cchevins de- Warneton, en date du 24 avril 4562. 

HaxsKiN BeveLe ne poss6de aucun bien, Suivant attestation des 6chevins de 
Wulverghem du 5 mai 1562. 

Piers br Hursstrt ef $1 femme, Marrs ScuELEwWArnTs la jeune, Jrexx BenaGLE 
et $a femme, Proxxnexesx Herwas, Fraxskix Ranar, Jenax be Wire, et $2 femme, 
et Mart Rooses, dont on na trouve aucun bien, Tapres certificat des 6cchevins 
de Kemmel. 

Ciara Swalgexs, femme de Murcarkr Rocer, Jacgterixng Tsnresstns, PaSovixt 
vax Torrs ef JacguetixNeE SWEYELS : leurs biens Sont disputes au domaine par 
les creanciers desdites 4 bannies pardevant le conserl de Flandre. 

© 2, ve. — En la ville et paroiche de Messines, Suyyant trois actes de con- 
dempnation, les deulx datez du XI" de decembre et Faultre du XXIHI* jour 
du mois de mars-XV* LXI, soubzsignez : Schoonjans, donnes par Messeignenrs les 
commiss8aires avecq les eschevins de la dicte ville de Messines: 

HaxSKIN DE Convxck, dit SCHOEMACKERS, GUILLALyE be HotSSerts, Jagueriy 
rvaxnoen Walk, fille de Jehan, Frgxcors et Barbiisy yANDEN COORENHUUSE, AGNES 
ef ProxxE SPyYELART, Sears, Hixs be Braxt, Proxxs Pratevorrs, Micner Brsscor, 
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ef $1 femme, CuarLes Critckt, fils de Laurens, Jrax vax Thowunt, GUILLAUME DE 
Bnaxr, et $a femme, Jraxxe, veuve de Jacoues Heiliis, n'ont aucun bien. 
Quant aux biens de Jeax et Prexns Bas&tT, JEAN GODTSCHALCK, FRANGOIS 
BourE et $2 femme, GritiLavurE bt CarpexTierR, JEAN YANDER SLAERT, of $a 
femme, CnarLes Ranav et $a femme, Jacovetins WarLwens, fille de Daniel, 
Anna ou Jeanne WarLweins, aussi enfant dudit Daniel, CaTHERINE CARPENTIER, 
veuve de Jacgues be CasTre, Pitrkt pe CareevTitr, CurrSTIAN be Mey et $a 
ſemme, et Josst pe Hoorxe, ils sont en litige devant le conseil de Flandre. 


En la ville et chastellenie de Bailleul. 


3, .. — Ce commis declaire que par messieurs les commissaires de 
Sa Majest6 avecq la loy de Bailleul, ont est& banny, avecq confiscation des hiens 
au prouflit de Sadite Mayjeste par contumace, pour le faict d'heresie, ceulx qui 
s'ensuyvent : Luuvc Denis dict VanbDENWALLE, Pieter Beke, filz Carels, CanisTi\gN 
Vitze dict SpieLvaxn ct 8x femme, CresTiex et Jacouenyxe, enfans dudit Chris- 
tiaen, NicoLas vanDEN STiEnNNE, filz Christiaen, Ditzic vin GnEreLwex, Joorrs 
VALCKE |, Jenan bt LE Heve, Marcriete Scnoucs, filia Janne, PreTER van COSTENOBLE, 
[sxapav Buexs, veſve de Fraxcnors pt Bers, Fraxncnorst et Janne Bers, enfans 
dudit Isabau, Nicolas, Prerrsg ef CarnerneE ScroOTEN, freres et $@eurs, FEiix 
Camper et 5a femme Marne Wecsrteexs, veſve de Pierre QresTROY, inhabitans 
de I» ville et paroiche de BAILLECL ; 

Marmer MakeretL ef $2 femme, CuriSTIAEN van Bavicuove, Joosss Dems, dict 
vanopes Warlie, Jacoves Beck, filz Jehan, Pieter Wrckarkt, Cant, Abrtarxs of $9 
femme, Carer, Wecsrery, filz Daniel, NicoLase WercsTeexs, femme de Prerns TroOMS, 
Jacques pe Broc et $2 femme, Prenrs vax BerText, Mann WeecsTrEtxs, veſye 
de Stars pe Zacnere, Pierre Cores, dict de Cruetrs, et PeTtromLE Sqoviprs, cf 
TR inhabitans de la paroiche de MeTerex ; 

Fra&@&nois ve GHEEST, GUILLAUME SCHERRIER, Marte RorituonTt, Haxs LE Crernc, 
Mamev Visuice et GitLe WecsTEtx, inhabitans de la paroiche de Merris ; 

Jacques Likparrt et $a femme, MaTTays vanber Townr, Georce VramonT, GILLE 
STEVEN, dict CAUWETHOUPSIDEN, et JEHANNE SmEys, vefve de Tnowas Ditrrs, inha- 
bitans de la paroiche de Saivt-Jenans-CAPELLE ; 

GuyLans Dawwasx, messire GuiLLane Dannaxs, prebstre, GuiLarug Brxour of Sa 
ſemme, Marmer, filz de Scene vax Becks, Jacgues Masstis, Marmer Prartvort, 


|. Voir pius haut page 12. 
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fils GiLLes, Prenks be Haxs ef Curnsmiats Dawwas, intabilans de la paroiche 
de BerTExXE ct BotrsCcnePr ; 

f 4, r*. — Pasoritk ProxE, Jacoves ProvosT, MaTuys be Witte, Mat et MarTixE 
SaLowez, filles Marmerv, Haxsxin Canenexn, Pierre bt Turc, dict do Moor, Carti. bx 
CruyerE, JacoUes be Mor, dict de PErsTERE, Jacgues EBrecut, dict CarnrsSTHAES, Carts 
be Brovckeret, GiLLES GaLLanT, MarTixE Anatts ! et Marie, la femme de Canti pt 
Crrerke, inhabitans de Ja paroiche de STEENWERCK ; 

Carer, Herwaix, GiLLES bs Laxncue, dict MyNaerTKIN, GUILLAME et Marrs ScnLogss, 
frere et scar, JEnan pt BeLs, Haxxekxin Dern, ADRIEN DE ZWARTE, OLtivier ef Man 
Moeux, Fraxcnors Henxpric, dict VosSELEN, Guitain, Jenan et GuiLLang, enfans 
de Jenax bs Hoorxe, ct la femme de Carer Herwas, inhabitans de la paroiche de 
DRANOULTRE ; 

Jenax Sormer et 8a femme, Axx4, la fille de M* Jacoues be Horrlavpere, Jieoues 
be BruxEe, Catnerxe Ratprz, veſve de Prerrs Buex, messire Cart Wicket, prestre, 
FRANCHOIS be VYCKE, ALAERT Kycke et $a femme, Jacques pe MEvyert et $a femme, 
GILLES LE Joxe, dict CuuPErt et $a femme, Jacques be MuLbert, dirt ZotLAartnt, 
PrerkE be Mey, GuitLane Becks, Piekkt bs BrROUCKERE, filz GuiLLaneg, M George 
TmeLT, Micmer Bisscoe, Jenan HutzEEck et $a femme, Fraxcnors HugzEtck, Prerkiy 
HugzEtc, JacQUeLINE SQUEKERS, filia Henry, CoeeeN DE Lay, Fraxcnors AcnTRE, 
KERSTINE GANNES, JEnan Juexatst, Pierre JurnAtkt ct $a femme, GILLE bg QUEKERE, 
JacqQueLiNE SQUEKERS, juesne fille, GiLLis DuTE, filz Fraxcnors, Jenax bs Laxcne, 
frere de GiLLe, CLais KersT et $a femme, Josst Luees, Fraxcnors pt Ratoprt, filz 
Jenax, Jenax vanDErR BukcnT, dict Batoex, et 8a femme, Proxet BLaxckvtanrs, filin 
Jenax, la fille de Giutis ExTeE, Jenexnxe et Marrs BAELDbes, Pitrkt pt CrexxNCK, 
dict CutrtELatre, MarTix CanBits, et $a femme, la fille de Preart bes ScniLore, 
GneLeiN Bercke, CnarLoT, jeusne filz, ayant demoure avecq GritLane Woers, 
Mart Cravs, filia Joos, CoLys Sontes, frere de Jenan, Jenax Corxer ct sa femme, 
Jenax Hanxnock et $a femme, Care. Kycke et $a femme, PrerksE pt Roo, Jenas 
Boeze, HansKiN pE HANTSCHOEMACKERE et $a femme, Fraxcnors, nepyeu de JenaN 
Huezeec, Jenan vanben WaLLe, CaTnerinNeE BELLES, fille Jacgues, et Cartt van 
HouTTre et sa femme, inhabitans de la paroiche de NECFEGLISE ; 

ſÞ 4, r*®. — JEnaN be SWAERTE ef $a ſemme, Jenax MaTtmitv et Jacgures bt Vic, filz 
GEorGE, CurisTIHEN HOUYENAGHEL, dict WAGHEMACKERE, ct $a femme, Jenax Brexs cf 
$a femme, OwarT VaTEvenNEe, Carter FLonsoxt, dict Brex, AxnTurexs Downesext 
et 8a femme, Marr VoLeexs, jeusne fille, Jenax Marezcext, dict vaxnbex Ware, 


— — — OO — 


t. Ce nom est &6crit ALEMARE page 312, avant derniere ligne. IL, est encore ecrit differemment 
dans les comptes de la ville et seigneurie {PHondschoote. Voir 3* partie. 2* gection.' 
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ef $8 femme, Hacourner Mexrier, Jacoues be Bret, Martix Downesent, Jacgues 
Bout, dict Yiircnert, et Fraxncnors vax PexIxXcrookT, dict PoxTrorT, inhabitans 
de la paroiche de NiekKERCKE (NepPe) ; 

Isxrav Prievs, femme de PrerksE vanDes BrRouckes, GHiiein Batnr, la fille de 
PierkE be Vos, Jenaxxe vas Povittes, Fraxcnuors STExey, dict vas BerTExE, 
Jenax Cravnrxs ef Juriext et PRoxt vanDes BrOUckt, filia Pierre, inhabitans de 
la paroiche de WESTOULTRE ; 

MaTmev STEKELORUM Cf $2 femme, inhabitans de CarsrrE ; 

Jenax Hatoyxc, dit Tzoxc, Jrnax ef Josst van Eecke, Pitkks Arr by GCortrt, les 
enfans de Pierre Arr et Passcuyxe ef Janxs, enfans de Jrnix Jacors, inhabitans 
de la paroiche de EECke ; 

Jeniax Bevarkt, filz Guys, Jenax Lieves, fils Wares, Thouars bt SCHOEMAKERE, 
Pierre be Scnoruakerg, Pmiieees Becg ef $a femme, Jacgres br BLocg et $a femme, 
et Ia femme de Marruys ve Wrrre, inhabitans de la paroiche de Vleterne ; 

Marmer, JacoveiL ivy of JenexNE Zwyxebars, CurrSTIH\EN by Vrext, filz Fraxcnons, 
Prenkt be MesSEv As, ProxE yaxpex Busscne, Lamwex Pratevorr, le jeusne, CATHERINE 
yANDEN CorTrE, Carter ZwyxEpar, Prerrkt ZwyxEbar, Jenaxxe Pratevorts, Fraxcnors 
Burx et $a femme, inhabitans de la paroiche de Lokeren. 

P53, r. — Et daultant que lesdis bannis estans auparavyant enfuis avoient desja 
fransporte tous leurs biens les aulcuns en franlde de 11 future confiscation ; les 
aultres par povrete, $e Sont trouvez par ordonnance de mess" du conseyl en Flandres, 
le procurecur general dudit conserl et ce commis, e©s-paroiches $usdites pour 
Sinformer $snr les biens desdis bannis et les transportz et cessions par eulx 
ſaictz, examinant $ur ce ceulx qui Youdroient pretendre aulcun droict sur lesdis 
biens, Soft en propricte on aultrement, ensemble tel, qui pourient deposer au 
pronflict de Sa Majeste pour rescription desdictz contractz, r6digeant le tout 
par escript, pour aprez adviser en quelz endroictz Sa Majest6 pouroit estre 
ſundee et non entrer en proces et grande despence $ans ſundement. Ce que 
eacoires iIz n'ont scen achever pour Ta multitude des alcgations et avant mis 
desdis pretendus achapteurs et crediteurs, esperans neanmoins de brief y meectre 
fin et fera lors le procureur general debyoir de proceder anlx rescissions des 
contractz frauduleux comme if trouvera convenir, lesquelles causes a considerer, 
ce compteur couche icy cest article pour memoire. 
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En la ville de Hondscote. 


F 5, V0. — Suivant nent arctes de condempnations, datees le XN XHIM* jour de mars 
\V*© LN avant Pasques, XX* jour dapyril EXT, apres Pasques, au may LXI et aultre 
VItl* jour daongst XV" LN, Soubzsignees : Gheerard, donnees par mes$eignenrs 
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les comm:58aires avecq eschevins et cuerheers de la ville et $eigneuric de Hondscote. 

Premiers : Recen des biens de feu Francuors be SwWARTE, execute par le feu 
Sur le XXII"* jour dudict mois de mars en ladicte ville de Hondscote, par 
les mains de Mons* le procureur general de Flandres. . . . IFLV.. Vs. 

Quant aux biens de MarTyNTKiy, filia Lovs ALEwart *, natif de Steenwereke, anssi 
ex6cnt6 par le feu $sur le mesme jour... n6ant. 

6, r*. — Quant aux biens de Carter vanbexn WeLpe *, natif de Gand, Carts. 
CRIECKE, natif de Messines, et JaseAR bt DECKE *, natif de Hazebrouck, aussy executez 
par le feu sur le XX* jour dapyril LXII apres Pasques en ladicte ville de Hondscote, 
ne:int. 

Pareillement quant aux biens de Carnerixe HemBerLs, natif de Baillienl, CLars 
filia Hexky, natif du pays de Cleve, et Martiyrxis SaLowt, dict Cones, natif 
de Steenweerck, bannis, neant. 

Quant anx biens de ApraexN vanDerR Livpex ef Sa femme, Cart PELAtnt, 
GrorGe Boeys, Corntiis Deus, Jenax Lotex, Foricours HEerwan, Cravs MugxiNC, 
Pierre Mers$SMAN oft $24 mere, CnrnisTIaEN Kikckt et $24 femme, Prerks CarrexTIER, 
Ditxic Boertz et $1 femme, Raxsstx Tor, Cravrs vax Hove, veſve de BerTwin vanbeR 
SCHOUTEETE, JacQuemNE SQUEKERS, jeusne fille, JEHENNE KIECKE, GILLIS DE QUEKERE, 
GrorkGe Hacke et $a femme, Jacouves Dt Brotpe, Jenin Bark et $2 ſemme et 
MarGrRIETE, $a Seur, JEnaN be Conmxck et $21 femme, M* Fraxcuors be Deckert, 
Micnmtr Litvis et 8a femme, Jenax vanpes Wallet, fil; Jenax et $a femme, Josst 
peg CoxnmNeck et $a femme, Jenax Braty, Corxntiis bs SwarTE et $a femme, Jenas 
Kits ef $2 femme, Savwpers be Haxg, Emitxe is Coco et $a femme, Micmei. 
Hort, GrorGs Bornaive, Cravs vaxpex Drext, Axx4, la femme de Pierre Meirze, 
Fraxcnors Exte, Jacgres bY Rycks ef $a femme, Fraxcuorst Cres, Jacgues 
Pnaxer et $a mere, Corxntiris QuixTis ef Sa femme, Hexry Hanxor, Jacoues bt 
MEvytrs ot $a femme, PitkkE bY STAVELE et Sa femme, et GuiLLang Hovstav, 
lesquelles sont tous trouvez navoir aulcunz biens et insolvens, comme appert 
par attesfation des eschevins et cuerheers de Hondschote, datee du XIHIF jour 
de juing XV* LXIHN, cy-rendu, pour ce icy... neant. 


ſ© 6, v%. — Quant aux biens de Jenax be Wart... neant. 
Receu des biens de Jenan Proot et CATHERINE DE STAYELE, $a femme . . 
. . ®. . . . * . . . . . . . . . . . VI L. XIX S. VI DB. 


Quant aux biens de Mart, femme de OByx Bocneiiion, pour ce qu'elle est 


1. Voir page 311, note 1. 
2. Dans Jes comptes PHondschoote, ce nom est ecrit Vanbe VRLDE. 
3, Ihid. GagPakD DEKEN. 
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bourgeoise de la ville d'Ypre et que lesdis d'Ypre sont francqz des conliscations, 
Sa Majeste& n'en prouflicte rien des dictz biens, neant. 
Receu des biens de Jacgues van BrRouUckErcke la $omme de. . LXXVIIIi. 
Quant aux biens de GeorGes BavELakt cet $a femme, et de Jacgoues VLEESCH, 
neant, de meme que pour ceux des femmes de Jenax Wevxs et de Fraxcuors 


AcuTE. 
Receu des biens de Jenan Bakrvoer , . . . . . . . . . . LXNILe 
Predication de Boeechepe. 
8, r*. — Suyvant les condempnations donnees par Mess"”* les commissaires de 


Sa Majeste avec la loy de Cassel executez a Vesprie, avec confiscation de leurs 
biens, pour le faict de herizie. 

Premiers: Quant aux biens de Nicouas BErrxarD dit Viaswax et GAULTHIER 
DE SOUTERE, neant. 

Pareillement quant aux biens de Francuors bu Proicx dict BoGaerr, pour 
ce qu'il est bourgeois de la ville 'Ypre, et pour ce que ceulx d'Ypre sont 
francqz des confiscations des biens, Sa Majeste n'en prouflicte riens comme il 
appert par certain extraict diceulx d'Ypre cy rendu, pour ce icy... neant. 

(Ledit privilege est notoire ; neantmoins $soit apporte certiflication que ledit 
Du PLoicay Soit bourgeois d'Ypre en dedens Noel et declaire pourquoy il ne 
respond d-s LX i. parisis qu'il dit cy apres folio dix que le bourgeois d'Ypre 
peult ſourfaire ; depuis $e treuve par le previlege desdis d'Ypre enregistre au 
registre des chartres fini en juing XV* XXXlI, Þ VI VIII, et deux autres 
ensuivans qu'ilz $sont exemptz sans reserve ny payer lesdis LX 1. Vote de la 
chambre des comptes de Lille.) 

Aultre recepte procedans de la predication dudit Boesschepe $uyvant les actes 
des condempnations donnees par messeig” les commissaires de Sa Majest6 avecq 
Padvoe et eschevins de la ville d'Ypre, aulcuns exccutez et aultres bannis par 
contumache avec confiscation de leurs biens pour le faict d'heresie. 

Receu des biens de : 

Roserr pt Crocg, execute par le fn ft , , . . . , . CXLVIs. VIls. 

Micmer et Jenax Hannor, . . - . . . . Os. XVs. Xl. 

Jenax SwaLrriex ef $a femme , , , . . . . IF XL. XIXs. Nlo. 

Jenaxs Mriarkt, Mamer ArLakr, JenaxN vas bes Warte, Hexry be Pexpr, 
(vieR bY SCHOEMAKERE ef Jacques py RYyCKE, neant. 


I. C2 RoptrT ve Croce etait de Cassel. Il a 6t6 condamne a Ypres, le 20 fevrier 1563 'n. s.), 
ous le nom de RonerT DE Cocg. 
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GUILL\AME Laurens, NiCOLAS VAN DEN WalLEt ef 
Abaiars Tauwen , , ., . 5 © + + + + + + o Nile. XIXs. Xl. 
Henry Joorrs dict Claus. . . © © + + + + + + +» o CVIIKs. VIlls. 
PiexrE van pe Went. . . . + + + + +» +» +» + ALVu. Vs. lil. 
HansKiIN be Grave filz de Jacoues, Manmtv van PererSTRATE ', CarisTIEN MeL xe, 
Jenax vAN STAVELE, Guittanx Lawot, ANDRE DE HoNGHERE, MAILLART YAN DEN BrROucke, 
Hans of CarsTINTKIN KERSTEMAN, RoOELANT GuHYSELN, bourgeois d'Ypres, ncant. 
SEL IEEE EY , -4 ies 3 ES. AS TSS 
Jacovres Litvins memoire. 
—_MHxum ET 7... oo... ES. ERS 
Corarr vas Garters, Jenax et CunisTiEs Lawotr, Jacques bt CEUYVELE, Vepas 
YAN DER Wricneg, PasguritrR van ben Brovcke et HaxsxIN Lawot, neant. s 
Jenaxn RycovenBrsn , . . . 0 oo oo + , WIFE XML, Vis. Vo. 
zz ras ..... cc oe ooo eo MEE AL :.TyYs TD. 
Jacoves PorLLeT, banny sur les galeres . . . . CHF* X i. XVIs. VII o. 


STIR ..c a oo oo + as ARES, LII.. Ys. 
Jeni: De Grave le jeusne. . . . . . + + + + + + + + NIX «x. | v. 
Francnors be GRavtE. ., . . . . TRIS EY 7% LY 


GEORGE van DroxnGnexe dict Boixen, bourgeois d'Ypres, ne6ant. 

Francnors et CnarLes vanDer CrUUSEN, CnHrISTIEN SCAEPHOOFT, Marx, veſve de 
feu Mamtu Wacntrs, ANDRE VarDELOSs, GHELain VrawonT, memoire. 

GutELans Brook ?, Hexry Butcntran *, Prekke PoLLEeT, JenaxN ScreveLs, Grir- 
LAME SCA\EPHOOFT *, GutLaixn Hoves, Prerks FevTex, Jenax BLevs, Mamev Buex, 
Jacques Boukave, WarLLeran PakexT, Fraxncnors Arti, of Vepas Lawotr, bourgeois 
dYpres,.. ncant. 

ANTHOINE DE LE Ware, Mamtu COGHELARE, ef HanSkix ayant espouse la fille 
de Maunices Tryer, neant. 

Josst yan bex PuTTE, lequel trespacha es prisons de la ville de Hondscote. . VI c. 

Proxxt ParTriIcs *, ex6cut6e a Hondtschote, par sentence donnee par les eschevins 
et cuerheers dudict Hondtschote. . . . .  . - - + CLXXIII.L. VIS. 

Ancien classement de la chambre des comptes de 
Lille, registre cote W. 14. — Etat general des 


registres de la Chambre des comptes de Lille, 
n* 158T. 

|. Condamne a Ypres le 23 janvier 1563 n.s.. 

2, Condamne & Ypres le 28 novembre 1562. 

3. Condamne a Ypres le 23 janvier 1563 'n. s.,. 

4. Ces trois derniers condamnes a Ypres le 20 janvier 1563 (n. 8... 

5. Dans 8a sentence du 3 octobre 1562, elle est appelee Peatrys. Elle y est indiquee native 

de Meteren et ſemme de CHarLEs VAN Dk VELDE. 
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2. 
Mars 1562 (v. s.) au 21 septembre 1563. 

Second Comple de maistre JEHAN YANDER Boukcn, que faict et rend Loys van Havre, 
commis a la recept des deniers venans de la - vendition des biens sectaires, banniz 
et confisquiez au proufyt de Sa Majest6 an West-pays de Flandres, jusques au XXI* jour 
de s8eptembre XV* s80ixante et trois, 

f 12, r*. — A maistre Jenax pe Bruxe, procureur general de Flandres, la 
Somme de LXX 1. IV s. que Jay ont est6& tauxe par messeigneurs du conseil 
en Flandres pour $es journees et vacations en nombre de XXVIL, & INI x. e. 
chacune, davoir est6 par ordonnance de ladicte Court an West-Quartier de Flandres 
pour $0y informer tant pour le faict de relige que pour les justiciers et officiers 
et aussy $ur les confiscations des personnes banny au quartier de BAILLEUL, 
Thielt, Oudenbourch, Oosthende, Nieuport, Hoxrscnorte, Poperinghe, que ailleurs, 
6s villes et plat pays en Flandres, et aussy semblables XXVII jours a ung 
as$is{ent ajant est6 aveeq ny a XXII 's. par jour, comme i] appert par, tauxe 
et quitance cy-rendu pour ce icy Semblable somme de ', . . LXXr.. IMs. 

ſ® 12, v*. — A ee commis, la somme de quatre vingt neuf livres treize $0lz, 
que luy ont est6& taux6& pour $es journees, vacations et argent desbourse d'avoir 
est& par ordonnayee de mesdis Seigneurs avecq mons* le procureur general au 

West-pays de Flandres, pour eulx informer $sur les confiscations des biens des 

personnes >uspect dheresie aucunes fugetyfz et aulcuns ex6cutez au mestier de 

BuLLEvi et Ia entour ; apparant par tauxe et quittance cy-rendu, pour ce icy 

eemblable comme de .  , © EY» - + + - +» - Wim fa. Als. 
ſe 15, r.. — A Hexrm Laurens, bailli de la seigneurie de Boertscepe, la somme 

de quatre livres, a cause de $semblable somme que luy a est6 taux& Cavoir 
ass8ist6 ledict procureur general pour apprehender les biens de GniLEeix Vrawour, 

apparant par taux et quittance cy-rendu, pour ce icy Semblable somme de [Ill x. 
fo 15, ve. — A Prernt Garret, PiekRE SCHABBAYE et GILLIS ZAGHERMAN, Sergeants 

de ladicte $seigneurie de BoersScepe, la somme de VL. Xl s. davoir garde les 

biens dudict GmiLeis Vrauworr, Fespace de cinquante $ix jours ; apparant par 
taux et quitance cy-rendu, pour ce icy semblable somme de . . Vu. Xlls. 
Ibidem, n® 1588. 
3. 
Mars 1562 (v. s.) au 21 septembre 1563 

Troisieme compte de maistre JEHAN VYANDER BOURCH, que faict et rend Lovs van Havre, 
des deniers provenans de la vendition des biens sectaires etc. jusques an XXIF* jour 
de $8eptembre XI* LXIW. 

ſ» 10, v*. — A Jenax Simorxs, huissier du consetl de Flandre, la somme de 


17 
neuf livres douze sols d'avoir este, avec le procureur de Flandres, en la paroisse 
de Boersceee, pour illecq adjourne: aucuns tesmoings pardevant ledict procureur 
general et aussy pour prendre tout les biens de FRancnots DE ZWARTE, execute 
en la ville de Hondschote, apparant par taux et quitance cy-rendu ; pour ce 
BEES «. «cc © 0 ES ee, 107 Re 
Ibidem, n* 1589. 


4. 


Eslat &f quatrieme compte que faiet ef rend Loys vax HayrE 4 cc commiz, des deniers 
venans de la vendition des biens 'sectaires, banniz et confisquez an prouflict du roy 
nostre sire, retrouvees au West-quarticr de Flandres. 


Item, comme un CaarLEs Epriinck a est6 execute par les eaulx ' par sentence 
des cuerheers et eschevins de Hontschote pour le faict dheresie et tous $es 
biens confisques au prouflict du roy nostre sire; et comme ce commiz estoit 
audit West-Quartier pour $'informer des biens des sectaires a trouve que PIERRE 
Waris comme $on tuteur luy estoit redebvable de la somme de cent unze livres 
a cause de $8es hiens. 

| Ibidem, n* 1590. 


5. 
Paques 1566 au 31 decembre 1573. 


Receple des biens meubles (ct immeubles) ajans appertenuz 4 pluszieurs bannys et executer 
pour le faict des troubles passez, en la ville et chastellenie de Bailleul en Flandres 
et allenviron et devoluz a Sa Majesl6 par droict de confiscation depuis les Pasques 
XV* $0ixante-six jusques ef comprins le dernicr jour de decembre XV* s0ixante-treize 
ensuivant ?. 


Ville et m6tier de Bailleul avec la Seigneurie de la Prevote. 


Abpritex VrawuwuorT et JacQueniNE LntrwyTEt, $a femme, de Baillenl, bannis. 
Biens meubles. . . . . . . . VIIL. Ns. de XL gros. 
Biens immeubles + + + <5: > HANTS Se 


]. Dans sa 8entence (du 3 octobre 1562, on le nomme ELyNCK. On n'y specitie pas Ia peine 
qu'il eut a subir. 

2. Ie compte des biens MgeuBLExs est rendu par Jacques Vlericq, nomme receveur par letires royales 
Ju 7 avril 1557 vv. 8... Le compte des biens ImwxMEvBLEs est rendu par Jeanne Pilezere, sa venve. 
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AxTHoine Bouve et ANTHOINE DE ZwWaARTE, ministre ef apostat, bannis, neant. 
BekTRAM vanDerR BurG, Serrurier, et CaTHEringE Gapuur, Sa femme bannis. 


Lmeubles. LEE, ... © + +» + <- YC AVINAE. 
Baubuixs Croe, chaveticr, et PEronNE PerxAtrmkt, $i fermme, bannis. 
lmmendles . MES . 2» 0 SEES 


BEeaTRICE, veuve de feu Rortrr Beco, bannmie. 

Baupuix vanDEN BEerGnuE et JacgQuenyYNE, $a femme, bannis. 

CnarLEs vanbDen PorLE et Fraxcnorst Trors, Ss femme, bannis. 
Beables , TEE ., . . - -  - AA Cas YT 
Immeubles. . . XII... NWI. LNY s. Hi. Vs. Nie. 


CHarLES Litbatkt, drappier, ef MarGuernitTt Yay STRACELE, $a femme, Dhannis. 


mens. RA, ,., . . . . AUNT SIN 
(CHARLES GODSCHALCK ct Marrs $a femme, bannis. 
meas EET. ... ... , c << Ei. 


CuarLes Poxpt, de Bailleul, banmni. 

CHarkLes VErRRars of Marit SHarenex, $2 femme, bannis, neant. 

ConniLE RueBrEcHT !, jeune homme exccute, immeubles . ., . . XXXNVIz. 

(H4RLES VaSQuEes et Corntiia SARAGOENS (al. SakaSotxs), Sa femme, bannis. 
Immeubles. THF LXXH xi. XVIs. Vip. et HI. NE s. IX v. 
Hoeuics. RSS .. .-. - - - XX Ta ks. 

Davie, BIDbatkt. 

EvErarD (al. Emont) Berarerr et CarurrintE CoornuuLest, $a femme, Fraxcuos 

RoLLEers, bannis, et Fraxcuors Batrt, execute, neant. 

Fraxcuors Wrcatkt, banni: Meubles. . . . . . . . . . XXXui. V.s. 

Fraaxcuorts pE Hoocut, neant. 

GUiLLaunt Bazextys, tondeur de drap, et CATHERINE Crave, $a femme, bannis, ne6ant. 

GiLLES ErCLE, mercier, et CurETIENNE Van Hecke, $a femme, bannis. 
Lnmeunes EE . - 5: - - - - ©: Ms 


UNS. > LE oo © © + of « 5 © 'in 
GHYSEL MANNEKEN, escrinier, et ApritennNeE LooTEexs, $a femme, bannis. 
Lnmonbies » LS. . . . : —_— :-' \- 


(1LLES be Vos, chauseteur, et CarTnterine Merstwans, $1 lemme, bannis. 
lmmoubles . AIR . » W_———_—— 

GHiiEyN SEvE, banni, neant. 

(zzORGE Bert et CnrtTieEnNe MAKEREELS, Sa femme, bannis. 
LonDes. - EEE i. . 
Heubiles . . RR. - » 


——_—— 
- - VICAR 


1. Voir SenTexcss (VIII, s, T). 
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GILLES be Twook, Anna et GavySLENNE bt Trook, frere ef sc&urs, -bannis, ncant. 
GeorGE Pres ef PErRoOnneE RuUuEBRECHT, Sa femme, bannis. 
BS... - ooo ec nr» 14 RSS 
GEORGE VERGHELT, banni. 
SS. 7 oo ERS EEE 
_ ﬀ DIJINPT__T TIER RE © 70 
Giures Roosr, banni, neant. 
GHySELIN QuECKE |, execute a Baillenl. 
SR. oo Gs ET DO ROSES 
GmLEN Prey, trepass6 &s prisons, neant. 
GILLES be Conmvck ©, execute. 
Meubles. . . . . . . . . IMF HI* NVIIe. Is. ib. 
GoveErrOm HoUvyENAGLE, banni. 
Immenubles. II* X 1. HIDE | livres ef XXII. VI. NLY s. 
Trois paires de pouchins.. IX 1. VIts. Vip. IN iu. VIIs. Vis. 
Rs. . - . -- + - + Yr Xxx Xia Vis 
GAULTWHIER Brew, ef PErRoONnNE, Sa ſemme, bannis. 
ST. - o + + oo OG ESSES. J 245620 
GILLES SALENGRE, Danni. 
Ges Fares, couvreur destrain, execute par la corde, neant. 


Hexry Firstemar et CATHERINE van BELLE, $2 femme, bannis. 1 
RT. Oo oo RE ETC] SRSERSOGES 4 
Immeubles . . . . - Si >: > RS ":; 


Haxs Trrorx of Haxs HewatrT dit PurLieeort, bannis, neant. t 
Jeaxxt vanbex PotLE, josne fille, bannie, immenbles. . . . . . . XY ru. | 
Jeaxxe Axxoors, josne fille, bannie. | 
Jacoves Scnttrs et Mart vax Booxsrratt, $a femme, bannis. 
JeanNNE SGROOTEN, JEAN ADELEN, carpentier, et CarnerinNg PkExArnTs, Sa femme, | 
bannis, neant. | 
Jacores vax Merrs et MacneLexs Suaxs, $a femme, bannis. 
Immeubles. . . . . . . XXI.r. Vs. XI. Ns. IN. 
Jacores Baekt ef CLaist QuesTROY, $a ſermme, bannis. 
SR... oo ee RSS 
Immeubles. HIP* N r. NI. XV i. XV s. XXXIHa. CLXX x. 
| XN1ls. CVs. IN r.. III cr. NDMIIs. IN o. 


I. Voir Sexrexcks VIII. c, 4, p. 249. 
2. 5d, VIII, c, 1, p. 545. 


LE SERZ 4 * 
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Jenaxn Hovraner et ANTHOINETTE SCOCX, $a femme, bannis. 
Bn. LE. .:. . . - ERR. 
Lene. LET . . . . - - - > > AXK. 
JossyxE SwWEYELS, fille de Josse, bannie, neant. 
Jenax Vramwuort et Jeanne Sroz, $2 femme, bannis. 
Moublcs SST . . . . . . Ville. xYTa ls. 
Immeanbles TER . . . . Xi... Xs, XXAEVIL. Vs. 
Jucoves be Bruxe, banm. 
Moubles - LSE, . . . . . XXX is YIs 
Immeubles. . XI... VII s. VI v. XXIL.. VIIIs. IN i. IN i. 
XX\VIIs. NI i. 
Jenax FirsevatL et JacguvenyNe, $a femme, bannis, neant. 
Jenax Liknarrt !, drappier, ex6cute. Immenbles. . . . . . . CIIIV x. 
Moubles . ERS, . . . MMP LXVa. Vila, YI s 
Jacques pe Vos et Jriaxxt STruBBES, Sa femme, bannis. ne&ant. 
Jacguves Encie, corduanier, banni; Immenbles. . . . . . . . . Xx. 
Jicouenyxt velve de Vixcexr ManxekINn, bannie, neant. 
Jenix STEvES, drappier, et CATHERINE SHEEREN, Sa femme, bannis. 
Moubies. ', LR. . . . - - - -. ANIL A 8 
Immenbles . . XII. XLV i. XV s. XLI.. Vs. XXIIM i. 
Jenis YsEBRANT, drappier, et Fraxcnorst LotTiNs, $a ſemme, bannis. 
Beubics . RE. . . - - XAXAVEIE KS IA ». 
Jens Deas oft PEroxnNeE vanper Brice, Sa femme, Jacogves pr Raw co 
Mane, $2 femme, Jacgores Losstr et Carnerixe, $a femme, bannis, neant. 
Jacques br Brrsere, apostat et ministre, banni. | 
lmmeniis ER, . - . -- - '- CullumMu Vis 


oy 


Jenax be Brvxes dit Campuexn, banni, Jrnaxn vanper MreuLex *, coutclier, 
ex6ente, neant. 

Josst Caeyorx 7, ex6cute, menubles. . . . . . . . CH. XVIls. Vis. 

Immenubles. LVI xc. XIHIs. XXXIDH c. NH s. VId. XXIH i. 

INT LIN &. XVITE v. XXX x. XXX 8s. XXXIX x. 

XV 1... XVII x. XING. uo. V s. XXIVs. NVIs. Xs. 

Jicoves Visaicer, dict Hewarrt, execute. Des biens meubles dudict Jacours 

Visarce dict Hewarmrt, execute, que ce recepyeur a faict exposer en vente au 


1. Voir Sexrexces (YI, c, 3, p. 248;. 
ET, id. (VIII, c, 2, p. 246). 
3. id, 'VIl, c, 5, p. 20). 
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plus offr:nt en la manicre que Von est accoustume vendre muebles, laquelle 
porte, (y comprins - trois parties qui n'ont est6E venduz, ains depuis par ce 
recepyeur delaiss6 par prisi6 aux heritiers dudit execute), par ensamble a Ia 
Somme dix nceuf livres dix $sept $olz six deniers du pris de XL gros la livre 
comme plus amplement appert par la vendition et prisi& signe comme il appartient, 
contenant particulicre declaration desdis biens muebles xendus et pyysi6, icy 
lesdis XIX 1. XVII s. Viv. 

Biens immeubles. — Quant 4 la maison nomme TKREYSERYCKe, ayant appartenu 
audit Jacyves Visaice, pour ce que Fon ne Scait honnement scavoir qui a occupe 
ladite maison les annees LXVI, LXVIIE et VIE mois et demy .de Fan LXVII, ce 
recepyeur rapporte icy en recepte pour [III mois et demy queelle a est6& occupe 
par Manmru VERcKEN Suyvant la certiflication cy-rendue, le Somme de VII livres X s0lz. 


_  —vC£TDD_zRNC©RTES At 
Josst Beyaterrt, latitant, neant. 
Jenax Ovzeeri, latitant ; meubles. . . . . . . . LXVIEs. XIs. VI». 
ES .. . - «© + «a SS» oo EEES 
—_—_ Ozo.r, lattaat ; meubles. . . . . «. « 5 © + - - LXAXEBLa 
SS. .: - oo oe EST oo ERS 


Jacoves van QOosrt, latitant, neant. 
Jeaxnxe be Laxncne, veuve de Ditric vanDEN POELE, latitante. 
SS. . . .. > + oe bn oe  EE_ESNLSY 
Jenax Micxox, dit Revscn, int Leer, facteur des prisons de Bailleul et apres 
banni, neant. 
Jacgues vx Buer, de Saint-Janscapple, banni. 
Meubles . . . nd . CLXXVIIIi. Xs. 
INGHELRAM be BEvERE et JacgutninEg Tnookis, $a ſemme, bannis. 
TD PORT. ono 9. 7 
Jacouves Trotyt et CHRETIENNE bt BURCHGRAYE, Sa femme, bannis. 
ST. oo oo ed IS INS RESS 
EE. . 6 ol ot eb Eu ML AT. ESC 
M* Jenan SMAGGE ', condamne 4 une peine peEcuniaire, 
LEoNaRD DE RoULErs, banni. 
La venye D'ANnTwoineE PLoOUCQUeT, banmie. 
LauWERS DE Conmick, banni, neant. 
Louis LauweREins, banni ; menbles , . . . . . . CHIaxx NYIl. Ns. 


1. Voir SsxTexces [VIII, c, G, p. 251). 
41 
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Make QuesrROY, jeunc fille, bannie. 
Immeubles: XV xr. XXIMIL.. Xu. Xs. VIIIs. VIIIs. IN vb. 
MARGUERITE SYSFAU, jeune fille, Mantev van Nreuwennurs, tisserand, Marcx van 
BerTENE, dit EpeLinCk et CaTHERINE vanDErR MerSCn, Sa femme, bannis. 
MARGUERITE SEREINS, Veuve de Francnors be RoLLErs, bannie, neant. 
MaittAart bt Bacg, banni, meubles , . . . . . . . IMFXx.. Vs. XI. 
Lonnie ET . . +» + + + » LL 
Micner TassEL et Mantt bt Zwarte, $a ſemme, bannis. 
Mart Crave, seur de la femme de GuiLLaunt Bazextysx, bannie. 
MarGuerITE, femme de CLEvenTt yanDER Vannet, bannie, neant. 
MIicneL vAN STRACELE, drapier, et Lovist Baert, $a femme, bannis. 
Immeubles, V uv. XIV.. XIs. VIp. XVIIIs. XLINu. Ns. 
XXVIIIu. Vs. Vo. INs. VIIs. VI. 


Mynckex, fille de PitrkE vanper Merscn, bannie. 
Mamtru RurtprEcur et Axx4, $2 femme, bannis. 
Marcx ve Quibt, banni. 
Mars van Rovytrov, fils de GitLes, banni, neant. 
Maiitiart Brguarnt (prevoste) banni ; meubles . . . . XVII u. Is. VIs. 
Nicolas be Brovecxetry, drapicr, ct Jraxxe Exntes, sa femme, bannis. 
Menbies . VER . . . - - - AXXIS 3Vs 
Lmonbles LEE. . . - ee ct SERIE L 
Nicolas STrRuUrrE cf Marte van STRACELE, Sa femme, bannis. 


MNoables. , LE; : , - - - - AVG EVI 


Imapables. LINES .'. « + » + «. of Ak 
Nicort.s pt Laxcne, especier, et Mame Corpiters, sa femme, bannis. 
Neubles . » RES.  -- IC. 


Immeubles. . . . . . XXXIL.. Xs. IX. VIs. NV r. 
Natextkin Crartroutr, bannie, neant. 
Nicoras be Maruwert ct $a ſemme, latitans. 

NMeubles. . . SS. . - - - IP XVic is Ml». 
Pavu, pe Hoorxe, banni. 

Meables ; SST . . - - Ulm, AVEs Cd. 

Immenbles INI X rv. XXVII rc. LXVI uv. XXXIHa. LXXT ci. 

XVIII r.. NUTT vs. IN uv. NNXVIx. MI vs. Xs. XVIII x. XVII ou. IX. 

PurLieyr et Jraxxe Mersce, orphelins, bannis. 

Immeubles. . . VIIs. HIFX.. VHIs. Nb. XLIXi. NV s. 
Puriieye yaxber Lyxpe, fils de Pnetieee, banni. 
PitxrsE Dawnas, tondeur de drap, banni, neant. 


Þ 
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Nicolas NACHTEGALE, banni : meubles . . . . . . HMIF HiIkxXHODIi. Ns. 
Prerre ve Beaverez, banni : meubles . . . . . . . ., , . . LIXw. 
Prerre van BerTeExE, dit EpeLixnck, banni : meubles . . . . . WiIkxVYVIa. 
PreteR WEEcSTEEN et Jeanne QuesTROY, $a femme, bannis. 
Immeubles . . . . . . . IMs. Hs. Vi. Vs. Ls. | 
PiterRE pe Vos et Marit MeTsue, $a ſemme, bannis. 
Immeubles XXXI i. X s. XXXIX crc. LXXIIr. XXVH i. Xs. 
| XXVI x. II c. 
PiERONNE SYoos, orpheline, fils de M* Franchois, bannie. 
_TT. EE GS ES SES 
PiekkE be Bye, banni, neant. ES 
Pwiees Muys ' et Jossins, $a ſemme, bannis. 
Prerke Caupron et LamBERT, Son fils, bannis. 
PieErRkE SELLE et ADRIENNE, $a femme. 
Prexre Hazatxrt, apostat et ministre, banni, neant. 
PassCnyNE VRranmout (al. Vrammoults), fille de Jeax, latitante. 
PaSSCHYNE STEYENS, fille de Jean, bannie, neant. 
Pierre LikBakT *, de St-Jans-Caple, execute : meubles. . . . . CNNX ui. | 
ET. > o: + of ER ALES 


PrerRE vanDER ScnveRE, latitant : meubles ., . . . . . . ., CL. XINs. 

Prexrt Berovagkt, banni : menbles. . . . . . . . . . XXNVIs. Hs. the | 

Pierre Licutvoer, banni : immeubles . » "I © = io © E. it 

PierktE EBrEcur, et Pitkronntg Scontnecx, Sa femme, bannis : 1 
_—O©—_ TITEL 2,2 75 ; | 
BEER oO £6 RE oe I OS | 

Pitrrsg Caeeoen *, execute a4 Gand : meubles . . IMF NLIN x. NMIIs. No. | 


Immeubles . . . . . . . . . WH Vide. XVIIt. Xs. 
Passcuitr Mamevus, banni : menbles. . . . . . . . . . XWII. XIs. 
RonerrT WeecsTEEN et PErONNE STURCX, Sa femme, bannis. 

ER. oo oc >. RES +. AXES 

Immeubles. . . . IXu. VI... Is. VIo. XLIEsg. XXIILE. 
Sire YSOREIT YANDER SLAET, parcidevant pasteur de Saint-Jans-Capple, banni. 
Tnowas KrLy, latitant, neant. 


I. PmLiees Muys a ete exclyu du pardon general de 1574. — Voir plus loin page 363. | 
2. Voir SenTtexces. (VI!I, n, 8.) 
3. id, (VIII, a, 1.) 
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Warrkand Orrvies, boulengier, et Catherine, s2a femme, bannis. 

Lens . JE. . . - -. - - - + LVL 

ones EE . . - - .- - +> SO RLL 
CnrisSTIAN DE Rave, libraire, et Jeanne, $a femme, bannis. 

Houdles . RT, . - - - - XI, Algae Ms. 
CurisSTIAN ef JEANNE YAN STRACELE, orphelins, bannis. 

Immeubles XXII i. XNVs. IX... XXVIII i. Xs. XXNVIr. 

IN u. XXVII x. 

Puaeet ve Vos, maitre chirurgien, banni, neant. 
Pierre, GUusSEN, fils de Jacques, banni. 


Immeubles ., . . . . . . VÞx VIx. XXXVI.. NXVr. 
CurisTIAN TrHookts, banni, immeubles ., . . . . . . . XXXVu. Xs. 


HeuDies . ET , -- - - : - - - ELM 
CurisTiaN PorRET, fils de Pierre, banni, neant. 


Meteren. 


f Bavpurn AcguarrT, banni : meubles ., . . . CIMxYIs.. XIr. YIs. Ip. 
CuarLes WEECSTEEN, banni : meubles - - -  - «+ er 
Immeubles LX 1. VIz. IFXVi. Xs. IH IX... Ys. XXXVYI xr. 
XXXs. VIt. XV s. 
Ditxyck HaLtixck, jerme homme, banni. 
Houbies . EST. . - - - - | Ms a YIa 
Immenbies TERS. . - - - - Xs, Xs Mikaxs. 
Francuorts de Vos, ex6cut6 4 Bailleul, neant. 
Fraxcuors van CatstrE, banni ; meubles .  -  CRRTLI ES 
Immeubles. . . . . . . . LXIN .. XXXIM.i. XIV a 
GeorGE LE Brev, dit WAGHEMAECKERE, banni, ncant. 
Jenan DeuweLE et JacgQuenyNE Sourpts, $a femme, bannis. 
Moubies. . ER. . - - -: + © « + ls 
Lend.  , - - - - - - - oo SL Es 
Jenan Sacners, veuve de Jacoues Hallo, latitante. 
Lmmenbles.  . + - - f- + - 5: 3 ly, 
Jenax MAanxEKeN, neant parce quiicelluy a este absolz par senteuce des hommes 
de fiefz de la Court de Baillenl. 
Jacoves vanDeExn Broucke, dit ParwexTIER, banni ; meubles . . XXX x. Is. 
Jenax MarTtiN, condamn6 a une peine precuniaire, neant. 


'V 
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Jenax bt BLeve !, fils de Joonrs, dit WAGHEMACKERE, execute, neant. 
LAMPSIN YANDEN VoorDE, JanNtekin WAGHENMKERE, $a femme, bannis ; immeubles IX x. 
Mamer vax Drcke, le vieil, banni, immeubles Xu. XN s. XXXYIs. HI... Xs. 
SS; . .- + 46 e eo EE SS ME, 
MarTix RugBexs et $2 femme, Manu MorTiIErR, bannis, neant. 
MarTix BocuLoioex et 8a femme, bannis ; meubles . . . . . . Ir. Vs. 
AS... oo 4 ERR TD LS ESSS 
Mamegv Hatrixnck et $a femme, bannis. 
/ Oc OaCa A ______ - i: _ +$* 
ES... - oo» oe ERC LETS 
CursTiaNnN Virse, banni: menbles. . . . . . . . CXLYVx.. Xs. Vis. 


- 


Merris, 


CnarLes be BruxE *?, exccute: meubles ., . . . . . . . . XIi. Vs. 
GitLis VERTRECK 7, execute: menbles ., . . . . . ., . . XLu. Xs. 
Immeubles. . . . . . . . . NXNXXIXu.. VI ui. NV s. 
Jos WeecsTEEN, banni : immeubles ., . . . . . . . . . . XVIILe. 
Jacoves Pays, banni : meubles . . . . . . . . LXNXWHs. Hs. Vis. 
ST. . oc oa Te HERS 
Jernan SCHAEKELE *, exccut6e : meubles ., . . . . NXXXVIs.. XVIs. Vls. 
RE, . - oo oo ST EE RSS 
Martin CLEENXEWERCH, exccut6 : meubles., . . . . . ., . . CXr.. Vs. 
Immeubles. . . . . . . - . XXXu.. XLV.. VXXUL. 
Marcx vanoerR Waerpe *, exccute : menbles , . . . XXVIIs. IMs. VIs. 
Sire GUILLAUME DE JAECHERE, jadix pasteur de Merris, banni : neant. 
Nicolas Looxis, banni : immeubles. . . . . . . . . . XXVsr. Xs. 


_EEC. 7, 4 50 REES CE STE 
Steenwerk. 


AnprEv vas Uxees; meubles. . . . . . . . c  . .  .XNINg. 
Immeubles LI .,. HIIx Ny, XLIN uy. Xs. NVIEai. HI x XN x. 
XL u. Xs. Hibx VII... Xs. IX... Vis. Vis. 


1. Voir la SenTEexcE. (Vill, s, 4. 
2. _ id. VIIL, Bs, 11). 
3, _ id. (VIII, nB, 13). 
4. _ id, (VIII, ms, 14). 
5. _ 1, (VIII, s, 12). 
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AnDrteu Firsemal, banni, neant. 


Bartazar ArNnOULT, latitant : immeubles. . . . . . . . . - . Alle. 
CHARLES DE CAESTICKERE, banni : neant. 

CuarLEs be Vos, banni: immeubles. . . . . . . . . - NXLL Ns. 
CHarLes be Crenco ef $a femme, bannis, neant. 

Fraxcuors Coortix, banni ; meubles. . . . , . . WF XH. Vis. Vis. 


GUILLAUME bU BacguerooT, banni, jadis moisne de Socques (Chocques.) 

Hens ParwexTiErR ct PEroOnNE Campers, Sa femme, et Hans be Wrirre dit 
Crave, aus} bannis, neant. 

Henri Ovsetr, le vieil, banni: meubles. . . . . . . Mibsx Ns. Xs. 

Jenan De CAESTICKERE, banni : meubles . . . . . . . CXXIXi. Ns. 

Isorerm ParwenTIER, filz Henry, banni. 

Jean HaLtinck, auss} banni, neant. 


Jenaxn van Ackereg dit Hauwse, banni, meubles. . . . . Llc. Hs. Xs. 
Jenaxn van AckeErt, dit Cauwe, banni, meubles. . . . . Ls. Hs. Xlb. 
Inman Mazux, bane: menbles SSSR, . - - - - - CALL. As 
N Jenan BrooTtsAatrTt, banni: meubles . .. .  - - - » SST 


lLamenbles . JR AX. Xs. Allſc. As Mii Xs. 
Jenan van PoCUcKex, filz de Rocer, banni, neant. 


Jacoves LE CHAUussETEuR, (ﬆc) banni: meubles. . . . . . . . . Lis. 
Jacques DE COUSSEMAKERE, banni, neant. 
Jenan pe Bruxe, filz de GritLes, banni: immeubles. . . . . . CXIIc. 


Jenan pe Cnery, fils de Jacques, et Maniev vanDen Broucke, bannis, de 1: 
Seigneurie du Pont d'Estaires, chatellenie de Warneton. 

Marc Cmevuix, Mantis pe Vos, bannis. 

MaTmis vanver Twoune, Mamtv Hovucke, bannis, Micner vt Cocg !, execute. 

PmieeeE van Poccke, fils de Jacouves, banni, neant. 

Manitu vanNDEN BROUCKE. 


PrerkE DE SPRINGUERE, banni: meubles . . . . . . . . CXXILi. Ns. 
Pierre ParweNTIER, fils de Pierre, banni ; immeubles. . . ., ., XLVINi. 
PEroNNE SPRINGHERS, de la Seigneurie du Pont d'Estaires, bannie : 

laments LL TT. . . - - - - -. XA xe 


PASSCHER DE VALCKE, neant. 

RoBerkr Dawyax, banni; meubles. . . . . . . . . . . LXVIi. Xs. 
RoBerT ParwenTlIER, de Steenwerck, du pont dEstaires, neant. 

CurmsTian HouvenacLe, banni : meubles ., . . . . . Cl: XII. XLs. 


1. Voir S«xTExces. (VIII, s, 19. 
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Nieppe ou Niepkerke. 


AnTorxe Dt Vicg, jadis $eigneur de Noosthove et de Warnave : 
_ = TT = 20270 
Immenubles His Xu, Hiks XINs. V* NIN us. IF XNLIw. 
Xilils. VIo. XL. XLIX s. IX ob. HE NNN. 
VII 's. X b. LXIN s. CXXI x. 
Sans les seigneuries de Noosthove et de Warnave. 
Jacoves Hevre et Jeanne Cnere, $a femme, bannis : 


RARER. oo Eo RS ARES EEE © 


ET. » 5 oe i + RED % oo 1 NS 
Josst PoxTrorTt, de la residence d{Armenticeres, execute a Bruges : 
Immeubles . . » is. 34. - MER 0-3 OST 
Jenan pe Conixck dit WorLeen, banni, neant. 
PrerRE SPILLEBOUT, execute a Bailleul : meubles . . . CL 1. XIX s. obole. £8 
Neuſ-Eglise. 


ANnDRIEC YANDEN GnexAcnTe, Danni : menubles. . . . . XVIEs. VIIs. IND. 
Baupuin be Meytre, banni: immeubles. . . . . . . . + XXXV1 x. 
CarETIENNE HacnepoonxE, veuve de DaxttL vanDer Hatcus, bannie, neant. 
CHARLES RYCQUEWAERT ' et $a femme, Marrs GopTscnalck, bannis : 
| oo o&n' ”'1-s CE DR. Fi, = 76 
_—O PP OURS goo os & 1 
CnarRLEs van Houcke, foulon, ct MarGuenre Barus, $a femme, bannis. 
DANIEL DE QUEECKERE, fils de Jacgues, et JacQuELINE vanDerR CRCcE, $a ſemme, bannis. 
Damier Boorman, chavetier, bannis, neant. 
Irerick SONNEVELT, coutelier, et INGHELINE, Sa femme, bannis. 


Meubles . . . . . ®. . . . . . . . * I L. VI 15 
Francaors Hacke, fils Fraxncuors, et Jeaxxt Trorrs, $ﬆ femme, bannis. 
Meubles. . . . . . ®. . - . VII L. VI %. 


Immeubles LXIX r. XLVIEE u. XV s. Ll rc. Vitds. XVs. IN. 
Fraxcnois EveRAEarDprt, jeune homme, tondeur, hanni. 
Fraxcnors HailLinxck, banni. 
Fraxcnors HesstLE, fils de Cnartes, jeunr homme, foulon, hanni. 
Fraxcuors vanber Ersrt, ef Crrnerixt INGHELYERTS, Sa femme, Danni. 


I. Voir plus haut paye 57. 
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GuiLLauve Houwayt, cordonnier, et CarETIENNE SBissScCnoeys, Sa femme, bannis. 
GmLEenN Bevxs, tavernier, et JosSINE Yanben Broucke, $a femme, bannis. 
GrorGers HuEGneBAERT, brasscur, et PEronNEt Srtils, Sa femme, Dbannis. 

G1itis HouvexnacLe, brasseur, banni. 

Jacoves VERMUELENE, dit ZotTarrt, bannis. 

Jean pe Hoorxe, dit Bavcus, foulon, et Carnerxe Gonpscnalck, $a femme, banni. 
Jean BenacneLe cf Marrs Cranisst, $a femme, bannis, ncant. 

_ deax Moxe et Marnie Everatrpt, $2 femme, bannis : immeubles. . XVII i. 
Jenax Ryckewarnr, tisserand de drap, et Jeaxxt FLonsoxE, $a femme, bannis ; 
JEAN VANDER SCHAEGHNE ef JreanxNtg QUEECKERS, $a femme, Dannis, neant. 

Jeax Hacke, fils de GirtLEs, et PeronNt SBatLs, $2 ſermme, bannis : 
HeuDies. . ET. . . - - . . AaXVems YIs. 
Immeubles. . . . . . —_— =: = 


Josst. be KEersSCuETER et PEronNE EverarnTs, $2 ſemme, bannis : 
Immenbles . ET .,... . - -. - - - Mis YIs. 


Jacgues be Pare ct Marte Rycguarrts, $2 femme, et JEAN VaNDEN GHENACHTE, 
lils Axnprrev, chaudronnier, bannis, neant. 
Jacoves BatLve, fils Nicolas, et Mart Teeres, $1 femme, bannis : 


Meubles . . . * — . . . . . . . . . LYVI S. IX b, 
Immenbies EET ,. . - - + - 5 + Ls 
Jean ve Grouckert, fils de GuiLLaune, banni : immeubles. . . . XYVIIa. 


" Jacques CNnOCKkAERt, dit Geesr, condamne aux galeres. 
Luc Boxxeg et CorNnELtt Scoxnmcx, $a femme, bannis, ncant. 
MarTmev ve Bruxes et $a femme, bannis : 


Meubles . _—__.  .. . -. eee Ls 


Lmoenbies. RT. . - - - - XA EL. 


Micner, Havaent, tisserand, et JeaNNE Guussens, $a femme, bannis, neant. 

NicoLas be Corte, jeune homme, banni : immeubles . . . XXXIVLi. Xs. 

Nicolas be Coninck, banni: immeubles. . . . . . . . . . IX»p. Xs. 

Nicolas ve Haexe, drapier, et CaTnerIng SBuers, Sa femme, bannis : 

LINENS OE - - - + » + - > 3% Ea 

Nicolas DE GrooTE et Francnine STawes, $a femme, PasQuitr vanberR MrELEx, 
dit Brxtz, et Jeaxxe Luees, $a femme, PwiLieyt BaLve et PEkONNE vanber MenscCH, 
$a ſemme, tous bannis. 

PrernE van BauBrIGGne, chaudronmer, banni, neant. 

Pasqurer EveraerTt, banni : meubles. . . . . . . . IIs. XMMs. IX». 

Prerre MinNaAenT, alias Cuue, execute 2 Bailleul. 

PkroONNE SQUEECKERS, Veuve de Baupurx FournanTEL, Pierks Caukatet, et MarTINE 


—— 
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Daeus, $a femme, PrercHoNn CLarisst, cordonnier, Pitrks Crunan, dit Varestrt 
et Marie ScLErCX, $a femme, PrerrE Y8aacg, josne homme 4 marier, Priznrs Tart, 
dit Barbier, foulon, RoserT van Hite et Bernarp, $on fils, RoLanyd Verwatie, dit 
Josstn, Tnowas Everaempr, drapier, et Martz SpBisscoes, 8a femme, WaLtnand 
HacqQueneys et JEaNNE SZWAERTEN, Sa ſemme, tous bannis, neant. 


Dranoultre. 


ANTOINE Dt HooknE, 
ANTOINE VANDER MUELEN, 
CHARLES De KEUWERE, fils Nicolas et PEronne Roegut, sa ſemme, 
Francois vanben PiTTE, 
Gs vs Harxt et Jacqueline Postexs, 8a femme, Jacoues Henrwax et JravNeE 
Taorts, $a femme, 
Josst et PrerCuon pt KEUWERE, ſreres, fils de Francuois, 
Jacouves be WEerpr et sa ſemme, tous bannis, neant. 
JacQUeLINE be CorTE, veuve de DAaNEL GHERAERDT, banni : immeubles VI i. XN s. 
Jean ve Duurscnt et Jeanne Lows, 8a femme, bannis : 
_ERSS_.. <0. AS LI ERR 
ME. 2 £2 eo ESE fo LS. 
Jacques Ruxmis, dit Baxouers et Marrs Huvssex, 8a femme, Jean pe Hookxe, le 
jeune, Josst et CarntrINE be PoorTErt, frere et s$eur, bannis, neant. 
Jeax be Hurscnere, fils de Jacques, banni : immeubles. . . XXXIINs.. Xs. 
JacQueLiNE SwACKERS, jeune fille, Micuer HessELE, fils de Fraxcnors, et PEronNe 
RorerD, $a ſemme, Marte Skinprs, alias SCHELLEBECX, fille de Jean, Mart STrRor- 
ROCX, femme de GmiLEiN vanDex Brouckt, tous bannis : neant. 


Nicolas Weunatrt et JacoueLinge HutEGHEBAERT, Sa femme, bannis : 


EE -- - - +. Dr ono. cc. MEAS 
PasSquirk Dt BELs, jeune homme, banni : immeubles . . . . . . NLV i. 
Caestre. 


Jean Crore, latitant, neant. 
Eecke. 


RoBERT van BELLE, Seigneur de Scuoonwal, banni, neant. Wo 
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Fletre. 


Jrax BELLE !, fils de GuiLLauxt, execute a Bailleul, neant. 


Hondschoote, chatellenie de Bergues. 


' 
| 
l 
: 
| 


Jenaxn WEECSTEEN, fils de Renavuit, bannj : immeubles LIIII i. LVITI x. Vs. 


Wormhoudt. 


Jenan Capeorsn, exccnte 4 Bailleal, neant. 


Steenbeke, chitellenie de Casse]. 
MaTmev Verviitr et Vincext HoesTLant *, executes 4 Bailleul, neant. 
Oudezeele. 
CnarLes Dauwmax ?, execute 4 Bailleul, neant. 


Noordberquin. 


PasQuier DE VALCKENAERE, execute a Cassel *, ef Guiiauvue, on fils, ex6cut6 
a Ypres, neant. 


Steenvoorde. 


Jacques Viexenber, banni, neant : immeubles. . . . . . . . XVIN x. 


DEPENSE. 


fo 49, r*®. — A KAERLE DE CAESTICKERE, JEAN Fats et Manitu bt SCREVELE, la Somme de 
tu. IX s. Vip. du pris de quarante gros la livre 4 cause de leurs vacations 


I. Voir Sxwrencxs. (VIII, »B, 3). 
2. — id. (VII, »B, 6). 
g. — id, (VII, B, 5). 
|. Voir 2+ partie, I* $ection. 
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par eux respectivement faict comme carpenteurs chacun de deux jours a Tadvenant 
de Xs. dudit pris par jour pour avoir mis et appoinctie ou approprie a vente 
tous les bois procedez du TeweLe des geulx dudit Bailloeul, lesquelz estoient 
en la grange de - feu ledit Pierre Caeeoen, et ont est6 portez hors de ladite 
grange par lesdis carpenteurs ens le gardin dudit Cappoen Ia ou lesdis bois 
ont est6 venduz au plus offrant dont cy devant est faict recepte (folio XVII) ?, 
pour lequel ouvraige montant a la somme de [III livres dudit pris, ce recepyeur 
a est6 traicte en - justice pardevant la loy dudit Baillieul et est& condampne 
ensamble en la somme de IXs. VI vp. dudit pris pour despens de justice, 
comme par acte de greflier cy-rendu appert, montant par ensamble a ladite 
Somme de [IlIl iu. INs. Vo. 


XI. 
REPARATION DES £GLISES. 


A.. 


18 Septembre 1568. — Le magistrat de Bailleul au conseil de Flandre. — 
L'6glise paroissiale et celle du couvent ont 6t6 repardes. 


BAILLEUL. — Hooghe, Edele ende moghende heeren. Alzoo wy over zekeren tyt 
ontfaen hebben ulieden heeren missive, annopende trepareren van den kercken ende 
beilden, achtervolghende dordonantie van zyne Excellentie naer den inhouden 
van den briefven, daer van de copie met de selve missive ,ghevoucht es omme 
te vulcommen dezelve. Zoo eyst dat wy debvoir ghedaen hebben zoo wel inde 
prochien onder tdistrict vander casselrie, als binder $stede van Belle, omme met 
alder spoet ende diligentie in dies te voorziene. Ende want in alle de prochiekercken 
vande zelver $stede ende casselrie, als oic inde monasterien ende cloosteren 
brake ende beildeschendingen gheschiet es, overmids de groote overwillicheyt ende 


1. Voir plus haut p. 323. 
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violentie vanden sectarissen ende seditieuse persoonen, es corts naer de zelve brake 
begonnen reparatie ende refectie te gheschieden, in zulckerwys dat zoo wel in de 
prochien $orterende onder deze casselrie als binnen deser stede ende cloosteren den 
heleghen dienst gods met alle ghecostumeerde ceremonien behoorlyk ghesolemp- 
niseert es gheweest, zoo wij oick ul. Edelheit adverteiren ende certiffieren dat 
binnen der voorseide $stede de parochiale kercke met den cloosteren, te wetene 
de couventen vande religieusen vander ordre van sint augustyn ende St Franchois 
metgaders de kercke vander abdie van sinte Jans neffens der zelver $stede, in 
hehoorlyke refectien, ghestelt zyn van over langen tyt corts naer de brake, 
achtervolghende zekere particuliere certiflicatite by ons ghedaen depescheren, 
ende lancx zoo meer met chieraten ende andersins daghelicx verchiert ende 
ghedecoreert, omme alle reliquien vander brake, ende beildeschendinge 200 
verde alst wel doenelick es, te weeren ende henemen, ons oic ten S$urpluse 
reſererende, annopende de prochiekercken binder casselrye, tot den nombre 
van thiene, te wetene Nieukercke, Nipkercke, Steenwercque, Meteren, Caestre, 
Kecke, Meres, Dranoultre, Berthene, ende sint Janscappille, inde certifficatie by 
ons, ende elcken vande zelve ons ghezonden, die wy ulieden Edel. hiermede 
overzenden, omme voorts ghedaen te zyne naer de goede gheliefte van zyne 
Excellencie. | 

Hooghe Edele ende moghende heeren God verleene ulieden E. zyne goddelyke 
gratie ; Te Belle, dezen XXVJ** in $eptember XV* neghenentsestich. 


Bailin voocht ende schepenen der stede van Belle, tulieden heeren dienste bereet. 


(Signe) J. Torre. 1569. 


Archives du conseil de Flandre, deposees aur 
Archives de PF tat, @ Gand. — Extraits de fardes 
a classer, provenant de la Chambre secrete. 


B. 


26 septembre 1568. — Le magistrat au conseil de Flandre. — Les ceglises dela 
ville et celles de la chatellenie, au nombre de dix, sont reparces. 


Wy Baillu Voocht ende Scepenen der $stede van Belle in Westvlaendren 
Certiflieren ende attesteren by dezen eenen yeghelick diet angaen mach, ende 
zonderlingh harde edele ende moghende heeren, de heeren vanden Rade in 
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Vlaendren. Achtervolghende dordonnantie vande Excellentie vanden hertoghe van 
Alve, Gouverneur ende Capitayne generael unter name van zyne Majesteit, dat 
de brake ende beildeschendinghe ghedaen inde kercke der zelver stede by 
-——\ den sectarissen ende seditieuse persoonen inde laetste troublen gherepareert, 
; upgherecht ende van nieus gherestaureert es, als naer planerrighe van alle 
\ razuren met verwitlen inde chooren, de oultaren, capellen, vonte, crucifix 
positorie vanden heleghen t'Sacremente, beelden, tafelen ende andere chieraten 
vermacct ende van nieus gheerigiert, in zulcker wys dat den ghecostumeerden 
dienst Gods behoorlick ende met reverentie ghecelebreert ende gheadministreert 
zyn mach, zeomen oic daghelicx continueert nieuwe wercken van beilden ende 
andersins te doen verheffen ten fyne dat vulcommelick alle memorie vander 
brake zoude moghen gheextinguiert ende gheaboleert $yn; zoo tzelve den 
KEerwerdighen Bisschop van ypre bekent es, als van dies goet contentement 
ghehadt hebbende. Certiflieren toedien dat inde cloosteren ende couventen binnen 
der zelver $stede als vande gracuwe ende zwarte zusters, goede ende $o0usflisante 
reparatie ghedaen es, tot administreren vanden dienste gods ; ende de capellen 
binnen der voorseide stede vande Magdaleene gherepareert ende van S*-Joos 
die men naempt de Westcappelle, duer laps van tyde ende by faulte van 
onderhoude, (duer dat die gheen incommen en heeft) vervallen van nieus up - 
ghemaect metgaders de kercke van den cloostere ende abdie van sint Jans, eertyts 
ghenaempt sint Anthonis, nefſens der zelver stede hehoorlick gherepareert ende 
verchiert. Des toirconden zoo hebben wy deze presente lettren ghedaen tee- | 
ckenen by den greflie der voorseyde $tede. Aldus ghedaen den XVIII in 
September XV* LXIX. 


(Signe) J. Torre. 1569, 


Neuve-Eciist '. — Wy bailly ende scepenen van Nienkercke in Belleambacht 
Saluit, doen te weitene oorconden, en certifieren by desen dat wy hebben 
ghedaen publiceren seker mandement ons ghesonden van weghen hooghe edele 
zeer moghende heeren mynen heer Ferdinando Alvare, hertooghe dalve, stede 
houdere, gouverneur ende capitain generael, etc. in dacte den xiijj® in sporkele 
xv* Ixvij inhoudende vande kerekebrekynghe, saccagierene ende $polierene van 
diere, tbrekene vande beilden, cloosteren ende anderen metgaders de reparatie 
van diere breeder blyckende byden selfuden mandemente. 
So eist dat wy dien volghende certifieren zyne yoorseyde Excellentie, dat de 


1 Voir les analyses de ces documents, plus haut p. 46 et swv. 
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beilden ghebrokene ende de*' kercke van Nieukercke voorseyat ghesaccagiert 
ende ghespolieirt heeſt gheweist inde voorgaende troublen, de welcke wederomme 
gherepareirt zyn als van een crucifix, eenen dossael met de XII apostelen, cen 
mataelen vonte, spaespot ende diversche mataelen keesen ende candelaeren ende 
croonen, een schoone orghele, neghen outaeren, ende noch besteit ende begonnen 
maekene een repositoire omme theilich Sacrament daerinne te rustene ende 
voorts met alle andere schoone decoratien zo dat men daer inne den cristelicken 
ende goddelicken dienst ende oflicien doet ende celebreert als overe van ouden 
tyden ende voor tsaccagierene ende threkene vande beilden ghedaen heift. In 
kennessen der waerheit, zo hebben wy bailliu ende scepenen boven ghenompt 
deise ghedaen tekenen by onsleiden greflier, den XVIII" septembris XV* ende 


It neghenentsestich. 
1! (Signe) C. WaLwein. * 
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Steenwerck, dheer Preter pe Meyer, capellaen van /de voornoemde prochie 
van Steenwerck, metgaeders INGHELRAM DE Cnerr, bailliu van de prochie van 
' Steenwerck ende met Jan pE Roope, meester JacoB van Uxeen. CarsTiaen 
vs i ende JAEKE Van ACKkER, PIETER van UxEtn ende Jan pes Mares, Scepenen yan Steen- 


i l STEENWERCK. — Wy messire JaEkE BROGNAERT, pasteur yan de prochie van 
1 
» 


werck. Soo eyst dat wy pasteur capellaen, bailliu ende scepenen voornoemt cer- 
tifieren ende orconden tsamen onder ons naeme ende hanteeken dat de kercke 
van Steenwerck es nu ter tyt ghestelt in redelycken goede reſectien omme den 
dienst Gods te selebreren ende doene inde voornoemde kerck, te weiten in de 
zelve kercke daer zy zeven outaeren in de drie coeren elc eenen outaer ende 
in de achter kercke vier outaren ende voor den hooghen outaer daer staet daer 
yooren een Scoone verghulde tafelle met scoone vergulden beelden in de taſelle 
van onsen Heere ant tcrus, S* Nicolays, S* Loy en anderen, de bylde van S* Jan, 
patroon van de kercke. Een helych sacramenthuus, al gescildert, een scoone mee- 
taelen keese voor den hooghen outaer, in Onse Vrauwen coer es, een $coone tafelle 
met een tabernakelle al ghescildert met de bylde van Marie, S'* Anna ende 
St* Clare, ende met een $scoone kese van motaele met pillaeren. In $* Vincents 
coer een tafelle voor den outaer ghescildert met de bylde van S$* Vincent, 
S'e Nicolays, ende S'* Loy met oock een scoone motaelen keese voor den outaer 
ende in de achter kercke vier outaeren te weyten den outaer van de Drievuldicheyt 
met een tafelle ende tabernakelle daer vooren den outaer van S** Pieter met de 
bylde van S* Pieter, S'* Fiaker ende S* Quintin, den outaer van S"* Joorys ende 
Si Bastiaen daer vooren ghescildert ende den outaer van $S' Barbelle ende 
S** Catelyne daer vooren, ghescildert. 

Ende een scoone motaelen vonte ende een motaelen $spacsblock inde voor- 
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noemde kercke ende oock een crusefiyx met de bylde van Marie ende S" Jan 
voor den hooghen coer ghescildert ende hebben besteyt een scondere noch te doen 
maken ende noch andere wercken in de voornoemde kercke by der gracie Gods 
twelcke wy pasteur, capellaen, bailliu ende scepenen voornoemd certiflieren tsamen 2zo00 
wacrachtych weysende, in teecken der waerheyt zoo hebben wy al tsamen voor- 
noemd dese certifficatie ghehanteckent desen XXX®* dach van oustmaent XV* LXIX. 


(Signe) Jacques BroGNarT, pasteur. Ita ass', Petrus be Merere, prhb., 
Sacellanus in Steenwerck. P. ve Cnere. Jax be Root Pieter van 
UxEeen. Jan pe Mares. Jacques VAN ACKERE. 


NiEPKERCKE (Nieeee). — Wy pastor, bailliu, schepenen ende kercmeeesters 
vander prochie van Niepkerke, Bellambacht, chertyflieren ende attesteren by 
deisen an allen den ghonnen diet competeren ofte annegaen mach, hoe dat 
volghende den laste ende bevele van weighen der Con. Majesteyt ns gheduchs 
heere annopende trepareren vanden kercken, etc. zoo eyst dat wy met alder 
onderdanicheyt ende goedwillicheyt onse kercke van Niepkerke hebben ghedaen 
repareren als gheheel van binnen ghedaen witten ofte blanchieren ; toe dien 
ghedaen stellen een nieu sacramenthuis, een nieu cruissefix, boven dien upghericht 
ende verheiven achte aultaren, als inden hooghen choor, Onser Vrauwen choor 
ende Sinte Nicolays choor, daermen sident den trouble de messe ende den 
dienst Gods ghecelebreirt ende ghedaen heift. Ende de andere vyf aultaren staende 
in de voorkercke als den prochien aultaer, Sinte Catheryne, Sinte Ghelein, Sinte 
Eloys, ende Sintioris aultaer die oick alle gherepareirt zyn omme messe ende 
dienst Gods te doene, metgaders noch toe dien voorwaerde ende bestedinghe 
ghedaen van breedere verchierynghe metter hulpe Gods ende alreede ghedaen 
gheweist hadde indien dat men de wercluyden hadde connen ghecryghen, 
overmidts dat se by veile plaetsen van doene zyn ende weineghe wercluyden 
zyn, zulex verstaende ende uzerende, hoopende voorts metter tyt ende hulpe 
Gods by alder diligentie ende reverentie breedere reparatie ende verchierynghe 
te doene. In kennesse van de welcken hebben wy deise onse letteren van 
chertifficatien ofte attestatien gheonderteekent den XXIX* vanden ougstmaent 
XV*® ende neghentseslich. 


(Signs) Jax Henrwas, bailliu, 1369. Sic ass*. Maez (?), pastor tot Niepkerke. 


Mererexn. — Wy scepene der Con. Maj! ons gheduchs heeren van zynder 
prochie ende princhelicke vierscarre van meteren, casselrie van Belle, in 
Westvlaederen, volghende thevel ende ordonnantie vander Excellentie vanden 


= —— " —_—_9 w—— 
_——— —— 


_ 


- > — 
ET WPI Fo 


—- 


. Px 


OS 
- 


qy—_— - - _ 


pbe-w —— 
—— — 


3356 


hertoghe van Alve, certifieren dat de bracke, ruyne ende destructie ghedaen 
inde Kercke van Meteren byde rebelle sectarissen inde laeste troublen gherepareert, 
opghericht ende van nieus gherestaureert $0 van aultaren, vonte, bilden, crucifix, 
lalelen ende andere chiraet, in zulcker wise dat den heleghen dienst Gods 
ende ecclesiasticque ghesolempneert mach zyn met revirentie ende eren. Ende 
voc dat men daghelicx continuirt van nieuwe wercken te doen maeken inde 
zelve kercke ende noch zal tot absolutelick vuldaen zal wirden. Certifierende al 
tzelve zo waer zynde ; torconden hebben wy wetten boven ghenaempt dit ghedaen 
hanteeken en by onsen greflier; desen XXVIJ*® van ougst XV* neghenenzestich. 


(Signe) F. Nievr. 
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Kecke. — Wy hbailliu ende $cepenen vander heerlycheede ende prochie van 
Kecke, Bellambaght, oorconden ende certifieren eenen yghelycken wient aen 
gaen magh, dat, alzoo d..de alst ons aengaet, wy onse kercke hebben ghedaen 
| repareren, Frneren ende verscieren, volghende tplacact van zyne excellentie ; te 
Ii weetene van outaeren, cruucelix, metter bilde van Marie ende S* Jan, voorts 

met den appostelen ende thelich $acremenshuus ende de tafele vanden hooghen 
outaer, yonte ende andersins, ende zullen noch ons uuterste. devooir doen, 


fi omme noch andre chiraghen te maeckene ; hadden ooc noch breede ghedaen ten 
Il hadde gheweest de corthiet van tyden ; zyn ooc noch eeneghe wercken bestiet 
I! die noch wet vulcommen en zyn. Alle twelcke wy hoven ghenomde certifieren 
| warachtich weesere, oorconde thanteken van onsen clerck hier onder ghestelt 
Wl by laste ; desen XXVIJ" van ougst XV* LXIX. 


(Signe) P. STRASSELE. 


| BErTENE. — Anghesien de begherte tlaste ende bevel der Con. Maj* weyghen 
over te zenden de refectien vanden kerken, zo ist dat wy bacilli epde schepenen 
metgaders de gouvernuers van der kerke van Berten attesteren by deysen de 
It refectye ghedaen hier. naar volcht : 

| Eerst het heyleghe sacraments-hues, den hoghen altaer, den altaer van onsen 
lever Vrauwen, den altaer van $sinte Blasius, den altaer van $Sinte Anna, den 
allaer van sinte Loey, den altaer van sinte Kateryne ; noch ghecocht een cyborie 
ende kilek, voorts ander ornamenten ende abyten ten dienste Gods behouvende 
z2yn, noch een beylde van onsen heere an het crusiefix metter twaalf apostelen; 
noch een beilde van sinte Blasius, noch een beilde van sinte Loey, ende glasen 
veynstere ende den block daer de kercke rovers in quamen ende braken daer 
de ornamenten, relyken ende abyten vander kercke in waeren. Torconden by laste. 
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(Signe) PieTER SLABBINCK. 


65Y] 
MerrIs. — Dit es de reparatie van der kercke van Meeris die wy amman 
ende schepenen aflirmeeren geherepareert te wesene alzo hier naer volcht : 


Aldereerst het cruucifix metter beelde Christi ende twee beilden an elcke 
zyde vanden cruuce, de beilde van Maria ende sinte Jan. 

Daer naer gherepareert drie allaren met tafelen, aflanckynghe ende inghelposten 
met inghelen daer up $staende ende gordynen. 

Daer naer een niewe vonte ghehauwen in eenen $teen met een decsele de 
selve afghelooken naer thehooren. 

Daer naer den choor van S. Laureins ghepareirt die daer te vooren noyl 
ghepareirt en was. 

Den selven choor rontsomme met niewe lysen van dinnemerchoudt ghemaect 
van scrynewerckers handen die daer te vooren noyt gheen lysen ghehadt heift. 


Boven desen een beilde van Maria staende hoven den hooghen altaer. 
Dese paertien die hier naer volghende zyn besteit te makene. 


Besteit Adriaen Ronne, beildesnydere, wonachtich binder stede van Belle, te 
snyden VJ beilden, te wetene een beilde van onse vrauwe. 

Daer naer een heilde van sinte Laureins, patroon van der kercke ; daer naer 
een heilde van S*' fransoys, noch een beilde van sinte Loy, noch een beilde van 
sinte Anna, noch een heilde van sinte Catherina. 

Boven desen hesteit Claeis Veroon, schildere van zynen ambochte dese 
voornoemde beilden te vergulden ende schilderen naer thehooren, 

Boven desen besteit den yoornoemde Claeis te schilderen de tafele van den 
hooghen altaer, VJ diversche paerken van de passie ende verrysenesse Christi. 

Boven desen de tafele van Onse Vrauwer altaer te verschilderen die den 
voornoemde Claeis Veroon ghenomeu heiſt. 

ltem noch hesteit te makene om eenen Heinderyc manneke, scrynewerkere 
vander $stede van Belle, te weiten drie niewe choordueren daer te vooren noyt 
gheene gheweist hebben, emmer bin vele tyts ende tzichtent den val vanden 
torre, ledent ontrent XL jaeren. 

Dese voornoomde partien certiefieren wy amman ende schepenen warachtich zynde, 
ghetekent met onsen hantekenen ; desen XIIHJ®® van Septembere XV* ende LXIX. 


(Signe) PiETER SLABBYNC. FRANS VANDERWAERDE. 


DranouLTRE, — Hier naer volcht de refexye van der Kercke van Dranoultre 
(Dranoutre) ghedaen by kercmeesters der zelver kercke. 
Eerst ende alvooren es de gheheele kercke al wit ghemact met calcke, daer 
meyde dat alle brake ende razuir bedeckt ende uutte ghedaen es. 
43 
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Noch boven dien es binnen de cooren gherepareert vier outaren om den godlycken 
dyest daer up te doene. 

Noch gherepareert tsakermenthuis in de zelve cooren met den seboorye daer 
theylyghe sacrament inrustende es. 

Noch es upgherecht een cruisyſecx schoonder dan nooyt te vooren gheweyst 
en es gheweist ende den ossal schoonder verciert dan te vooren. 

Noch toen dien alle de glazen veynsters van der voornoemde kercke ghereparert 
schoonder dan te vooren. 

Noch toe dien de vonte behoorelic ghereparert als te vooren. 

Noch toe dien twee vanen om in prosessyen te draghen up solemniele daghen 

aer oude costuimen. 

Noch den hooghen outaer verciert met een schoone tafele ende costelicke 
vaendere ende een schoone motalen Kkeerze ende een paer schoone gordynen al 
anden voornoemde outaer. 

Ende voo@ een cazuile ende lynwaert zulex alser toe dient omden godlycken 
dienst te doene. 

In kennessen der waerheyt zo es, dit ghescreyven ende gheteekent by laste 
by my (Signe) BAELDE. 


LAESTRE, — Wy heer Pieter pt Mey, presbitre ende prochiepape van Caestere, 
bailliu ende scepenen vander zelver prochie doen te wetene ende certiffieren 
by desen over warachtich, dat volghende tlast ende ordonnancie vander excel- 
lence van den duc dalbe, etc. noopende de refectien ende reparatien van de 
kercken, zo hebben wy ghedaen repareren binnen der kercke vander voorseider 
prochie van Caestere theilighe sacraments huus, de vonte ende tcruucifix, met- 
gaders de vyf oultaeren wesende binnen der zelver kercke, in zulckerwys, dat 
men aldaer den behoorlicken ende ghecostumeerden godsdienst up doende ende 
celebrerende es; ende voorts al tgonne dies binnen der zelver diende gherepareert 
te zyne, ende tzelve ghedaen Stellen in behoorlicke stacte ende reparacie zy 
dat was voor de date vander kercke braecke. Toorconde thandteecken van den 
grefſier van der voorseider prochie hier onder ghestelt op den XXIX*® dach 
ran ougst XV® neghenentzestich, ende dat by laste van onsen pastor, bailliu 
ende scepenen voornoemt. 

(Signe) WovuTter Launoor. 


Saixt-Jean-CarPeEL. — Wy Pitrer vanper Haecne, scepene van den ambochte 
van Belle, Careu, vanpes Ywatpe, CarsTIaten Onorr, Lauwers VrauwonT ende 
Fransors Errts, jeghenwoordich kerekmeesters van der kercke van Sint-Jans- 
Capple, certifieren dat de braecke, ruyne ende destructic ghedaen inde voorseide 
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kercke by de rebelle sectarissen inde laeste troublen gherepareert, upgericht 
ende van nieus gherestaureirt es van aultaeren, yonte, bilden, crucifix, $acre- 
menthuus ende andere chiraet in zulcke wyse, dat den heleghen dienst Gods 
ende ecclesiasticque ghesolempniseert mach zyn met reverentic ende eeren, ende 
ooc dat men- daghelicx continueert vande nieuwe wercken te doen maeken inde 
zelve kercke. Certifierende altzelve zo waer zynde. Torconden elex hanteeken 
hier onder ghestelt, desen XXXIIIF® van ougst XV® neghenentzestich. 


(Signs) CAERL van Ywabpe. L. Vrauwont. CnriSTIAEN Ooxnorert. 
Fransovs ErTeE: Lowyck VERRADT. 


Archives du conseil de Flandre, deposees aux archives 
de VEtat a Gand. — Fonds de la Chambre secrete. 


XII. 


PREDICANTS ET AUTRES PERSONNAGES. 


A. 


Cathologe et nom des faulx prophetes qui cn ce temps miscrable ont corrompu 
la Flandre par leur doctrine v6enimeuse. (Par JeaN BALLIN, moine de Clairmarais) 


Gand. 


Le principal predicant et perturbateur de la ville de Gand, chef de toute 1a 
Flandre, fut en ce temps un nomme frere Pitzrre Datnexvs, religieux apostal, 
carme d'Ypre, qui $ maria Tan 4362, $'estant enfuy hors s0n couvent le jour 
de St.-Michel, ayant peur d'estre corrige pour avoir este trouve en adultere, 
et se retira en Angleterre ou il print -4 mariage une religieuse de Fordre de 
Saincte-Claire '. Apres fut revoquez a Gand par un meschant homme, nomme 
Jean Enpize, lequel Van 41378 avoit fait emprisonner les 6vesques d'Ypre et de 


1. Voir la notice sur ce personnage, 2* partie, 1* section. 
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Bruges, et furent d&tenus a Gand longtemps prisonniers avec autres bons 
catholiques. 

Le 2* qui tint le lieu de ministre et predicant en ladite ville de Gand, fut 
un frere Aprren Seravia, apostat, cordelier de St.-Omer. Cestuy estoit natif de 
Hesdin, d'un pere espaignol. Cestuy $se maria aussy a4 une ieune fille d'un 
bourgeois de St.-Omer. Le pere de laquelle avoit est6 ex6cut6 par iustice pour 
s0n heresie. Ce frere Aprren prescha premierement a Courtray, Van 4378, la 
doctrine de Calvin, et de It Sen vint demourer a Gand !. 

(Le 3*) Un Herwand, homme de mauvaise vie, principallement yvronne, tint 


Ye 3* lieu, predicant en laditte ville *. 


Le 4* fut un Pierrg Hacnewann, lay, natif d'aupres de Furnes, lequel estoit 


marchant de $son stylle. 

Le 3* fut un Jacques LE Roy, lay et marie, natif de Courtray *. 

Pour le 6* fut un NicaissE SCAUERE, lay et marie avec une femme plaine 
de toute meschancet6, et estoit natif de ladite ville de Gand. 

Le . 7* fut Jean CromBRUGHE, lay, fanneur de cuyrs, homme turbulent et 


S6ditieux. 


Le premier qui tint a Bruges le lieu de faulx predicateur et ministre (comme 


I. ApriEx SERAvia. — Dans la copie qui a servi a Mr Jansstn, (De Kerkherrorming in Brugge, 
t. II, p. 286) son nom est ecrit Saravia. Le meme auteur Vappelle aussi Saravia dans d'autres 
passages de so0n cuvrage. Dans une lettre du Conseil de Flandre que nous publierons dans la 
2 partie, il est appele Aprian Serravia. La plupart des autres documents on il est question de 
lui comme predicant V'appellent Sarravia ; c'est ce dernier nom qu'il faut considerer comme le plus 
exact, puis qu'il est ainsi ecrit sur 8a pierre tombale elevee a Catelberg par Marcverte Wrrs, 
8a seconde femme. Il est mort a Oxford le 15 Janvier 1612, a Vage de 82 ans. — Pour plus de 
renseignements voir Paguor, Histoire lifferaire t. XI, p. 339 et suiv. — Jaxsstn, Kerkh. te Brugge 
et Kerkh. in Viaenderen. 

2. Hzrnaxd. — C'est sans nul doute, ainsi que Vindique M. Jaxssex. (Ibid.) Herman Moper, — 
Il etait natif du Zwol; il etait moine et pretre. I| a fait es debuts dans Ja predication & 
Audenaerde ; il a fini par 6tre predicant en titre a Gand. 

3. Jacques Le Roy. — Comme 1] etait natif de Courtrai, Mr Jaxsstx croit ce nom francise et 
Fappell» Jacopus Recius (Kerkh. in Viaenderen, t. I, p. 199 et Kerkkh. in Brugge, t. I, p. 243). 
Il «e demande neanmoins si 80n veritable nom ne serait pas Jacomus beg Conixnck. Nous 80mmes 
dispose & donner notre opinion en faveur de ce dernier. En tout cas, 80n nom n'etait pas 
ReGws qui n'est pas la traduction latine, de Le Roy, mais Racis. Il ne faut pas confondre ce 
predicant avec Jacgres Le Roy, greffier de La Gorgue, un des cheſs et meneurs des sectaires 
du Pays de FAlleu. (Voir 2* partie 2* section, Sentence du Conseil des Troubles, Mars 1568.) 
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ilz appellent), fut frere Jean Caerro, apostat, religieux de Hollande, lequel ane 
fois, pour 8a mauvaise vie et conversation, fut battu de verges a Gand et 
cautherise $ur le dos. 

Le 24 qui tint le lieu de predicant a Brughes, fut Gasrar Huzennn, lay, 
lequel Van 4380, $e retira de Bruges, laissant plusieurs bonnes ſemmelettes en 
tristess& pour leur avoir faict de grandz plaisirs'. 

Le 3* fut Aprrex Laeees ?, apostat prestre, qui $'est marie, et estoit natif de 
Bruges, homme adonne a toutes voluptez, combien qu'autresfois il avoit est6 
ass6s bien instruit en la $0ciet6- des Jesnistes. 

Le 4 fut Fraxcors Lanpseercius *, lay, lequel a aussi son frere PuiLieess 
pour compaignon a administrer Vevangile de Calvin. Ceux-cy ont faict beaucoup 
de mal en plusieurs lieux de la Flandre, comme a Bruges, Courtray, ete. 
Cestuy Francors S'enfuit de Courtray par les murs, Fan 41380,_le 27 de Ferrier, 
estant la ville reprinse par les gens du roy catholique, en laquelle ville il 
laissa plusieurs livres et lettres avec s$0n mesnage. 

Le 53* predicant fut Jeax Lawor, lay, natif d'Ypre *, tisserant, lequel a laiss6 
la ſoy, il y avoit plus de 30 ans et se fit calviniste. 


Ipre. x 


CnarLes Ricnuary * tient le premier siege des  apostats de la foy, a Ypre, 
lequel a change son nom et $se nomme TntoeniLe, lay. et homme adonne a 
toutes vanitez, se faisant valoir par toute la ville comme un Dieu. 

Son compaignon est Rocer pe Ropais, prestre, apostat, cure autresfois de 
BeizELArE, lequel est prins pour le jour dhuy par les soldatz de Comines. 


Dixmude. 


Frere GUILLAME, apostat religieux chartreux de Ruremonde, est mari& 4 une 
religiense. 


1. Huzern (Gasrard). — Ce nom est mal ecrit dans la copie de M. Jaxssen, 

2, Avrixxn Layyrs., — La copie de M. Jaxsstn ecrit Loyeez. Son nom est latinise en Lorivs ; 
mais nous ne connais80ns aucun document de l'epoque ou il ait ete appelle ainsi. 

3. Francois LaxbsrERGIUS. — M., Jaxss«N ecrit LaxDyERGiUS. I parait que 80n veritable nom a 
ete LANDSBERG. 

4. Jzax La Mor ou La Moor etait natif de Reninghelst. — Voir plus haut, page 56. 

5, CuaRLEs Ricyarv. Cest le nom latinise de RickEWARRT, dont nous avons parle plus haut, 
{p. 57.) — Voir aussi le Memoire justificatif du Magistrat d'Ypre, (1566-1567) par M. Dizctricx, 
pp. 9, 93, 97, 106. 
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Wax Oosr, lay, natif d'Ypre, filz d'un carpentier, luy est compaignon en 
[6vangille calvinienne. 


Nieuport. 


Frere Pierre Gueranrt, religieux apostat, presche la Saint-Evangille en laditte 
ville. 


Dunkerque et Berghes. 


ArxouL ', ieune homme lay, qui a est6 6voque depuis a Berghes par grandz 
calvinistes qui $sont en ladite ville les maistres, et & nomment GAUTHIER, MICHIELZ 
et CorniLLe Biscoe. Lequel fut enchass& de ceux de Bredenarde, estimant en ce 
quartier y prescher $on Gyangille. 


Ecluse. 


Jean Arseries *, homme fort arrogant, $e vantant d'estre le plus docte de 
$es confreres en plusieurs choses. Lequel est maric, ct a de ceux de la ville 
grande pension, $ans 600 florins qui lay est administr6 pour vivre $2 femme 
et ses enſans. 

Darn. 


Frere Jacoues Orenaxrs, apostat religieux, cordelier de Bruges et natif de 
ladite ville, est predicant au Dam ; lequel $ouventeſois a est6 encarcer6 en $0n 
couvent a Bruges tant pour $0n heresie que pour apostatie. Toutesfois, Van 
1560, aiant rompu prison, $'enfuit, a Vaide de $es amis, et est mort en tel 
estat Van 4381, au mois de May, 


Autres predicans des bourgs et villages de la Flandre. 


Le predicant de Menin est frere Antoine ALGoxr *, apostat jacopin d'Ypre, 
lequel laissa Son habit Fan 4366, et se rendit calviniste, et espousa une femme 
marice d"Ypre, avec laquelle il a vescut vie scandaleuse longtemps. 


I. Arnout, —— I y a dans la copie de M. Jaxs8tN une erreur capitale, il dit qu'ArNoUL 
fut appele a Bruges, tandis que c'est Bergues que porte le texte original. 

2, ARSERIUS, — || est 6crit ArcErivs dans Ia copie de M. Jansstx. 

3. ALGOET (ANTOINE DE SWARTE, dit). — Voir plus haut, (p. 58), et M. DitzotrIcK, « Memoire 
Juxtificatif de la ville d'Ypre. » T. I, pp. 19, 23, W, 3B, 34 et 133. 
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Le predicant de Messine, frere Jacques Buzere ', apostat Augustin d'Ypre, 
natif d'Houdezem (Hondeghem) pres Hazebrouck, qui se maria en Angleterre Fan 1366, 
et eut un filz nomme Gers0N, s0y-disant un autre Movyse. Cestuy, gasta fort Bailleul, 
Menin, Messine et autres lieux par $es faulses predications en frangois. 

GeorGE VrisE fut predicant de Mildelbourg en Flandres, prestre et cure, 
lequel est marie; homme barbare, yvronne et joueur de dez; lequel, aiant 
despendu tout son avoir en telles affaires, commenca a monstrer $0n vYenin en 
Flandres. 

Les predicants d'Audenarde $sont CornLLe Tukoperic et GILLES BACCLES *. 

Le predicant de Winghene est Jeax Vasx NooLnaxt ?, homme lay, lequel, Fan 
1579, ne scavoit pas mesme escrire $0n nom en $a langue. 

Le predicant de Tille est frere PmiLieees Garcie *, apostat cordelier de 
Bruges, Van 41362; Saiant rendu apostat, se maria en Angleterre, lequel 
toutesfois volentier $e fust reuni a la foy et rendu en $on cloistre, si ce 
n'eust est6 qu'il craindoit sa femme et enfans, et en cest estat est mort 
miserablement. 

Jean DELaBbartg, predicant d'Oostkerque, lay et coustre dudit village. 

Le predicant d'Eclo fut Royxrr *, apostat prestre et cure d'Uostbourg. 

HusterT BusSER, apostat prestre, predicant d'Oudenbourg. 

Frere Josss Barrexs ©, carme apostat de Bruges, predicant de Blanqueberghe, 
lequel depuis 32 ans, a cause qu'il avoit desrobbe une calix, fut mis en 
prison ; et de Ia Senfuit, et maintenant a est& revoque par ceux de Blanc- 
quebergh. 

Le predicant de Liessenberghe fut ſrere N. BoxLuuT, religieux apostat, natif 
de Bruges. 

Frere Jean pE Moor, predicant d'Onzelle, apostat carme d'Alost, qui a 
espous6 une religieuse. 

Frere Jeax Marcn, predicant de Ventuins, est mari& 4 une ieune fille com- 
bien qu'auparavant estoit carme. 

Le predicant de Heyst fut frere Axce TExtBre, apostat de Hollande, prestre 
et cure de Westcapelle, qui a espouse $a $Servante. 


1. Buzers (Jacgres). Voir ce que nous en disons plus haut, (p. 33). Voir aussi Mr Drizotrtck, 
Ihid. p. 33, 39, 53, 54 et 56. 4 
2. Giks BaccLes. — Ce nom est ecrit BastcLEs dans Ja copie de M. Jaxssxxn. 
3. NooLnant (Jzax Van!. — Par erreur NootnoxT dans Ila copie de M. Jaxsstx. 
. Garcis (PmiLieezs), — Ce nom est ecrit Garcia dans M. Jax8sex. 
5. RoesaT, — Le copiste de M. Jaxsstn a Ju RogerT. 
6. PALTExXs (Josst). — Ce nom est ecrit JoosT SATTENS dans la copie de M. Janssex, 
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Frere Jeax Buy, apostat augustin de Gand et cure d'Oie-cappelle (Oudecapelle) pres 
de Dixmude, est predicant de Meetkerque ; grand lutherien, qui est mari6 a une 
vefve de Cassel, laquelle il a depuis repudice avec $ses enfans, scacant que'elle 
estoit calvinienne. 

Frere Francois CosGirR, augustin d'Ypre, qui espousa une religieuse de 
Ste-Claire et une autre qui le $sert de chamberiere, est predicant de Soukecce. 

Frere N. Pratvor (Pratevoer), est predicant d'Ostende. 

Frere Pasguier Bars, apostat carme de Gand, est predicant de Zele-lez-Gand, 
qui estoit encore catholique Van 4379, homme inconstant. 

Frere GiLLes Licntveri, apostat carme d"Ypre, predicant a Wervic, auparavant 
pasteur de Pasquenoel; (Passchendale?) forgrand dissimulateur, a cause qu'il $'a fainct 
Testre catholique iusques a tant que Vevesque d'Ypre fut mis en prison a Gand, 
craindant d'estre desmis de $a cure, aiant est6 admoneste par ledit 6vesque, 
par plusieurs fois, de $on salut. 

Frere Lovys Severy, cordelier apostat de Dunkerque, homme de petite litera- 
ture, mais remply d'orguel, lequel longtamps on estimoit mort, mais en ce 
temps est descendu des enfers pour annoncer $es re6veries a Hertvelde. 

ApRIEN DE ScauTRE, apostat prestre, marie, predicant de Bassevelde, aupara- 
vant cure du dit lieu. 

Le predicant d'Everghem fut frere Jean Zoertart, cordelier de Gand, qui 
$'enfuit de Gand de $on cloistre, Fan 4376, et $e rendit anabaptiste. 

Le predicant d'Aendych est frere Jean vp'Avrtex, apostat carme de Gand. 

Frere Jrax Moy ', religieux de $S. Nicolas de Furnes, lequel fut 3 fois 
apostat et est 4 present marie, est predicant de Leflinge. 

MicueL STiers, prestre apostat, marie, predicant de Aendych. 

MarriN DE SweT, apostat, prestre et cure, et predicant de Slendenghen, 
lequel fut pendu pour avoir enhorte $on peuple a s6dition et tumulte, et 
mourut ainsi martyr de la secte calvinienne. 


Ceulx qui 8'ensuivent sont tous predicans lays : 


Dawier Warrte, cordonnier, avec $0n frere PrerrtsE Waxtt, predicans d'Oost- 
bourg. | 

CarisTiEx Parapys, cousturier, predicant de Waterſlete. (Watervliet.) 

Pierre DE GUETERRE, lequel na qu'une main et un oeul, est predicant de 
Bacle. Cestuy fut prins par aucuns $oldats catholiques et a est6 pendu pour 


1. Moy (Jzax) et non Mar. 
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avoir est+e cause de grand trouble et de Temprisonnement des &6vesques de 
Bruges et d'Ypre, avec autres grandz personnages, Van 4381, le 13 daoust. 
Ce pauvre homme fut tant hebete de $ens qu'il ne sceut respondre au gouver- 
neur de Courtray et le magistrat, estant interrogus de $a doctrine. 

Josst Varxesr, tisserant, predicant de Lembeque. 

Francors SPIGLE, tisserant, predicant de Meeredrez. 

Vincent pe Pocket, tisserant, predicant de Hambsbeque. 

Aprren Loy, tisserant, predicant de Cnesselare. 

BaLTnazar be Tir, tisserant, predicant de Oostwynckel. 

Rewy, tisserant, predicant de Raenseach. 

VaasT, tisserant de Hondeschote, predicant de Slype. 

Pierre Hazard, predicant de Commine, lay, grand causeur; la mere de cesluy 
as868 ancienne [interrogea quelquefois assavoir quelle foy estoit la milleure, i} 
respondit : certes, ma mere, c'est la foy catholique romaine. Alors, la mere Juy 
dit : et pourquoy done enseignes-vous autre doctrine que celle que vous aves 
aprins de moy et voz ancestres. Alors, tout confus, il replicqua qu'il failloit 
vivre $sclon le temps. 

CHARLES DE VILLE, monsnier, predicant de Langemarck. 

Jacques Cxsar, lay, predicant de Somerghem. 

Jean Dierkens, laboureur, predicant de Caprycke. 

Tmery N, predicant de Warschot. 

PrexrsE pe Rycke, parmentier, predicant de S. Laurens. 

Jean Wan Rece, rustique, predicant de Moerkerque. 

Tnoxas, lay, homme insens6, predicant d'Ardenbourg. 

ConNILLE, predicant de Bonduwe, Lincelle, Waterloo, homme yvronne, et 
adonne 4 tous vices $gcrets, filz d'un carpentier de Waterloo. Cestuy quelque- 
fois $'a recompare en $es presches fantastiques a St.-Jean-Baptiste, le nommant 
seulement prophete. 


Recueil de ce qui est advenu plus digne de 
memoire depuis Pan de salut 1576 iusques 
a an 1586, 4* volume, par Fr. Jean BaLLix, 
fol. 3B a 305. — Bibliotheque publique de 
Mons. 
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INTERROGATOIRE OU CONFESSION DE PIERRE HEUZECK. 


Pieter Hevusrtck, oudt XXVI jaeren, droochscherder van Nieukercke Secht up 
eedt hoe dat hy verleet zynde by Hanskexn Bromeuk ende andere calvinisten, 
hem met zyner huisvrauw gheabsenteert heeſt in Ynghelant, alwaer zynde hy 
ghebannen wiert by commissarissen besorghers te Belle, ende heeft int Ynghelant 


ende in Vlaenderen wel ghekent Goperroy STowins van boven Hollant ; — Jan 
UCiTENHOYE; — JacoBrs, uuitgheloopen van de Augustyn unit Ypre; — heer WiLLEx 
Dawwax, lerare van de Kinderen; — GntLeys Dawnan die met fortsen byde 


broeders moet in Ynghelant ghehouden zyn, willende altyts in Vlaenderen 
commen omme te lerene, als daertoe by de heleghen Gheest begroet zynde; 
ende heeft wel drie maenden te Grevelynghe - de metsers ghedient gheleden 
het dan een jacr. 


s. Traduction. 


Piexrt Hevzeck ', dont le nom est 6crit Hrezeec dans le compte de conlis- 
cation *, age de 26 ans, tondeur de drap a Neuve-Eglise, declare sous $erment, 
ce qui $ut : 

Ayant &6t6 entrain6 par Jean Bromeur et aultres calvinistes, il $'est retire en 
Angleterre avec $a femme ; pendant $on $6jour en ce pays, il a 6&6 condamne 
a Bailleul au bannissement par les commissaires. 

Il a connu en Angleterre et en Flandre, Goperroy STowins, de la haute 
Hollande. — Jeax UuTexnove. — Jacgres (de Buysere) qui a abandonn6 les Augustins 
a Ypres; 

Sire WiLLEx Dawnax 7, maitre decole ; — GnisLaix Dannax *; ses coreligionnaires 
devaient Je retenir par force en Angleterre ; il voulait toujours retourner en 
Flandre pour dogmatiser, se pretendant pousse par le Saint-Esprit. I y a un 
an, il est rest6 pres de trois mois a Gravelines, comme manceuvre macon. 


]. Ce Pierre Hevzrck figure, avec deux autres du meme nom, 8ans doute, des men.bres de 
la meme famille, parmi ceux dont les biens furent confisgques a la fuite des condamnations, 
prononcees le 4 mai 1562, — Voir plus haut, p. 311. 

2, Voir plus haut, page 311. 

3. Nous donnons une notice complete sur ce predicant dans la I partie, 2* section, 

4. C'est Vorzanisateur (les preches de Boeschepe. — Voir 2 partie, 1** $ection. 
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Pieter Hazart die in Ynghelant omme zyn vehementie int predeken ghenaempt 
wert Drayliert, niet - vele gheestimeert onder de broeders in Ynghelant. 

Jan pen MerLvers, deel houdende in Vlaenderen, die gheleden bet dan een 
jaer ten huise van den voorseiden Jacopus daer het consistorie ghehouden wert 
van de ouderlynghen ende priesters in disputatie voortbracte omme niet gheorloſt 
en was huerlieden ghevanghenen met ghewelde te verlossene, hy sustineerende 
dat ja ende diversche vande anderen onderlynghen dat neen ; dacromme de 
voorseide PieTrE zeer verstuert zyn vertrock unit Ynghelant. 

Secht voors hoe dat wel drie jaeren continuelic, metten voorseide P1ETRE, 
ghegaen heeft, als zyn perpetuel adioinct, eenen gheseyt DEN GROOTEN Joanxes, 
priestere apostlaet gheboren uuit Vuernambacht, zynde zeer rouckeloos van leven 
ende die hem wel vermat jeghens justicie te verwetene, die present was ende 
inde predicatie van Pieter Hazart, zoo hy deposant ghehoort ende zyn tsamen 
ghecommen in Ynghelant gheleden het dan een jaer. Segghende de voorseide 
Pierre dat hy vele moyte hadde metten voorseiden Joanxes die zeer ombeschaempt 
was, tot dese voughende dat de voorseide Joannes wel moet weten waer de 
voorseide PitTER meest logeerde, als met den zelven langhen tydt achter  lande 


En Angleterre, Pizrre Hazart \, 4 cause de 8a vehemence dans les preches, 
Etait appele DravLierT; il y ctait peu estime par $es coreligionnaires. 

Jean ve MEeLpere, &tant du parti de Ja nouvelle religion en Flandre, &tait 
yenu, il y a environ un an, dans la maison de Jacgues (bx Buysxs), ou fut tenu 
un consistoire danciens et de pretres; on y disputa $ur la question de $avoir 
Sil fallait delivrer les prisonniers par la force. MeLbere fut pour Paflirmative, 
plusieurs anciens pour la negative. Ce fut apres cette reanion que Pierre, tres 
irrite, partit pour VAngleterre. 

Pendant pres de trois ans, le dit Pierre a eu continuellement pour adjoint 
un nomme Grand Jean ?, pretre apostat, natif de la chatellenie de Furnes, tres 
temeraire et bravant la justice jusqu'a Vinsulte. I assista aux preches de Prenrs 
Hazart, dapres entendre_ dire. Ils sont arrives ensemble en Angleterre, il y a 
environ un an; Ie dit Pierrt lui a declare qu'il avait beaucoup de peine avec 
le dit Jeax, qui 6tait tres impertinent. I] ajoute que le m&me Jeax doit bien $savoir 


— —*a ——— — — 


1. Voir plus haut, p. 55; et M. Dizgaxrick, Memoire justificatif de la ville d'Y pres, etc. t. I, 
pp. 92, 93 et 284. 
2. Jeax BALLIN (plus haut, p.344, cite un apostat de Furnes du nom de Jzax Mor. 
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gheloopen hebbende zonder dat hy ghehoort heeft dat den zelven Joannes oynt 
gheprocedeert heeft, daertoe hy nochtans gheinsinueert wiert by den voorseiden 
P1ETER. 

Ghevraecht ofte hy niet en weet wie dat beschuldich mueghen zyn inde uuitbrake 
van Jax Hacke; secht dat hy tzelve noynt zekere en heeft connen gheweten, 
zynde danof nochtans zeer befaempt als sonderlynghe ghebeden by Jan Hacke 
in Ynghelant tzynen blyde maeltyt Joosxen Levee overleden te Londen ; Fran- 
cors be Ratevt, drapier, wuenende te Zantwyck; JacoB be ScuiLT, caerdemakere 
ende diversche weerden. 

Was ooc in Ynghelant de sprake dat Ouviex Moexens van Dranoultre, Dit- 
RICK BETTE van Belle, Manitu Market, gheseyt Scere vanDER Beke, Jan Beau- 
GARANT, van Poperynghe ende Jacos MassELts zouden heer WiLLEx Danxan uuit 
gelopen hebben twelcke men bemercte uuit dies dat zy uuit Ynghelant ghe- 
trocken waeren met baerden ende curs wederkerende met heer WiLLEex Dannan 
in Ynghelant naer zyn uuitbrake, zyn alle gheschoren gheweest, daeromme 
groote blytschap gheschiede onder de broeders. 


ou Pierre demeurait, puisque, pendant Jongtemps, il a suivi. I n'a pas entendu 
dire que le dit Jean ait &t6 impliqu& dans une poursuite, bien qu'il ait &t6 
ajourn6 en meme temps que ledit PrErRE. | 

Interroge $'1l sait quelque chose sur Fevasion de Jean Hacks *, il dit quiil-ne 
Sait rien de certain; il a seulement entendu dire que, a $0n repas de bonne 
arrivee en Angleterre, Jean Hacke avait invite particulierement Josst Levee *, 
mort a Londres ; Frxancors be Ratevrt *, drapier, demeurant a Zandwich ; Jacques 
ScuiLT, fabricant de cardes, et plusieurs hoteliers. 

On disait aussi en Angleterre qu'Otvies Moexexs *, de Dranoutre, Ditrick 
Berrte, de Bailleul, Mameu Mortxr, dit Scuere vanDer Beke®, Jenan BeauGarant, de 
Poperinghe, et Jacques MasseLs®, ont fait evader WiLLEex Danyax ; ce qu'on conjectu- 
rait de ce qu'ils sont partis d'Angleterre, ayant leur baybe, et sont revenus peu apres 
avec le dit WiLLes Daunax, 6vade, $ans barbe; te qui a caus6& une grande 
joie parmi les freres. 


I. Voir plus haut, p. 15. 

. Voir plus haut, p. 85, 88, $9, WW. 91. 
Voir plus haut. p. 311. 

Voir plus haut, p. 311. 

. Voir plus haut, p. 310. 

- Voir plus haut, p. 310. 
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Ende hadde eene M" Gneraerr MartTE' van Ypre gheerne de broeders in 
Ynghelant gheperswadeert de procureur general ende zyn volck uuit Honscote 
te 8laene, wiens broedere ghenaempt SEBASTIEN, MaTTE meest up Armentieres- 
lant commerseert ; de zelve SEBasSTIAEN zZynde cen lerare ende voorstaendere, 
oudt omtrent XXX jaeren met een clein swart baerdeken, cort ende dick van 
perso00ne. 

Ghelic ooc diversche andere uuit Vlaenderen ghebannen ende ghevloden 
dicwils overcommen als merckelic inde maert van Haesbrouck daar zy wel voor 
VIe R. gh. lynelakenen ghecocht hebben. Ende zoude de voorseide Francois DE 
RaxvprT in persoone gheweest hebben int beghinselen van desen $omere voor 
den baillu ende wet van Belle, omme te weesenboucke te - doen stellen het 
moederlic goet vande kinderen van CATELYSE ....... van Nieukercke, huisvrouw 
vande voorseide Jacosrs, predicant, tzelve goet wel bedraghende II* R. gh. ende 
wuenen de zelve weesen alsnu met WiLLEx Govscualck te Nieukercke. 

Secht dat Pieter Hazarr es oudt omtrent XL jaeren; draecht ghemee- 
nelic eenen hooghen zyden hoet, zeer icke ghestaen met eenen mantele ende 
eene langhe sayen casacke, met blaye upgherolde slapkauskens, die ghemeenelic 
ooe ghedreghen worden by dandere broeders. | ; 


Un maitre Gutrarp MarTE ', d'Ypres, aurait voulu que $es coreligionnaires 


eussent pris la resolution de chasser violemment hors Hondschoote, le procureur 
general et $ses asSesSeurs. 

Son ſrere, StpasmiExn MarTTE *, dogmatise principalement dans le quartier d'Armen- | 
tieres. SEBasTIEN est un dogmatiseur et chef, age de 30 ans, ayant une petite 
barbe noire ; 1] est court et trapu. 

Divers autres bannis reviennent souvent sur le continent et specialement au 
marche d'Hazebrouck ; ils y ont achete pour pres de six cents rixdalers de toile. 

Le dit Fraxcors pe Raept, S'est presente en personne, au commencement de 
I'6t6, devant le bailli et la Loi de Bailleul, pour faire inscrire $ur le registre 
des Forphelins les biens maternels des enfants de CararnixE..... de Neuve-Eglise, 
femme du $susdit Jacgres (ve Buyses) predicant ; lesquels biens $s'6levent 4 une valeur 
de deux cents rixdalers. Ces orphelins demeurent maintenant chez GriLLauys 
GoDSCHALCK, a Neuve-Eglise. 

Pierre Hazant est age de 40 ans; i] porte habituellement un chapeau de 
Soie Gleve ; corpulent, vetu d'un manteau et d'une jongue casaque en Saye, 
avec des gudctres bleus qui sont portts habituellement par d'autres freres. 


1. Voir plus haut, page 54 
2. Voir la notice sur ce personnaze dans la :3* partie, 2* 8ection, 
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Secht hoe dat de refugieerde in Ynghelant huerlieden passaige nu meest 
nemen omme in Vlaenderen te commene al Cales; van daren te Grevelynghe 
over de brugghe, ende alzoo schuwende der $stede van Burburch, viaden hem- 
lieden tHonscote, aldaer diversche vande zelve gherefugierde nu wonachtig zyn 
met huisghesinne ; als eenen Jookxis Boyt, wesende curt van stature, gheweest 
hebbende diacre in Ynghelant, van schreden gheyloden uuit Ynghelant ; eenen 
CAEREL YANDER BrUGGnE die metten Sectarissen niet meer en wilt commerseren; 
Aprtaen Haupry, schoelappere ende $aywerckre zeer obstinaet in zyn heresie. 

Secht hoe dat hy weet commen in Ynghelant CLais vanber Scatrt by Jan 
YANDER SCAERT, zynen broedere, ende bracht telckent mede, zoomen $eyde, meer 
dan hondert rixdalers omme den zelven zynen broedere. 

Secht hoe dat de voorseide gherefugieerde logeren ghemeenlic te Nieupoort, 
in Ste. Godelieve en inde Wilde Zee; ende omme teder berreedts te zyne, hebben 
diversche van hemlieden ghelogeert tot VIII ofte X daghen ten huise van Jas 
WiLLaer, scippere, die de zelve met zynen scepe over vaert : als den voorsei- 
den Brorteus, lerare, ende diversche jonghe dochters aldaer gheleet by Pieter 
Marguer altas De Roo, cnape van Davip Camprier, ghebannen te Belle, ordinaire 
briefdraghere, loopende achter lande met een hose ghelic een schoelappere, z00 
zy zelve jeghens hem deposant verkent hebben, die ooc den voorseiden PitTER 
aldaer heeft ghesien logeren ; van ghelycken zynde diversche ghelogert gheweest 
ten huise va» Jan HassELE, ooc scippere te Nieupoort. 


Les fugitifs d'Angleterre, venant en Flandre, descendent a Calais, vont de Ia 
4 Gravelines en passant le pont, &6vitent Bourbourg, et $e rendent a Hondschoote, 
ou plusieurs refugies demeurent avec leur famille ; tels sont : 

Georces Cove, court de $tature, ayant &te diacre en Angleterre dou il est 
parti inopinement. 

CHARLES VANDER BRUGGHE qui ne veut plus avoir de rapport avec les sectaires. 

Avmen Hausry, drapier, tres obstine dans ses opinions heretiques. 

Cavs VANDER SCAERT est arrive en Angleterre aupres de JEAN YANDER 
SCAERT, $0n frere, On dit quil y a apporte chaque fois plus de cent 
rixdalers pour $on frere. 

Les fugitiſs logeaient habituellement a Nieuport, a Vauberge Ste-Godeliere et & 
celle nommee VWilde-Zee (Mer agitce). 

. Pour &tre plus vite prets a partir, plusieurs ont loge pendant huit ou dix 
jours dans la maison de Jeax Witragrt, batelier, qui les a fait passer avec 
s0n bateau ; entre autres, ledit BrorteEur, dogmatiseur, et diverses jeunes filles 
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Secht voors dat inde feeste van Honscote hem aldaer ghetoocht wiert Haxsxex Mitrs 
ende zyn huisvrauwe, uuitghebroken te Nieupoort, alsnu woonachtig tAntwerpen. 

Secht dat BeTken Buens, huisvrauw van PreTER vanbexs BroUcke nu int land! 
wuent; ende datte, zoo hem dynct, ten huise van haeren man. 

Secht hoe dat Coors Boys, cardemakere, hem hout te Londen in Ynghelant, 
dicwils over commende te Doornicke om gaerene, wiens broedere ghenaempt Jax 
Boyx, erdoopere, wonachtich es in Vrieslant, facteur aldaer vande gheene ma- 
kende de smallekens, die dicwils twee 1I* smallekens tAntwerpen over bryngen. 

Secht yoors hoe dat MaTTenus MaBtzUExE, van Niecukerecke, wevere van $smal- 
lekens, hem wel III* jaeren conventiclen ghehouden heeſt binnen der $tede van 
Armentieres, ende noch doet, by hem deposant aldaer ghesien gheweest hebbende. 

Secht hoe dat heer CagrLE Wicket, capellaen gheweest hebbende te Nieu- 
kercke, in Ynghelant ghetrauwet heeft CareLyN: Barts, zyn meysen die nu 
gheeren wederkeren zoude int landt ende de broeders verlaten. 
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conduites par Pierre Manrguet, alas bs Roo, serviteur de David Cannier ', banni 
a Bailleul, messager ordinaire, vagabondant avec une hotte comme un savetier ; 
ce quelles ont reconnu devant Jui deposant, qui y a vu aussi Je dit Pierre; 
Tautres ont loge chez Jean Horzere, autre batelier a Nicuport. 

A la fete d'Hondschoote, on lui a montre Jeay Mieus, et $a femme, Gvades 
de Nieuport, actuellement demeurant a Anvers. 

ErsapeTn Buexs *, ſemme de Pierre yanDex BROUCKE, habite maintenant le pays, 
dans la maison. de s0n mari, a ce qu'il parait. 

Coors Boyer, filtier, s6journe a Londres; il revient souvent 4 Tournai pour 
acheter du fil. Son frere, Jean Bore, anabaptiste, demeure en Frise : il est 
le commissionnaire des ſabricants d'etoffes, dites SwaLLExKExNs. Ces fabricants 
importent souveut jusqu'a 200 picces d'toffes. 

MaTmeu ManezLexE, de Neuve-Eglise, anabaptiste, 4 tenu con venticule, pen- 
dant trois ans, a Armentieres ; i] y en tient encore, cela est a la connaissance 
personnelle du deposant. 

CnarLEs Wicks ?, apres avoir ete chapelain a Neuve-Eglise, $'est mari& en 
Angleterre avec CATHERINE BAELS *, $a Servante, qui voudrait bien retourner au 
pays et abandonner les freres. 


1. Voir plus haut, p. 17 et 283. 
2. Plus haut, p. 310. 
3. Plus haut, p. 311. 
4. Flus haut. p. 311. 
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Secht dat Carries pe Vrrexbt, ghewuent hebbende in Ynghelant, weder- 
ghekeert es in Vlaenderen, wuenende met zyne huisvrauw Jaxt Baters, dochter 
van Anpries BaeLve van Nieukercke by hem ghetrauwet te Londen. 

Secht hoe dat Perona Gopscaalck, ghebannen te Belle, verstorven van haerer 
moedere, zeer rycke jonghe dochtere, in twee maenden herwaers te Lonnen overleden 
es, wiens cleederen zyn ghehaelt gheweest by WiLLEs GoDSCHALCk haeren vadere. 

Secht voors hoe dat Fraxcors BoLLe !, van Meenene, wel VIII rixdalers bracht in 
Ynghelant die dicwils noch te Meenene overcompt. 

Secht dat Francois Hucneratrt, van Nieukercke, in Haesbrouck maert vele 
Iynelakenen ghecocht heeft, hy wesende ghebannen. 

Secht hoe at Jan Werxs, verloren hebbende zyn huisvrouw te Zantwyck, 
es commen wuenen t Honscote, gheleden meer dan een jaer, te unite gheloopen 
zynde vande galleye. 

Secht hoe dat Francors ende Grits Here, beede viuchtich in Ynghelant, de 
voorseide Fraxcors ghebannen zynde ende beschuldich inde effractic van Jas 
Hacke en GiLLis boven de sententie van desen hove gheloopen zynde in Ynghelant, 
ghecommen zyn ontrent kersmesse int landt naer gpreriyden van huerlieden 
vadere, wiens goedynghen zy hebben helpen deelen, ende heeft de voorseide 
Francors noch onlancx tArmentieres om garene gheweest. 
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CHRETIEN DE VrreNDT, apres avoir Sourne en Angleterre, est revenu en 
Flandre, habiter avec $2 femme, Jeaxnxe Baers, fille d'Avprt BatLve, quiil a 
epousee a Londres. 

PEroONE GoDSCHALCK, bannie a Baillenl, riche jeune fille apres la mort de $a 
mere, est decedee a Londres, il y a deux mois. Son pere GUILLAUME GODESCHALCK 
a 6te chercher $ses habillements. 

Fraxcors BoLLe, de Menin, a port6 avec lui pres de 800 rixdalers en Angleterre ; 
il revient s0uvent 4 Menin. 

Fraxcoris HutGneBarkt, de Neuve-Eglise, banni, est venu $Souvent acheter des 
toiles sur le marche d'Hazebrouck. 

Jexax Werxs, ayant perdu $a femme a4 Zandwich, est venu demeurer a Hond- 
Schoote, il y a pres d'un an, apres $'&tre 6vade des galeres. 

Fraxcors et GiLLes Here, deux fugitifs, sont en Angleterre ; le dit Francois, 
banni comme complice de Veffraction de Jean Hacke, et GiLLes, condamne par sentence 
de la Cour feodale de Bailleul, se sont reſugies en Angleterre ; ils sont revenus 
vers la Noel dans Ie pays, apres la mort de leur pere, dont ils ont partage 
les biens. Le dit Fraxcors Etait dernicerement a Armentieres pour y acheter du fil. 


_ —  —c——— 
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1. Voir plus haut, page 51. 
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Secht oe dat Gittis pe QueckereE ende zyn huisvrouw MARTYNKEN SALOME 
vn uuit Yaghelant commen wuenen tHonscote, gheleden bet dan VIII maenden ; 
de voorseide MarTINE die uuitghebroken was tHonscote bevrucht zynde van kinde. 

Secht hoe dat Jax vanpvex BerGne andersins in de informatien van Honscote 
Suspect up Ynghelant frequenteert met garene. 

Secht hoe dat Joorts Bove, van Honscote, in Yngelant te Zantwyck wat 
tyds gheweest hebbende, es wederomme commen wuenen tHonscote, hy wesende 
Saywerckere. 

Secht hoe dat Jax pe Ecre vele goets heeft, hy wuenende te Zantwyck, 206 
o0e doet Jan be BavELarkt zyn Schoonzuene. 

Secht hoe dat Joorrs VRhowrauT, lerare, ende andere $ectarissen Yan omtrent 
Steenvoorde, comende unit Ynghelant huerlieden wech nemen al Waten omme 
ende yan daeren elck daer hy zyn wilt, naer Steenvoorde, Eecke en daeromtrent, 
twelcke daghelic ghebuert. 

Secht dat Jax Sornr, erdoopere van Nieukercke, wonachtich es in Vriesland, 

Secht dat Jacos br. Bxuxe, van Nieukercke, zeer rycke wesende wonachtich 
es le Zantwyck. 

Secht dat Jax JevvaLs van Nienkereke, wonachtich te Zantwyck, was inde laatste 
Haesbrouck leeste. 


GILLES DE Quekert | et $2 femme MarTiINXE Sarowt, Sont revenus d'Angleterre ; 
ils habitent Hondschoote depuis un mois, elle est enceinte. La dite MarTINE 
S efalt evadee des prisons d'Hondschoote, 

Jrix yanoes Bengne, dHondschoote, autrefois tenu comme $SuSpect dans Vin- 
ſurmation dHondschoote, fait Ie commerce de fil avec FAngleterre. 

GrorGrs Boyer, dHondschoote, apres avoir 6te quelque temps a Zandwich, esf 
revenn dans cette ville, ou i] exerce le metier de drapier. 

Jr.ix br Ecre, riche, habite Zandwich, ains! que Jraxn BavELart, Son gendre. 

(:kORGE VRauporT *, dogmatisenr, et d'autres Sectaires, venant d'Angleterre, 
prennent leur chemin par Watten ; de la, chacun a pris $a direction; les uns vers 
Steenvoorde, les autres vers Eecke et les environs. Cela $© fait journellement. 

Jax Sovxr, drapier de Neuve-Eglise, demeure en Frise. 

Jacgues bs Broxe, anabaptiste de Neuve-Eglise, tres riche, demeure 4 Zandwich. 

leax Jevwnale, de Nenve-Eglise, demeure 4 Zandwich ; il &tait 4 la derniere 
[&te dFHazebrouck. 

1. Voir 3* partie, 2* section. 

2, Voir plus haut, page 311, et 2* partie, 1F* section. 
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Secht voors hoe HaxSKrx...... .. hansschoemakere van Meesene, es commen 
wuenen in 'Ynghelant. 

Secht dat MayxEs be Scauitnert, Soror WilLey, wuent te Zantwyck ende 
heeſt ghetrauwet Jax Dx Beris, van Dranoultre. 

Secht dat Mamecr STecviLorery unit Zantwyck dicwils te Tourcoin compt om 
gharene. 

Secht hoe dat Pieter Canyexrier, yan Meesene, oudt omtrent XXII jaeren, 
zonder baert, lanck van Stature, sprekende latyn, . uuit Zantwyck ghesonden es 
gheweest, gheleden omtrent cen jaar, naer Antwerpen omme aldaer te lerene, 
hy wesende ghebannen. 

Secht hoe dat Pieter Wickatrr van Meteren dicwils unit Ynghelant over 
compt ende doet het wulleweven. 

Secht hoe dat Syxpers be Haxeg in de informatie van Honscote belast van 
gheweest thebbene ten nachtmale van Wittes Dawnax;g; wat tyds ghevlucht 
zynde in Ynghelant es wederomme wuenende tHonscote, hy wesende zaywerckere. 
Tot desen vonghende. (Le mannserit finit ich). 


Jeas..... gantier, de Menin, est alle demeurer en Angleterre. 

Mart be SCHILDERE, Seur de GUILLAUNE, reste a Zandwich ; elle $'y est marice 
avec Jean De Bers, de Dranontre *. 

Marmev STECULORUY *, Se rend Sonvent de Zandwich a Tourcoing pour acheter 
du fil. 

PitxrE CareexTitr, de Menin, banni, age denviron 23 ans, $ans barhe, grand 
de taille, parlant latin, a et& envoye de Zandwich a Anvers, pour y dogmatiser. 

Pierre Wickaeur *, de Meteren, revient Souvent d'Angleterre ; il $'y occupe 
de tis8age de laine. 

ALExanpRE bt Haxeg, dans Vinformation d'Hondschoote, &tait accus6 d'avoir 
[requente les assemblees de nuit, tenues par GUuiLLauxt Danyax. 11 S'est refugie 
quelque temps en Angleterre, puis est retourne a Hondschoote, ou il est drapier. 


I. Voir page 311. 
2, Ib. p. 312. 
3. Ib, Pp. JI2. 
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CC. 


COMPTE RENDU PAR GUILLAME CAMPHIN. 


1. 


De Saint-Jean 1566 a Saint-Jean 1567. 


Jicoures br HeriE ', escuyer, banny, demorant auparavant en la ville de Bruges. 
avoit en Ia paroisse de Poucke ung fief seigneurial, appelle fief Tetxe, tenu de 
Sa Majeste, consistant en quinze bonniers de terre et en rentes seigneurialles 
de V livres XI sols V deniers, vaillissxant par n . . . . . . CL livres. 

Le Sieur de VENDEVILLE * a delaiss& en Flandres les terres ef Seigneuries de 
Dovier, STEENWERCK, Daweigrt, TAErWELAxT, Ouptxtn, LANGHENACKERE, ROBERMETZ, 
COUTERE, STEELANDT, BEMMELANDT, CRenre, MorteLe, of les rentes de la prevoste 
Sainct Donaes, dont le revenn $e consiste en bledz, ananie, chappons et argent 
y comprins les maisons, censes, fermes, dismes et molins dependans desdictes 
Seigneuries, avans appertenu 4 Jenan p'EsTourxer, Sengnenr dudict Vendeville, 
prisonnier, et ont est6 trouvees valoir an, pour an deduict gaiges officiers ef 
reparations n6cesSaires . . . . - XVI- HIFT livees LXII sols VI deniers. 


Baillieul. 


Cuanrtes VaSQre avoit a luy appertenant le fief ef srignenric de BroLEQULN 
tenu de la cour Souveraine de BaiHlieul, se comprendant en sergnenrie, maison, 
cense et justice viscontiere, et en terres, pretz, pastures, environ XXXVITI me- 
Sures VYalissans en cense [© LXXV livres X sols tournois Sans en ce comprendre 
droix seigneuriaulx, relieſ;, amendes ou aultres droictures, preeminences ou 
appendences dudict lief par n'en avoir $ceu recouvrez :nleuns enseignemens 
jusques a4 present et que les baillifz n'en ont tenu compte, mais que par rap- 
port Fon peult estimer Fune annce portant Vaultre Te tont environ VI livres par 


an, que feroit pour lesdictes deux parties . . . II THIF Ilivres X sols. 
1. Voir plus haut, page 62. 
2, Ibid. 
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Cassel. 


Item. La terre et seigneurie, nommee den HatcnpboorxE, aiant appartenu audict 
CuarLes Vasgue, banny, tenu en fief de la court de Cassel, gisant en Ja pa- 
roisse de Godewaertsvelde, se comprendant en cent quarante noeuf mesures de 
terre 0u environ, tant labourables, pretz, bois que pastares, avec une m11s0N, 
cense, grange, estables et aultres 6diflices; et en arriere fieſz doyans aulcuns 
plein relief de X livres parisis et les aultres en dess0ubz avecq aulcuns droix 


Seigneuriaulx, a est6 trouve valoir en revenu an pour an . II LIl livres X sols. 
Steenwercke. 

Jena bt Cnerye, filius Mameu a delaiss& en dix parties vingt six mesures 

de. terre estimees valoir en revenu annuel. ., . . . . . . INF XI livres. 

MarTiN pe Vos, banny, a delaisse en huict —_ XXV mesures ct demie 

de terre a labeure valissant par mn . . . . - + + +: LAXV hivres. 


PierkE be WeuLr, banny, a delaiss6 en diverecs parties XXll bonniers ou 
environ tant fief que terres cottieres et bois, estim6 valoir par an II* XX livres. 
lIenax BroTsarT *, banny, a delaissi6 en fondz de terre, y comprins ung fief 
Simple tenu de la seigneurie de Dampiere le nombre de XXXIIlI mesures de 


terre vaillissans par an ou cense environ . . . —_—_— 
CuresTIEN HOUVENAGHELE a delaissi6 environ XVIII mesures d'heritaige vaillis- 
cant par an, par celimation ' TE - +» +- +--+ + + » LA med. 


Jacques DE COUSSEMACKERE a delaissi6 en fondz d'heritaiges en diverses parties 
vingt-quatre mesures vaillissans par an en ferme par estimation. LXXII livres. 
Fraxcnors CooLEN, banny, a delaissie en fonds d'heritaige le nombre de cin- 
quanle-sept mesures de terre en plussieurs parties, avecq une maison et censCc, 
arbres croissans, efc., vaillissans en ferme par an . . . . Ie XXVIIl livres. 
Goperrroy HOUYENAGHELE, banny, a delaissie quarante mesures de terre avecq 
une maison et cense, arbres croissans, en pluissicurs parties vaillissans en ſerme, 
par ectumation . . - - ”- » COS. --- - - + + | » » RG 


Drenoultre. 


La vesve NICOLAS YANDEN SLAET * a delaiss& nng lieu manoir, gisant en Ia 
paroisse de Dranoultre, contenant treize mesures ou environ vaillissant par an 
XILIX livres XY sols. 


—— 


]. Voir plus haut, p. G8. 
2, Ib. p. 58. 
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Meires. 
MatrTEN CLEENEWERCK * execute 4 Baillieul, a delaiss&© en fondz dheritaiges 
quarante mesures ou environ, valissans en ferme par estimation . CXX livres. 
Meteren. 


Jenin pes WeLex a delaiss&e en fondz dheritage dix mesures on environ 
vaillissans en ferme par. an et rebaille pour ., . . . . . . . LX livres. 
Diexmick Haitixck © a delaiss6© quatorze mesures de terre on environ, vailissant 
mÞ e 5 = FF __U_UIrDD a THT 
Mamev van Drcke * a delaisse en fondz dheritaige environ vingt-cinq mesures 
et demie, vaillissans en ferme par estimation par an . . . . CXXVIHll livres. 
FrRaxncnors VaN CAESTEEKER a delaisse en ſondz dheritaige environ dix mesares 
de terre vaillissans en ſerme par estimation . . . . . . L livres, 
CuresmiExs Tnookts a delaisse© en fondz dheritaige environ douze mesures 
vaillissans en ferme par estimation par an. . . . . . - . . L.X livres. 


C- 
2. 
De Paques 1566 & Paques 1567. 


Premier comple de Loys vax Hayre, commis a la recepte des confiscations des biens 
devoluz au prouflict du Roy nostre sire ayant appartenu aulx personnes, aulcuns 
exgentez of autres bannis par contumation, a Foceasion des troubles passez 6s-villes 
et quartiers de Bruges, le pays du Francq avec «es appendences, Oudemburch, 
0osthende, Neuſport, Fournes, Fournambacht, exceple les huict paroiches dudict 
Fournambacht, et &s-villes de Hondlschote et Thiclt, et a de tous les biens 
immeubles tant fieſz, maisons, heritaiges que aultres de ceulx cstans vennuz 0 $4 
congnoissance suyvant les inventoires Soubzsigne par cenlx da magislrat qu'en vertu 
dn placcart public au mois de juillet s0ixante hnict, ef ce qu _revenu annuel desdis 
biens d'un annce, commenchant an jour de Pasques quinze cens Soixante $1x jusques 
av jour de Pasques XV* soixante Sept. 


1. Voir plus | aut, page 394. 
2, Ih, p. 254. 
3, Ih, 


To —w__ nt = 1, 4 46.4 & 


| 


SW 


HH 0 
— mrs ev was . —— v 


388 


f© 437, v*. — Les bhiens de Rorterr pt BaLLEUL, SEIGNEUR DE SCHOONWALLE |, 
Sur lesquelz $2 mere pretend avoir Pusuffruict et viaige : 

Ledict SEIGNEUR DE SCROONWALLE avoit certaines parties de fief en la paroiche 
de Gronde, mestier d Oostburch, grandz par ensamble de LXXI mesures I lynne 
[XI verges, asscavoir : Fung, grand XXXINX mesures LXV verges, nomme la 
CounT bE SCROONWALLE, fenu de la court feodal de SawsLacnt; la I"* grand 
Il mesnres LXXY verges tenu de ladicte Court de Schoonwalle ; la III, grand 
Sept Iynnes, tenu dudit Samslacht ; Ja THIF, grand HI mesures XX verges tenu 
de la court de. Schnervelde ; la cincquiesme, grand huict Ivnnes IH verges, 
tenu desdictes trois mesnres XX verges; la VI"*, grand hnict mesures tenu 
dudict Schoonwalle ; Ia VII", grand HI mesures cincquante verges, tenu de 
Hardezee ; de la VII”, grand XXVII mesures et demy, nomme la Court de 
Bovekercke tenu dudict Schoonwalle, possessez par ensamble par JEROWnE bt 
Coco, pretre, XHIL mesures | Iynne LA verges, reste du fief de Bovekercke, 
pour cent cincquante livres par an, ayant paye les annees LXVE et LNVIL 6s 
mains de Josst BLatuvorr, recepveur dudict Schoonwalle ; pour ce icy. Memoire. 

Fo 440, wv. — Les biens de Ruta vay BortstLatre, Seigneur de Canxez, 
avant espouze damoiselle AGNEZ be BAILLECL. 

La moictic d'une censse avec Soixante dix Sept mesures de terre gisant en 
la paroiche de cappellekeu-lez-Cassel *, dont Faultre moictic appartient a Jenan 
van Havrareacket . . - - - RR. - - - XXlilils. Xills Ws. 

Le tierch de soixante cineq mesures de terre gissans lez-Dunckerke, nomme 
le bien Ter PLaxckt et Cratrnor, commune avecq le Seigneur d'EEckt. 

Le tierch dune taverne avecq quattre mesures de terre commune que dessus, 
gissant aupres de Havenbrugghe-lez-Dunckerke. 

Une taverne nommee Saint-George, gissant au marchiet 4 poisson en la ville 
de Dunckercke. 

Fe 141, vw. — Les biens de Paieet pe Marxics, Seigneur de Mondt sainte 
Aldegonde, ayant espouze damoisselle PaiepoTE DE BAILLECE : 

Ledict avoit une rente de cincquante quattre livres par an 4 la charge de 
Jacques be BuLLevi, Son beau frere, procedant de la pris6e de quattre bonniers 
de terre gissant en Son fief en la paroiche de Wevelghem; et ledict Jacques 
depuis Van LXVI decede de ce monde, et les biens succedez ausdis Seigneurs 
de MoxT-SainTE-ALDEGONDE et le Seigneur de CarNertz, ayant chacun d'eulx eSPOnze 


1. Voir plus haut, page 6"). 
2 Ste. Marie-Cappel ? 


—— 


— 


$eS S(eUrs ; ef Sera respondu des Dbiens dudiet feu Jacgres, ey-apres ff CALM ; 
pour ce icy... memoire. 

La moicti6 d'une maison gissant en Ja ville de Daunckercke, dont Faultre 
moictie a appartenu a Jacques pe Hevre, banny. 

F* 145, ve. — Aultres parties de biens ayans appartenu -audict feu Jacores 
br, BULLECL, et par $o0n trespas Succedez ausdis Seignenrs de Carxtz ef SANTE- 
ALvEGONDE, & cCause de leurs femmes, comme $Sceurs dudict de BuiiEe : 

Jos WEECHSTEEN tient en ferme cincq mesnres deulx Iynnes XXX: verges de 
lief gissant en la paroiche de Andinckerke. 

Le tierch de six mesures de terre gissant en la paroiche de Dancekereke 
Sonbz Fammanice de Condekerke, commune averq les seignenrs v'Erckt ef de 


RUBENCOURT. 


Le tierch de CXI mesures de terre, gissant en la paroiche de Lerrexnorcs, 
(Ommune avec lesdis seigneurs, 

La moictic de IN mesures de terre, gissant en la paroiche de HErzeLt, commune 
avecq JEnax DE IAYESKERCKE. 

Item, vingt mesures de terre gissant en la paroiche de GroortsITeS, (Grande- 
Synthe) et encoires trois mesures | lynne XX verges en ladicte paroiche. 

Item, XII mesures de terre gisant en la $usdicte paroiche. 

Une rente de XXI s. par an, hypotecquie Sur une maisonnette et ung quartier 
de terre gissant en la paroiche de [Loo (Loon,) mestier de Broucbourg. 

Une rente de NIL. par an, hypoterqui& $ur une censse aveeq INVITE mesures 
ane lyne LXII verges de terre, gissaut en [a paroiche de Crarywick, mestier de 
Brouchourgh. 

Item, aultres rentes Sur une partie nommee TCratynor gissant en Arnoudtscap- 
pelle-lez-Dunckereke, appartenant a Dignico CarTeri,, demonrant en 1a paroiche 
(de Hazebronck. 

Item, encoires nne aultre rente de NAXVI IL par an que doibt Feglise de Rubrouck, 

Fe 131, vi. — Biens de Jacgres by Hreus, banny, Sitnes dans les paroisses 
de Saint Eloji et de Schoondvyeke. X 


Archives du dept. Ju nord, — Chambre des CoOmpees, — 
Frtat general n* 1713. 
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1. 
Lettre de Louis Van Havre & la chambre des comptes de Lille, 


Nobles et tres-honnorez Seigneurs, 


Messeigneurs, ayant recen la lettre de voz Seignenries contenant qu'il $e 
{(rouve que damoisetle Acxtz be Baurrevs, femme de Ryuty be BOITSELAERE, 
dernier Seig” de Canxez, Soit est6 adjourne averq Sondict marry et depuis par 
contumacion, hanny avecq confiseation de biens, me mandant par icelle de faire 
lont debvoir pour les hien gouverner ef entretenir au plus grand prouflict de 
Sa Mayeste, dont a y pass6 longtamps faict mon debvoir pour -y Satisfaire 
Suyvant Vinstruction faicte Sur Ie faict desdictes confiscations ; ayant aussy Sam- 
blablement saisy les biens de damoiselle Pmieeortt be BaiLLELL, Sur de ladicte 
AGxeze, et femme de Pwmieyers be Manaicx, dernier Seigneur de MonpT-SaixCT- 
ALvEGoNDE, frere au Scig* de ToriLouze, Sans que je Scache sy ladicte, damoi- 
Selle PmLieeoTE Soyt banny on non, ayant touttesfois 4 cest effect remonstre6 
par requeste a yoz Seigneuries, pass6 hnuict mois en cha et diicelle nay en- 
coires eubt aulcune responce ', Partant, plaira 4 voz Seigneuries me mandez de 
ce quil $est pass® au regard de ladicte Pmieeore. et de $0n marry. 

Vaultre part, comme ay par pluissieurs mes lettres et requestes precedentes 
remonstre que par moy a-esl6 Saisy et annote les biens des personnes SUYYans, 
a$SCavoir : GonarrR CooLman, maistre Pamieet vas Basbore, In femme JEenaNn bY 
Branaxt, la femme de Jacoues Saxpers, Downicrs vanberR HEeLLEen, ConrMILLE 
(:LORIBUS et Sa femme, Lovs STrAtt, Brernarkb VerToOL ef Jrnaxn BouptLooT, 
tous inhabitans de la ville de Bruges et Jenix SCHoONMACKERE *, inhabitant de 
la ville de Middelburch en Flandres, lesquelz personnes ayant apres adjourne- 
ment ese comparuz par devant $on excellence sans que depuis aye entendu $y 
aulcune sentence contre eunlx Soit rendn, ne Sachant en quelle Sorte me doibs 
regler et conduire allendroict du pris des meubles et cantionnaires par enlx 
interposez, attendu par la longue attente que la Souflisxance diiceulx cautions 
pourroit a Fadvenir faillir, montant par ensemble ledict pris a VII” florins et 


davantaige. 


I. On lt 1-1 en marge: « ladicte PriyeortEt west bannie, mais bien on mary PmLIPyPt be Marxics. » 
?, Evilemment SCHOUNMACKERE Ou SCHOOM ACKERE, || v + quatre jambages dans Poriginal, parſai- 


tement hsble 


© — — 
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Ayant ai:ssy remonstre vers Yoz Seigneuries comme par moy ont est& inven- 
tori6 les biens de CHaRLEs pt Drixnccan (Drincham) ' de Hontschote, ayant est6 Fung des 
principaulx conducteurs des rebelles et auroit ports armes contre Sa Majeste, 
mesmes pour $urprendre la ville de Fournes (Furnes), lequel seroit termine vie par 
trespas en icelle ville de Hontschote, sans avoir est6 constitus prisonnier ny 
endure quelcque sentence non plus de $son vivant que apres sondict trespas ; 
et ung Jean pe Coninck, pareillement trouve par les commissaires d'avoir pris 
la cene A la mode des confusionistes et aultrement coulpable et attainct du 
crime dheresie, estant icelluy Conmck trespass6 &s prisons de la ville de 
Fournes, $ans avoir supporte quelcque senctence condempnatoire, priant pareil- 
lement avoir ordonnance. 

Comme j'ay adverty voz Seigneuries par aultres mes precedentes du Il11=* 
Joctobre dernier que moy estant en la ville de Bruges ay requis au magistrat 
Ticelle inventoires * des biens de Tyowuas Partsis, englois, GEeorGE CAERLE, 
machon, CorniiLE Bayragrr et CorniLLE TuLein, cipier en icelle ville, lesquelz 
me ont declaire avoir envoy6 iceulx vers voz $eigneuries '$ans en avoir tenu 
aulcune minute ou copie, partant il plaira a voz dites seigneuries m'envoyez 
lesdicts inventoires, ou du moingz copie pour $uyvant ce besoignez et gardez 
le droict de Sa Majesl6. A tant, nobles et tres-honnorez s$eigneurs, prieray le 
tout-puissant donnez a voz Seigneuries en Sante 8a grice, me recommandant 
tres-humblement a icelle de voz seigneuries. De Gand, le XI* de d6cembre 1569. 


De voz seigneuries. 
Tres-humble et obeissant serviteur, 
(Signe) Loy Van Havre. 


Archives du Royaume, a Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. VI. 


ya — 


1. On lit en marye : « Soit escript au recepveur affin qu'il envoie les charges et conformations contre 
CHARLES DE DRINCHAM et de JEHAn DE CoNnINCK, trespassez, mesmes les proces 8&y aucun a este 
instruict par le magistrat de Furnes contre ledict Dz Conincx, prisonniers es prisons dudict Furues. » 

2, On lit en marge: « Ces inventoires s'ilz ne sont desja envovyer ..... a ceulx de la chambre ex 
comptes, & Lille. » 
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Inventaire des biens delaiss6s par messire Jacques Van Belle. 


Staet van allen den goeden, van leenen, eerfve renten, huusen, boomen ende 
andere baten ende proufliten beyonden ende achterghelaten by zalegher ghe- 
dachten Joxckeer Jacos, de znene yan CORNELIS van BELLE, filius Mer Roprecarts, 
ruddere, heer Vax Eecke, Scu00NWALE, etc., die overleet binnen der s$tede van 
Brugghe den HI" in $Septembre XY*® zessentzestich, ende light begraven in 
Sente-Pieters kercke inde Stede van Thorout, in den choor by den Sacraments- 
huuze, inde Sepulture van meester Rotaxt yaN MotRKERCKE, raedt ons gh. 
heeren, zyns mocders grootvadere ; ligghende aldaer oick begraven zynen vader 
Joncheere CornELiS yay BELLE ende Joneyrauwe FrAnCnorst VAN GRYSPEERRE, Zyne 
Jonevrauwe moedere ; den welcken Stact ghemaect ende in ghescriſte ghestelt 
es by Pieter Lawvertys, by lasfte van ende weerden heere Loys van Havre 
ghecommiteert ten ontfanghe ende administratie van den confiscatien ende 
goeden van persoonen hemlieden absent houdende, volghende ende naer 't uut- 
wysen vanden placcaten dien annegaende uitghesonden, etc. 


Archives du Royaume, a Bruxelles. — Papiers 
des troubles, t. XXXVIII fo 448. 


FT. 


Noms co surnoms de ceulx qui au pays et cont6 de Flandres sont exceptez et excluz 
du pardon general du roy en date du VII"* de mars 415374. Stilo communi. 


L, 


FLANDRES. 
Gand. | Alost. 
Claude Goetgebeur. Laureys de Bernaert. 
Lievin Ongena. Bouchoute, en Flandres. 
Nicasius Vanderschuere. Adrien Pierssens. 
Jacques de Migrode. Joris Vryenberghe. 


Tenremonde. 
Gillis Kint. 
Jehan vanden Velde. 
Jehan Fransschen., dit Hollander. 
Jehan Caluwaert. 


Nicolaes Goetman. 
Nicolaes Heyman. 


Pays de Waes. 
Sire Dominicus Berctz, apostat. 


Bruges. 


Gilles Leins. 
Jehan Bacler, drapier. 


Prevoste de St-Donas. 


M* Jehan Weddelinck. 


Thielt. 


David vander Mersch, escoutette. 


Audenaerde. 


Jaques Gilevns. 


George vander Muelene, dict de Lichte. 


Gerard Waelkins. 


Chastellenye dAudenarde. 


KEloy de Melker. 
Thobias van Baesbanck. 
Sire Simon Habosch. 


Bevere. 
(FRANCHISE D AUDENARDE). 

Josse Lissens. 
Josse Hosset. 

Pamele. 
Martin vander Mate. 
Josse de Olyslager. 

Vpre. 


Guillaume Schoentans. 
GUuiLLane Dannas, ministre *. 
Pitrrs Darnes, ministre, 
Nicasins de Wilde, ministre. 
Cassel. 


FRANCOYS DE GRAYE. 

Jena be Grave, le jeusne. 
GILLES BaTTEMAN. 

Mamer VALLE. 


Poperinge. 
Dierick Berthin. 
Jacques Canin. 
Neufeglise. 
Fraxncovs HessELE. 
(41..1S HorreSAGEL. 
Honscote. 


Wixoco Bures. 


1. Les noms en petites capitales appartiennent a la Flandre maritime. 
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Nyeucappelle. 
Jehan Fierens. 


Furnambacht. 


Pierre Bert, predicant. 
Jehan Hellinck. 
Jaques Gommaere. 


Estaires. 


M*® Not, pe BesTERE. 
Jenax DouTRELEAUVE. 


\ 
\ 
| 


/ 
Berghes S8t-Winnocgq. 


Jenan Maiixs. 
Bailleul. 


CnarLEs Vasgusx et sa femme. 
Pwrieet Muys. 

ANTHOINE DE SWARTE. 

Jaques Dt BUYSERE. 

Pierre Hazakp. 


Renaix. 


Guillame de Potre. 
Hermes Hanicque. 


Gorgue. Francois le Febvre. 
"APRONS" | Loys le Febvre. 
AQUES LE Rov. EDD Monier. 
| 
Venthye.  Jdehan Butquens. 


M*- OcTtaviex ve Brcourt, ministre. 


M*- Gabriel Descolle. 
Pierre de Pint.: 


Et quant aux noms d'aucuns autres qui demeurent excluz de la grace de Sa 
Majeste comme indignes, iceulx sont envoy6& chascun au lieu de $a province, 
pour y estre declairez et publiez. 

Fail par $on Excellence a Bruxelles, le 3”* jour de juing 1374. 


(Signs) Lovys be REequresens. 


Archives de PFEtat a Gand. — Fonds de Vancien 
conseil de Flandre. 
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APPENDICE '\. 
I. 


11 juin 1561. — Les commissaires 6crivent au conseil de Flandre, avoir regu, 
avec ipostille favorable du bailli et des 6chevins de Bailleul, une requ6ete 
presentee par Jacques de Quicq, en prison pour avoir pris part & I6meute contre 
IInquisiteur et gon assesseur. Ils ajoutent que, d'apres Vattestation du doyen 
et du magistrat, le dit Jacques. est bon catholique. Comme ils retourneront 
bientdt & Gand, ils feront leur rapport sur cette affaire *. 


Tres honnorez Seigneurs humblement en voz bonnes graces, nous nous recom- 
mandons. 

Messieurs. Comme cejourdhuy X* de juing nous fut presentee la requeste 
de Jaxcques vt Quicg, prisonier, tendant aflin de relaxation appostillee par 
les bailli et eschevins de la ville de Bailleul ausquelz icelle saddressoit, avons 
renvoye le $suppliant vers vous, mes dicts seigneurs, pour en riens exceder 
nostre instruction et charge. Combien que par les informations par nous tenues, 
ensamble celles de ceulx de Bailleul, se demonstre que ledict Jatcques estant 
constitue a droict pouroit facillement legittimer $a resistence ou hien $a defense 
allencontre CorniiLE, Serviteur de Mons. Finquisiteur, au tumult de Bailleul, 
le XXIF dapvril, swele et unicque cause de $sondict enprisonement et $selon que 
tous tesmoingz et meisgmes Mons. Fassesseur dudict Inquisiteur attesta seroit 
ledict Jatcques este renverse par terre par ledict CornxiuLe devant se mettre a 
defense, laquelle fut seulement des coupz de poincts, dont par la presente pour 
lexpedition de la cause avons bien desire donner ladvertence a voz seigneuries, 
de tant plus que par le rapport du doien et pasteur, ensamble des bailli et 
eschevins dudict bailli entendons icelluy Jaeques estre de bonne vie et conver- 
Sation, hantant et frequentant leglise bien catholicq et qui de son labeur entretient 
$a povre mere, S@eurs et freres. 


1. Les trois pieces que nous donnons en appendice proviennent des Archives de I'Etat a Gand, 
Fonds de Vancien conseil de Flandre'\, ou nous les avons decouvertes au moment ont $e terminait 
Pimpression de la premiere partie de notre ouvrage. 

Elles 8e rattachent a des faits relatiſs a la chatellenie de Bailleul. Il nous a paru utile de les 
publier ici, en ajoutant quelques mots d'explication a chacune d'elles. 

2. Cette -piece se rapporte & I'emeute qui a eu lieu a Bailleul, au commencement Cavril 1561, 
a Voccasion d'une enquete pour faits {heresie, faite par Pinquisiteur Titelmans. L'affaire a eu 
une certaine gravite. [Voir plus haut, p. 14 et Doc. I, F, G6, n, 2, K, L. M.) 


Messeigneurs, combien que desirons informer vos Seigneuries en toute diligence 
de tout ce que qurant Ia presente commission avons besoigne, toutesfois pour 
la diversete et multitude des affaires $Seroit mal possible, sans tomber en grande 
prolixite, et esperons ' de brief estre de retour a Gand, que lors pourons plus 
as8eurement en tout et au loing faire le rapport. Ce scait le Createur, qui a 
yous mesdicts $Seigneurs veuille octroyer yos nobles et vertueulx desirs. De 
Bailleul ce XI de juing XV* LXI. Voz tres-humbles confreres, deputez pour le 
ſaict de Bailleul. 

Archives de I'Etat a Gand. — Fonds de Fancien 
conseil de Flandre. 
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21 septembre 1561, — Le conseil de Flandre &a TInquisiteur (Titelmans). — 
D'apres les lettres de la duchesse de Parme, en date des 17 juillet et 14 sep- 
tembre, les commissaires sont charges d'user d'indulgence envers ceux qui 
montrent du repentir, et qui veulent abjurer leurs erreurs et se re6concilier avec 
IEglise. Le conseil invite en cons6quence TInquisiteur a se trouver & Bailleul 
pour les seconder. — Quant & la supplique adressce a Sa Majeste par Mathieu 
Scilte, comme il y a contre lui des charges assez graves, les commissaires sont 
charges de communiquer Iaffaire a Titelmans pour avoir son avis, avant de 


Statuer '. 
An Mynheer den Inquisiteur. 


Kerweerdighe ende voorsienighe heere. Unte dien dat de commissarissen Yan 
desen hove gheweest hebbende tot Belle ende dacrontrent hemlieden alsnu ander- 
warf aldaer transporteren, omme huerl. commissie ende last te vulbringhene, 
volghende der ordonnantie ende lastinghe vander hertoghinne van Parme, regente 
ende gouvernante, breeder verclaert in hare brieven vanden XVIF" jully ende 
XiItr septembris lestleden. Ende dat om haerl. voors. last te vulbringhene ende 
merckelic omme alzulcke penitenten, 2lzere zouden moghen in gratie ontfaen wesen 


—C——————— 


- 
I. Cette piece demontre que lintention de la gouvernante a ets executee. Dans. la liasse de 
correspondance reposant aux Archives de PEtat a Gand, nous avons vu un assez grand nombre 
de suppliques avec demandes d'avis, mais nous n'y avons pas trouve les decisions, 
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ter helegher kercke, te reconcilierene ende dabjuratien yan huerl. erreuren te 
doen doene ende anderssins, van noode es dat ghy uv vindt by ofte emmers 
ontrent den zelven commissarissen, omme te bet bercit ende ter handt te wesene, 
z0 tzelve byden lettren van huere Alteze ghelast es $0; eyst dat wy jegenwoor- 
delic an U scriven ten fyne dat U believe dacrtoe te versfaene ende uwe 
affairen daer naer te disponerene. 

Ten anderen alzo wy onlancx ghelet hebbende up Stick van enen Mamer 
Sci.rr. ende zonderlinghe upde gracie by hem vander May. verzocht dacrinne 
bevonden hebben zeker zwaricheden, wy hebben onse yoors. COmmuisSArisSen 
ghelast de zake met U te communicquierene ende heml. breedere up zyn leven 
ende conversatie tinformerene, U biddende, indien ghy eenceghe zaken weet tzyner 
aggravatie ofte ontlastinghe breedere dan ter kennesse van desen hove zouden 
moghen ghecommen zyn ons danof metgaders van uwen advise up de vyoors. 
verzochte gratie, ter eerster opportuniteit dadverterene, omme uwe rescriptie 
whesien voorts daerup by ons gheadviseert te zyne, Zoot behoort. — Eerweerde 
ende voorsienighe heere, God zy met U. Tot Ghendt, den XXIF in septembre 1361. 


IIT. 


27 janvier 1566 (1567 n. s.). — Le conseil de Flandre 6crit a Jean de Brune, 
commissaire, avoir appris que Paul de Hoorne, demeurant & Bailleul, ou autres 
guspects font des collectes d'argent sans y &tre autorises : il Vinvite a prendre 
des informations et & avertir le conseil du resultat '. 


De Raedsleden etc. Lieve ende beminde confrere, alzoe wy verstaen hebben 
by rapporte van zomeghe persoonen, dat eenen PauwWELS van Hookne wonende 
le Belle ofte andere zouden zeer $suspectelic ende zo te duchten es ten quaeden 
hende practicquieren by ommestellinghe ofte anderssins int voorseide quartier 
van Belle ende ten laste vande inwoenders van de stede ende casselrie vandiere 
de inninghe zeker groote somme van penninghen als van XIII” guldenen zonder 
daertoe thebhene octroy, wy hebben u danof wel willen adverteren by fyne 


1. Une instruction judiciaire a du necessairement $'ouvrir $ur ce 'personnage dont nous avons 
parle plas haut (p. 59). C'etait un des meneurs a Bailleul et c'est entre ses mains que devaient 
6tre verses les fonds, recueillis dans les collectes pour les trois millions, III, a, s, c, passim. 
C'etait aussi un des cheſs de Ila conspiration de Nordwich et Zandwich. (V. s. 
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ghy U daerupſ> wel ende nerstelic informeert ende van zulex als ghy dien 
angaende ghebesoingnieert bevonden zult hebben ons adverteert ten eersten U 
moghelic omme voorts ghedaen ende zo verre alst noodt es in de zaeke voorsien 
te zyne zZ0 men om den dienst van zyne Maj. ende ter ghemeene welvaert 
bevinden zal behooren. 
Lieve ende heminde confrere, God zy met U. Tot Ghendt, den XXVIE Ja- 
nuary 1566. | 
Onsen heven ende beminden confrere M* Jan de 
Brune, Raedt $coninx endezyn procureur generael 
van Vlacnderen. 


; 
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DOCUMENTS 


I. FAITS ANTERIEURS A 1566 | bh religion catholique, xe Sont reconrcilies 

A. — 19 novembre 1339, Neuve-Eglise. | _avee la foi. — Quant au nomme Chretien Hou- 

- Les bailli et hommes de loi de Neuve- | Venaghel, on na pu proceder contre Ini & 
Eclise exposent a ceux du Consetl de Flandre cause de Son absence. — Le cure ne con- 
avoir Communique au cure leur lettre rela- | nail pas dautres suspects. . . . . 65 
live aux $uspects Fherese. — Le cure a4 | B. 27 novembre 1559. — Les cehevins 
Signale un nomme Andre de Zomere et $4 de Bailleul informent ceux du cone dr 
femme, qui, apres avoir eess6 de pratiquer Flandre qu'ils ont communique leur lettre dn 
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12 octobre 1559 au cure qui na pas encore 
fait $00 rapport. Is procedent a une en- 
quete concernant plusieurs suspects. df here- 
Sie. Quant au conventicule lenu au Belhout, 
bien que ce licu ne Sol pas $0us leur juridie- 
tion, ils declarent que dans ce conventiente 
Se Sont lrouves 20 a 24 habilants « Exlaires 
et de Stleenwerek, Is wont pas entendu 
dire, of is ne _croent pus quily ail cu a 
Bailleul mille perSonnes qui nont pas et& a 
conlesse, 4 cel oegard, Is onl charge le cure 
de les renseigner. La forme de Francors de 
Waloncappel S'esl reconcitiee avee Feglise 
SIE. +» - 5 Ros 

C. — 29 novembre 15359, — Ingheiram de 
Chert, haut-bailli de Doulicusx of Sleenwerek, 
declare a coun du conoil de Flandre que, 
conformement a leurs lettres CON- 
Cernant les SliSperts (herevie a Slovenwerek, 
Bailleul, Eslaires, Neave-Eghise of allenurs, 11 
ne connait sous a jurdiction que W. Brot 
Saert, xa lemme of Mayken, $4 tile, Ameyl 
Vaclevennc, Jean Maboezoome, dn Wacle, qui 
SO Ont enfurs $60: clement pendant Ic S6zour 
Tit DroCUPeury goue al « Sleenwerek; le meme 
baill expose quil yatdtrout menus ayourner 
les Scclaires direclement devant le consen 
de Flandre, atin 4e leur inspirer plus de 


(loSOESE 


m—__<. A SS Rs 
D. — 9 decembre 1359. Depostitions 


ſales devant le conscil de Flandre, en cham- 
bre secrete, par Ie cure ct le baill de Bail- 


__ NC, —0wvuC 
E. -- 14 decembre 1559, a Neuve-Eglise. 


— Le bail ct les echevins de Neuve-Eglise 
informent ceux du conseil de Flandre que 
pour se conformer au requisioire du pro- 
cureur general, concernant Jean ct George 
de Vick, demeurant a Neppe, Lauwers Flori- 
s0ne, Heutenant du bailli de Neuye-Eglise, 
a G16, a diverses reprises, dans la maison 
de Georges de Vick, leur pore, sans les y 
lrouver. Nicolas Streck, vice-cure, a declare 
n'avoir aucun de $08 paroisslens, SOUPCONNG 
RL A --&  RooRoR_Ss 

£ 27 avril 4561, — Le consetl de Flan- 
dre 4 Vinquisiteur Tilelmans, On lui de- 
mande communication de Vinstruction par 
Ju falle au svyet des troubles de Bailleul. 74 

G, — 2 mai 1561. — Le consell de Flan- 
dre a Tinquiiteur Titelmans, Titelmans 


i 


est pri6 de <c trouver 4 Gand le 9 mai, afin 
de conlerer avec le comle d'Egmont, re- 
lativement aux troubles de Bailleul. . T5 

IH. — 2 mai 4561. — Le consetl de Flan- 
dre aux bailli et cchevins de Bailleul. — 
On les pric Fenvoyer a Gand, le 9 mai, deux 
ou trois depults, avec le bailli, atin d'en- 
lendre ce qui leur scera remontre, de par la 
cour, relativement aux derniers troubles de 


REST .. . . ,, , CCERErET.L 
J. — 42 mai 4561. — Le consecil de Flan- 
dre a la Gouvrernante. — Deux consceMlers 


of le procureur general ont ele envoyes 
4 Bailleul atin d'enquerir, non Seulement sur 
les derniers lroubles, mais Sur la vie ef con- 
ces habitants. . . . ER 

k. [IG ma 1561, — Linquixitenr Th 
lelmans au conseil de Flandre, — Linquisiteur 
THelmans cnvoic copic de certains ltemoigna- 
ges recucillisxa Bailleul par s0n promoteur,ot sC 
plaint (os dangers auxquels il 86 Lrouve &x- 
pox&, Dans le Postscriptum Tinquiseur Ti- 
lehmans fait connaitre que d'heure en heure 
I Ju arrive de nouvelles denonciations qua 
kommele ef 4 Niecukerke I y a eu des reu- 
mons nombreuses. I se plaint amerement 
de n'etre pas assisl6 dans cs fonclions, et 
deelire que, $1 on ne vient pas a $0n aide, 
il devra S'en decharger devyant Dieu et le 
.. -. - - - > __z_szS 

L. — 9 juillet 1561. Le conseim de 
Flandre a la Gouvernanle. Deux conscil- 
lers et le procurcur-general se sont rendus 
ad Bailleul et dans les villages environnants 
quiils ont trouve6s fort infect6s Fheresie. 
Pour mettre fin 4 ce mal, le conse1 propose 
a la gouvernante de faire usage de moyens 
ICS, .. . . - » ER =z 

MN. — 9 juillet 1361. Le conseil de 
Flandre au comte d'Egmont, Gouverneur de 


Flandre ct (Artois. — Meme ohyet que la 
Seonens. . . . - RI 

N. — 17 juillet 1361. — La Gouvernante 
au conseil de Flandre. — Elle craint qu'en 


procedavt de la maniere indiquee par le con- 
sell, on excite le m6contentement du peu- 
ple ; mais elle approuve Venvoi au West- 
Quartier de deux conseillers avec le procu- 
reur-g6neral, pour y faire observer les pla- 
eas de religion. . . . . . . . ®® 

0. — 4 septembre 1361. — Le conseil 


de Flandre a la Gouvernante. Conforme- 
ment a la lettire de la gouvernante du 17 juil- 
let, le consetl a depute Jacques Hessele, 
Charles VEspinoy et le procureur-general, 
alin de se transporter au West-Quartier ; 11s 
y ont trouve unc quantit6 d'heretiques telle- 
ment considerable, que, $i Fon excculait les 
placards, on arriverait a une terrible effusion 
de sang qui causerait Ventiere depopulation 
et destruction de ce quartier. Le consell 
engage en consequence la gouvernante a user 
de moderation et Ini propose des mesures en 
OO SENS, FER 82 

P. — H <eptembre 1561. La Gouver- 
nante au consem de Flandre. — Reponse a 
la lettre prevcedente. Ligne de conduite 
4 tenir par le consell, 84 

Q. — Ypres, 14 novembre 1561. — Let- 
lre de Finquisiteur Tielmans a la Duchesse 
de Parme. — I lui donne de nombreuxs ef 
curicux details sur la secte des anabaptislrs 
et demande d'tre demis de $a charge. $86 

R. — 21 mars 1361 (v. — Les con- 
Seillers Balde, Rym et de Brune au conset 
de Flandre. — Avis de Farreslation de divers 
prisonnmers a Gravelines. 88 

S. — 24 mars 1561 (v. s.). — Le con- 
Seil de Flandre au capilaine de Gravelines. 
— Ordre de Fare {[ransporter 4 Gaml, Josse 
Leupe, de Neuve-egltst, prionmer a Grave- 
lines, A RAS. oa” 8&9 
T. — 35 mars [61 «rv. s.). Le consen 
de Flandre aux consenlers Balde ef Rym, 
ains) qu'au procureur-gencral De Brune. — 
Le consetl a fail transporter de Gravelines 2 
GCand, le prisonnicer Josse Leupe, miplique 
dans FValtfaire de Veflraction de MessSines. — 
[| price les commissatires de se rendre au ehg- 
teau de Gravelines, aux Paques prochaines, 
pour examiner les prisonniers arretes par les 
ordres de Hessele et de FEspinoy. 0 

U. — 27T mars 1361 (v. s.). Le capi- 
laine de Gravelines au consetl de Flandre. — 
Avis que Josse Leupe $'est Gyade de Ia pri- 
s0n. — Noms de divers prisoaniers envoyes 
a Vinquisiteur. 5 90 

., — 6 avril 4562. — Le consell de 
Flandre au procureur-general de Flandre. — 
0n lui fait savoir que Francois Enle, Josse 
Leupe et Jacques Bastaert, impliques dans 


S.). 


Faffaire de Messines, $e lrouvent 4 Neuve- 
Eglise, et on In mande de preter assislance 
4 Uhuissier Jean Simoens pour les arreter. 04 

W. 10 avril 4562. — Le procureur- 
vencral an consen de Flandre. — HI $'excuse 
de ne pouvoir accompagner personnellement 
I'huissier Simoens pour arreter les personnes 
indiquees dans la lettre preecedente ; mais il 
enverra avee lui le hentenant du Souverain 


bailli, de Visch, ains que le bailli de Bail- 
leul. By 5s RY = 
Y. — 12 avril 1362. — Linquisiteur Titel- 


mans au consem de Flandre. — I a examine 
Gillis Ente, arrete par Fhuissier Simoens 
et Va trouve fort nbu des dogmes calvi- 


msLeS, EN 44: bo a Eon 

\. [G6 avril 1562. — Le conseil de 
Flandre aux conseWers Balde et Rym, ainsi 
qu'au procureur-general De Brune. — Envoi 
des declarations de Gilles Ente, prisonnier 
(du consc1l. 1-04 ? Q4 

L. — I avril 1562. Le consei de 
Flandre aus CoOnsealers Bale &1 Rym, 1 av 
procureur-general De Brune. — On engage 


le procureur-general a venir lul-meme exami- 
ner 4 Gand Gillis Ente, prisonnier du con- 
611. © OSS In Loo 94 
\\. — 4 janvier 1361, v. 8s. — Besoigne 
des commissares, envoyes aun West-Quar- 
tier de Flandre. Edt. 4 Sons 

BB. [5 mars 1562 (15363 n. $8.), @ Bail- 
loul. — Lettres des avouc et echevins de 
Bailleul, certifiant que devant eux a comparu 
en personne Pierre Cappoen, lieutenant du 
Baill de la ville et de ba chaellenie de Bail- 
leul, lequel a declare en leur presence, qu'il 
reconnait le privilege des Yprois, coneernant 
exemption de la confiscation des biens ; et 
que nonobstant le jugement des hommes de 
tief de la cour ſeodale de Bailleul, qui con- 
damna Andre kiecken, pour cause theresie, 
\ Glre excente par Ie glaive, ct 4 la confisea- 
lion de ses biens, il donne pleine main-levee 
de ces biens, parece qu'il lui a 616 prouvye que 
le dit Kiecken Ctait bourgeois d'Ypres. I 
continuera cependant a garder ces biens 80us 
86queslre, non pas 4 cause de la confisca- 
(10n prononece, mais 4 cause de la 8aisie- 
arret, faite par plusieurs creanciers du dit 
kiecken. > > > of rm 

CC. — 47 mars 1562, (1363 n. s.). — Le 


magislral de la gouvernance de Lille, sur le 
requisiloire de Vinquisiteur Titelmans, et sur 
les conclusions du Bailli, a condamne Jean 
de Zwarte, Nicolas de Zwarte, Pierre Mein- 
gres et Jean Macs 4 Gtre exccutes par le feu 
comme ceoupables et convaincus d'heresie, 
et pour y avoir persisl6, malgre les efforts 
lent6s 4 plusicurs repriscs pour les faire re- 
venir de leurs erreurs. 99 

DD. — 27 avril 4563. — Le magistral de 
la Gouvernance de Lille, sur la requisition de 
[inquisiteur Titelmans ct sur les conelusions 
du Bailli, a condamne Herman Ruens, Chre6- 
lien, Jean et Mathicu de Zwarte, freres, Ni- 
Claise Florissa, dite Buens, 4 Glre cxccules 
par le fea, comme coupables et couvyaineus 
(heresic et pour Y avoir persist6 dans leurs 
errenurs, malgre les cfforts tentts par le dil 
Inquisileur en presence du heutenant et des 
officiers de la Gouvernance. 100 

EE. 3 juillet 4563. — Conſfession de 
Georges Valeke, qui reconnall avoir assislC, 
a diverses reprises, aus preches calvinisles. 

Au bas de cette picee Se lrouve une Or- 
donnance du conseil intimant audit Valcke 
V'ordre de comparaitre devant les conseillers 
Hesscle of VEspinoy et lui accordant a cette 
lin un sauſ-conduit de quinze jours 102 

FF. — 48 janvier 14563 (1564n. s.). — 
Le magistrat de Bailleul declare ne pas avoir 
connaissance que des personnes aient quitte 
la ville, depuis les bannissements prononees 
par les commissaires, et que des conventi- 


enles y ont 66 lenus. 104 
[1. TROUSLES ET DESORDRES DE 1566 
\. — 47 aomt 1566, Courtrai. — Ferdi- 


nand de la Barre informe la duchesse des 
d6&sordres commis par les sectaires a Bail- 
lenl, Casscl, Y pres, Lille, Courtrai et ailleurs ; 
ils font accroire au peuple qu'ils Sont auto- 
rISES POUr agir ans) 105 

. B. — Environ Ie 25 aont 1566. — L'avouc 
et les Gchevins d'Ypres envoient 4 la du- 
echesse des deputes pour Tinstruire des pre- 
hes qui se $sont lenus 4 NeuFEglise et 
ailleurs, ct sur leurs rassemblements arme6s 
dans la ville dYpres 106 

C. — 1T tevrier 4567 (1568 n. s.), — T6- 


372 


moignages de Pierre de la Torre, greer defti 
la ville de Bailleul ; Charles d'Ysemberghe, 
6ehevin ; et Jacques van Boonstracte, auss1 
6Gehevins dans Ie proces inslruit a Bruxelles 
contre le comte FEgmont 108 


11. TROUBLES DE 1566 ET 1567- — INFORMATIONS 
ET ENQUETES 


A. — 20 septembre, 1567. — Extrail de 
Finformation preparatoire tenue par Francois 
Roose, heutenant-bailli de la ville et de Ia 
chatellenic de Bailleul, en presence des avouc 
et 6chevins de 1a meme ville, 4 la charge des 
cheſs, auteurs et principaux mencurs des 
d6sordres ct 6mentes, advenus dans la ville 
et aux environs, relativement aux troubles 
qui ont cu licu depuis un an, lant a Vegard 
de la foi catholique que contre Sa Majest6. 111 


B. — Septembre et octobre. — Autre ex- 
lrait dinformation tenue par les commis- 
SaIres.  - + +» > ms 

C. — Copic d'un cextrait d'information 


lenue par les commissaires $sur les troubles 
de la ville de Bailleul. . + _— 

I. — 3 avril (1568 n. s.). — Information 
relative a divers prisonniers de la ville de 
Bailleul, par le bailli ct les 6chevins de 
cette ville HVapres les ordres des commis- 


SAIFes. EO > 123 

E. — Information et et enquete sur la 
confiscation des bicens de Ghilain Priem, 
decede en la prison de Bailleul. 124 


F. — Enquele ordinaire pour le procurenr 
general en ce qui concerne Fexccution de 
la confiscation, poursuivie contre Ghilain 


Priem, dec6de prisonnier 4 Bailleul. 125 
G. — Information et enquele 1tenue 
a la demande de Ghislain Priem, pri- 


SOonnier ct a $a decharge le 10 avril 1567 
EI... . . . + 5 an 

H. — Conclusions des heritiers de Ghis- 
lain Priem, en recponse au requisioire et a 
Fenquete du procureur-general, relativement 
a la confiscation des biens dudit Priem. 140 

J. — 6 decembre 1569. — Enquete des 
heritiers de Ghilain Priem, defendeurs con- 
ire le procureur-general, demandeur, rela- 
live 4 la confiscation des biens dudit Ghilain 
Priem. 143 


IV. TROUBLES DE 1568 


\. — 2 avril 1566. La Gonvernante 
charge de la Cressonniere de faire rapport 
Sur ce qui $e passe Sur les cotes dg Douvres, 
anx dunes dAngleterre, a Zandwich cte. 159 

B. — 23 avril 1566, Gravelines. — Þe la 
Cressonniere Gerit 4 la duchesse quiil Faver- 
tira des bateaunx francais, armGs ct cquip- 
pes qui pourraient yenir Sur les coles}- 160 

C. — 11 janvier 1567 (1>68n. s.). Le 
baron de Rassenghien au duc 4Albe. — I 
confirme $a precedente Sur les fats de Re- 
ninghelst et les paroisscs voisines; il Finforme 
des dispoxitions prises pour $'opposer 
Faccomplissement des projets des mallai- 
[eUurs. ES. Bo oo TEN s 160 

I). [1 janvier 1568 415368n. s.). — Le 
baron de Rassenghien informe le due que 
ies delegnes des sept chatellenics, ont resolu 
de leyer un corps de 400 hommes 4 leurs 
ſrais pour la deſense du pays. — I Vinstruil 
des nouveaux desordres, arrives a Pont- 
Roart (Rousbrugghe) et 4 Nieppe, ct de la 
descente {Angleterre d'un certain nombre 
«de sectaires ſugilils. Bd | | 62 

E. — (Sans dale) janvier 1568. — Ordon- 
nance et slatuts pour les $oldats, repartis 
dans le quartier de la Westflandre, en execu- 
lion de Ia resolution precedente. [65 

F. — 15 janvier 1567 (1568 n. s.). — Le 
baron de Rassenghien informe Ie due de 
Parreslation de quatorze Sectaires Of une 
ſemme. — Deux ont conſess6 avoir ass1C 
1 la bataille {Austruwel; on les a pendus, 
— Les seclaires ont pour chel un person- 
nage, nomme Huele, gentithomme de ce nom, 
de Bruges, qui $'esl mal conduit dans les 
lroubles de cette ville. — I a ordonne dans 
les villages de mettre un guet 4 la tour pour 
donner Falarme. — I serait bon de delivrer 
des armes a quelque personnes Sbres. 168 

G.—16 janvier 4567 (1568 n. s.).— Le ba- 
ron de Rassenghien auduc. — Les prisonniers 
ſaits 4 Poperinghe <ont des refugies, envoyes 
par cenx d"Angleterre pour troubler le West- 
Quartier, — Il insiste pour obtenir $0nN asSCN- 
liment 4 la levee de 400 hommes et sur la 
n6ces$it6 Taugmenter ce nombre 
arriver efficacement a empecher les desor- 
1res. 170 


pour 


WH. — 11 janvier 1367 (1368 n. s.). Le 
magis(rat de la ville d"Ypres annonce au duc 
que ee meme jour 30 © 40 brigands $onl 
entres dans Veglhse de Reninghelsl, cf qu'a- 
pres avoir depouitle et bris6 les anutels, ils 
ont amene le cure et ses deux chapelains. —- 
Ils se sont ensmte rendus a Wesloutre, 4 
Lokeren, a kemmel et a Dickebusch, of ils 
ont commis de semblables desordres. 172 

"*. — 18 janvier 1567 (1368 n. s.). — Les 
magistrats d"Ypres rendent comple au duc 
Albe, des brigandages commis a Renin- 
ghelst, Locre, Dranoutre, Kemmele, Neul- 
Eglisxe ct Nieppe-Eglise, ct de Fassassinat 
(1 cure et des chapelains dr Reninghelst. 
Is Finforment quiils s& metient en devoir 
([envoyer en tout lieu on besvin est des $0l- 
(als pris sur les 400 que les 8cpt chatellenies 
ont resolu Aequiper 4 leurs frais. — La 
lettre (init par cette mention : « A, ce S0ir, 
» Monseig” Fexeque (IYpres es(6 adverty par 
» lettres de ceux de Ia loy de Reningelst 
» qu'ils ont ee jourd hui trouve les trois corps 
» morts de leur cure et chapellains en ung 
» ruisseau tenant 4 un bois que Von nomme 
» 't Westhoſ busch ». TT 

J. — 24 janvier 1367 (1568 n. s.)4 Grave- 
lines. — Charles d'Offay informe le magislrat 
de Bergues S. Winoc de Farrivee de trois 
hateaux a Boulogue, venant Angleterre ; on 
a vu descendre de Fun Feux 500 hommes; 
les autres en contenaient probablemeut au- 
lant. Ce sont des hommes que Fon envoic 
pour Fassemblce de Poperinghe of Fon mG- 
(ite quelque entreprise. [7: 

k', — 27 janvier 1567 (168 n. $.). — 
Le grand bailli, avoue, cehevins et conscil 
de la ville dYpres et les deput6s des 8ept 
chatellenies de la West-Flandre, assemblcs 2 
\ pres, informent le due que les 400 hommes, 
lev6s pour proleger le pays, $ont Gquipes ef 
repartis dans les localites le plus convena- 
blement, sclon les neces8it68. — Is ont re6- 
s0lu de levercent hommes de plus qui scront 
charges, s0us la conduite d'un chef, de par- 
courtr le pays 4 Ia poursuite des brigands. 
Les erimes recemment commis leur font un 
devoir de hater ces mesures . . 475 

k*. — 22 janvier 1567 (4568 n. s.). — Lc 
baron de Rassenghien informe le magistral 
'Ypres quil «+ rendra en celte ville Ie 26 


! 
| 
t 
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| 
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| 


janvier pour aviser avee les delegues des 
Sept chatellenies $ur 14 repartition, des 400 
hommes dont ta levee a el& approuvce par 
le que. . . . : . . . 178 

K?. — 23 janvier 1567 (1568 n. 8.). 'F7 
baron de Rassenghien informe le magislral 
1'Ypres, qu'ayant 66 averti du projet des 
Sectaires contre Poperinghe, i| a expedic 
yers cette ville les deux escadrons, en gar- 
__ 3 ES. . .. . . 

L. — 28 janvier 1567 (1568 n. s.) 4 Ypres. 

Rapport du baron de Rassenghien an dur 
Sur les Gyenements Hondschoote, — AusS1- 
[Ht qu'il en a eu connuissance, if a fait mar- 
cher de ses $oldals pour alleindre led cou- 
pables. — Les 400 hommes equipes aux 
ſrais des sept chatellenies sont insuflisants. 

Les seclaires menacent de tout braler el 
lout saccager, $1 on leur oppose 14 moindre 


resiSlance., — Les debarques a Boulogne 
passent par petites troupes entre Walten el 
Gravelines. — HI demande des sccours. 180 
IE on rag & 

M. — 30 janvier 1367 (15368 n. s.). — De 


zevere informe le duc dAlbe, quiayant appris 
les exces commis par les fugilits dAngle- 
lerre, i] a cerit aux offticiers el jusLiciers de 
Nieuport, Dunkerque, Oslende et Gravelines, 
de vismter et diinterroger tous les voyageurs 
yenant dAngleterre. Ceux de Dunkerque on! 
repondu qu'ils faisaient leur devoir. Mais 
comme les malfaiteurs descendent par Bou- 
logne cf Se repandent dela dans le pays, il 
engage le duc a donner des ordres aux YgOU- 
vyerneurs de St-Omer, etc. . . . . 483 

Ni. — 4 ſevrier 4567 (13GS on. 8.1. — Le 
duc ordonne au baron de Rass8enghien de 
poursuivre les mallaiteurs et de ne faire au- 
cun quartier de ceux qu'on pourrait attlein- 
dre. — Il approuve la levee de cent hommes 
en plus, proposce par ceux d1"Ypres, et les 
autres mesures prises par le baron de Ras- 
Senghien : i] Vengage, a conlinuer le ztle, 
montre jusqu'a present . .' >. _ 

Ne, — 4 f6evrier 136T (1568 n. 8.). — Le 
baron de Rassenghien informe le magistrat 
«4"Ypres qu'il s'esl reserve le commandement 
des 400 hommes et des cent hommes $upplc- 
mentaires leves par les sept chatellenies ; 
qu'il a choisi pour $0n lieutenant, le S* de 
la Motte et commis pour remplacer celui-ci 


374 


au hesoin Michel Boulengier, enseigne, cl 
Francois de Stavele, scrgeant de bande. 485 


0. — 1 f6vrier 1567 (1568n. s. — Le 
due ccrit a M. de Noircarmes pour linformer 
des violences commises, par les ſugitifs 
qui debarquent journellement a Boulogne, 
venant d Angleterre et 8c rendant dans Ia 
Flandre par petites bandes, passant entre 
Watten et Gravelines. I donne PFordre de 
les arrcter, de les interroger et de les sur- 
RT, 7. . . . . was 

P, — I fevrier 1367 (1568 n. s.). — Le 
due informe le baron de Licques des de&sor- 
dres, anxquels se livrent dans le West-Quar- 
tier les ſugilifs d "Angleterre et Vinvilte 4 $C 
rendre immediatement a s0n posle pour y 
Sor. . . . ., , . 90 

Q. — 1567, 22 ſevrier (1568, n. 8.}). — 
Le baron de Rassenghien au duc dAlbe. — 
Il a fait interroger HKannekan, mais on n'a 
pu le mettre 4 Ia torture, 4 cause de $es 
blessures 4 la tele. — L'information conti- 
nue. — Huele esl alle en Angleterre ponr 
communiquer avee les consistoires et rap- 
porter de Fargent ; i| doit retourner par Bou- 
logne. — Un des principaux complices es 
Jean Michiel, ministre, bofteux. — Pierre de 
Waele esl leur guide et conducteur. — C'est 
[WW qu a 66 Vinlermediaire d'Hannecan ; il 
la mis dix a douze fois en rapport avec les 
chets du Westquartier. — I est entre dre 
Boulogne en Flandre, environ 400 hommes 
qui ont pass6 entre St-Omer et Gravelines. 
— Il | est concert6 avec de la Cressonniere 
pour empccher Fentree en Flandre des Hue- 
guenots francais. . . . . . .- . 4189 

R. — 22 ſ6vrier 1367 (1568n.s.). — Le S* 
de la Cressonnicre informe le duc qu'il 8'est 
entendu avec le baron de Rassenghien sur les 
mesures a prendre pour prevenir de nou- 
veaux desordres; i lui envoie le m6moire 
qu'ils ont redige 4 cet effet. — I a appris 
que depuis quelques jours 500 hommes 
Glajent debarques a Boulogne entres en Flan- 
dre et qu'un gentilhomme, apostat, nomme 
de la Valle, 6clait charge de recevoir les 
debarques et de pourvoir 4 leur logement et 
entretien, et qu'on altendait a Boulogne 12 
4 15 cents arquebusiers pour entrer en Flan- 
dre _ DOPE” 191 


S. — 29 ſ6vricr 4567 (1568n. s.). — Le 
duc d'Albe ordonne au baron de Rassenghien 
(inslruire incontinent Fafſaire d"Hanne- 
camps et de ses complices ct d'y proceder 
par question rigourcuse. — It approuve Fen- 
voi des Llroupes du S* de la Motte 4 Bailleul 
et a Sleenwerek., — I Int fait quelque re- 
commandation au suyel des officiers de jus- 
tice et des Sept chatellenies. . . . 193 

T'. — 1 mars 4567 (1568 n. s.) — be 
la Cressonnicre an due dAlbe. —- Le projet 
qu'avaient concu les banms cf refagies dAn- 
gleterre de 8c joindre aux Huceguenots fran- 
cais pour descendre dans l& Wesl-Quartier 
es rompu. — Les fugitis n'ont pu donner 
un concours suflisant. — L'executon de or 
projet devait Gtre facile par le gouverneur 
(de Boulogne, (Ju parti calyinisle, et par Han- 
nekan. — Les bannis, abandonnes a leurs 
propres forces, ont continn6& @ exercer les 
actes de brigandages. — I est davis quiil 
80it donne ordre aux magistrals d'etre plus 
S6veres dans application des placards el 
(Wenvoyer des commissaires pour $ informer 
(de la maniere dont les officiers de juslice 
remplissent leur devoir. — I a Fail preter 
SCrment de fidelite a $1 M. devant Ie magis- 
ral, a lous les habitants catholiques et au- 


lres. — I a charge Ie grand bailli de pro- 
e6er de meme dans les paroissecs (6 1a cha- 
TT 3 oi - 199 

Te. — 24 fevrier 4567 (1568 n. s.). — Le 


Sgr. de Ia Cressonnicre fait preter serment 
de fidelite au rot of 4: la religion catholique, 
a lous les officiers de justice de 1 chatelle- 
nie + $5 + [98 

T3. — 46 septembre 1368, — Le baron de 
Rassenghien informe le magislrat «d'Y pres, 
que les ſugitiſs {Angleterre ont le projet de 
revenr pour recommencer leurs desordres. 
— IIs ont des intelligences avec les Hugue- 
nots frangals 4 Boulogne pour accomplir leurs 
ES» |. on I-43: 8 


V. ACCOMPLISSEMENT DE LA CONSPIRATION DES 
FUGITIFS D'ANGLETERRE 


A. — ARRESTATION DE JACQUES VISAIGE. — 
19 janvier 1567 (1568 n. s.). — Ferdinand 
de la Barre informe M. de Polinchove de 
Farreslation de sept ou Six brigands. — Son 


———  _— 
. 


lieutenant, « par Fadvis des gens letires » 
ON a fait execnter deus. Parmi les autres 
s© lrouye le chef, Jacques Visaige, lequel a 
declare que Ventreprisce a cle conciue en An- 
gleterre, et que $118 avaient pu $'assembler 
le dimanche, on aurail avis aux moyens 
de chisser les pretres et de detruire les 


Goliscs. : LEED of 0 0s 
B. — TINTERROGATOIRE DE JACQUES VIEAIGE. 
[5 janvier 156T (1568 n. s.). Procis- 


verbal dress6 par Jean de Visch, lieutenant 
du souveratn baill de Flandre, en presence 
de messire Francors de Polinchove, Sergneur 
de Weslontre, ct messire Colin de Lichter 
velde, homme dc tief de Sa Miyzesle, des de- 
Flarations de Jacques Visaige, natif de Dra- 
noulre, Price alitf7. .. ci. [+ - +» 209 

(.. Revit du pore Wynekius, lire de $0n 
GoeuSIamSmus. . . 207 


VI. ASSASSINATS DES PRETRES DE RENINGHELST 


A. [7 janvier 1567 (1568 n. 8.). — 
Proces-yerbal dress6c par Gillts de Corte, grel- 
tier de 1 ville d'Y pres, en presence de Jean 
de Lichtervelde, scigneur Beaurewaert, avoucr 
et bailli de la dite ville, de Ia relation faite 
par Jean Beuſkin, cure de Dranoutre, temoin 
des vols, pillages,, incendies comms a Dra- 
noutre, Kemmele, Neu-Eglise cte., et de 
Pas8a8Sinat du cure cf des chapelains de 


_ÞÞo1_ ug PPS_RIT Es 
R. - Autre proces-verbal des memes 
SS. EEE: 153 ERS 
4 Traduction Func partic de la deela- 
Falion du cure Beuſkin. . . . . . . 218 
D. — Recit du pere Wynckins. . . 221 
E., — Autre narralion . .. . . . - 2238 
F. Mins 45367 (1568 n. $.). — Le duc 


Gerit av Iaron de Rassenghien, pour qu'il 
examine 14 demande des habilants de Re- 
ninghelstl, lendant @ ctre autorises & lever, 
a leurs frais, vingt ou vingl-cinq Soldats, qui 
Seratent charges de garder Fegltise, le cure 
et le chapeiain, contre loute attaque des $CC- 
(FED... -- <7 of at IS 


VII, DEVASTATION DU PRIEURE DE ST-ANTOINE 
A BAILLEUL 


Recit de Pierre Reynier, pricur de Fabbaye 
de St-Jean-au-Mont, a Ypres. . . . 227 
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Vil. SENTENCES 


\. SENTENCE DU CONSE, DE FLANDRE. 


[7 juil. 1568. — Le consenm de Flandre con- 
damne Pierre Cappoen, Heutenant du bail 4 
Bailleul, pendant les troubles, 4 tre extcute 
par le glaive, 1* pour avoir donne a boire cf 4 
manger aux predicants tant dans $9 matson que 
(ans les laverncs, 2* pour avoir tenn divers 
propos infurieux contre Vantique religion ca- 
tholique, ct entre autres, pour avoir dit que 
depuis pluieurs annees I conideratt comme 
mensonges et fourberics tout ce que farsaent 
les pretres; 3* pouravoirete present, Sans Furr 
anwun devoir, lorsque les Sectaires ont Sonne 
I» tambour pour $e rendre 4 La Venthic of 
allenes ; 4* pour avoir veen Seandaleonsement 


vec une ſemme marie . .. . . I3v 
I}; SENTENCES DE LA COLR FEODALE. 
RN 4 nov. 16T. | 1 caur leodale met 


Pierre van der Scheure en hberte provi- 
Sore, SOUS caution, 4 ln charge de compar 
raltre en lemps of lieu Sous peine de corps 
TIL hiens - , - : 

2. » Janv. 1567 (1568, n. 8.). - 
vour ſeodale met Jean Ovseel en hberte 
provisoire, S008 caution, a la charge de com- 
paraitre en temps ef lieu, s00us peine de eorps 
—_—_. . . << ———— 

3. — 17 mai 1368. — La cour feodale dr 
Bailleul a condamne Jem Belle, nalif de FlG- 
Ire, a Gtre conduit av Mont de Ravensberghe 
1 4 y Glre excente par la corde, jusqu'a oE 
que mort 5s enswmve, avec contiscation de $5 
bens: 1* pour avoir frequente deux preches 
(d& nut, Fun a killem, Vautre a Oosteappel ; 
2» pour Sttre livre avec (autres av pillage, 
2:39 


q* 
9: 
LL 


Eo i in, ; :* pn ; 
i 21 man 1368, — La cour Fodale dr 
Bailleut a conmlamne Jean de Bleut, en eon- 
<_Heration de $a reconciliation avec It fo 
ealholtique a clrecexcente par le glaive; 1* pour 
ouvert violemment les fonts baptismansx el 
jel avec mepris Veau benite Sur les ax$1s- 
Lants ; 29 pour avoir aide, le 15 aoot 1566, 4 
detruire les images ef ornements de Veghse 
(6 Merris, cle. . . + —— 


% 


5. — 2 mai 1368. — Les vyassus et hommes 


de la cour ſfeodale de Bailleut condamment 


Charles Damman, natif dOudezecle, 4 Gre 
conduit a Ravensberghe, et a y Gre excentse 


par Ia corde jusqu'a ce que mort $8'ensuive, 
avec contiscation de $es biens, pour $'@tre 


cache pendant dix jours dans Ie bois 'Her- 


zeele ot S'y Gre allilic avec divers complices 
we Watcrios ._. . . . .. RS 


6, — 27 mam 1068, — La cour ſeodale de 
de Bailleul condamne Vincent Oustlandt, dit 
de Werf, natif de Sleenbeeque, 4 Glre exvG- 
eule par le glare pour avoir, avec les com- 
plices de Waterlos, pile les monasteres, les 


z} 


Golises ole <* «  » » RAS 


7. — 27 mm 1568, La cour ſ6odale de 
Bailleut a contamne Corneille Rubrecht & 
Gre condunt a Ravensberghe of y 6tre brite 
vif juxqu's ce que mort $'ensuive; 1% pour 
Sore enrole avec Jean Denys of pour avoir 
6&6 & Waterlos; 2% pour avoir aide & piller, 
Saccager, voler los monasleres, los Ggltes, 
les maisons drs pretres catholiques, prinei- 
palement aux environs (Hlondschoote ; 4* 
pour S'6lre rendu complice de eenx qui onl 
Ws 4 mort Ie cure ef © vieare de Hond- 
schoote en assislant Camertinek of los $iens 
qu avament, Ia veille, complote Ia mor! de 
ves eveleStaSliques dans la mmSon de Pierre 
Crop, a Hondschoote ; 4+ pour de Ia $'Cre 
rendu a Killem dans un chatean of y avoir 
pris de force dens eumrasses, avec Fintention 
dv piller et saccager les demenres des pre- 
lres de Fendromn, qui $clawent entuis 2 leur 
approche ; 5% pour avoir ade & assssmer Ie 
vue of les deux vieaires de Rexpoede et N 
avoir pile ef detruit les ornements de Ve- 
glise ; 6% pour avoir commis des fails sem- 
blables dans diverses autres paroisses of 
notumment 4a 0udezecle, Winnezecle, Steen- 
yvoorde cle. ele., ayant ew pour $2 part dans 
les produits des pillages s1x liv. par.; 7* pour 
avoir are a muaswerer los Soldalts a Armen- 
Leres ; 89 pour avoir dans la maison de Jar- 
ques Beyerc, au Zuxdboec de la chatellenic, 
mde a enlever le drapean du capiltaine Yber- 
ghe; #* pour Setre rendu a Bunce en France, 
avec des sectaires, of y avoir exerce des 
violences contre les gens paisibles, cle. 2:36 


8. — 4 septembre 1568. — La cour feodale 
acontlamnec Pierre Liebaert, prisonmer, 4 cle 


ex6cnte par I© glaive pour avoir ade a bri- 
Ser et demolir les images,- autels etc. de 
F'6glise de la ville de Bailleul. 338 

9. — 30 Septembre 1368. — La Cour feo- 
dale a condamne Francois de Vos 4 Gire exG6- 
eule par la corde, pour avoir commis des 
bris dans les eglises d'Estaires, Vieux-Ber- 
quin, Nerris, Meteren ct ailleurs, etc. 239 

10. — 47 Juillet 4368. — La Cour feodale 
de Bailleul a condamne Michel de Cock A Gtre 
ex6cute par le glaive, avec confiscation de 
tous $es biens : 1® pour $'clre laiss6 inscrire 
parmi ceux qu'on a Soudoyes pour porter 
les armes contre Sa Majesl6; 2* pour $'Gtre 
rendu a Lannoy, arme (une pique et dune 
apicre, et avoir recu a celte fin la somme de 
trois livres parts1s. 240 

[4. — 44 Fevrier 1368 (1569, n. s.). — 
La Cour ſeodale de Bailleul a condamne 
Charles de Brune a 6tre execute par le glaive : 
{* pour avoir as8Ist6 av conciliabule relatif 
a la collecte des 3 millions pour oblenir Ia 
libert6 de conscience ; 2* pour avoir, 4 Mer- 
ris, chereh6 a oblenir de Vargent aupres di- 
verses personnes ; 3* pour avoir fait baptiser 
s0n enfant par un minislre des $ectaires cle. 

[2. — 19 Fevrier 4368 (1569 n. s.). — 
La Cour ſeodale de Bailleui, a condamne Marc 
vander Waerde, a ere ex6cute par le glaive 
pour avoir, dans une auberge, avec dautres 
Sectaires et predicants of au detriment de 
Sa Mayesl6, projete une collecte devant four- 
nir 3 millions d'or pour obtemr la liberte de 
CONSCIENCE, et pour avoir 6t6 4 cet effet, dans 
diverses maisons a Merris etc. 242 

13. — 49 Fevrier 1568 (1379 n. s.). — La 
Cour ſeodale de Bailleul a condamne 4 6tre 
execute par le glaive Gilles Vertreck, pour 
avoir, dans Ia maison de Francois vander 
Waerde, a$8Is(6 & la reunion on Fon a arrete 
la contribution a fournir dans les 3 millions 
pour oblenir la libert6 de conscience, et pour 
avoir lenu a cet effet plusicurs Scances A 
Verris etc, TS EI 213 

[4. — 19 Fevrier 1368 (1369 n. s.). — 
La Cour feodale de Bailleul a condamne Jean 
Schakele a &tre exccute par le glaive ; 1* pour 
avoir conspire avec les sectaires; - 29 pour 
avoir coopere a la collecte de 3 millions pour 
obtenir la liberte de conscience; 3% pour 


3177 


avoir violente, diverses personnes notables 


(de Merris, cle 244 
(;. SENTENCES DE L ECHEVINAGE. 
|. — 15 Mai 1368. — A la requete de 


Francois Roose, bailli de la ville et de ha 
chatellenie de Bailleul, les echevins de 1s 
(ite ville ont condamne Gilles de Coninck, 
ancien cchevin de Ia chatellenie de Baillenl, 
4 Gtre conduit devant la Halle sur un 6chafaud 
et ex6culte par le glaive jusqu'a ce que mort 
$'enSuive, pour avoir, dans Feglise de 
Sl-Jean-cappel, detruit le labernacle, Fautel 
de la Vierge, des lableaux et sculptures qu'on 
avail transportes dans la tour, etc. 24: 

2. — 31 Mai 43538. — A la requcte de 
M- Francois Roose, bailli de la ville et de 1s 
chatellenie de Bailleul, au nom du Souvernn, 
les cchevins de Ia dite ville ont condamae 
Jean vander Meculen, coutelier, scclaire, 4 
Glre exceut6 par la corde, 8ur la place d& 
Bailleul, jusqu'a ce que mort $'enSuIYE, aver 
confiscation de tous $8es biens au profit de 
Sa Majest6, pour avoir, en aoot 1566, le jour 
de VAs8omption, bris& Fautel St-Eloi dans 
l'6glise de Bailleul ct une croix dans le ci- 
melicre ; pour avoir favorise les sectaires el 
avoir lui-meme pouss6 $es fils a prendre les 
armes contre Sa Mazest6& 4 Austruweel et 4 
Monteberghe, etc. »--* 246 

3, — 2 Septembre 1568. — Les cchevins 
de Bailleul condamnent Jean Liebaert a Etre 
execute par le glaive, 1* pour avoir 616 Fun 
des chefs et meneurs des sectaires ; 2* pour 
avoir fait d'actives demarches dans Ile but 
de recucillir des contributions en favcur de 
I'crection du temple; 3% pour avoir remis des 
ſonds a Paul de Hoorne et aux menuisiers, 
charpentiers, $erruriers et autres ouvriers, 
employes a la construction du temple. 248 

4. — 2 Septembre 1368. — Les cchevins 
condamnent Ghiselin Queeke, prisonnier, 4 
Gre execute par le glaive ; 1* pour avoir ſre- 
quente et loge dans 8a maison les minislres 
des sectaires et y avoir tenu des as8emblees 
illicites; 2® pour avoir 6t6 chef ct meneur, 
arme d'une hallebarde ; 3* pour ne pas $s'6tre 
reconcilie avec FVeglise catholique depuis les 
derniers troubles etc. T5 B07 $0. 

5. — 2 Septembre 1368. — Les 6chevins 

4+ 


condamnent Josse Capoen @ 6lre ex6cute par 
le glaive ; 1* pour avoir frequent6& les reu- 
nions et les assemblees de sectaires, no- 
tamment dans la maison de Jean Ousecl ct 
de Jean Smagghe ; 2* pour avoir 6t6 un des 
cheſs et meneurs; 3% pour avoir entraine di- 
vers bourgeois 4 contribuer 4 la collecte 
contre Sa Majesl6 ele. . . . . . 230 
6. — 2 Septembre 1568. — Les 6chevins, 
renant en consideration que Jean Smagghe, 
" aiguiseur de couleaux, apres avoir hante 
les seclaires et lou6 £a maison 4 Jacques (De 
Buysecre) un de leurs ministres, $'est nean- 
moins abstenu de le loger, et n'a pas renonee 
a la religion catholique depuis Fepoque des 
troubles jusqu'a $on arrestation, le condam- 
nent a $e retracter et a comparaſtre ensnte 
dans la Vierscare, en chemise avec un cierge 
de 4 livres de cire, de porter ledit cierge en- 
ire deux $ergents de lot ; Int ordonnent de 
frequenter Veglise catholique, de sc conſesser 
el recevoir les 8aints Sacrements, d'en pro- 
duire cerlificats pendant 6 ans ; le condam- 
nent en outre a une amende de cent florins 
au profit de Veglise. . . . . . . 24 


D. SENTENCES DU CONSEIL DES TROUBLES. 


1. — 2 Juin 4368. — Le due CAlbe pro- 
nonce le bannissement perpctuel avec con- 
fiscaltion de biens: 4* contre Robert van 
Belle, seigneur de Schoonwalle, pour avoir 
616 de maison a maison, « avec autres de ses 
»* complices de la nouvelle religon, solliciter 
» autres pour eslre des leurs el scavoir ceulx 
» qu n'en youloient estre. » 2* Contre sire 
Isoret vander Slaet, « par cy devant pasteur 
» de St-Jehan-Capelle. » 3® contre plusieurs 
autres de Bailleul et des environs. . 232 

2. -- 3 Juin 4568, 4 Braxclles. -- Le consell 
$0uverain, preside par le duc dAlbe, prononce 
la peine de bannissement avec confiscation 
de leurs biens contre des sectaires de Mete- 
ren, de Merris et Dranoutre, parmi lesquels 
il y avail des diacres du consistoire de Mele- 
ren ; pour avoir ſrequente les preches, et plu- 
sicurs (entre eux pour $8'tlre rendus cou- 
pables de bris Fimages. — Guillaume de Jae- 
ghere, pour avoir apostasic et $'tlre mari6. 
— Mathieu van Dycke, le vieux, Pierre de 
Beanpre, Francois de Caestere, Gehevins de 


78 


Neteren, etc. pour fails de troubles , 234 
3. — 42 0ctobre 1568. — Le conscil des 
lroubles condamne au bannissement perpe- 
luel Louis Laurens, Jehan de Brune, dit Cam- 
phen, Francois Wyckaert, Maillard Beckaert, 
Daniel Boddart, Gilles Roose, George Ver- 
ghelts, Picrre de Bye, Anthoine Bonne, et 
Macs van Ronſfry, fils de Gilles ; charges, 
Savoir : Pierre de Bye, G. Verghelts, G. Roose, 
D. Boddaert et M. Beckaert dere de notoires 
briseurs d'unages ef saccageurs dIeglises ; 
A. Boone, d'avoir batlu Ie tambour pour ras- 
sembler les sectaires partant pour Ie pays 
de FAlleu ; Macs van Romſry, Fr. Wyckaert, 
L. Laurensct J. de Brune d'Gire des meneurs, 
ET -. - . - '- - - _Ss 
4 Mai 1569. — Le conseil 8ouverain des 
froubles a condamne Ghislain Lamoot et $a 
ſemme Catherine Melnevts, fugiliſs, au ban- 
nissement perpctucl pour avoir loge chez cux 
des meurtriers des pretres de Remnghelst. 257 
5. — 21 Mai 14569, — Le conseil des 
troubles a condamne Jean Lamoot, fugitif, 
an bannissement perpeluel el a lzconfiscation 
de 8es biens, pour fails de troubles et cutre 
autres pour avoir 6l6 cn armes, chercher a 
Bailleul le predicant, nomme Robert, pour 
precher a Reninghelst. . . . . . 238 
6. — 412 Fevner 4572. — Le conseil s0u- 
verain, avant de prononeer F'clargissement 
de Mathieu Tahoen, accuse de bris d'images 
dans Veglise de Wesloutre, declare qu'on 
alttendra l'information ordonnee a4 Bailleul. 259 
E. — 24 Fevrier 1567 (1568 n. s.) 4 Bru- 
xelles. — Le duc dAlbe au baron de Rassen- 
ghien. Ayant appris le retour d'un grand 
nombre de sectaires, coup.bles de desordres 
antericurement commis, il esl res0lu de faire 
apprehender les ministres consistoriaux, les 
briseurs images ct ceux qui ont porte les 
armes contre Sa Majesl6&. Afin que les arres- 
lations Soient faites de facon 4 6viter la ſuite 
des coupables, il ordonne qu'elles aient licu, 
loumes ensemble, le 3 mars, jour des cendres. 
260 

F. — 29 Fevrier 1567 (1568n.s.). — 
Le due aux baillis d'Ypres, Cassel, Bergues, 
Furnes, Bourbourg, Bailleul ct WarnGton. En 
presence des brigandages qui $e commettent 
depuis quelques temps, ils doivent prendre 


toutes les mesures propres a Sauvegarder lc 
pays, Soumis 4 leur juridietion, contre les 
violences et les desordres, et principalement 
sarveiller les officiers suballernes dans Vac- 
ecamplissement de leur devoir. . . . 262 


G. — 18 Mars 1367 (1568 n. s.). — Le 
duc dAlbe 6crit au baron de Rassenghien 
Torlonner aux magistrats de proceder 1m- 
meiatement 4 Vinstruction des affaires des 
sectaires, arr6t6s le 3 dudit mois, afin que le 
ugement puisse &lre prononet le 28 et le 29 


(dn mEeme mois. 0 
ll. 34 Mars 1367 4 68 n. $.). — Le 


duc 8c & lrouvant au consem, ec plaint de Ia 
moderation que la cour semblaitl montrer a 
V6gard des prisonniers flamands. I veut qu'on 
inflige dos peines corporelles a ceux qui Sonl 
reconnus coupables davoir 616 ministres ou 
predicants, avoir fait partie ("un cons1slowe, 
(avoir port6 les armes contre Sa Majesle ou 
briss ges images. . ., . . - - 264 
J. — 3 Septembre 41568, Anvers. — Le 
duc VAlbe envoic aux bailli et hommes de 
fief de Baillenl des instructions $ur les proces 
de Charles de Brune, Marc vander Waerde, 
Jean Sehakele et Gilles Vertreck. I ordonne 

Tarreter Jacques Peris et Josse Wechsteen. 
265 


Ix. PARDONS ET REMISSIONS 


\. — 23 Aont 1558, a Gand. — Le con- 
«611 de Flandre ordonne la main-levce provi- 
sg0ire des biens dec Clais de Schildere. 266 

B. — 2 Septembre 1361. — Le conseil de 
Flagdre 6crit au baith de Bailleul de conser- 
ver Clars de Schildere, dans la prison de cette 
ville, jusqu'a Varrryeedes commissaires 270 

,, — 24 Decembre 4564. — Le consell 
de Flandre denonce aux magislrats de Bail- 
lent un avis fayorable sur la requete de Clais 
de Schildere. . . =. YO 

D. — 41361 (1362 n n. s.) Janvier. — Let 
res par lesquelles Philippe I, accorde par- 
don et fait remise de ban en faveur de Clais 
de Schildere, prisonnier 4 Bailleal, qui avail 
6&t6& condamne 4 50 ans de bannissement pour 


avoir introduit des livres deſendus et s'Gtre , 


ensuile reſugie en Angleterre et en Allemagne, 
O50 1] avait frequente les heretiques; ce par- 
don a &t6 accorde par suite Famende hono- 


rable faite par le dit Clais de Schildere, ct 
moyennant le NO d'une amende pe6cu- 
niaire. . . WIENER 

E. — 40 Mars | 364 (42 362 n. s.), a Gand. 
— [ ;nquisite ur Titelmans cerlifie que FVab- 
juration de De Schildere, a eu lieu $ur un 
6chafaud, dress6 $ur Ia place de Baillenl. 275 


F. — 6 Septembre 1563. — La gouver- 
nante fait grace a trois hereliques. . 273 
G. — Novembre 41567, a Bruxelles. — 


Leltres de remission delivrees par Philippe 
Il, en faveur de Betkin (Elisabeth) Priem, 
ſemme de Pierre Vanden Broucke, de West- 
outre, chaltellenie de Bailleul, qui avait 6c 
condamnce en mai 4562, au bannissement et 
a la confiscation de ses hiens pour causec 
{heresie. Cette grace lui est accordee moyen- 
nant Tabjurer $0n erreur et de payer telle 
amende que le conseil de Flandre jugera 
convenable de fixer. . . . . . . 276 

H. — 414 Juin 41362, a Bruxelles. — La 
Cour envoie a ceux du Conseil de Flandre la 
Supplique de David Cambier, avec ordre de 
la communiquer a Vinquisiteur et de 1a 1en- 


voyer avec leur avis. . . »; 26. Woe 
J. — 47 Fevrier 41562 (1363 tn. $.), I 
Bruxclles. — La Cour envoie 4 ceux du 


conseil de Flandre la supplique de Martin 
Domicent, avec charge de la communiquer 4 
inquisiteur et de la renvoyer avec leur 
UT. ERR Paz eo 


x. COMPTES 


A. COMPTES DU BAILLIAGE DE BAILLELL. 


|. — he Fevrier 1538(n. 8s.) au 45 ſevrier 
1560 (v. : TT 
2. — 15 F6vrier 4: 360 (v. $ ) au 45 ſevrier 
1564 (v. 8.). . . $232 
3. — 45 Fevrier 1364 41 15 f6vrier 1567. 
09, Sb RE Soon % Es 
4. — 45 Fevrier 4156T au 15 ſ6vrier 1369 
(v. 8.). . T3 Ea rg * 
3. — 45 Octobre 1569 au 415 octobre 
IDE oo ER 2 DE RR 


B. COMPTES DE CONFISCATIONS. 


. — 4 Mars 41563 (n.s,) au 24 $ep- 
tembre 15368. . , . | . 308 
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Fla ville et chastelleme de Warnclon. 308 
Er la ville ct chastellenie de Bailleul. 310 


En la ville de Hondscote., . . . #12 
Predication de Boeschepe. . . . 314 
2. — Mars 15362 (v s,) au 21 Septembre 
1863. .-. . > > TOS 
3, — Mars 1562 (v. 8.) au 21 Septembre 
(863. . . © » - - - CLNTG 
$. — (Sans aale). . ; CREST 
5, — Piques 1566 au 31 Decembre 
(573 | = — i 


XI. REPARATIONS DES EGLISES 


A. — 18 Septembre 1368. — Le magistral 
(e Bailleul au consetl de Flandre, — L'egltse 
paroissiale of celle du couvent ont 616 repa- 
Fees. . . þ. - CUErxsR 

B. 26 Septembre 1568. — Le magislrat 
au conset de Flandre. — Les cglises de 1a 
ville et eelles de I chatclenic, an nombre 
(6 dix sont reparees. . 0 10-SSL 


XII. PREDICANTS ET AUTRES PERSONNAGES 


A. — Cathaloge et nom des faulx prophetes 
qui en ee lemps miscrable ont corrompu la 
Flandre par leur doctriue venimense. (Par 
Jean Ballin, moine de Clairmarais.) . 339 


B. — Interrogatoire ou confesxion de 
Pierre Henzeck. . . . WW -\>..5 096 
(:. — 1. — Compte de contiseations rendu 
par Guilame Camphin, de Saint-Jean, 1566 4 
Saint-Jean 136. . . © EOS 
C. — 2. — Id. de Louis Van Havre, de 
Paques 1566 4 Paques 15367. . . . 387 
I. — Lettre de Louis Van Havre 4 la cham- 
bre des eompes de Lille, , ., . . 360 


Ly 


380 


E. Noms of Surnoms de cvulx qui cit 
pays et conte de Flandres sont exeeptez vt 
excluz du pardon general du roy en date du 
Vitme de mars 1374. Stilo commutni. 362 


\PPENDICE. 


|. — 11 Jun 1361. — Les commissaires 
eerivent au conseil de Flandre, avoir recu, 
avee apostille favorable du bail ct des 6che- 
vins Ode Bailleul, une requele present6e par 
Jacques de Quieg, en prison, pour avoir pris 
part a Femeute contre Finquisiteur ef on 
as8eSS0ur, Hs ajoutlent que, dapres Vattesta- 
lion du doyen ct du magistrat, le dit Jacques 
est bon catholique. Comme ils relourneronl 
Ientot a Gand, it ſeront leur rapport ur 
celle affaire. 7 ERR Loos 

ll. — 24 Septembre 1361. — Le conse 
de Flandre 4 Vinquismeur (Titelmans). 
Vapres les lettres de la duchesse de Parmer, 
en date des 47 juillet et 14 8eptembre, les 
commissaires $sont charges d'user dindul- 
ence envers Ceux qui montrent du repentir, 
et qui yeulent abjurer Jeurs erreurs et Se re- 
concilier avec V'eglhse. Le consetl invite en 
cons6quence Ilnquisiteur 4 $6 Llrouver 4 
Bailleul pour les $econder. — Quant 4 Ia 
Supplique adress6e 4 Sa Majesl6 par Mathieu 
Scilte, comme il y a contre lui des charges 
as8CZ graves, les commissaires $ont charges 
de communiquer Paffaire a Titelmans pour 
avoir $0n avis, avant de slatuer. . . 366 

I. — 27 Janvier 1566 (1367 n. s.). - 
Le conseil de Flandre 6crit a Jean de Brune, 
COmmis8aire, avoir appris que Paul de Hoor- 
ne, demeurant a Bailleul, ou autres $usperts 
ſont des collectes Jargent sans y Gtre-autori- 
86S; i] Vinvite 4 prendre des informations el 
4 avertir le consctl du r6nliat. . . 367 
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